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ANTIQVITEZ 


■ fr'v.  ■ 


et  recherches 

DES  VlLLES,.v. 

CHASTEAVX,  ET  PLACES?VSri 

t O ' 


P L V s REMARQVABLES  1 

DE  FRANCE.  4^Jê 

Selon  l’OrJre  & r^ffort  des  Parlement. 


ÔEVVRE  ENRICHY  DES  FONDA, 
tions , Situa  rions  & fineularitez  des  Villes , 
Places,  & autres  cho& notables , côncer< 
nanr  les  P arlemens , lufifdiétions , Eglifes 
d:  Police  de  ce  Royaume  / - 

Pir  ANDRE*  D V CHESNE  Co;?» 
feiller  du  R^oy  enfesC onfeilsy  Hijlo^ 
riografhc  de  France. 


Rcvcu  , corrigé  & augmenté  par  F -r  a n ç d is  nv 
G H B s N E fon  fils,  Avocat  en  r^rlcment:  ôc  aux 
Confeilsd’Eftat  ôcPrivédefaMajît 
^ ^‘dioriographc  de  Frj 


P 


EMIER.E  PAK 

yÿ-l'  X^ar>ctar' 


A P A R I S, 

Chez  Michel  Bobih  , & Nicoi.as  le  Gras  , 
troiflcme  pilier  delà  grand'  Salle  du  PuUis, 
à l'Efperance,  & à L,  couronnée. 


JV* 

'ic’i 


MONSEIGNEVR 

M E s s I RE 

MICHEL 

PARTJCELLE> 

CHEVALIER. 

SE  IG  NE  V R D’HEMERY  , 
Thoré , Tanglay  , Chafteau- 
neuf  J la  Barre , La  Chevreu 
te , & autres  lieux , Confeil- 
ler  du  Roy  en  fon  Confeil 
d’Eftat  'j  & Surintendant  des 
Finances  de  ^France.  ' 


ONSEIGNEVR, 

jîpfés  devoir  bien  con/ïderé  ' 

^ les  hautes  charges  que  ^ous  ^ 

X a<üe\/QÜtemës  dans  eeKoyau^ 

* - â ij 


EPiSTRE 
les  importantes  AmhaJ^ 
des ^ que  wom  a^e\heureuje-^ 
ment  ache^uées  au  dehors que 

<vos  belles  aSiions  ^ous  ont- 

/ 

enfin  éle  vée  par  une  iu fie  rétri- 
bution de  ce  qui  efl  deu  à ^v'os 
mérités , d la  dignité  de  Surin- 
tendant des  Finances  de  Fran^ 
ce  y qui  efl  l*  une  des  premières  ^ 
^ des  plus  importantes  digni- 
tex.de  la  Couronne  \ f ay  creu  me 
pouvoir  acquitter  dune  partie 
de  mon  ' dé'^oir  y en  mettant  d 
, os  pieds  un-échantillon  de  mes 
fvetlles  ^ de  mes  études , en  at- 
tendant que  tayelehieny  pour^ 
«vous  rendre  entierem'etmestres-^ 
humbles  fermces  y de.^ous  em 
prejenter  la  piece  toute  entière^ 
defiun^abhregédeschojesles^ 
plus particulières  les  plutru^^ 
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r SYIS'TFCE 

m qui  fè  trouvent  dans  les'  Vih 
\ Us^  Cite%^^  Cbalismxy  dont e fl 
) hmpoflee  cette  fionjfmte  Mo^ 
(;  mrehie:  Et  dantfiu  monpere  en 
: a^oit  donné  le  crmonrpendant 
I fa  wie^^  que  î<ty  tiché  de polm 
I apres  /etmort^jurfes  mémoires^ 
memes  > 

; Cefl  le  racourcy  des  'mer^veit- 


les  ^ dont  abonde  cet  eflatflorifa' 


l'heureuje  Kegence  de  la  ' plus 
<vertueufe  Reine  du  monde , 


- fi  us  la  conduite  des  plus  fideles 
‘ï  Minifires  de  ÏFnifvers, 

' ^ Cefl  une  naifue peinture  des  or^ 
nemens  y dont  le  Ciel  a fa^orife 
' le premier  Empire Chreftien  a^ec 
î tant  d'avantage  y que  les  beau  - 
te\nen  font  pas  moins  au  def 


E'P  I s T R.  E 

Jus  des  ^autres  Provinces ^ que 
leurs  Princes  y & leurs  Rois 
font  dU  dejfous  de  nôtre  Àugujie 
Monarque , fi  toze  autour^ 
<f*Â^y^^(MoNSEIGNE  VR,)  : 
wous  offrir  la  dejcription  de 
tant  de  délicates  merveilles  y 
faite  par  une  main  rude^grofi 
fiere  : cefi  que  îay  creu  qu  il  a 
toufiours  efté  permis  auxhom'- 
mes  y de  ta/cher  d imiter  les  beU 
- les  chofes  quils  ne  f^auroienp 
égaler. 

le  fqay  que  ce  prefènt  efi  infi^  - 
niment  petit  pour  une  perjonne  ' 
fi  relevée  y Cÿ  que  c efi  une  efpe  - 
ce  de  témérité  que  de  vo  us  offrir 
fi' peu  de  chofe y mais  ïejpere  ^ 
tant  de  v offre  bonté Mo  nsei  - 
GNEYR^)  que  vous  le  recevrés  ' 
cotmneun  pur  effet  de  mes  de  f 


EMSTRE 

fvoirs  ^ de  mes  fuhmijfions , 
dans  cette  e/pemnce  ie  ne  recher- 
cheray  iamais  rien  au  monde 
auec  plus  de p^ijfion , que  Vocca^  - 
fion  de  pouvoir  mériter  un  iour 
par  mes  fer^ices  la  qualité  de  ^ 

J- 

monseignefr;. 


Voftrc  trcs-hamble,  & très» 
ôbeïiiant  fervircur , 
DVCHESNÉ. 


LES 

ANTIQVITEZ 

DES  villes  , CHASTEAVX 


ET  PLACES  PRINCIPALES 
de  France. 


LIVRE  PREMIER. 


DE  LA  ri  LL  E y CITE' 

6“  Vniverpté  de  Faris, 

Vrtmtrt  eri^lni , Jituytion  ù*  fonittUHrt 
dt  la  Ville  de  Paris. 

Chaeithb  Fkemibu. 

\ Am  s cil  une  Cité  fort  ancienne, 
comme  font  quafi  toutes  ccUcs  qui 
font  en  France;  car  il  y en  a peu  de  pg,;j 
modernes , &dc  nouvellement  ba-  nommé 
Aies.  Elle  s’appclloit  anciennement  prcmic- 
Larcce  , & faifoit  mcfme  quelque  gloire  de  ' - 
l’cxcclIence  de  ce  premier  nom.  Iules  Cefar  * 

vrayement  grand  aux  expéditions  militaires 
comme  à connoiftre  les  peuples  & les  villes, 
la  met  entre  pluiîcurs  belles  & grandes  Citez 
des  Gaules  -,  6c  la  décrit  fort  bien  au  livre  7,  de 
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2 Jntic\nité 

fes  mémoires , parlant  de  Labienus  : Ils'm  alla 
dit-il/j  Lutece  , qui  ejl  une  ville  des  Parifuns,ft' 
tuée  dam  une  Ijîe  de  la  riviere  de  Seine. ^Cc  qui 
démontre  le  lieu  de  fa  lîtuation,  qui  eltoit 
dansl’Iile  feulement , & non  plus  outre,c’efl:à 
dire  en  l’Ille  du  Palais  & de  Noftrc-Dâme,  que 
nous  appelions  aujnurd'huy  la  Cité.  Là  cftoit 
le  vray  lieu  où  Paris  du  temps  de  Cefar  eftoit 
ütué  : la  ville  n’eftoit  que  palus , ainfi  que  luy- 
mcfmc  le  déclaré  peu  apres  en  ces  termes.  Cet- 
tujr-cj  s' ejlant  avis/que  le  marats  qui  allait  ren- 
dre dans  la  Setne  , ne fe  feuvoit  pafier  nulle  part  , 
ù*  fianquoit  tout  ce  co/le-Q  , s'y  voulut  camper  en 
délibération  d’empefcherle  pajfa^e  aux  nojlres. 

Mais  pour  faire  voir  combien  c’efl:  peu  de 
chofe  de  la  connoilîance  que  les  feuls  livres 
nous  donnent  ,.qui  n'a  l'ufage  ôc  pratique  du 
monde , & n’efl:  accompagné  de  jugement  & 
vivacité  d'efprit , & quel  danger  il  y a de  s'arrê- 
ter indifféremment  à tout  ce  qnc  les  autheurs 
difent  , fans  les  examiner  plus  avant  : je  veux 
bien  apporter  icy  un  autre  paffage  d’Ammian 
Marcellin,  par  lequel  lî  nous  voulons  feule- 
ment nous  attacher  à la  lettre*,  fans  doute  la 
ville  de  Lutece  fera  au  pont  de  Charenton,  v ers 
le  bec  & aiïcmblage  des  deux  rivières  & pada- 
ge  , auquel  encore  que  cét  autheur  foit  venu 
près  de  quatre  cens  ans  apres  Cefar , il  fait  nc- 
antmoinsfi  peu  de  cas  de  Paris,  qu'il  ne  l’ap- 
pelle qu'un  Chafteau,  Car  fes  mots  à les  pren- 
dre au  pied  de  la  lettre , portent  nommément 
que  les  rivières  de  S eine  éx  de  Marne  apres  a’voir 
enclos  enuneljle  lafortereffe  des  Farijîens  qu’on 
apfelloit  Lutece  ,fe  joignent  enjimùle , <2>*  achè- 
vent de  compagnie  leur  cours  , tirans  contre  has 
vers  Coujlances.  Que  fi  nous  n' avions  cette  af- 
üçttc  encor  pour  aujourd’huy  en  cUrc  , félon 
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de  la  ville  de  Paris.  , 

qnc  l’a  décrite  Cefar , ce  paflàge  féal  fuffiroit 
pour  attacher  une  terrible, cfcarmouchc  entre 
cèua  qui  font  perpctucUement  à couri>  les  di- 
ctions & les  mots  , & qui  veulent  faire  efbt  de 
tout  ce  que  les  autheur^  difent , ainfi  que  d’un 
miclc  defoy:  encore  que  nous  voyons  au  doigt 
«a  lœilqu-ilsayent  dit  infinies  fadefes  paf- 
my  les  bonnes  :parquoy  elles  ont  befoin  d'uij 
crible  pour  les  trier  & feparer  l’une  de  l’autre. 

Jilaot  donc  véritablement  croire  qu’il  s’eft  bien 
yompe  , en  ce  qu  il  conte  du  mélange  de  ces 
cuxriuicres.Car  la  Marne  s’aflbeie  a la  Seine, 
devant  que  de  venir  à Paris , fçavoir  à Con- 
wns , amfi  nommé pource  que  ces  deux  fleuves 
lomts  y coulent  enfemble  : qui  efl  un  lieu  Gonflas 
ccicbre  par  la  maifon  de  Monfieur  de  ville-  - 
joy  Secrétaire  d’Eflat  , depuis  pofiedée  par  - 
Monfieur  de  Verdun  premier  Preiident  d/ U 
Cour  de  Parlement. 

De  cette  fituation  marcfcagcufc  quelques-uns 
nt  voulu  tirer  la  première  origine  de  ce  nom  Lutece 
UC  Lutcce , parce  que  L«/*ot  en  Latin  fignific  d oùaiu 
boue  & fange  : car  que  ce  fuflent  marefts  ou  pa-  ^ 

Jus,  que  la  ville , outre  l’authorité  de  Cefar, 

Çy-dcilus alléguée,  chacun  le  peut  encor  con- 
jeflurer  de  ce  Carrefour  qui  eft  devant  la  rue 
de  la  Calcndre,appcUé  mefme  aujourd’huy 
Marche  palus.  Telle  efl:  Topinion  de  Guiilau-  ^^arché 
JDCic  Breton,  ancien  autheur  François  au  pre- 
mici  livre  de  faPhilippidc , oùentr’autres  cho- 
gu’il  avoir  appris  de  l’origine  de  Paris , il 
remarque  cellc-cy . 

quamvis  v^rè  tete  fraluceat  orhi , 

Julius  in  nrbt  locHs  ^q^noniam  tant  tmporh 

iilam  . „ 

, dy  terra  flngutdolnto/am,  ' 

^ftHm  JPariftj  , fo/ittrt  nemm , 

A ij 
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Luco- 

thoé 

Decire, 


4 Æti^uité 

IH  tnanftrHnt  dtgtnttf fimflici  vit  a 

T ttnporibus  j(*Jlis  ,gtutH$  ptore  rtgentet , 

. S e populoj'jfte  j'»oi ,rtdtienio  tribut»  ^uotamis 

Dibitd  Rom»nif  ,legefpue  ftquendo  fatirnar. 

Mais  comme  il  cil  vray  que  le  Latin  n’eftoit 
lors  connu  des  premiers  pères  ôc  fondateurs  de 
cette  ville  -,  auiü  ne  puis-je  prendre  creance 
qu’ils  en  ayent  emprunté  ion  nom. 

D’autres  comme  Mnnfter  en  attribuent  la 
fondation  à un  ancien  Roy  des  Gaulois  Cel- 
tes appelle  Lucus , & foutienncnc  que  de  fon 
nom  il  la  nomma  Lucothecc , & les  habitans 
d’icclleLucotliecnsou  Luccens.  Et  parce  que 
cette  opinion  approche  plus  de  la  vérité  que 
l'autre  , Strabon  nous  a laifsé  ce  nom  dans  fes 
écrits , comme  pour  le  croire,  car  dilcourant 
de  cette  noble  & cclcbrc  ville  , il  en  parle  ainh; 
Jft  liugdtlMri’uitredt  S tint  font  Us  Parijîtrtf  , 
Itfquth  en  une  ijle  ont  une  n/illt  nommto  Luco* 
thtçe. 

Vn  ancien  Ecrivain  l’appelle  encore  la  ville  de 
ILtMcothoé y C’cH  à dire , de  la  Deejfe  Blanche  : 
D’autant  peut  - cftrc  qu’on  adoroii  là  laDccf- 
fc  Leucothoc , que  nous  appelions  l’Aube  du 
jour , pource  qu'elle  blanchit  le  Ciel  au  lever 
du  jour.  Ou  ce  qui  me  femble  plus  probable  , 
non  feulement  pour  le  rcfpcd  des  hïùjitans  qui 
font  fort  blancs  du  corps , pour  la  candeur  de 
leurs  moeurs , mais  principalement  à caufe  du 
plaftre  qui  y a de  tout  temps  crû  en  abondance. 
Si.  duquel  fes  édifices  efiroient  baftis , l'on  l’ap- 
pclloit  Leucothie  i d’ou  eft  verni  Lutece , pour 
Lucothecc,  comme  qui  diroit  la  ville  blanche 
X n’câhors  de  raifon  de  tirer  cette  diélion  du 
Grec  , puifquc  Strabon  fus-allcgué  nous  ap- 
prend apres  lulcs-Ccfar  que  les  anciens  Gaulois 
ufoient  en  leurs  comrscâs  & mûramens  dc-lcc- 
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très  Grecques , c’eA  à dire  , qu'iis  les  écri- 
ve ient  en  langages  & caractères  Grecs. 

Q^nt  à ceux  qui  tiennent  cjlic  ce  fut  Iules 
Cefar  qui  ktta  les  premiers  fondenaens  de  cette 
ville,  ils  font  manifcAcment  évincez  d’er- 
reur par  les  témoignages  que  Iules  Cefar  nous 
en  donne  luy-meime  aux  livres  de  fes  Com- 
mentaires . Au  VI.  Et  fcurtaut  , dit-il,  afin  dt 
donner  d cenuoiBre  qu’tl  vcnloit  laijftr  tottfts 
autres  ebofes  tn  arriéré  ^ H tran^orta  cette  a£im- 
LU'etv  la  'ville  det  Parijiens,dite  Ltttece  j lefijeteis 
ejiavr  voêfins  de  ceux  de  Sens  , a'voient  autrefois, 
de  la  feu'venance  mefine  de  nos  peres , contra{t(  «- 
ne  bien  (troiste  alliance  avec  euu.  Au  VII.  il  écrit 
qu  elle  fut  brûlée  par  ceux  du  pays,  de  peur  que 
les  Romains  s'en  cmparall'ent . Les  ennemis,  { ce 
font  CCS  mots  ) ayiant  eu  les  nouvelles  de  la  prife 
de  Me  lu»  par  ceux  qui  en*dt  ci  tnt  f ch  appeT^  firent 
mettre  le  feu  à Lutece  , ^rompre  les  petits  qui  j 
(toieut  : dilogeans  du  Marais  s* en  allèrent  «f. 

feoir  leur  camp  fur  le  berd  de  l'tiu , vis-à-vis  ta 
vide,  à l'oppofite  de  celuy  de  Labs  mus.  Et  un  peu 
apres  U.  conte  encor  que  les  Parificns  avec  leurs 
alliez  furent  cottifez  à faire  31000.  hommes 
contre  luy.  ils  cotiifent,  dit-il,  parlant  des  Gau- 
lois en  general , Poitou, Touraine  , Lutece  dv  les 
Suijfes  d chacun  huit  mille.  Témoignages  qui 
nous  enfeignent  devant  tous , que  cét  Empe- 
reur n’a  point  bâti  nôtre  ancienne  Lutece. 

Celuy  qui  depuis  ce  grand  Hiftoriographe  & 
Capitaine  en  a le  plus  amplement  parlé , ç’aété 
Iulian,  deferteur  de  la  Religion  Chreftienne, 
qui  pour  ce  fut  furnommé  l’Apoftat  ; & contre 
lequel  S.  Grégoire  de Nazianze , &c  fon  frere  S. 
Balile  n’ont  rien  obmis  [ comme  vaillansEvef- 
ques  ] de  leur  pieté  ôc  érudition  : car  en  fon  li- 
vre du  blafon  de  la  barbe  voicy  comme  il  la  dé 

A iij 


AlTcm- 

Mé 

Ccfr.r  à 
Taris. 


Paris 

bniflé. 

Ponts 

lompus. 


Digilized  by  Google 


Plan  & 
é rendue 
ane'cn- 
nc  d; 
Paris. 
Ponts 
de  bois 
i Pa.is. 


Hyver 
temperé 
à Pâlis  , 
& pour* 
quoy. 


f’guîers 
abondas 
iadis  au 
tour  de 
Paris. 


Poîfles 
des  an* 
ciensPa' 
filiens. 


6 j4ntî({Uité 

crit  : r effets  jadis  péjiatit  l'is^i^ver  enma  bien  aj- 
tnfe  Luttee  ( c ejl  ainji  qtssd-ts  Gaulois  appellent  la 
ci  t /des  Parijienf')  latjUelle  eji  fit  u/e  en  une  petite 
ifle  voifi  ne  du  filtwvi  qui  l’environne  de  toutes 
parts  , fur  lequel  rignint  des  ponts  de  bois , qui  fa- 
cilitcntle  pajfagt  de  chacun  cofi/ , pour  entrer  en 
la  viüe.  Ce  fleuve  ne  croift  ou  d/crotji  qui  rarement 
mais  eff  prefque  toujours  tel  en  Hyver  qu' en  E fi/. 
Son  eautff  tres-plaifante  al’  ail,ù‘  tres-pure  à la 
bouche  de  ceux  qui  en  veulent  boire  : car  ceux  qui 
demeurent  en  cette  Ifie  s’en  peurvoyent  pour  btur 
ufage.'Lh  l’Hyver  efi  fort  t imper  / , à cauje  , comme 
l en  dit  ; de  s chaleurs  de  l’Océan, qui  n’en  eff  /loi- 
g»/ que  d’environ  4).Heues,Et  peut-efire  que  quel- 
que haleine  du  vent  Marin  s'epand  jufques  dans 
ce  lieu,  car  l’eau  de  la  mer/èmble  efire  plus  chaude 
que  celle  des  rivières.  Soit  donc  que  cette  raifon 
fait  véritable  , ou  qut  ce  fait  pour  autre  occafio» 
laqueUe  j’ignore  , ^ ne  puis  exprimer  » fiefi.ee 
qu’il  eff  ainfi  que  je  le  conte  , ù“  que  l' Hyver  efi 
moins  rigoureux  aux  Partfiens , qu’ au  refie  de 
leurs  voifin^.  En  leur  terroir  encore  creifîent  de 
bonnes  vignes  , voire  plufieurs  ont  d/ja  fi  bien 
fait , que  les  figues  y font  cultiv/es  , y vien- 
, nent  d maturtt/,  les  couvrant  en  Hyver  de  paille 
. de  froment , ù“  d'autres  chofts  pareilles  qu’  ils  j». 
gent  capables  de  défendre  les  arbres  contre  les  ria 
. gueurs  injures  du  Cieh  A la  fuitte  de  ce  dif- 
cours  il  montre  comme  les  infulaires  Gaulois , 
qui  demeuroient  en  l’Ille  Luteciennc  , ne  fe 
fcrvoicnt  point  de  cheminées  , mais  feulement 
de  poifles , ainli  que  font  aujourd’huy  les  Al- 
lemans , & qu'il  fe  trouva  fort  mal  d’avoir  usé 
• du  fe  U de  charbon , lequel  émut  la  moiteur  des 
murailles,  & luycaufa  une  grande  pefanteur, 
, & une  vehementc  douleur  de  telle.  Et  d'îcy  pa- 
. roiH  l’abus  de  Marcellin , ja  cy-devant  adéz 
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réfuté  : lequel  qualifie  cette  ville  du  titre  de 
Chifteau  liiiiplemeat,  lors  qu’il  pourfuit  la 
vie  & les  gcHes  de  cet  Apoftat  , duquel  il  a- 
voic  pcnfion  pour  écrire  fes  exploits. 

Apres  luy  , ily  a un  autre  authcur  fans  nom, 

' qui  a fait  une  Epillre  fur  S.  Denys  Areopagitc, 
qui  en  parle  en  cette  fubftance.  J,  Dtnjs  (tablit 
fa  demeure  à Lutece  ville  des  Parifittis  , ville  la- 
quelle bteti  que  petite  , ejioit  toutesfois  pleine  de 
l'erreur  ^ impieti des  Gentils  ' mais  encore  qu'elm 
lefuffouillie  polluides  ordures  Ù‘  faletei^  de 
laGentilit/,fi  eji-ce  qu'elle  eji{,it  crnée  d-une pe^ 
piniere  d'arbres  féconds.  Les  vignes  bons  rai- 
finsy  croijfent  en  abondance,d  caufe  des  Fontaines 
qui  J fourdoient  de  tous  cojie':^  La  multitude  des 
trafqueurs  marchands  , t^nt  Bourgeois  que 
voijins , la  maintenaient.  Et  les  poijfons  fourmU- 
loient  en  fa  riviere  , comme  lès  ondes  dans  la  mer, 
M-efme  cette  rivitre  n' ejioit  pas  un  petit  rempart 
eiy  defenfe  peur  les  mur  ài  lie  s de  la  ville  ; carellt 
enuironuoit  de  la  largeur  de  fes  eaux  , toute  la  lar- 
geur c'ercuitde  l'ijle.  ^^and  donc  cejaint  bom' 
me  fut  arrivf  en  ce  lieu,  armé  des  forces  de  la foj 
il  bajiit  Ù’  confacra  Id  vn  Temple  à V honneur  de 
Dieu  ,/ouverain  maiftre  de  toutes  chofes,  qui  Ta- 
voit  toujours  ajjtjle  en  fes  voyages  de  fes  particu- 
lières grâces  ^ faveurs,  Ù*  baptifa  Ce  nouveau 
peuple , nouuellement  par  luy  injlruit  en  la  vérité 
de  l'Evangile  de  té.  S.Iefus  Chrtji.\.ci  autres 
A utheurs  qui  auparavant  ou  depuis  en  ont  fait 
mention , ne  l’ont  qu’efflorée  au  prjx  de  ceux- 
cy.  Et  voila 'ce  que  j'ay  moifibnnc  dans  l’anti- 
quité touchant  la  première  origine  ôc  le  pre- 
mier nom  de  cette  ville.  Il  faut  maintenant 
voir  ccluy  qui  la  rend  it  cclcbrc  dedans  les 
Provinces  les  plus  éloignées,  àfçavoir  le  nom 

de  PARIS.  • , - • 
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Ceux  qui  cherchent  l’excellence  de  nodre 
î^aris  grandeur  , & la  grandeur  de  noftrc  excellence, 
'd-oùain  dans  les  ruines  de  Troyc  , difent  que  quelques 
Troyens  ayant  choiliLutecc  pour  leur  dcnacu- 
par  qui,  Idrtir  de  la  Germanie  , fe  nommèrent 

Parinens , en  fouvcnance  Sc  mémoire  de  ce  Pa- 
ris fils  de  Priam , que  vante  tant  la  fabuleufe 
mercerie  des  Poëtes.  Rigordus  difeourant  des 
. anc  ens  François , félon  qu’il  en  avoit  ouy  par- 
ler ,1e  dit  ainfi.  Pajlaas  far  t’ AU imagn0 , ffer* 
manie  Aujirafte  , ils  wiadrent  />  Oattles  , ù* 
dtmturans  là  ejîablirent  leur  domicile  à Lutece  eu 
Vannfe  8?f.  avant  l' Incarnation  de  AT.  S.  ù‘  dt$ 
fans<  nom  de  Paris  Alexandre  fils  dé  Priamfe  nomme* 
'Alcxan,  tent  Parijiettsi  vivant  là  jimplement  par  un  long 
dre  ejpace  de  temps.  Et  c’eft  la  mefme  c^fe  qu’il  a- 
Jroycn.  voit  dit  auparavant  des  François.  Valentinia» 
ntis  les  ayant  atta^uf^^en  plujîemrs  combats  fans  les 
pouvoir  vaincre  , les  appelta  propretneui  François  , 
o'ejl  à dire  , cruels  Ù* farouches  comme  des ferts  tu 
beJiesfauvages.Mjiis  Cl  ce  fut  d’un  Paris  que  cc 
peuple  tira  l’excellence  de  fon  nom , je  croi- 
rois  plutoft  aux  denrées  fabulcufes  de  l’Illu- 
ftrateur  des  Gaules , qui  dit  que  ce  fut  un  nom- 
mé Paris , non  de  cet  efféminé  Troycn  , nuis 
dudixfeptiefme  ou  dixhui<3;iefme  de  nos  an- 
ciens Roys  Gaulois , defeendu  fucceffivement 
de  la  généalogie  antique  des  Samo  thés , fur- 
nommé  Dis , ou  Sage.  Et  fi  cc  fut  de  ce  Paris , 
fils  de  Romus , je  croirois  qu’il  a régné  apres 
, Lucus  fondateur  de  I utcce , & que  pour  l’avoir 
embellie  Sc  accrue  , il  la  nomma  de  fon  nom, 
Paris.  Manethon  Egyptien  [ du  témoignage 
duquel  lofeph  ufe  fouvent  ] écrit  au  Supplcmct 
«lu  V • livre  des  Antiquitez  de  Berofe  Caldéen  , 
Roy  des  rapportez  les  Roys  qui  ont  régné  en  di- 

Celtes  a prejîde  Paris.  Sut- 
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quoy , comme  fi  c’euflent  elle  paroles  d’oracle 
lan  Anniusa  commenté.  N»l  ne  peut  alcu/ir 

qutee  Tarir  ne  fut  autheur  des  Tarif  ens  , defiucis 
lavillt  Metropditaine  s’appelle  enct  re  Paris, 

D’autres  difent  qnc  nos  Lutcc;cns  ou  Lu- 
teccens  furent  appeliczPariiiens  du  nom  de  cer- 
tans  voyageurs  de  Grèce,  tirez  du  recoin  de 
l’Arcadie  où  Strabon  les  rencontre , nomme»  Parra. 
Parraiiens  , & conduits  és  Gaules  par  Hcreu-  fie  san- 
ie. Mais  cet  authcur  ne  fait  aucun,  mention 
qu’un  tel  peuple  foit  forty  de  fon  pays  pour  vc- 
nir fonder  , ou  du  moins  habiter  cette  Ville.. te. 
Vnfeullcan  Baptillc  Mantuan  au  livre  2,  de 
la  vie  de  S.  Denys  Areopagite  , en  montre  le 
chemin  en  ces  termes. 


Sequana  te  duc  et , Belgas  hic  regius  amnis 
Séparai  à Celtis  , rveniens  duce  flumine  tandem 
Parrifios gentem  veHris traxit  ab  cris 


Et  ge nus  ù“  nomen. 


Et  peu  apres  : 

Htm ^uade  Alcides periherîca  îrtforaudhertef 
Tranfit  Hejperidum , dédit  bis  perffere  campis 
Farthifios  quofdam,qui  florida  rura  vident  es, 
Se^uanicat  iuxta  pofuerunt  maniaripas. 

Mais  c’efl:  plutôt  une  fiéïion inventée  à plai-  Temple 
iîr  , qu’une  vérité  tirée  de  quelque  ancienne  d’ifis.. 
hiûoirc. 


Nous  avons  encore  d’autres  contes  du  chan- 
gement de  ce  nom  ; car  les  uns  tiennent  que 
cette  mutation  fut  ocealipnnée  de  la  proximi- 
té d’un  temple  dc'dié  à la  Dccflc  Ilis  5 Et  les. 
autres  maintiennent  qu’elle  fut  appellée  Paris> 
pour  rcfl'cmbler  naïvement  & marcher  du  pair 
avec  la  ville  Ilia , maintenant  dite  Melun,  en- 


ifij  lVEe> 
luh, 


tre  Icfquels  eft  Abbo  jadis  Abbé  de  Fleury  lur 
Loire  , qui  en  a écrit  ces  vers  du  temys.  de 
Charles  U Chauve. 

A T 
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vie  alaeris Jalvata  Dea  Lutetia  fummo  , 

Sic  dudumvocitata  ^ geris modo  nomen  al>  ttrbt 
ifia  , Danaum  lata  media  ngionis 
^^aforttf  fulget  ettndif  'veneral/iliorî  : 

Hune  Argiva fitis  ceUl>rat  per  avara  Gj\arum  , " 
J2jeod  aotbum  fpecies  mttaplafma  modo  nomen 
Ocollega  tibi  Lutetia  pingit  bonejle , 

Uomini } Parijîufpue  novo  nomen  taxarît  ab  urhe,' 
IJla  quaji  par  merito  pollet  tibi  cenfors  x ( gnt 
Nam  tnedio  Se<puana  reeubant , cuhi  quopue  re. 

' Francigenum , temetjiatuis  fracelja,  can'-ndo  s 
Sum  Polis  ut  Kegina  mtcant  omnes  fuperurbes  , 
^ua  jiatione  nites  cunfiis  'venerabiliori. 

SlîÇifque  cupifcit  opes  Prancorum  ,te  veneratetr^ 
In/'ila  tegaudet  , fluvtus  fua  fert  ttbigyro  . 
Brachia  complexe  muros  mulcentia  circum , 
Vextratui  pontes  habitant  tentoria  limpha  , 
Lavaqfte  claudentes  i horumbinc  inde  tutrices 
Ci  s urbemfpeeulart  falat , citra  quoque  flumsn  i 
Vie  igitur  peepulchrà  polis  quod Danea  munus 
^ibavit tibimetfiboles  Plutonis  arnica. 

Icu'par-  Temporequo  praful  Vomini  dulcijjimus  héros  , 
1er.  Go'x^Unus  ternit,  paBorque  benignus  alebat. 

La  plus  faine  opinion  de  routes  cfl:  celle  à mon 
avis , qui  tire  ce  nom  du  Grec  Parrhifia , qui 
’ ' lignifie hardiede  & liberté  refoluë  de  parler, 
fans  aucune  flaterie  : choie  autant  propre  aux 
Parifiens  qu'à  nation  du  monde.  le  d:S  fingu- 
liercment  du  Grec  , pource  qu’il  cftoit  11  fami- 
^^^drec  anciens  Preftres  de  nos  Gaules , que 

tous  leurs  adcs&  affaires  eftoient  eu  celanga- 
ventes  ge , & en  ces  caraiteres , vaire  fi  nous  en  cfoi- 
en  Gau.  ons  à un  frere  lean  de  viterbe  en  fon  expofition 
^ ^ fur  Berofe  ôc  Manethon , Ce  ne  furent  pas  les 
Gaulois  qui  apprirent  l’art  de  l’Ecriture  les 
Jliences  des  Grecs , mais  plutoji  toute  la  Grèce  Ù* 
l’AJti  avec  leurs  habitant  les  rectwtnt  dft  Gau- 
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lots.  Et  cette  conjctiure  cil:  fondée  furie  té- 
moignage de  Guillaume  Iç  Breton , qui  au  pre- 
mier livre  de  fa  Philippide,  écrit  des  Par  iliens 
en  cette  façon. 

Minibus  egnjjf  fatriis  per  GülltcMrura 
Stdtm  quarebant  pontn  iis  maenibus  aptam, 
EtfePariJios  dixeruat  nomine  Graco  , 

^^odfonat  expofitunt  nojîris  audacia  , verlis. 
Erroris  caufa  vitandi  , nominefolo 
Aquibus  exierant  E ranci  s difia>re  'Volent  es. 

Mais  pour  connoiftre  plus  au  long  ce  qu’il  en, 
dit,  & ce  qu'il  av oit  appris  de  la  caufe  de  cet- 
te mutation  de  Lutece  en  Paris , yoicy  ce  qu'il 
ajoulle  , & ce  que  je  veux  mettre  icy  pour  être 
les  pretieux  relies  de  noftrc  Antiquité. 

Etcum  fojî  mortem  Kom^na  Valenttniani 
Débilitât  a foret  R'ffublica  ^ Francus  ab  il!i.f 
F imbus  egreffus  , 'valida  Jibt  mente  fubegit 
Germanos  , cum  Teutenicis , nee  non  Alemannos  , 
Tungros  cumBelgis  , S axones  cum  ‘Lotdringis , 

Et  quicumque  jacent  populi  perGaîlica  rura , 

S equanium  doneclong  'veniatue  ai  amnem  : 
Vi'vere  nee  poterat  altquis  Dûx , aut  Cornes  , aut 
Fex  , 

Sl»inoH  'viriuii  Francorum  cederet  ultr$, 

Parijios  igitur  fojlquam  cognovit  eadem 
Sttrpe  fuijfe  fatos , à qua  dejeenderatipfe  , 

F irma  pace  facit  miles  ftbt  Francus  amicos  , 
Francorum l*te  'vocat  fratres  ù*  faJers  jungit  , 
Vnres  fil  populus  France  cum  Parifianis. 

Vrbs  quoque  Parifiuf  meruit  tune  primo  vocart , 
Cui  prit) s indiJerat  fitus  ipfe  Lutetia  nimen  ; 

A quaVrancigettet  progrejjî  cumPharamundo 
JHarcomirigena , quemjam  genitar  fieus  iUis 
In  regem  dederat , terrarum  quidqteid  f’**^^*^*' 

A pelago  , quoi  nos  hodie  dijiingtttt  ab  Angli^r 
Vf'i»tfitb  Hifinnos fines , portufque  remotos 

A vi  • 
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Cdroît  meta  fopuîart  voce  vecantftr  j 
Totumenilittajihi fuppofuere  poieati  , 

"iétjic  terra  fuit  Prancorum  nemine  Jifia 
Prancia  , eu  jus  erat  anttpuum  G allia  nomen. 

Voila  les  témoignages  plus  célébrés  donnez 
au  berceau  de  cette  ville  , tant  par  les  Ecri- 
vains étrangers  que  François , Icfqucls  je  n‘ay 
voulu  vainement  groflir  de  pluiîcurs  Autheurs 
qui  en  parlent  plus  par  les  fables  deTroyc,  que 
par  les  fidèles  preuves  de  la  vérité.  Voyons 
maintenant  quelle  gloire  les  mcfmes  Ecrivains 
font  de  fon  enfance  , 5c  de  fon  parfait  accroif- 
fement. 


Paris  ca." 
picale 
du  Roy. 
aume  6c 
fejo  r 
de  nos 
Koys. 


Comme  Varis  fut  faite  la  capitale  Mé- 
tropolitaine du  Fjtyaume , ^ le  fejour 
ordinaire  des  Rjoys  de  France. 

CHAPITRE  II. 

CO  M M B Paris  eft  une  Cité  fort  antique  , 
aufli  a - 1 - clic  de  tout  temps  efié  la  Ca- 
pitale ôc  Métropolitaine  de  l’E'tat , Sc  le  fejour 
ordinaire  , mefmc  les  delices  des  Roys  de 
France.  Ce  grand  Clovis,  qui  jcttalcs  premiers 
fondemens  de  la  fouvcraincté  Chreftienne  des 
Lys,  fc  retira  le  premier  en  cette  célébré  Vil- 
le , laquelle  il  fit  chef  de  fon  royaume  , ôc 
d’un  état  confus  de  la  France. , en  fit  une  Prin- 
,Cipauté  foLdc  qu’il  aficura  de  fa’ durée  , fur  la 
confiance  de  la  pieté  & dcla  juflicc,  comme 
fur  le  fouflicn  de  deux  très  fermes  colonnes. 
U aimoit  le  fejour  de  la  ville  de  Tours  , de 
non  fans  fujet , puis  qu’elle  etl  le  jardin  de  la 
France  ; mais  pour  donner  une  forme  entière 
à fon  nouvel  E’tat  » comme  une  tefte  a ua 
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corps , duquel  ayant  en  l'an yo*.  chaule  refte 
des  Romains , & faiiî  les  terres  des  Bourgui-  c^oifi 
gnons  Ce  des  Vifigoths , il  ctoit  demeuré  pailî-  par  CIo- 
blc  poflcilëur,  ilchoilit  pour  fa  Ville  capitale  vis  pour 
ccUe  de  Paris  , fcituce  en  l'Ille  de  France  > 
tant  pour  la  beauté  fertile  du  pays  qui  l’çn-  ** 
vironne  , que  pour  le  rendez-vous  des  riviè- 
res , qui  luy  amènent  une  infinité  de  commo- 
ditez  de  toutes  parts  , par  le  canal  du  fleuve 
dcScinc  , vers  qui  tous  les  autres  abordent  > 
comme  au  commun  magazin  de  toutes  com- 
moditez.  Ainfi  Paris  de  légers  commencc- 
mens  ( remarquables  aux  petits  baftimens  & 
ruelles  étroites  de  fon  Me , fon  premier  plan) 
s’eft  accru  en  une  grandeur  émerveillable  aux 
étrangers,  pour  citre  le  chef  de  tout  le  royau- 
me. 

Clovis  laifia  quatre  fils,  Childebert,  Clotai- 
rc  , Clodomir  Ce  Thierry , lefqucls  partage- 
rent  cette  noble  & fiorifTante  Monarchie  en  t«Roy- 
quatre  Royaumes.  Childebert  fut  Roy  de  Pa-  aumes. 
ris  : Ce  fous  ce  royaume  eftoient  comprifes  R-oyau* 
les  Provinces  de  Poitou  , du  Maine , Tourai-  ™ ® ^ ® 
ne , Champagne  , Anjou , Guyenne  & Auver- 
gnc.  Clotaire  Roy  de  Solfions  : Ce  de  luy  dé-  Royau- 
pendoient  le  Vermandois  > la  Picardie  , la  me  fie 
Flandre  Ce  la  Normandie.  Clodomir  Roy 
d’Orléans  , Ce  fes^Bftats  étoient  toute  la  Du- 
ché  d'Orléans , la  Bourgogne  , le  Lionnois , icans. 
la  Provence  & le  Dauphiné  jufqu’à  la  mer.  Royau-1 
Thierry  Roy  de  Mets , & luy  eftoient  fujets 
le  pays  de  Lorraine  dite  pour  lors  Auftralîc  , 

& toutes  les  Contrées  depuis  Reims  jufqu’au 
Rhin , Ce  par  delà , toute  l’Allemagne  de  l’an- 
cien patrimoine  de  nos  grands  Princes . Et 
comme  un  chacun  de  ces  quatre  Roys  s’appcl- 
loit  Roy  de  praijce, , avfiU  wowftoii  - ille  nom 


V 


Digitizod  by  Coogic 


Paris  le 

premier 

■*Coyau- 

mcdc 

cous; 


! 


14  Antîc[iétté 

de  la  Ville  principale  , en  laquelle  il  cenoit  fa 
Cour  : comme  pour  exemple  Childebert  , 
CbiUibert par iagrace  Je  Diett^oj  Jt  France  , 
tenant  fa  principale  Cour  ,l  Paris , ic  ainli  des 
autres.  A quoy  quelques-uns  ajouftent  que  les 
trois  autres  Royaumes  rclevoicnt  en  leurlbii- 
verainetc  de  celuy  de  Paris  comme  le  prem'er 
de  tous,  ôc  qui  appartenoit  au  premier  né. 
Tellement  que  ce  ne  fut  point  tant  l'ailiecc 
commode  de  cette  grande  ville , laquelle  c- 
toit  plantée  au  chœur  de  la  France  dés  ce  téps 
là , qui  invita  Chilperic  fils  de  Clotaire , de 
s’en  faifir  avant  le  partage  fait  entre  fes  frè- 
res J qi  c le  glorieux  titre  de  prééminence  fur 
les  autres , dont  elle  eft  oit  en  pofl’eflion.  Auf- 
li  les  principaux  de  Paris  ne  luy  voulurent  ja- 
mais permettre,  pour  dons , menaces  ou  pro- 
meflès  qu’il  leur  fift , de  priver  le  fils  amé  de 
fes  droits , ôclefruftrer  delà  principale  cou- 
ronne. Et  certes  entre  les  Traitez  de  paix, 
que  CCS  freres  faifoient  entr’eux  , les  vieux  li- 
vres nous  apprennent  qu’ils  inferoient  ordi- 
nairement Sc  particulièrement  cet  article  : 
J^e  nul  des  trois  n’ entrerait  dans  Paris  yfans 
l’expres  confentement  de  V autre , tant  cette  vil- 
le leur  cftoit  chcre  & recommandée , bien  que 
pour  lors  elle  ne  fuft  ny  fi  belle  ny  fi  grande, 
ny  mefme  fi  peuplée  qu’elle  ell:  en  ce  fiecle , 
auquel  il  femble  qu’eUe  foit  prefque  parvenue 
au  midy  ÔC  au  plus  haut  point  d’une  parfaite 
félicité  , & qu’en  un  grand  océan  de  richeiles 
elle  ne  trouve  plus  rien  d’impofltble.  Us  fc 
qualifioient  donc  bien  tous  Roys  de  France, 
mais  il  y eut  du  commencement  cette  diffé- 
rence entr’eux  , que  celuy  de  Paris  cftoit  ef- 
timé  le  Chef  & principal  de  tous  les  autres. 
Toutefois  depuis  que  les  guerres  s'emeurem 


de  h ville  de  Paris. 

entre  leurs  Maires  de  Palais  ils  s’attribuèrent 
tous  la  racfme  puiflànce , que  faifoit  ccluy  de 
Paris , non  que  de  fait  il  y euft  en  elle  tant  de 
marques  de  fouveraineté  unies  enfemble. 

Dagobert  & fa  polterité  royale  , comme 
auiîi  Charles  Martel  ôc  Pépin  fon  fils  fe  font 
pareillement  pieu  autour  de  Paris.  Et  corti- 
bicnquelcs  autres  Roys  depuis  eux  jufques 
à Hugue  Capet  , fe  foient  tenus  en  divers 
lieux,  à Aix  la  Chapelle,  à Compiegne  , à 
Laon,  à Soilïbns  & ailleurs  félonies  occur- 
renccs  , & leurs  volontez  : fi  cil: -ce  que 
ce  grand  anceftre  de  la  troiiîéme  race  de  nos 
Roys  , à qui  la  France  doit  fa  principale  Hugues 
grandeur , ctablifiant  fa  refidcnce  ordinaire  3c  de  fe» 
à Paris  , qui  commença  fort  à s’embellir  fous 
fon  règne  , y jetta  les  fonde  mens  perpétuels 
de  la  demeure  royale  , & luy  afleura  la  qua- 
lité du  plus  délicieux  fejour  de  fes  Succef- 
fcurs.  Tous  les  Hifto riens  qui  ont  écrit  de- 
puis luy  , l’honorent  de  ce  glorieux  titre  , 

& l’enrichillênt  de  cet  honorable  éloge.  Saint 
Bernard  au  livre  troiliéme  de  la  Confidera- 
tion,  en  parlant  de  cette  ville  , dit , CeUar- 
riv4  nagutrts  à Fans  la  plus  noblt  citi  des  Gsnt- 
Its , éy  le  fejosér  det  'R.qys.  Et  Guillaume  de 
Nangisnous  apprend  qucTe  Roy  Philippe  le 
Bel  la  louant  jadis  par  la  bouche  d’Enguer- 
randde  Marigny  Surintendant  de  fes  finan- 
ces , fur  un  grand  échaffaut  qu’il  avoir  fait 
ériger  à cet  ctfet  l’appella  ,/4  Chambre  Roja-  chambre 
le  en  laquelle  Uf  Rojr  aneiennemtnt  f renoient  royaUi 
lestr première  nourriture  L’Abé  SuggCr  en  dit 
quelque  chofe  d’avantage  , quireleve  encore 
de  quelque  préférence  l’antiquité  de  fa  gloi- 
re fur  les  autres  villes  du  Royaume  , il  'vient 
tn  la  'vill*  de  Farts  t dit -il  parlant  de  Loiiis 
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le  Gros  fils  de  Philippe  premier  ; 'ville  qui  ejl 
chef  du  royaume  , t!y  le  Jie^e  des  'R.oys,  e>*  où, tes 
grands  Vrinces  ont  de  toute  esncienn  té  fait  les 
ajfemilées  de  leurs  Prélats  ù*de  leurs  Barons  ^ 
four  délibérer  des  affaires  de  leur  Ejlat , Ù*  or- 
donner de  l'Eflat  l’Eglife  : Qui  montre  que 
Paris  cftoit  le  vray  lieu  du  Paricmenc , & oà 
nos  Roys  tenoient  leur  lit  de  luftice,  Foul- 
ques Archevcfquc  de  Rcims  écrivant  à Char- 
les le  Chauve  Roy  & Empereur  , la  nomme 
chef  des  Gaules , éf  bouche  de  la  Normandie 
de  la  Bourgogne  : Et  Rigordus  en  la  vie  de  Phi- 
lippe Auguite,  Louys  dit  - il,  Koy  de  France ^ 
mourut  en  cette  célébré  Citi  , qu'en  affelle  main- 
tenant  Paris  , qui  ejl  la  capitale  du  Royaume 
des  François.  Aquoy  ne  convient  pas  malauf- 
û ce  qu’en  dit  Guillaume  le  Breton  en  fa  Phi- 
lippide. 

■At  jamjequaneo  furgebat  littore  cunfii s 
Vrbibus  Vrbs  ffeciofa  magis , bonacujus  ad  un» 
guem 

Commendare  nithi fenfus  brt'vitate  negatur  , 

^U(t  caput  ejl  regni,  quu grandia  germina  rtgum 
Bducat , éy  doUrix  exijlft  totius  orbis. 

Il  parle  du  temps  de  Philippe  Augofte  Roy 
^e  France , furnommé  Dieu  - donné>  qui  la  fit 
paver  & ceindre  de  murailles. 


Ve  la  grandeur  de  T arts  de  l^'affediott' 

& fidelité  des  Parifiens  envers  leurs 
Koys> 

CHAPITRE  III.- 

CE  s grands  Princes  donc  faifant  Paris 
chef  de  leur  royaume  , comme  fiege  de 
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lcur$  perfonnes  Royales , ont  laiiïe  un  ample 
fujee  à nous  & aux  étrangers , de  dire  d'elle  ce 
que  les  anciens  difoient  d’Athènes  , §lue  et 
qu'tji  l’ame^  à la  vaifon ùf  la  fruntllt  à l ail,  Paris 
cela  mefme  ejl  Paris  i la  France  , tant  iil’ont 
enrichie  d'ornemens , embellie  d'cdifices , & fraucc. 
furhauilée  de  privilèges  U avantages , qui  re- 
gardent aujourd’huy  autant  leur  gloire,  que 
la  commune  utilité  de  leur  peuple.  Car  Paris 
fc  reconnoid  fans  pair  en  la  France  , & la 
France  e.i  Paris  fans  fécondé  : Paris  eft  l'œil 
& l ame  de  la  France  j c'eft  le  riche  honneur 
defes  jours , le  jour  &:  l'honneur  defes  villes 
voire  des  plus  grandes  villes  de  la  Chrétienté,  , 
C’eft:  cette  ville , où  de  tout  temps  & ancien- 
neté a cfté  le  centre  de  noftre  Monarchie. 

C'eft  celle  qui  donne  fiege  à noftre  Eftat  5 cel- 
le où  S.  Denis  a jette  les  premiers  fonde- 
mensd’un  des  premiers  & des  plus  beaux  E- 
Tcfchez  du  monde  ; celle  où  nos  Roy  s ont  fon- 
dé tant  d'Eglifes  ; celle  où  ils  ont  bâiy  leur 
Palais  Royal  ; celle  où  ils  ont  étably  leur  fain- 
tc  Chapelle  ,mis  les  trophées  de  noftre  Ré- 
demption , posé  leur  Parlement  & lit  de  lu- 
fticc  i celle  où  ils  ont  élevé  leur  Louvre , éku 
leur  domicile,  choiû  leur  Paroifte  ’,  conftgr.é 
les  ornemens  de  leur  dignité  : & bref  celle 
qu’ils  ont  faite  un  abrégé  de  la  France , voire 
un  petit  monde.  De  forte  que  par  tout  on 
fait  retentir  que  Paris  eft  aujourd’huy  ce 
qu’elboit  jadis  Rome  en  Aufone  , La  mai- 
fin  dorét  dts  Dieux  , la  première  eHtre~  les 
•villes. 

Les  autres  villes  de  ce  Royaume  ont  l’œil  jet- 
te fur  Paris,  comme  for  leur  aînée  ,•  fe  confor- 
ment àfes  aérions  fervent  à fes  intentions , ôc 
h rcverenc  comme  la  Dame  2c  Maiftrdlc 
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des  villes  cti  France.  Pline  difoit'dc  Rome:  ' . 
O ville  de  Rome  , feule  face  digne  d'un  ft  vénéra' 
blecor^s  ! de  quelle  b»u  he  dois-  tu  eHre  celehree  ? 
Certes  par  tout  ou  je  tourne  la  *vcute  des  deux  , 
tu  es  la  plus  belle  de  toutes  , ù“  as  à juBe  titre 
le  premier  rang  d' honneur  en  toutes  chofes  II  en 
cft  autant  de  Paris , qui  elï  noftrc  Françoife 
Rome , & qui  r.e  cede  rien  à cette  vieille 
Rome  , autresfois  pleine  de  Ct  grand  crédit 
& authorité.  Monfteur  de  rHofpital  Chan- 
celier de  France  en  parle  ainli. 

Face  tua  diéium fit  Komule , pace  Sd*trites 

Vejlra  fi  quis  adhut  Rotnana  Birpis  in  vrbe 

Baréarico  nondum  pollutus fanguine fanguis, 

■'  Altior  ù*  eatlo  , majorque  Lutetia  Koma 

Extollit  caput,  Ù’  reliquat  fupereminet  vrèes, 

C’eft  cette  ville,  qu’aucun  ne  fc  mutine  ia- 
.mais  tant  contre  la  France, qu’il  ne  regarde 
de  bon  œil  : c’efl:  elle  qui  a le  cœur  de  tous 
.les  plus  Grands  du  Royaume-dés  leur  enfan- 
. ce;  & aufquels  ileneft  advenu  comme  dés 
.chofes  excellentes  ; plus  ils  ont  veu  depuis 
d'autres  villes  belles , plus  la  beauté  de  celle- 
cy  a pû  & gagné  leur  affcûion  ; celle  qu’ils 
ayment  par  elle -mefrae  , ôc  plus  en  fon  eftrc 
feul , que  rech.irgéc  de  pompe  étrangère. 

Ils  l’aymmt  tendrement  iufqucs  à fes  verrues 
& à fés  taches.  Ils  ne  s’eftiment  François  que 
par  cette  grande  Ciré , grande  en  peuplés , 
grande  en  la  félicité  de  fon  alîicttc  i mais 
fur  tout  grande  ôc  incomparable  en  variété 
& diverlité  de  commoditez  ; la  gloire  de  la  , 
France  / ôc  l’un  des  plus  beaux  ornCBajçns  du 
monde  , li  clic  n’ejft:  plutoft  un  monde  d'elle- 
mefmc, 

✓ 
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\ de  la  ville  de  Paris.  ' 

L’Empereur  Sigifmond  eftant  venu  en  Fran- 
ce , fit  grande  gloire  à fon  retour  de  trois 
chofes  qu'il  avoir  veuës , &c  les  loiia  aulîi  hau- 
tement que  fi  c’euflent  efté  trois  petites  mer- 
TCilles  : l’aj  . dit-il , remarejue  en  ce  florijfant 
Emi>ire  un  Monde , unt  Ville  ù“  un  Village,  Par 
Monde,  entendant  Paris  i par  la  Ville  , Or- 
léans ; ôc  PoiëHers  par  le  village.  A quoy  eft 
prefque  conforme  d’une  part  la  réponfc  quefit 
noftrc  grand  François  à Charles  - Juint  Em- 
pereur, quand  il  luy  demanda  laquelle  eltoit 
la  plus  grande  ville  de  ibn  Royaume  : car  luy 
ayant  répondu  qre  c'étoit  Roiien  , l’Empe- 
reur repartit  aulfi-tofr  : E#P4r//,  que  fera  • 
cei-vn  Paif,dh  le  Royjfl  Charles  adniroit  au-  J 
paravant  la  grande  & belle  fuitte  des  Gou-  ’) 
yerneurs  des  Provinces  qui  le  venoient  ren-  • 
contrer , il  faut  croire  qu’il  ne  fe  loiia  pas 
moins  de  la  grandeur  de  ce  pays  , que  no  llrc 
Prince  promettoit  de  luy  faire  voir  ; 6c  ad- 
mira peut-eftre  encore  davantage  en  la  viva- 
cité de  ce  Prince , une  libelle  rencontre.  Car 
qui  ollera  1’  r , de  Paris , pour  l’employer  à 
^marquer  la  ville  de  Roiien  , il  en  fera  un 
Pays, 

Le  Connétable  de  CaftillepaiTant  fur  la  fin 
dcrannéca^o3.  en  France,  plus  plein  defes 
fumées , n'en  fit  pas  fi  grand  conte , 6c  vidles 
honneurs  de  ce  Monde , & de  ce  Pays  d’une 
façon  toute  Efp  agnole.  Le  Maréchal  Dorna- 
no  , auquel  le  Roy , adverty  de  fon  achemi- 
nement par  Bordeiux  , avoir  mandé  de  le 
bien  voir  & recevoir , l’entretenant  des  rate- 
rez de  ce  Royaume  , luy  dit  qu’il  verroir  un 
Pays  6c  un  Monde  en  voyant  Paris  ; il  répon- 
dit qu'il  avoir  laifsé  derrière  fes  épaules  les 
plus  belles  villes  delà  Chreftienté  j mais  elles 
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ne  l'ont  ny  fî  grandes , ny  il  peuplées , dit  le 
Marcchil  Doruano.  Autli , dit  le  Conncra> 
Me,  n’cft,cc  rien  que  le  peuple  pour  rexccl- 
lence  des  villes,  mais  bien  quelque  chofe 
pour  la  force  de  l’Eftat.  Mais  ce  mépris  fut 
plutoft  une  marque  de  fon  humeur , qu’une 
tache  en  la  gloire  de  cette  célébré  ville  , que 
Philippe  mefmc  perc  de  fon  Maiftrc  appcl- 
loitfa  bonne  ville  ;quoy  qu’il  n’y  euft  rien 
du  tout.  Et  pour  confuliondc  cette  marque 
& de  cét  humeur , je  veux  icy  mettre  les  ar- 
mes avec  Icfqucllcs  deux  Poëtes  etrangers  , 
l’un  Anglois  , & l’autre  Pruificn  , ont  tous 
deux  honorablement  combattu  contre  un  tel 
mépris  pour  l’immortalité  de  fon  nom  5c  de 
fa  gloire.  L’Anglois  nommé  Architrenius , 
homme  de  grande  dodrinc  ôc érudition  , U 
célébré  ainfi: 

Bttjiii  je  vois  paroijfi^e  un  autre  beau  Palsir  , 
Et  Jiege  d’ Apollon  , PAKlS  , Temple  de  Paix  , 
Pleine  de  Citoyens , «i>*  laquelle  flamboyé 
D'or^  Ù’  d’autres  métaux  i où  le  Grec  coule  em 
Joje  . 

OÙ  l' étude  Indien  ,.ù‘  lePoete  Komain 
Sont  en  prix  , où  le  fage  At tique  eH  en  la  main  , 
Du  François  , c'ejl  Paru  ,la  refe  delà  terre  , 
où  le  flambeau  flairant  de  /*  V nivers  s’ enferre  , 
Gjui  en  fon  ornement  imite  la  grandeur 
Des  Sydons  , séy  l’ appreji  des  banquets  pleins 
d'bonneur. 

P AK  I S riche  en  fes  champs  , en  vins  a- 
bondante  , 

CoUrtoife  auvaboureur,  les  moiffans  recueillante 
Afoifon  ,où  les  champs  ne  font  point  offenfe-:;^ 
De  hallier  épineux  : lÀ  l’on  void entajfe-:^. 

Les  rai  fus, comme  és  bois  des  fusilles  épanduesç 
Tuy  vois  les  fer/Jls  de  verdeur  reuétuts^ 
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, lie  la  Ville  de  Paris 

P 9rmtJ  1er  en  gibier , ù“  toute  rvenaifon , 

Elit  a un  p/tijjant  Rejf , Ù"  force  enfutnaifou  , 

Auquel  elle  obéit , i^u'elle  fert  ù"  cartjfe^: 

Là  ef  l’ air  bon  doux , l'ajjtete  fani  cejfe 
Pleine  de  tout  bonheur , car  tout  y eji  flai/ant  , 

Tout  ejl  beau  ù’  icyeux  ^jt  l'heur  n'etoit  nuisat 
Aux  bons  qui  font  frejfe'^d"  une  faute  commune  f 
Ayant  touiteurs  au  des  les  rigueurs  de  fortune. 

Et  le  Prufllen  appelle  Efticnne  de  Knobelf* 
dor£F , public  aufli  fa  gloire  en  un  autre  coin 
de  ce  Monde. 

La  Reine  des  Cite’t^^fon  hautain  front  drejfant, 

Voidfes  murs  crenele-:^,  ù'fonren^art  fuijlant, 

Les  villes  d’alentour  remplies  de  riche^e , 

La  fervent  tout  ainft  que  leur  Dame  dy  Maitrejje 
Citefpace  iadis  qui  le  milieu  tenait 
Du  fleuve  , de  Paris  toute  la  ville  eBoif. 

Et  fûtes  t te  ijle  ainfi  embrafiant  la  putjfance 
De  Paris  , comme  un  bers  qui  a lii  l'enfance  , 

Du  grand  Koy  lufiter  : caria  Seine fsrtant 
Des  fins  desHeduens , vient  icy  apportant 
Tout  ce  que  la  Gaule  a de  flaifant  de  riche  , 

Et  luy  en  fait  prefent  d’une  main  plus  qui  chècha  !a  ville 
Ce  beau  fleuve  approchant  cette  grande  Cité  dePans, 

Part  cre  f on  flottant  cours,  dp’  dtmy  arrefié 
Ufaitle  dos  tout  nud  d’une  i fit , avec  l’efpace 
OÙ  la  ieunefie  va  , où  elle  ft  foulact. 

Ce  fleuve  yarouüant  , Ù“  partit  tout  ioyeuse 
haCitl  , dyla  rompt  gaillardement  en  deux  : 

A fin  qu'à  Jon  plaifir  les  maifens  il  contemple 

font  en  la  Cité  ,le  Palais  df*  fon  Temple. 

Hé  Dieul  que  de  mai/lns  l que  de  beaux  bafH'^^ 
ment  si 

A peine  dois. tu  r/Viu  , P A R i S , aux  orntmens 
De  celle  qui  iadis  emmanda  fur  t Empire 
De  tout  cet  Vnivtrs  : d?’  ce  que  plus  t'admis*  » 

S*iH  f es  Ponts  fin  tn  nombre  ^dp’  ftilment  dr»fit^ 
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PoT’udu  ^ts  maifoni  les  fondemtns  haujfei^  , 

Piiis.  Et  le  tout  fi  bien  fait , qu’ o»  iugeroit  à feine  , 
S^f  ce  fujfent  des  Ponts  , que  dejfeus  fut  la  Seine 
N'Stcii  que  Ve»  le  fcait  : car  les  rangs  des  logis , 
"Les  f laces  , les  cantons  s'y  rvoyenfvis-à-vis , 

T eut  ainfi  difpcfeT^tn  tnefme  rang  Ù"  terme  , 
J^on  bafiit  les  maifons  en  pleine  terre  frme  : 
Jdais  quand  le  fieunse  vient  affemtler  tout  fin 
cours 

Et  que  les  murs  il  laijfe , allant  far  les  entours 
De  la  Cité , ilvoidle  Palais  dy  Je  s f aile  s , 

Et  foudain  iefre  V ail  fur  les  maijons  Royales, 
OÙ  le  marbre  ejl  ouvré , ù“  on  tel  or  reluit , 

Slue  les  Affres  plus  clairs  luifent  toute  la  nuit. 
Et  où  le  Roy fouvent , foujlé  de  fou  office  , 
S’afieoit  f-our  à chacun  faire  droit  lujlice, 

Eref  il  ny  a point  lieu  en  cette  grand  Cité, 

, T ant foit-il  éloigné,  ou  d’autres  écarté  , 

OÙ  ioûiours  on  ne  veye  une  troupfe  infinh 
De  peuple , tant  ce  lieu  a fa  terre  fournie 
peuples  De  germes  de fcn  corps  x tellement  qu’à  le  voir , 
dcPaiii  On  s’ébahit  comment  peut  tout  le  monde  avoir , 
Et  tant  de  louvenceaux , d'hommes  , de  Dames 
belles  ; 

Tant  de  v ai  II  ans  Soldats  , de  rues  ÔP  de  ruelles  , 
font  cinq  cens  en  nombre,  dy  toutes  foi  s n'a- 
Ru"s  d '^ient 

Pdi-l.  ^ fans  avoirnombre  qui  l’entretient 

Et  peuple  qui  l'habite.  Et f lus  ie  dis  au  refie  , 
Slue  voulant  ^ fajjer , fouvent  tu  asmolejle 
Pour  la  trouppe  qui  croiff  dy  retarde  tes  pas  , 
"Plus  que  defirerois  dy  que  ne  voudrais  pas. 

Paris  atethonn  ur  qu'en  peuple  elle fuf 

monte 

Athènes  X dyEpheft  autoit  encore  honte 
D'ofer  s’y  égaler  ; Rhodes  n’efl  rien  au  prés , 
Ify  la  riche  Corinthe , dy  ceinte  en  fon  pourfrit 


delà  ville  de  Taris.  D 

De  Jeux h es  de  mer  : car  à J?  art  s la  France 
EmbraJJe  le i freftns  du  beau  Ccr  d'abondance, 

Kien  ne  deftre  l' asl , ù"  rien  ne  veut  le  caur 
%u’ acheter  on  »>  fuijîe  : car  ce  que  le  labeur,  ‘ 

Ce  que  la  terre  er  l'art  fro dut fent , on  en  fine 
En  cette  grand'  Cité  trovince  divine. 

Seule  la  France  on  vpidfiriche^ù'  de  tel  heur  , 

Sjfi  elle-mejtne  ne  fiait Ja for  ce  , ou  fa  valeur. 

Je  ne  fcay  qui  premier  fonda  le  q I an  aymable 
De  Paris  la  Cité fur  tout  autre  admirable , 

Il  s’ en  faut  rapporter  au  Kefîeur  des  hauts  deux 
^i  de  nous, plus  que  nous  eft  amy  éy  foigneux. 
.Sagrande  antiquité  a effacé  la  gloire 
Del’ Autheur ^ luy  donnant  & le  nom,  w- 
motrt. 

Elle  eut  fi  bonne  four  ce,  & tel  heur  en  naijfant, 

Slue  t oui  ours  fa  vigueur  alla  en  accroi fiant  ; 

Maisfon  heur  le  plus  grand faglcirefios  ér  luflrt 
Vroceda  d’un  vieillard fignalcéf’  illufire, 

1 equel  venant  en  Gaule  apres  plufieurs  travaux. 

Apres  avoirfouff^ert  cent  éP  cent  mille  maux, 

{C'eji  Alcuin  grand  Doéieur  ,i’ay  encore  fauve-  Vni've 
nance  ficé  de 


De  fin  nom  qui  premier  porta  Pallas  enFrance,'j 

5 adartjfaà  Parts  , oit  I Ecole  il  dre  fia 

De  toutes  bennes  moeurs  , o«  la  voye  il  traça  Colle'' 

A tant  de  baéiimens , efquels  onveidlaprtjfe , ges^ 

Sjji  s’ajfemble  en  un  rien  de  toute  la  teunejfe  , 

Dés  qu’elle  entend  le  fin  de  la  cloche  appellant 
Le  Doiieur  qui.  enfieigne,ù‘  l’humble  Eftudiant, 

C’eA  cette  ville  qui  atoûjours  efté  très  de-  Pan's 
vote  envers  Dieu , & tres-fidelle  à fes  Roys , ties-de- 

6 dont  Mellire  lean  luvcnal  des  Vrlins  é- 
crit  ainli  : Le  peuple  de  Paris , pendant  que 

le  Koy  efioît  devant  Bourges  affte géant  le  Due  tifs-fi- 
de  Berry , priait  peur  luy  incejfammeut,^  portait-  dclle  à 
onlts  rtliqutt  tnproeefftott,  cftalhicat  bmrttft 
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if’  ftmmt!  nuis  chefs,  nuit  pieis , i?’ fortAni 
<ierges  : éf  s'en  fit  une  generale  à S . Denjs  , qui 
tfioit  fi  gratt  ie , que  lesE'cdhrs  efioient  dans  S. 
Denjff  , ,jUe  le  Keéieur  eBoit  encore  aux  Mathu- 
rins.  Ils  montrèrent  leur  amour  au  Roy  S. 
Louis  , lequel  ils  délivrèrent  à Monilhery 
des  mains  de  fes  cnnem  s : puis  apres  leur  fi- 
delité au  Roy  Loüis  XI.  au  melme  lieu  de 
Monthlery  ; ôc  Munfirer  dit , que  ce  Roy  vou^ 
lant  feavoir  combien  farts  pourreit  fournir 
i hommes  d' armes  , il  en  fortit  fixante  & dix 
mille  prefisà  aller  en  guerre,  Voirefile  Duc  de 
Bourgogne  , comme  un  aquilon  qui  enfle  la 
marine,  n’cufl:  émeu  fes  pauvres  Citoyens 
contre  la  maif on  d’Orléans  , ils  n’euflent  ia- 
mais  perdu  leur  calme , pour  fe  ictter  en  la 
tempefte.  mais  Dieu  en  a montré  fes  iuge- 
mens  : car  la  maifon  d’Orléans  efl:  venue  à la 
Couronne,  & l'autre  non  : & aujourd'huy 
celle  de  Bourbon  régné  encore  heurenfement 
dans  le  cœur  de  cette  ville,commc  dans  le 
cœur  de  fes  fuiets , apres  en  avoir  chaflé  loin 
toutes  diviflons , entière  & unie,  il  la  void  dé- 
fendue de  toute  autre  violence  , & ne  doit 
craindre  pour  cUe , qu’ellc-mefme  ; & doit 
craindre  pour  elle  plus  que  pour  aucune  pièce 
de  fon  Eftat.  Tant  qu'elle  durera,  fes  Roys 
n'auront  pas  befoin  de  retraitte  où  rendre 
leurs  faefées  perfonnes , puis  qu’elle  efl  plus 
forte  elle  feule  que  tout  lereftc  des  villes  du 
Royaume  cnfemblc. 


Depuis  ils  ont  encore  montré  leur  fidelité 
affeitfô*  Roys  Looiys  Xl  1.  & François  I.  (c  mef- 
nez  à la  durant  nos  tempeftes  dernières  à Charles 

prcfence  I X. 'V'oifc  elle  portoit  la  longueur  de  l’abfcn- 
fle  leur  ce  de  fon  cher  Louis  XIII.  aflez  impatiem- 
.«-oy-  ment , quand  il  s’en  retiroit  tant  foit  peu  : Et 

fe  tient 
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k tient  maintenant  la  plus  fuperbe  des  villes, 
depofl'eder  enfon  enceinte  le  fils  de  cet  augu- 
fte  Monarque , Louys  XlV.  à prcfenc  heure»- 
fement  régnant , fous  la  conduitte  de  la  plus 
vertueufe  neine  du  monde , la  neine  régente 
fa  Mère.  Ce  grand  corps  ne  peut  fouffrir  que 
le  Soleil  fade  le  cours  du  Zodiaque,  il  veut 
qu'il  foit  fixe  en  fa  maifon.  Les  Pariiiens 
croyent  que  le  jour  n’eft  nulle  part  fi  clair 
qu’au  Palais  Royal  : ne  prifent  rien  que  la 
Cour  de  leur  Prince  en  l’air  de  Paris  ; & 
vondroient  que  comme  les  Roysde  Perfe  ne 
bcuvoicnt  que  du  Choafpu  , il  ne  beufi:  que 
de  l'eau  de  Seine.  En  quoy  je  les  trouve  plus 
dignes  de  louange , que  du  reproche  que  leur 
font  quelques-uns , qu’ils  font  de  l'humeur  de 
ces  badaux  d’Athènes , qui  eftimoient  la  Lu- 
ne Attique  meilleure  que  celle  d’un  autre 
quartier  delaGrece  : Car  c’eft  un  témoigna- 
ge de  l’aiFeftion  & du  refpcét  qu’ils  portent 
à fa  Majefiré  fur  tous  fes  autres  fujecs.  Aufll 
lifons-nous  dans  Olivier  de  la  Marche,  que 
J2^and  It  Koj  allait  anciennement  en  guerre  , il 
éevoit  a»  frein  de  fan  cheval  deux  Bourgeois  de 
fa'is.En  la  bataille  de  Mans,  cii  le  Koj  Philip-  au  fret» 
fer  /e  Bel  d/fit  les  Flamans,  les  deux  Bourgeois  duchc, 
furent  tue\d  fes  pieds,  qui  ejloient  les  Gent tans  val  <U 
dont  la  race  vit  encore , & le  nom.  Et  Mon- 
Ifreîct  dit  que  le  Roy  Charles  VI.  retournant 
à Paris  de  Chétives , ceux  de  Paris , iufques  au 
nombre  de  deux  cent  mille , t ant  hommes  quf  femr 
mes  , 'vindrent  d Ttneentre  du 
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Des  trois  villes  ^fsi  font  en  la  ville  de  Pa*i 
fis 9 ù"  comme  elles  fe  font  acerniis. 

S 

C H A P I T RE  IV. 

Ma  I s revenons  à Paris , difons  que  c’eft 
une  ville  qui  a trois  villes  en  un  enclos, 
ôc  fous  une  mefme  ceininrc  de  murailles  s la 
Cité  , la  ville,  fiel’ Vniverfité. 

La  Cite  fe  peut  nommer  la  vieille  ville  com- 
me la  vieille  Rome , non  comblée  toutesfois 
de  ruines, fie  delHtuce  d’habitans , comme  eit 
la  vieille  Rome  à prefent  ? mais  fécondé  en 
Citoyens , fuperbe  en  cditiccs  , excellente  en 
Temples,  fie  noble  en  Bglifes  non  moins  in- 
dudrieufçment  bafties  que  celles  de  Rome, 
mais  plus  religieufement  fie  faintement  hono- 
rées que  les  Temples  des  anciens  Romains. 
Cette  Cité  donccftla  vieille  ville  ; fielepre-* 
ai  'er  Paris , c’eü  la  vieille  Lutecc , laquelle 
jpÆ  environnée  des  deux  bras  dp  la  Seine,  En 
cette  Cité  les  rues  y font  étroites , comme  Cir 
cçron  parloit  delà  vieille  nome.  Là  font  les 
vçftiges  de  l’ancienne  demeure  de  nos  Roy  s , 
ôc  la  maifon  où  l’pn  gardoit  leurs  lions , fie  les 
marques  du  berceau  de  Paris  fie  de  la  France 
s’y  voycnt  encore.  C’ctoitoùfe  tenoit  le  Pa- 
lais de  S.  Lonys  , dont  la  falle  fe  void  en  la 
Conciergerie , fie  telle  qu’étoit  la  café  d’E- 
vander , décrite  par  Virgile , fie  celle  de  Roi- 
mulus  dans  les  Autheurs  Latins  : laquelle, 
comp  irée  au  theatre  de  pompée , fie  aux  Ares 
depuis  dretlez  par  AuguJfte , fie  aux  bains  d’A- 
grippa , fie  des  autres  venus  4ü  depuis , nç  pjt- 
rpüloit  aucunement. 
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Qjynt  à la  ville  qu’on  nomme  aujourd’huy, 
c’eft  la  ville  neuve  de  Paris  , la  dernière  edi- 
fiée , qui  a le  fleuve  de  Seine  pour  fon  Tybre , 
dont  elle  reçoit  de  grandcs&  llnguliercs  com- 
ttioditcz.  C’efl:  ou  fefait  fon  trafic  qui  s’exer- 
ce avec  tant  d’abondance  &c  de  fidelité.  G’eü 
lelieuoù  ilfevoid  un  nombre  incomparable 
de  Citoyens , & force  fontaines , & de  grands 
& merveilleux  Ponts , avec  des  Eglifes  autant 
riches  que  fuperbement  élevées  , où  efl:  le 
Louvre  bâti , maifon  des  Rois , qui  n’a  fon  é- 
galc  en  toute  la  Chrefticmé.La  feule  gallerie 
qu’a  fait  le  Roy  Henry  le  Grand , & le  deifein 
•du  feu  Roy  Louis  Xl  II.  d’heureufe mémoi- 
re , de  joindre  le  Louvre  aux  Tuillerics,  elt 
le  projet  d’une  royale  maifon  qui  n’aura  ja- 
mais fa  pareille. 

L’Vniverfitc  ejft  la  troifleme  ville , êc  qui  fe 
peut  nommer  La  Cité  dts  Ltttrts , comme  é-  verfite, 
toit  cette  Cariatfephet , dont  il  efl:  fait  men- 
tion aux  Lettres  faintes  j ou  bien  comme  cet- 
te Nardca,  qu’on  peut  interpréter  i/r 

feitnee , ainfi  que  les  luifs  anciennement  appcl- 
loient  Tvniverfitc  de  Babylone.  C’eft  elle 
qui  a étendu  & épandu  le  renom  des  François 
00  leur  vaillance  & leurs  armes  ne  l’ont  pfl 
porter .C’cftle  lieu  où  les  mufes  fugitives  de 
la  Grece , 6c  abfentcs  de  Rome , fe  font  réfu- 
giées pour  eftrc  Françoifes , & prendre  le  ti- 
tre honorable , 6c  l’honneflre  qualité  de  bour- 
geoifes  de  Paris. C’eft:  lelieu  où  elles  ont  éta- 
bly  leur  Helicon  6c  leur  Parnall'e,  n’ayant 
trouvé  fejour  plus  propre  que  cettemonta- 
gne. 

Mais  avant  que  de  pafler  outre,  il  ne  fera 
peut-eftrepas  defagreable  à tous,  fi  je  mets 
tey  ce  que  Raoul  de  Prefle  a jadis  écrit  de 
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l’iccrol/fcn^eftt  de  cette  ville  , poufce  que 
tqu5  ne  l’ont  pas  entre  les  mains . Apres  donc 
qu’il  a fabulcufcmcnt  parle  de  la  fondation 
d’iccllc,  à peu  près  comme  nous  en  avons 
touché  quelque  chofe  ci-devant.  Sçavoircft, 
qucles  Sicambriens  .ou  François  partirent  des 
palus  mcotides  environ  jufques  à laooq.hom- 
’ ’ mes , pour  chercher  lieu  convenable  où  ils 
> > puiî'cnt  habiter  J paflêrcntla  Germanie  ic  Ip 
♦ » Rhin»  & vinrent  j,ufques  fur  la  rivière  de  Sei- 
, . ne,  & avifcicntlelieu  où  eft  à prefent  faris. 
'Anictc  Et  pource  qu’ils  le  virent  dcleûable  ôcbeau, 
deParis  gras,  plantureux  Sc  bien  alTis  pour  j habi- 
fa  ton  ^cj-,  ils  firent  Ôc  fondèrent  une  Cite,  laquel- 
appellerent  Lutece,  Lut»,  c’cftàdi- 
nio!o|tc  rc  pour  la  graille  du  pays , & fut  édifice  au 
Je  fon  te.nps  d’ Araafc  jioy  deluda , & de  leroboançi 
«om.  Roy  d’Ifracl, 8jo.  ans^vant,l’Incariutionde 
>»  noftrc  Seigneur  ; ôc  les  habitans  le  nomme- 
, , rent  P.arifiens , ou  pour  Paris  le  fils  de  Priam, 
ou  de  Parifia  en  Gr.ec  , qui  vaut  autant  com,- 
’ me  hardieùc  cn  latin.  Finalement  il  adjoûic 
ce  qui  fuit  . des  moyens , caufes  & façons  par 
Icfquçücs  elle  s’eil  tellement  augmentée  d’ c- 
dificcs  ôc  de  ruas , qu’aujourd’huy  onia  tient  ' 
par  tout  l’une  des  plus  grandes  ôc  plus  peu- 
plées villes  du  monde.  ' 

Encore  pour  démontrer  l’ancienneté  de  Pa- 
ris , ,ôc  comme  elle  eft  fondée  anciennement, 
je  trouve  au  ii.  liv.de  Iulius  Cclfus</^  itll» 
duquel _<3cfar  fit  partie,  que  quand  ce 
luLusvint  en  France  de  par  les  Romains, Pa- 
>’  ris  ctoit  habité  de  gpns  grands  ôc  puillans , 
a qui  s’appelloicntParificns , ôc  tenoient  la  Cl- 
la  Cité,  té  feulement  . laquelle  étoit  fi.forte  pourlors, 

»>  ôc  tc'lcment  ferinée  d’eaux , que  luy-mefmp 
,,  tp.no:gne  qu’on  n’y  pouvoir  paifer.  Il/ut  u|i 
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! foMg  tctnps  auparavant , que  les  Pariiîcns,  ^ui  . 
étoient  tous  autour  de  Paris ,,  & jufqucs  à Mc-  >» 
lun , av oient  une  couiluxne,  que  quand  il  leur 
Tcnoit  guerre , ils  s-’adÊbloicnt  pour  fccours  à ,, 

Paris , pour  élire  plus  fortssôc  licïe  loucioient 
pasdurefte-:  mais  il  advint  que  comme  il  eut 
aifiege  Paris, on  touslcs  Parifiens  s’étoicnc  *' 
retirez , ils’avifa  de  prendre  Melun , & le  prit  i j 
défait,  & ainlî  fut  Seigneur  de  la  rivicie , fie  „ 
pouvoir  venir  aflaillir  Paris  de  quelque  part 
qu’il  lujr  plaifoit.  Quand  il  eut  ellé  longtcm^  s 
devant  fans  rien  faire , il  fit  femblantdc  par- 
tir,  & de  lever  le  fiege,  il  s’en  alla  droit  à 
Ville-juive,  qui  pour  parler  véritablement  etl  j'^/***” 
appcUée  lulÿ  ve  ,-pour  le  corps  de  cette  Sainte 
quiy  repofe.  Et  comme  un  appellé  Camulo-  finouv» 
gcmjs(qui  ctoit  de  Rouen, auquel  combien  méc. 
qu’il fuft  ancien  , étoit  buillé  pour  fa  vaillan- 
ce tout  le  gouvernement  des  gendarmes  ) leur 
dit  que  ce  n’étoit  que  feintife,  & qu’ils  garda  -- 
Icnt  bien  qu’il  ne  les  pourfuivift:  ils  ne  le  vou-i^ 
lurent  croire , mais  allèrent  apres , & l’atten- 
dirent, & incontjinent  fes  gens  qu’il'avoit  laif-- 
fez  en  embufehe  vinrent, ôc  les  enfermèrent,  ôc 
J eut  grand' carnage.  Et  ce  fut  lacaufe,  qui 
pour  lors  les  fit  cftre  tributaires  des  Romains:' 
car  jamais  homme  n’y  entra , ny  ne  la  prit  par 
force. 

Alors  il  fit  le  Palais  des  Termes  , qui  éroif 
ainfi  appellé,  poureeque  là  fe  pay  oient  les  tri-  ' 

buts  au»  termes  qui  étoient  ordonnez.  En  ce 
temps  ils  commencèrent  à édifier  des  maifons  des  ter- 
àl’environde  ce  ChaUcau,  Se  à y loger  ;&  mes, 
commença  cet  endroit  à cftre  premièrement 
babicc,  encore  que  depuis  long-temps  l’autre  * 

partie  de aevers S. Deny s,  laquelle  eft  à pre-  mfnt  cy^ 
fCfttla  plus  grande;  ne  fut  habitée , mais  il  j! 
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avoir  paffout  des  forefts  ôcgraJidsboîs,  Le 
marché  des  beftes  croie  par  deçà  la  ruë  au* 
keftes'*  Bourdonnois.au  lieu  que  l’on  nomme  le  Siège 
aux  déchargeurs  ; encore  l'appelle  - r -on  la 
’’  vieille  place  aux  pourceaux  : ôc  à la  Croix 
. *’  du  Trioüer  fe  trioient  les  belles  ; ôc  pource , à 
propremenr  parler,  elle  cil  appclléc  la  Croix 
’ ‘ du  Trioüer  .pour  les  belles  que  l’on  y rrioir. 

’’  Au  carrefour  Guilloryétoir  le  pilory  où  l'on 
*’  eouppoii  les  orei  lies,  & pour  ce  ell  appelle  le 
four^'  ca  lefour  Guigne-oreille  j & la  boucherie  é- 
G°^llo-  toit  où  elle  eft  a prefent , comme  rout  hors  de 
ry  la  Ciré , & c'étoit  raifon.  Auprès  du  perron 
J,  Gaflclin  elloir  une  place  où  l’on  jertoir  les 
La  folie  chiens  morrs  , qui  s’appclloit  la  folle  aux 
chiens , ôc  s’y  vâid  encore  une  meule  de  mou- 
chûfls.  ijnquieftainfiappellée. 

î ) Depuis  Paris  fur  habité  & fermé  jufques  au 
ju,  lieu  que  l’on  dit  à l’Archet  S.  Merry,  où  l’on 
l’archcr  void  encore  le  collé  d’une  porte:  Ér  la  fut  la 
*.  Mcrr/  niaifon  de  Bernard  des  Folles,  où  Guill.  d’O- 
' f^tigé  fut  logé.quand  il  défit  Y fore.qui  aflle- 
îrora^  geon  Paris.  On  alloit  tout  droit  de  cet- 
Çc-  te  porte  fans  tourner  à la  rivière,  au  lieu 
J,  que  l’on  dit  les  Planches  de  Mibray.  & là  il  y 
„ avoir  un  pont  de  bois  qui  s’adrelToit  tout 
droit  à l’autre  pont , que  l'on  dit  Petit-Pont, 
cù  croit  ce  lieu  dit  (à  proprement  parler  ) 
” Demibras , car  c’étoit  la  moitié  du  bras  de  la 
**  Seine:  & qui  auroit une  corde,  & la  tireroit 
» de  la  porte  S.  Martin  jufqu’àla  riviere , &par 

„ lariviereàlaSuyrie,  droit  au  pont  de  pierre 
abbatu , de  de  là  à la  porte  S.  lacqucs  s elle 
” iroit  droit  comme  une  ligne,  fans  tourner  ny 
t'icrc  çà  ny  là.  Apres  on  fit  lecimct  iereau  lieu  ou  clt 
ics  inno  l'Eglifedes  Innocens , qui  ecoit  lors  hors  ÔC 
bien  loin  de  û ville , comme  l’^n  faifoit  an- 
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eîcnrfmcnt  : car  on  faifoit  les  boucheries  & 
les  cimetierci  hors  des  citez , pour  éviter  les  ’* 
puanteurs  & corruptions. 

Présde  ce  cimetière  l’on  commençaà  faire 
le  Marché  Champiaux,pource  que  c’étoient 
tous  champs,  lequel  en  tient  encore  apreicnt  f 
le  nom.  Et  pour  raifon  de  ce  marché , on  y fit  ” 
aiilll  quantité  de  petites  loges  ôcbordcs.com-  » 
me  firent  enfuitte  les  Bourguignons , quand- j, 
ils  vinrent  premièrement  dans  la  Bourgogne. 
Depuis , f-ecit  à petit , on  y édifia  des  raaifous 
ôc  on  y fit  dps  halles  pour  vendre  toutes  for-  ” 
tes  de  denrées.  Et  aufli  la  ville  crcut  juf-  ’’ 
qu’à  la  porte  S.Dcnys,ôc'là  fut  fermée  & »’ 
fut  ahbatuc  la  vieille  muraille.  Et  à pre-  ,f> 
lent  la  ville  s'étend  jufques  à la  ballille  faint  ,, 
Denys.  ’ 

Cette  vérité  eft  bien  coîiftantc , Caf  quand 
l’HgliicdcS.  Magloirc  , laquelle  croit  pre- 
miercment  en  la  Cité,  fut  tranfportéc  au  >>' 
heu  où  elle  cft  àprefent,  elle  fut  édifiée  aux  ,v 
champs,  & fc- trouve  encore  qu'en  la  datte 
des  lettres  royaux  qui  furent  faites  pour  lors, 
il'  eft  écrit  : DouvY  tn  nojïrt  Bglift  dt  faint  ^ 
Magloire  /eT^Ci>ampt4iu.n  , fr/s  Paris.  Et  nous  s Ma- 
avons  dit  CCS  chofes  pour  montrer  l’ancienne  giou<j 
création  de  Paris.  „ 

Telle  eftdonc  en  pendemots  cette  ville, 
qui  comprend  trois  villes  , en  laquelle  nos 
Roys  ont  étably  leur  prem'er  6c  louvcrain 
Parlement,  & depuis  leur  Chambre  des  Com- 
ptes , la  Iuri:‘diétion  de  leur  Trefor , de  1‘ Ad- 
mirauté,  des  eaux  & Forefts , Cour  des  Aydes 
Cour  desMonnoycs,  ôc  autres  lurifdidions 
de  leur  Palais , comme  anciennement  elles 
ctoient  à Rome  , -à  l’endroit  où  rclldoit  le 
Préfet  du  Prétoire,  Qma  effé  l’occafion  de 
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l’ élever  à tcïlc  grandeur  que  chacun  la  vtid , 
non  fans  merveille  ôc  lingulierc  affiftancc  de 
la  bonté  divine. 


Des  trou  anciennes  Egltfes  confacrêes  par 
faim  Denys  premier  Evef^ne  de  Pa- 
ris, & de  PEglife  Cathédrale 
deNofire  Dame, 

CHAP  ITR  E V. 

r' 

S Ai  NT  Denis  que  nous  honorons  en  cc' 
Royaume  du  glorieux  titre  d'Apoftre, 
iDcnii  ayant  €.fté  envoyé  CS  Gaines  pour  prefeher 
^ercicr  l’Evangile  , dteiîalc  premier  la  ville  d«  Pa- 
*l«Pari^s'.  ris  au  modelé  de  la  Religion  Chreftierme,  ôc 
projcita  le  premier  plan  dcccttc  dignité  E- 
pifcopale , qui  deflors  comme  une  douce  mc- 
re  , baifa  fi  cherejaaent  les  Parifiens , & les 
: cmbraiï’aiî  tendrement  venans  à elle.  Et  afin 
que  l’Arche  de  Dieu  fortant  de  l’Egypte  ÔC 
des  fers  de  la  Gcncilité , ne  fuit  fans  taberna- 
cle en  ce  nouveau  Chanaart , auquel  la  voix 
&les  prédications  de  cc  glorieux  Saint  trou- 
voient  tant  d'obcyllancc  I illuy  bâtit &con- 
facra  un  fanûuairc  prés  du  Champ  qu’il  cul- 
tivoit,&  dont  il  arrachoit  les  épines  en  l'hon- 
neur de  Dieu,  ôc  du  premier  Martyr  S.  Ellicn- 
Iglifc  s.  ne,  Sanduaire  furnommé  des  Grecs , en  mc« 
Eflicn-  moire  dcce  que  cet  Evefquc  avoir  pris  naif- 
CreeV  Grèce , où  il  baptifoit,  catcchifoit 

6c  recevoir  les  vœux&  offrandes  des  nouveaux 
Chreftiens  ainû  que  Pauthair  fans  nom  qui  a 
fait  une  Epiftre  fur  fes  œuvres , & que  nous  a- 
tons  alléguée  cy-dcuam,lc  témoigne.  Ce  S, 
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homme  dit-il  parlant  de  s.Denis,eyiaxf/'ue-’ 

H»  â paris  , couvert  des  armes  de  la  foj  , j bâtit 
Jeleu  /es  fetits  m'jtns  un  Tem/le  dl'htnneur  de 
Dieu  Tout  - Puijiant , qui  l' avait  de  fis 

grâces  ù*  faveurs  en  fer  voyages  , ù*  là  hapifer 
le  peuple  qu'il  avait  uauvellement  in/lruit  en  m* 
vérité  de  l’ Evangiîr. 

Ce  fut  It  premier  fejour  des  délices  decèt^ 

Evefque , le  temple  & la  maifon  où  il  habit»- 
avec  fa  glo  rc  ; ce  fut  fon  héritage  le  plus  pré- 
cieux , &c  qu’il  s’etoit  le  plus  acquis  : héritage 
où  l’EgUfe  commença  de  trouver  de  plus  fain- 
tes  ferveurs  : & héritage , où  quelques-uns  di-^ 
fcnt  qucfesfucccil’eurscontitiuercnt  leur  de- 
ge  parun longefpàce  de  temps,  ôctant  que 
Saint  Marcel  neufiéme  Evefque  de  Paris  , le 
«ransfetacn  une  petite  chappdlle  dediée  à s. 
Clément,  où  depuis  ce  fort  Roland  Comte 
deBlayc',  &ntfreudénoftregrand  Charles  , 
fondacette  Eglife  Canoniale  , qu’il  enrichit 
des  Reliques  ôc  du  nom  de  ce  glorieux  faint . 

Il  y en  a d’autres  qui  penfent  que  cè  fut  en  ^ 

I Fglife  de  Noftre-Damc  des  Champs , Sc  ïio*'  jç 
en  celle  de  faint  Eftienne  que  faint  Denis  cta-  Dame 
blit  fa  rciideiiCc  : 6c  depuis  les  autres  Evefqucs  des 
/ufquesà  faint  Marcel.  Et  pour  fortilîcrlcnr  ‘-haoips* 
creance , ils  avancent  ces  apparences  6c  conlî- 
derationsfur  les  rangs  , que  cet  Apoftre'dc 
noftre  France , d’ùn  T cmple  de  Mercure  Ido- 
le des  Parifiens  encore  Gentils , en  fit  un 
Temple  du  vray  Dieu , qu’il  dédia  à l'hon- 
neur de  la facrce Vierge  Marie',  6c  qu’ily  fut'- 
pris  comme  en  fon  domicile  ordinaire,  dé-- 
daignant  de  fe  mefler  avec  la  chair  6c  le  fang, 
lors  que  la  gloire  du  martyre  luy  preparoit , 
non  les  freflcscouronncs  dont  on  avoit  coùru- 
mc  anciennement  d’honorcr  les  vainqueurs  » 
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mais  celle  qui  brille  dans  le  Cid  > fans  jamais 
pouvoir  âetrir , pour  eftre  etoifee  ôc  tiiluc 
des  raefmcs  doigts  du  Fils  de  Dieu. 

Q^y  qu'il  en  foit,il  eft  certain  que  S . Denis 
non  feulement  confacra  les  deux  Eglifes  def- 
Eglîfcs.  fufdites , mais  aufli  celle  delà  Trinité,  qui 
ScHoift.  s’appelle  maintenant  de  faint  Benoifl:,  l’une 
des  Collegialci  ôc  parroiflés  derVniverdtc. 
Voicy  comme  Raoul  de  Preilc  en  parle.  Mon- 
fuHr faint  Venjs  fonda  à Paris  trois  Bglifes  , U 
frémi  tre  de  UTrinite'^  en  l'Eghfe  qui  ejî  k fre- 
fentfaintBenoiJi,  ù’j  mit  M.»ints.  La  fécondé 
faint  Ejiiennt , qui  far  corruption  eft  apfelUe 
des  Grecs  y fit  une  petite  tèappelle  où  tl 
chant  oit.  La  troifie'mt  Nojlre. Dame  des  Champs  ^ 
en  laquelle  il  demeurcit,  iy  y fut  pris-  Mais 
pour  leSi.ge  Epifcopal,  je  ne  do.ue  poi-^t 
quant  à moy , qu'il  n’ait  cQiC  de  tout  temps  en 
l'Eglifc  de  Noltrc-Dame  de  la  Cité  ; pour  le 
moins  des  premiers  Evefques  apres  faint  Dc- 
ny6,nonobllant  ce  que  quelques-uns  allèguent 
/ que  la  ville  de  Paris  (toit  fujette  à fonEvefque, 
lequel fe  teneit  hors  de  l'IJle.  Car  outre  qu’il  y 
a des  Chroniques  anciennes , comme  celles 
de  Bernard  Guy , Ôc  de  faint  Pierre  le  vif,  lez 
Sens,  qui  témoignent  que  faint  Savinian  en- 
voyé par  faint  Pierre  en  la  ville  de  Sens , def- 
cendit  jufques  à Paris  ,ôc  bâtit  uneChappel- 
le  à l’honneur  de  noilre  Dame , au  dedans  de 
la  Cité  > qui  fut  depuis  la  Chaire  ôc  demeure 
f gUfeJc  ^ftlinaire  des  Evefques  : encore  fe  trouve-t-il 
Daméa  e * d’autres  Hiftoricns  comme  Grégoire  de 
la  cité  Tours  ÔC  femblables , que  dés  leur  fxeclc  cette 
far  gui  Eglife  eft  en  nature,  ôc  que  les  Pafteurs  ôc 
fremie-  pfciats  des  Pariftoos  y tenaient  ordinaire- 
ment  lc?ur  fiege. 

Üeft  vxa/  qu’ alors  ce  iritoit  pas  un  ft|;raadi 
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Sc  fomptueux  Temple  comme  que  par 

pluiicurs  fois  on  y a mis  la  main  , jufqu’à  ce 
que  finalement  le  Roy  Philippe  Augufte,  en 
l'année  donna  de  plus  amples  moyens 
pour  travailler  à ce  bel  édifice  que  nous 
voyons  aujourd’huy  , ôe  pofa  luy-mefmc  la 
première  pierre  du  bâtiment.  Aâc  vrai- 
ment digne  d’un  Roy  ChrcftiCn , & de  la  pie- 
té de  c«ttc  race , de  laquelle  on  voit  de  fi  mé- 
morables marques  par  toutes  les  Eglifes  de 
France.  Maurice  de  Soillac  digne  fucccflèur 
de  Pierre  Lombard,  & foixantc-dixiéme 
Evcfque  apres  Saint  Denys , ne  retira  pas  aufli 
l’épaule  à cet  ouvrage, où  fc  dévoient  exercer 
les  fonéfionsdu  Chridianifmc , où  l’on  de- 
voir faire  les  Preftres,  où  la  parole  de  Dieu 
devoir  cftrc  cnfeignée:&iLcuitpû  voir  en  bref 
cerre  Eglife  principale  en  fon  plus  noble  point 
fl  lamort  difpofanc  de  luy  comme  elle  fait 
des  autres  hommes  quand  il  luy  plaid: , n’en 
euft  diiferé  la  perfcéHon  iufqucscn  l’année 
iiy7.pour  la  gloire  ôç  inqmortalité  de  laquel-  ^ 
k combat  encore  une  pierre  gravée  à l'une 
des  portes  de  ce  grand  Temple  qui  répond  au 
midy. 

Ce  qui  fut  au  temps  que  les  chanoines  de- 
S.  Marcel , craignans  que  les  Anglois  qui  a- 
voient  fait  pluficurs  courfes  en  France  , pen- 
dant le  règne  du  Roy  Philippes , ne  foulaf-' 
fcnr  quelque  jour  aux  pieds  les' riches  reli- 
quaires de  leur  Eglife,  ils  s’approchèrent  de 
Êaris,  apportèrent  la  Chafiede  faint  Marcel  rha/Te 
leur  Patron  en  cette  Eglife  Cathédrale  qu’où  le  faiut 
achcvoit  debaftir  5 fous  promcile  toutesfois  Martel 
que  leur  fit  l’Evcfque  Maurice  de  la  leur  te- 
ftitucr  iîtofl:  que  le  royaumè  feroit  en  fcurctc  , Oime.  * 
&la  paix  en  honneur  : mais  ce  faint  & xcli- 
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gicux  Paftcur  ou  autre  apres  luy , les  trompa 
autant  faintement , <juc  rcligicufemcnt  il  te- 
yeroit  & vencroit  ce  facré  reliquaire,  parce 
qu’il  fit  à dcilein  laiffer  un  certain  endroit 
fans  clolîrure  & couverture , que  l’on  void  en- 
core au  haut  de  la  voûte  du  choeur , du  cofté 
Septentrional , afin  de  n’efirre  eftimé  infra’- 
ûeur  de  fa  parole. 

Ainfî  furent  conduits  à perfe(îiion  la  gloi- 
re & le  bâtiment  de  cette  grande  Eglifc  , la- 
quelle cndifciplinc  & grandeur , va  bien  loin 
devant  toutes  les  autres  de  la  Chreftienté  ; 
tant  elle  fut  bâtie  de  pièces  artiflemcnt  ral- 
liées en  fon  efirc  artificiel,  ôc  tant  les 
dignitez  rcquifes  pour  la  veftir , & qui  font 
comme  la  clef  de  fa-pcrfedlrion , furent  roya- 
lement & glorieufemcnt  créées  en  cet  ouvra- 
ge , afin  de  le  rendre  tout  accompl/ 
cnperfcéHon  de  beauté  : ouvrage  qui  depuis 
s’eft  haufTéau  midy  de  l'honneur  où  il  cft , & 
cet  honneur  à la  dernière  ligne,  au  dernier  & 
^ plus  haut  point  de  fon  afeendant . 

C'etl  un  bâtiment  tout  posé  en  l'eau , élevé^ 
Ceferip'  pilotis  , ainfique  peuvent  juger  ceux  qui 
r’E^el  fc  entrent  fous  terre , pour  en  voir  les  fondc- 
Nottre.  mens,  5c  foôtenu  dciîx  vingt  colonnes  ou 
Pâme,  piliers  d'ans  œuvre , comme  d’autant  de  tre» 
fermes  appuis qui  font  deux  grandes  allées 
dans  l’enclos.  Sa  longueur  cil  de  cent  feptan- 
tc-quatre  pas , & fa  hauteur  eftimée  de  mef- 
me  mcfurc , le  tout  d’un  bel  ordre  audedaps» 
( Afin  de  ne  mettre  en  ligne  de  compte  la 
clofturc  de  fon  chœur  richement  dabouréc 
& embellie  de  diverfes  figures , tirées  tant  du 
vieil  que  du  nouveau  Tcflament , fes  qua-- 
rantc-cinq  Chappcllcs  > fes  portes  relevées  de 
tant  de  rcprcfciuations  5c  d’images , fes  deux 
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gtofTcs  Tours  que  l'artifice  induftrieux  a iî- 
attiftcmcnt  levées  en  l’air , les  étages  & gal- 
Icrics  qui  les  enferment  avec  l’Eglife  , les 
portraits  de  tant  de  Roys  , ôc  généralement 
tout  ce  que  l'on  petit  mettre  au  rang  de  fe» 
merveilles  ) je  laific  tout  cela  pour  d;re  que 
fila  GhreJfticnté  fe  veut  vanter  de  quelques 
Eglifes  où  le  fervice  de  Dieu  fe  fafié  rcligieu- 
fement  & dévotement , elle  doit  tenir  cellc- 
cy  entre  les  premicres  & principalés  :cellc- 
cy  qui  pourla  plus  éminente  magnifique 
marque  de  fa  gloire  , fe  glorifie  de  yo.  Cha- 
noines quiy  pfalmodient  nuit  ôejour,  &cn- 
tre  ces  Chanoines  ,de  huit  belles  dignitez  , 
qui  font , le  Doyen , le  Chantre , les  trois  Ar- 
chidiacres , de  Paris  , de  lofias  5c  de  Bric  , le 
Sous-Chantre.,  le  Chancelier  5c  le  Péniten- 
cier , outre  lefqucts  y font  encore  fix  Grandsr 
Vicaires, dix  Chanoines  de  s.Denys  du  Pas,fi)i 
Chanoines  ôc  deux  Curez  de  s.  Iean  le  rond, 
deux  Chanoines  5c  deux  Vicaires  de  s.  Agnan^ 
douze  enfans  de  Chœur , les  Clercs  des  Ma- 
tines, 5c  quarante  cinq  Chappcllains  fondez 
pourPOfiiee  de  fes  quarante-cinq  ChappeU  - 
îcs. 

Sur  toute  cette  belle  trouppe  preiîdè  un  E-  l EtcC. 
vcfquc,  dont  la  Majefté  cjfl:  venue  à un  teb^Dc^e 
point  de  rcfiicél  5c  revcrencc  envers  les  Pari-  ^ 
fiens , que  par  la  on  peut  juger  de  la  pietc  5c 
dévotion , voire  de  Pobcylfance  quela  nature  yjj, 
averse  fur  ce  peuple  d’une  main  fi  liberale, 
qu’il  empefehe  le  rcfic  des  François,'  voire 
peut-efire  des  Chreftiens  de  marcher  du  pair 
avec  luy.Ic  dis  un  Evefquc  auquel  les  préémi- 
nences ôc  prérogatives  de  fonEglifc  acquiè- 
rent le  droit  particulier  de  Confeillcr  en  la 
Cour  de  PïslcfiKnt  i 5c  qui  luy  do&nca  c ynis 
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dclibctativc  fnr  tous  les  autres.  Car  ainli  que 
nous  voyons  aujourd'huy  les  chofes  dite  ré- 
glées , tous  Archcvefques  ôc  Evcfques  y ont 
bien fcance,  mais  non  opinion,  excepté  les 
lix  Pairs  Ecclefiaftiques , l’Evcfque  de  Paris , 
& l’Abbé  de  S.  Denys,  Evefquc  qui  précédé 
les  autres  Evcfques  confacrez  auparavant  luy, 
comme  enl'aniyji.  il  précéda  celuy  de  Sen- 
lis.  Et  Evefque  qui  pour  ces  raifons  autresfois 
a dehaculaprefeaaice  au  Gouverneur  mefmc 
de  la  ville,  comme  en  l’an  i^fa.  au  Seigneur 
de  Chaftillon.  Evefque,  dis-je  Curé  de  nos 
Roy  s en  quelque  lieu  qu’ils  foient , pour  eftre 
Evefque  de  leur  ville  capitale-j  Evefque  qui- 
a de  belles  prérogatives  aux  entrées  & obfc- 
ques  de  leurs  Majeftez.  Bref  Evefque , quieft 
maintenant  honoré  du  titre  d’Archevefque  , 
par  l’ércéUon  de  fon  Eglife  Epifcopale  en 
Métropolitaine  , faite  à larequilîtion  du  Roy 
Louys  XIII.  par  le  Pape  Grégoire  X V.  en' 
l’année 

le  laide  les  riches  Tombeaux  de  tant  de 
Princes  , Princedes , Cardinaux,  Evefques, 
•Seigneurs , Chanoines,  Capitaines  & autres 
hommes  de  marque  , qui  ont  non  feulement 
vivans  révéré  cette  grande  Eglife , mais  en- 
coie  déliré  apres  leur  mort  eltre  enterrez  en 
icelle.  le  laide  ces  deux  petits  maufolées  que 
l’indudric  humaine  y a depuis-peu  élevez  à la 
mémoire  de  Mcflicurs  de  Gondy  , oncle  & 
neveu,  cettuy-li  Cardinal,  & ccttuy-cy  fa- 
gePadreur  de  cette  célébré  Eglife.  le  laide , 
dis-je , tout  cela  qui  y combat  contre  l’ou- 
bly , pour  l’immortalité  des  plus  grands,alîn 
devenir  aux  Reliques  que  l’on  y revcre  , ôc 
qui  font  à peu  prés  celles-cy  : Vnc  partie  de 
U vraye  Croix , la  Çhade  noftre-Dame , les 
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corps  de  faint  Mircel  & de  faint  luftin,  qui 
fut  martyrisé  à l’âge  de  neuf  ans  ; le  Chef  de 
faintPhilippes,enchalscen  or,  & furhaufsé 
de  riches  pierreries  > 6c  encore  le  tableau  de 
faint  SebaAicn  , l’une  des  plus  riches  pièces 
de  toute  la  ville,  & que  l’on  trouve  excellen- 
te: non  pour  ce  qu'il  ellenrichy  de  diverfes 
pierreries , mais  parce  qu'il  enferre  quelques 
os  de  ce  g’orieux  chevalier,  & de  plulleurs 
autres  Martyrs. 

Ceft  en  cette  Eglifcquenos  Roys  viennent 
payer  leurs  vœux  à leurs  premières  entrées  j 
en  cette  Eglife  que  fe  célèbrent  les  OflSees  de 
.leurs  fcpultures  cngrandêc  fomptucux  app.i- 
rcil:  en  cette  Fghie  que  fc  font  les  affem- 
blces  des  procclïions  generales , où  fouvent 
leurs  Majeftez  aiTiftcnt , pour  donner  exem- 
plcàlcursfujets,&;fc  montrer  digues  des  glo- 
ricufcs  quali  tcz  de  Tres-Chreftiens  , & pre- 
miers fils  de  1’  Eglife  , dont  ils  font  depuis  ü 
long-temps  en  podeiùon.- 


Des  yihhayes  de  Ste,  Geneviève  yS .Ger» 
mdrn  des  Pre-s^  y ù*  de  faim  Viâor, 

chapitre  VI. 

MAis  à peine  ay-je  tiré  le  pied  de  ce 
magnifique  édifice , que  je  voy  un  autre 
batiment  dont  la  pointe  élevée  femble  fc  ca- 
cher dans  la  nuë.  C’cll  cette  Eglife  que  Clovis 
premier  Roy  ChrcAien  fonda  fur  un  mont  , 
hors  de  la  ville  , en  l'honneur  de  faint  Pierre 
& faint  Paul.  le  dis  hors  delà  ville  , parce  que 
Paris  commença  lors  premièrement  à s’éten- 
de de  ce  coüç-U  ; où  Clovis  avoir  bâtir 


Eglife  *; 
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fon  Palais  , & des  chambres  pour  ccu* 
de  fa  fuitte.  Palais  dans  lequel  il  ed:  mort , 
& fon  corps  ferre  fous  ce  Tombeau  afl'cz  peu 
magnifique  pour  un  il  faint  & un  fi  grand  R07, 
que  l’on  void  encore  au  milieu  du  Chœur  de 
l’Eglifc,  ôcoù  font  gravées  ces  paroles,  tra- 
duites du  Latin. 

Cj giB  le  cin'juhftne  Key  de  France , premier 
Kcy  Chreflien  dit  Clovit  avant  fbn  baptefm*  , 
lequel' faint  Femy  baptifaà  F-heims , nomma 
Louys , là  apporta  un  Ange  de  Parad'u  une 
ampouUe  pleine  de  Crefmr  dont  il  fut  oingt , ù* 
fs  fuccejjeurs  Koyr  de  France  font  eingts  à 
leurs  Ceuronnemens'i  Cetuy  R.oy  à l' admone  Berne  ut 
de  fa'tnte  Clt  te  fa  femme  ù"  de  M.aiame  fatnte  Ge- 
neviefve fonda  cette  Bglife  en  l'honneur  des  Prin- 
ces des  Apojïrt s S.  Pierre  Ù*  S.  Paul  ,Jacr/e  par 
S.  Kemy.  C ejl  la  première  Eglife  que  iamais  Roy 
de  F rance  fonda.  H conquit  T bouUafe  ù'  Aqui- 
taine iufqu'aux  monts  Pyrénées:  Devant  luy  Us 
murs  d’ Angouhfme  tombèrent  par  miracle  : Alle- 
magne luy  fut  tributaire , T huringt,  la  haute  Al- 
lemagne eép  autres  pays,  Cettuy-cy^inftitua  Pa- 
ris chef  du  Royaume  de  France,  délivra  affran- 
chit fon  Royaume  de  la  main  des  Romains i A cé- 
n'cble  Roy  envoya  l'Empereur  Anajlafe  vefture 
Impériale  dy  Couronne  d’Or , laquelU  si  donna 
d S.Pierrtde  Rome.  Il  vefquit  Ùr‘  mourut fatnte- 
menti  éy  régna  quinze  ans  avant  fon  b apte fme , 
éy  autres  qutnt^e  ans  apres.  Et  fut  icy  enterré 
Van  cinq  cens  treio^e'par  fes  quatre  fils  Royr, 
Theodtric , Clodomtre  , Childeric  & Clotaire 
Ctrl' an  tr.  nlie'me  def on  régné. 

Sainte  Gcneviefve , Vierge  de  grand  méri- 
te, ic  qui  avoit  faintemtnt  ménagé  tous  les 
jours  de  fa  vi<î^  pour  les  employer  au  fervice 
<lc  Dictt , y fuit  aulfi  enterrée  dans  cette  Cave, 
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qtfis'cftcnd  fotis  le  prcfnkr  Chœur , ôc  ou  en- 
core on'  revere  de  prefent  fa  facrée  Tomber 
Et  parce- que  les  merveilles  de  fa  vie,  & tou- 
tes les- picufcs  avions  qu’ellcavoit  heureufe- 
ment  achevées  fous  le  régné  de  ce  Roy,  avoiét 
misfon  nomenhonneur  ôcen  refpeél:  Et  que 
tous  les  jours  foncorps  faifoit  fentiraux  Pari- 
fiens  de  il  grands  efFecls  de  fainteté  , qu'enfla 
on  l’acreué  retirée  dans  le  pourpris  de  l’Olym- 
pe, poiïr  tenir  rang  parmy  lesbien-heureux  ,•  Egiifc 
cette  Eglifc  toute  gloricufe  des  precieufes  Re-  faiutc 
liques  d'une  û fainte  Vierge  , voulut  encore 
s'eilever  des  trophées  de  la  dépouille  de  fon 
nom  r Sc  quitta  fon  titre  de  faint  Pierre  & 
faint  Paul,  pour  s’afl'curer  ccluy  de  fainte Gc- 
ncvicfvc. 

Elle  fut'  au  commencement  fcrvic  par  des- 
Chanoines  feculiers  , aufquels  Clovis  avoit 
laiiTé  de  bonnes  rentes  fur  le  pais  de  Bourgo- 
gne : mais  comme  les  années  qui  emportent 
tout,  euflént  avec  le  temps  effacé  une  partie 
des  traits  quelaraodeftie  & ilmpLcité  Chré- 
tienne avoient  gravez  en  leurs  âmes  •,  & que  la 
prefomprion  les  euft  eilc/ez  à une  infolente 
vanité  dont  leur  profeffion  n’elfoit  nullement  Abtaye 
capable  -,  enfin  Sugger  Abbé  de  S.  Denis  en. 
France,  ayant  charge  du  Pape  Eugene  de  les 
reformer  , en  fit  une  Abbaye  de  la  réglé  de  S. 
Augullin , en  l’an  1148.  Abbaye  qu’il  peupla  de 
nouveaux  Religieux  tirez  duMonallere  faint 
Viâror  lez  Paris  , fur  lefqueb  prciida  premiè- 
rement Odon.  Et  Abbaye  que  fes  PHvilcges 
& prérogatives  ont  certainement  depuis  cllc- 
vécenun  hautluftre,  ôc  en  une  grande  fplcn- 
deur. 

L’Abbé  ne  releve  en  fes  droits  d’aucun  Evcf- 
que,  quel  qu’il  foit  » mais  feulement  du  faine 
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Siège  de  Rome  : il  bien  qu’en  pompe  & pfo-^ 
ceilion  publique  , il  marche  du  pair  avec  l’E- 
vefque  de  Paris  : ôc  pour  la  plus  éminente  5c 
magnifique  marque  de  fa  gloire  fc  vante  , 
non  de  quelque  corps  fubaltcrnc  de  luftice 
Ecclcûaftiquc  , mais  d’une  Chambre  Apoiloli- 
que  qui  donne  des  Arreits  & prononce  les  O- 
raclci  facrez  aux  plus  grands  Princes  , Sei- 
gneurs &;  Officiers  de  la  Couronne  , Chambre 
égale  en  puid'ancc&fouverainc.é  avec  celles 
des  Primats , & Chambre  dont  les  appella- 
tions rcilortillcnt  dirccicmcnt  cnlâ  Cour  d^ 
Pape. 

11  a auffi  la  lufiicc  temporelle, hîutc, moyen- 
ne & bade  , droiéls  d’a'ubein:  & cfpavc,  luge , 
Greffiers , Procureur  fifcal  , Sergens  & autres 
telles  prérogatives  ôc  marques  de  grandeur  , 
qui  luy  font  communes  avec  les  autres  Sei- 
gneurs qui  ont  droit  de  plein  haubert,  & dont 
nos  Roys  ont  noblement  ^ glorieufement  ap- 
panagé.cettc  maifon  Royale. 

Et  l’une  des  plus  grandes  & graves  préémi- 
nences qui.relcvent  la  dignité  de  ce  Prélat  , 
c’eft  que  quand  un  Pape  fait  fon  entrée  dans 
Paris , comme  il  s’eft  veu  du  temps  de  nos 
anceftres , il  a fcul  l’avantage  de  le  recevoir 
par  cette  porte  murée  qui  répond  en  fon  jar- 
din entre  les  portes  de  faint  Marcel  ôc  faine 
lacqncs. 

Voire  je  diray  encore  , ôclc  diray  pour  une 
autre  excellence  lingulicre , & une  remarqua- 
ble & furcminente  prérogative  de  fa  Mitre  , 
que  l’Evefquc  de  Paris  , maintenant  Arche- 
vcfquc  , ayant  efté  facré  félon  la  commune 
coûcumccnl’Eglifc  faint  Viéfor  , il  efi  tenu 
fc  ven  r prefenter  à foti  Convent  avant  que 
lis  Chanoines  de  noitre-Dame  Le  reçoivent  : 
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lii  fcfte  fâiiuc  Gcncvicfvc  & Vigile  de 
rAfccnilon  , il  y vicnr  en  proceirion  accoin- 
pagné  de  MeiTieurs  du  Chapitre , ôc  que  le  Di- 
manche des  RamC/iux  il  ne  porte  en  main  que 
du  buys  que  l' Ahbé  ful'dit  a beny  de  fa  bou- 
che. 

Mais  jectant l’œil  furies  Reliques  de  cette 
bien-heureufe  Sainte , pfotcûricc  particulière  Procef. 
de  cette  Abbaye  , & patronne  general^  de  la 
Tille  , quand  je  les  contemple  ponces  aux. 
proccflions  par  une  troupe  d’hommes’ nuds  en  ,‘icfv*» 
chemife,  telles  nuës , nuds  pieds  portant 
des  cicrgcs,&quc  je  les  conlidere  ^arj’ay  eu 
l’aifc  de  les  voir,  & m’en  fuis  réjouy  ) que  je 
les  conlidere  , dis-je  , acco'mpagncs  de  tout  le 
Clergé  de  Paris  chacun  en  fon  rang.,  de*  Egli- 
fes  Collegiales  , des  Chanoines  de  lafainte 
Chapelle  , de  noftre-Dame  & des  Religieux 
de  l’Abbaye  i du  Roy  mefme  le  plus  fouvent, 

& des  Princes  du  fang , des  Chevaliers  de  l'or- 
dre , de  la  Cour  de  Parlement,  de  la  Chambre 
des  Comptes , des  Generaux  du  Threfor  < de 
l'Hollel  de  ville,  du  Chaftelet  & autres  Offi- 
ciers & Eftats,  ôc  d’une  fourmilière  de  peuple 
à leur  fuitte  priant  Dieu  incefTamment,  je  de- 
meure ravy  , & fuis  prefquehors  demoy-mef- 
mc.  Car  certainement  je  n’y  voy  que  mer- 
veilles & raviflemens  ; & je  confcRcra.y  en- 
core que  nos  Peres  ont  Hheureufcment  culti- 
vé cette  pompe  devoieen  temps,  ou  de  fei- 
chcrarc,  ou  d’autre  incommodité  de  l’air,  que 
j-imais  elle  ne  s’efi:  achevée  fans  miracle,  tant 
cette  Vierge  cft  une  forte  deffenfe  , te  tant 
elle  fert  d’un  fort  rempart , pour  cmouflêr  les 
traits  dclaluflice  divine. 

Cette  Eglifc  de  faintc  Gcnevicfvc  a pour 
féconde  &c  concurrence  cnnoblefl'c,  comme  c»* 
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faiilt*  excellence  d’origine  , celle  de  faint  Vincent 
Vincenr  ^^tors  les  murs , que  maintenant  on  appelles, 
par  qui  Germain  des  Prez.  Childebert  fils  de  Clovis 
& pour  en  jetta  les  premiers  fondemens  en  l’an  à 
ljx°iéc  folicitatiün  de  fainr  Germain  Evefque  de 
Paris  , afin  d’y  pofer  laTunique  de  ce  faint 
Diacre  ôc  Martyr  Vincent , qu’il  avoit  appor- 
tée d’Efpagne,  avec  une  Croix  très  riche  d’or 
tnalllf.  Ce  que  témoigne  encore fon  Tombeau, 
cflevé  derrière  le  grand  Autel  , avec  cette  in- 
scription. 

Je*  Ch Kfy  Jet  Franç  oit  , ftconct Chrejlitn, 
ilcbtrt  f°**‘^-**f’*f‘  a*  ce  Monajlere  , fih  Je  Clovit  premier 
Koj  Chrefliea,  eut  le prineipaljîe^eje  fon  rojaft- 
me  À Paru. 

Chilpcric  fils  dé  Clotaire  premier  , y cft 
aufli  enterré  dans  le  Chœur  tenant  le  feeptre 
Royal  en  une  main,  ôc  del’autre-fa  gorge,avcc 
m«u  «et  Epitaphe.. 

de  Chil-  Chilperk  qmatriefme  Ryr  des  Praneoit  ,filt  de 
peric,  Clotaire  premier.,  nt've»  de  Childebert  fnda-, 
teur  de  te  Moeeajlere , ù"  pere  de  Clotaire  fécond 
de  ce  nom , lequel  H enjpendra  de  Prtdegonde  , en* 
Jèpulturf  a l’oppsftede  ce  lieu,  ^ régna  vingt* 
deux  ans  , décédant  par  homicide. 

C’eft  ce  Chilperic-,  lequel  fut  fi  cruellement 
& lî mefehamment  mcurtrypar  Landry  delà 
Tour  mignon  de  la  Reync  Fredegonde  fa 
femme , qui  ncantmoins  a fa  Tombe  en  cette 
mefme  Eglife  prés  de  fa  devancière  Bertrude 
Efpoufe-  de  Childebert. 

Clotaire  II.  y gift  encore  avec  cét  autre  E- 
pitaphe  , à l’entrée  du  Chœur. 

• J _ Clotaire  fécond  de  ce  nom,  Rojf  de  Pran* 

phe  de  Ghilperîe  enterr/  à l'oppofte  de  ce 

.Clotaire  Heu,  <£y  Sert  de  Dagobert  fondateur  de  t Abbaj/e 
faint  Dtn^i 
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Tous  ces  Roys  ont  donné  de  grands  ftioycns 
& revenus  à cette  Abbaye.  Et  Dagobert  mef- 
inc  luy  a Urgcment-&  royalement  ouvert  la 
main:  comme  aufli  l’euft-il  prcfer.éc  fur  toute 
autre  pour  luy  fervir  de  fcpulture , fi  par  une 
autre infpiration il  n’euft  cfté  porte  au  bâti- 
ment de  ce  Maufolée  & Tombeau  Royal  qu’il 
fonda  en  l’Eglifc  faint  Denys , ainfi  que  Jious 
dirons  tantofi. 

Mais  comuif  -toutes  chofes  tombent  enfin 
fous  la  fa  ’X  de  ce  Faucheur  aillé  qui  va  moif- 
fonnant  le  monde  : aulfi  les  années  dérobèrent 
.enfin  finon  la  gloire  , au  moins  le  nom  de  S.  faint 
Vincent»  cette  Eglife,  pour  l’enrichir  de  ce-  Vincent 
,luy  de  faint  Gcripain.  Car  le  facré  Corps  de 
ce  faint  Evçfquc  qui  rçpofoit  en  la  Chapelle 
S.  Symphoricn,  ayant  ciîé  tranfporté  dans  le 
Chœur  , parle  commandement  de  Pépin  fils 
;dc  Charles  Martel  i accompagné  de  noilre 
grand  Charles  fon  fils  , l’Eglifc  luy  fut  aufli 
dédiée  , ôc  tout  le  faux-bourg  appelle  de  foa 
:®om. 

Ce  Roy  luy  donna 'le  vilLige  de  Palaifeau 
.avec  fes  dépendances  ; ic  en  feroit  encores  en 
pofleflion,  fi  toft  apres  quelques  grands  Sei- 
gneurs amoureux  de  la  beauté  du  lieu  ic  de  la 
place  ne  s’en  fuflent  rendus  les  mailtres.  Louys 
dit  Débonnaire  fils  dcCharlemagne  luy  dépar- 
tit aufli  de  fes  richefles.  Et  Charles  le  Chauve 
fon  fuccefleur  augmenta  ;le  nombre  des  Reli- 
gieux jufqu’à  fix  vingts  , aufquels  il  laifia  pa- 
reillement de  grands  revenus  pour  la  necefli-  ^ 
té  de  leur  nourriture. 

Le  Pape  Alexandre  troifiéme  du  nonn,  perfe-  con  ». 
.cuté  par  l'Empereur  d’Allemagne , s’etant  re-  crée  par  . 
tiré  en  France,  comme  les  Papes  tcûjours  & 

;Çn  tout  temps  n’ont  trouve  autre  refuge, qu  a 
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•cette  Couroniïc , que  les  témoignages  de  l’A»- 
•tiquité  innocente  ôc  véritable  ont  honorée 
•<ic  ce  te  réputation  qu’elle  a toujours  ouvert 
•ics  bras  à l’Eglifc  en  les  affligions  ; ce  Pere 
commun  des  Chreftiens  , dis-je  , s’etantvena 
mettre  à l'abry  de  nos  Fleurs  de  Lys , en  l'an 
unzccens  foixante  & trois,  ponr  garentir  fa 
vie  , & fauver  la  liberté  de  fon  Siege  , bénit  ôc 
•coftfacra  cette  Eglife  , ôc  la  mit  en  pofl’eflion 
■de  ce  beau  privilège , qui  porte  encore  aujour- 
d huy  les  vœux  de  fon  obeyflancc  au  travers 
de  tous  Evefques  & Archevcfques  , pour  les 
rendre  entre  les  bras  du  fouverain  Pontife  de 
Korae. 

L’Abbé  cft  feigneur  de  tout  le  faux -bourg, 
êc  du  pi  s beau  faux-bourg  de  tous  les  faux- 
hourgsde  Paris,  & jouît  des  péages  , fubfîdcs 
ic  autres  droits  qui  fe  lèvent  à la  foire , te- 
nue es  halles  de  iaint  Germain  au  mois  de 
Février. 

Rcliiiues  Et  quant  aux  Reliques  plus  faintes  qui  repo- 
«.  Ger-  fenten  cette  Eglife , ony  revereentr’autres  le 
anaia  corps  dcfaint  Germain  Evefquc  de  Paris , & 
4cs  Prez  hxicfme  Abbé  de  cette  Abbaye  , les  corps  des 
faints  George , Aureillc  ôc  Natalie  : de  faint 
Lcufroy  , de  faint  Amand  Evefquc  de  Tours  , 
deS.Thuriavc  , dcS.Droélovéc  Abbé  , difei- 
ple  de  faint  Germain  , & de  faint  Venant , du- 
quel fe  fouvient  Grégoire  de  Tours  en  fon  li- 


les  Dames  de  Paris , qui  y vont  en  dévotion 
& pèlerinage. 

V Quelques-uns  croient  que  la  maifon  Abba- 

Tcinplc  tialc  fut  jadis  un  Temple  delà  Dccire  Ifis , tu- 
i'ihs-  tclairc  des  Parifiens  pendant  leur  GentiUtc  ; 


vrcdela  Gloire  des  Confefleurs.  11  y a aufll 
quelques  pièces  du  corps  de  fainte  Marguerite, 
■Vierge  fort  célébré,  particulièrement  entre 


Digitized  by  Google 


âc  la  ville  de  Paris.  47 

écàccttc  créance  ils  font  un  appuy  d’une  fta- 
tue  qu’on  y voyoit  encore  il  n’y  a pas  cent  ans,  b«a(î^' 
qui  feroit  certainement  une  marque  de  gratylc 
antiquité.  Mais  quoy  qu’il  enfoit , Guillaume 
Briiïônnct  Evcfquc  de  Meaux  . & digne  Pere 
de  cette  Congrégation  de  Moynes,  la  fit'ab- 
batrcl’an  1^14. luy  femblant  malfeant  qu’une 
mémoire  ïi  maudite  fuit  niellée  arec  les  re- 
prefentations  des  faims , au  Temple,  & au  lien 
de  la  maifon , en  laquelle  habite  la  vraye  Re- 
ligion , avec  fa  gloire. 

L'Abbaye  de  S.  Vidor  efl  encore  Royale  en  Abbaye 
fa  fondation.  Loiiis  le  Gros  en  jetta  les  pre- 
miers  fondemens,  donnant  de  fes  moyens  pour 
y travailler , & la  fit  conduire  au  poind  de  fa  fonde^ 
pcrfeéf  ion , où  nous  la  voyons  en  ce  temps.  Il 
y mil  les  Religieux  de  l’Ordre  & réglé  de  S. 
Augullin , qui  y font  encore  aujourd’huy  le 
divin  fervice  ; bien  -toft  apres  6c  fous  Loiiis  Grands 
V 1 1.  fon  fils , elle  fut  une  fontaine  de  toute 
fcicnce  ; car  les  commandemens  d’ériger  des  °*^,*ba* 
Ecoles  6c  Etudes  publiques , en  unes  6c  autres  yc  faine 
villes  , ayans  efte  lors  faits  , 6c  réitérez  par  Viûo», 
deux  Conciles  tenus,  unenl’Eglifc  S.  leande 
Latran  dans  Rome  fous  Alexandre  1 1 1.  6c  l’au- 
tre en  la  ville  de  Rheims  fous  Eugène  1 1 1.  il 
ne  faut  point  faire  de  doute  que  la  plûpart  des 
Eglifesfe  voulurent  acquitter  en  cccy  de  leur 
devoir  , 6c  fur  tout  celle  de  Paris  , comme 
«xpoféeau  premier  Théâtre  de  la  France,  fe- 
iour  ordinaire  de  nos  Rois.  C’eft  pourquoy 
( comme  remarque  M.  Eftienne  Pâquier  en 
fes  Recherches  ) lors  fe  firent  deux  grands 
partis  en  cette  grande  ville  en  faveur  des  bon-  BonfiM 
ncs  lettres  : l’un  en  l’Eglife  Cathédrale , l’au-  V- 
tre  en  l'Abbaye  S.  Viâror  nouvellement  edi-  £it  à 
&çÇf  laquelle' parut  comme  un  réceptacle  de 
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gens  fçavants  tant  en  la  faculté  de  Thcologitf, 
qu’autres  bonnes  lettres.  Témoins  Hugue , 
Adam&  Richard  , tous  furnommez  de  famt 
Viélor , parce  qu' ils cftoient  Religieux  de  cet- 
te Abbaye  S. Viétor  : tous  grands  Théologiens, 
non  dépourv.cus  de  braves  Ecoliers  , comme 
l’on  peut  recueillir  de  l’Epitaphe  d’Adam 
gravé  en  airain  dedans  le  Cloiftre.  Epitaphe 
que  l'on  peut  oppofer  à tous  Epitaphes  tant  an- 
ciens que  modernes , & duquel  [ foit  que  ce 
Religieux  fc  fuft  luy-mcfmc  bâty  fon  Tom- 
beau pendant  fa  vie  , ou  quelqu’un  de  fes  Eco- 
liers apres  famort^  nous  pouvons  juger  que 
les  bonnes  lettres  eftoient  lors  à bonnes  cn- 
feignes  logées  dans  ceMonafterc,  Chofeque 
nous  pouvons  encore  recueillir  de  cette  belle 
liBIio-  ^ excellente  Bibliothèque , qu’ils  y commen- 
dc'?ailt  bâtir  , & qui  depuis  par  fuccefllon 

yiÛ9r.  temps  s’edrcnrichied’un  grand  nombre  de 
livres  rares  , principalement  écrits  à la  main. 


Vc  lé  Saiirte  Chapelle  du  Palais  , & des 
4tstttes  Eilif  ts  C ollegiales  : enfemble  de 
Quelques  Prienre\plus  notables. 

CHAPITRE  VII. 

Jointe  V ^ faintc  Chapelle  cft  aulïl  de  la  fondation 
-Ldc  nos  Roys.  Saint  Louys  la  fit  édifier 
y » comme  il  faifoit , fa  dévotion , 
J*  & où  ceux  qui  luy  demandoient  Iufi:ice,6cceux 
4c  ftru*  quM  comme' toit  pour  la  rendre,  ôc  luy-mef- 
me  le  premier  , alloicnt  invoquer  le  Saint  Ef- 
prit.  La  luft  ce  ôc  la  pieté  font  de«x  fœurs 
germaines,  iilucs  de  mefmcfang.  Etpourcc 
que  fes  aycujls  rendoient  Ujuflice  à la  porte 

dp  leurs 
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de  leurs  chambres  &'âu  milieu  de  kurs  Pa- 
lais , ainli  que  nous  dirons  ailleurs  , il  voulut 
que  la  Pieté  & la  Religion  euftlà  pareillement 
foa  Temple,  comme  jadis  r-avoient  eu  l’hon- 
neur la  Vertu  dedans  la  vieille  Rome , & tous 
proches  l’un  de  l’autre. 

L’cnquelle  de  la  Ganonifation  de  ce  pieux 
Prince  porte  qu’ri  depenfa  à faire  cet  édifice 
plus  de  quarante  mil  livres  tournois  , & que 
l’ornement  des-challcs  & reliques  qu’il  donna 
Taloit  bien  cent  mil  livres , qui  eftoientgran-' 
des  fommes  pour  le  temps.  Aufli  eft-ce  un  bâ- 
timent d’une  architeûure  admirable,telle  que 
nous  pouvons  voir.  Et  Maiftre  lacques  An- 
droüct,  dit  du  Cerceau,  l’un  des  plus  grand» 
Architcûes  qui  fe  foient  jamais  trouvez  en  la 
France  , ainli  qu’a  remarque  M.  EftiennePaf- 
quier  en  fes  recherches  : difoit  qu’entre  tou» 
les  bâtimens  faits  à la  moderne,  il  n'y  en  avoit 
point  de  plus  hafdy  que  çeluy-Ià  : appcllant 
bâtimens  à la  moderne , comme  l’EglifcNo- 
ftre-Damc  de  Paris  , & autres  tels  , qui  fur 
nouveaux  derfeins  furent  introduits  depuis  le 
déclin  de  l’Empire  de  Rome,  n’ayant  rien  eut- 
prunté  de  toutes  ces  parades  qui  eftoient  au- 
paravant i telles  que  celles <lont  depuis  lelieur 
dcClaigny  voulut  embellir  le  Louvre,  fejour 
ordinaire  de  nos  Rois.Mefmes,  outre  cette 
architcéiurc  , je  fouhaitc  que  l’on  confiderc 
les  vitres  de  ce  lieu  , qui  furent  faites  de  telle 
façon  que  les  "Vitriers  tiennent  pour  certain  , 
qucl’ufagcôc  manufaébure  d'iccllcsa  efté  de- 
puis perdu.  ' * 

La  mcfmc  enquefte  de  ce  Roy  porte  encore, 
qu’il  donna  tant  de  bled  ôc  de  rentes  à dix  ou 
douze  Chanoines  qui  y eftoient , qu’ils  rece- 
voient  bien  cent  livres  par  chacun  an , 4c  qu’il 
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leur  fit  bâtir  des  maifons  pour  leur  commodi- 
té. Btà  ce  Sanâ;ûaire  il  départit  libéralement 
plulîcurs  beaux  & riches  threfdrs , la  Couron- 
ne d’Epines  de  noftf  e Seigneur  > les  langes  ôc 
drapelets  dans  lefijuds  il  fut  cnvelopc  par  la 
Vierge , une  chaîne  de  fer  dont  il  fut  lié  , la 
ni^ppe  fur  laquelle  il  fit  la  Cenc  avec  fcs  Apô- 
tres en  l’inftitution  du  faim  Sacrement  de 
• l’Autel,  une  partie  de  la  vraie  Croix,  l’Epon- 
) gc , le  fer  de  la  Lance  dont  Longis  luy  pe  rça  Iç 
collé,  larofibcde  pourpre  que  Pilate  luy  vê- 
tit par  mocquerie , le  rofçau  que  les  luifs  luy 
mirent  au  lieu  du  Sceptre  , une  pièce  de  la 
pierre  de  fon  glorieux  Sepulchre  , une  partie 
du  faint  Suaire  , une  Croix  de  triomphe  , du 
laiél  de  la  Vierge , verge  de  Moyfe  , une  par- 
tie du  Chef  de  laint  Ipan  Baptifie  > faint  Clé- 
ment , faint  Simon , qui  ibnt  les  plus  bcaun 
joyaux  qui  foient  demeurez  à nos  R ois,  & à la 
confervation  defquels  ils  fç  doivent  autant  Sç 
plus  étudier  qu’à  la  confervation  de  leur  Cou- 
ronne. loyaux  augmentez  depuis  d’un  coffret 
d'argent  doré,  dans  lequel  fut  enfermé  le  chef 
de  ce  Religieux  Prince  , apres  qu’il  fut  cano- 
nise. 


Long-temps  apres  que  cette  Chapelle  eut 
Ftîrîle-  bâtie  & cnridiic  , Charles  V .l’anno- 

ges  & blit  encore  gr.indement.  Ce  fut  luy  qui  obtint 
drokidu  du  faint  Siégé  permiflion  au  Threforier  d'icel- 
^er'dc'i  ^’ufçr  de  mitre  , anneau , & autres  orne- 
* mens  Pontificaux  ( excepté  la  croife  ) & don- 
Chapcl-  ncr  bcnediârion  tout  ainiî  qu’un  Evefquc  ce- 
le.  lebrantlc  Service  divin  dedans  le  pourpris  ôe 
enceinte  de  çç  S^nâruaire  où  repofent  ces  pre- 
cicufes  marques  de  noftrc  R.cdcmption. 

Et  pource  que  cette  faintc  Chapelle  cil 
yxajment  Royale  de  fojidiitioQiattfiimonfieuf 
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Pafquicraious  apprend  en  fes  recherches , que  Sair  te  'l 
nosautrcsRoys  la  voulurent  par  fucceflion de  ChapcI- 
temps  honorer  des  fraies  ôc  emolumens  de  r I 

leurs  Régalés.  Le  premier  qui  l’en  gratifia  fut  pro£(^  | 

Charles  y 1 1.  non  à perpétuité  , ains  .pour  des  R*.;  i 

trois  ans  feulement,  lefquels  citant  expirez,  gales.  i 

illes  continua  à autres  trois  ans  par  fes  paten- 
tes dur.  Mars  134a.  Le  tout  pour  cftrc  em-  i 

ployé  moitié  pour  le  Service  divin  & l’autre  ' 

moitié  pour  rentretenement  des  bâtimens  Sc  I 

édifices.  Et  par  autres  fubicquentes  du  18.  A-  ' 

rrili4jg.  il  l^ur  continua  céc  oârroy  pour  qua- 
tre ans , portans  les  lettres  qi:e  le  revenu  fuÆ 
rcccupar  fes  receveurs  ordinaires  plus  proches 
des  lieux  où  écherroient  les  Régales  , 6c  par 
eux  baillez  au  Changeur  du  Treior,  pour  eàrc 
pirluy  convertis  a la  rcfcûionôc  réparation 
des  ornemens  6c  vcflrcmens  de  ladite  faintc 
Chapelle , ainû  qu’il  feroit  par  les  Seigneurs  ■ 
des  Comptes  ordonné.  Louis  Xl.  foudain 
xprcs  le  deceds  de  fon  pcrc , voulant  paÛcr 
outre,  par  fes  lettres 'du  13.  Septembre  1453. 
leur  accorda  tant  qu’il  vivroit  le  profit  des 
Régales  ; pour  employer  la  moitié  à l’cntrc- 
tenement  des  ornemens , vefiremens , 6c  linge 
de  l’Eglifc , & pour  fouftenir  les  vitres  d^iccl- 
le.  Ces  lettres  furent  prefentées  à la  Chambre, 
qui  ne  les  voulut  vérifier  tout  à fait , ains  les 
reftreignit  à neuf  ans , par  fon  Arrcft  du 
Novembre  lytff  .Depuis  ce  tempsonne  fit  doute 
dclcnr  accorder  cét  oûroy  à la  vie  de  chaque 
Roy.  Bt  tk  fait  quafi  par  un  vœu  folcnncl,tous 
les  fuccefieurs  de  Louis  Xl.  leur  oélroyercnc 
àlcurs  avenemens  tous  ces  profits,  tant  qu’ils 
▼ivroient , 6c  ne  fit-on  difficulté  à la  Chambre 
d'en  vérifier  les  lettres.  Charles  VIII.  par  fes 
patentes  du  u,  Dcccmjbre  1483  • Loni»  XII* 
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le  fécond  an  de  fon  regne  , le  douzième  dâ 
Juillet  145)8.  François I.  le  18.  de  Mars.  1J14, 
Henry- l'on  fils , lez.  Novembre  15+7.  jufquea 

ce  que  Charles  IX.  par  fon  Ediiidc  Mou- 
lins du  vingtième  Fevjier  ordonna  que 
de  là  en  avant  tous  ces  frui^ls  appaitiendroicc 
.à  perpétuité  à la  fainte  Chapelle. 

Cette  Eglife  a encore  pluiieurs  autres  prero- 
g jtive  ..comme  de  dépendre  immédiatement 
du  S.  S^ege  Apojiolique  : marcher  du  pair 
avec  les  Chanoines  de  Noftre-Damc  aux  pro- 
■ccilions  publiques  , ôc  avoir  fes  Bénéfices  fie 
Frebendes  en  la  collation  de  nos  Roys. 

L’Evcfquc  dcTufcule  Lega:  en  France  de  Ix 
part  du  faint  Siégé  confacra  la  haute  Chapelle 
Je  27,  jour  d’ Avril  iz+8.  Et  le  mefme  jour 
Philippe  Archcvefqqc  de  Bourges  , dédia  Ix 
.baffe  à i’honnau:  de  la  glorieufe  Vierge,  œc- 
,re  de  noftre  Seigneur. 

En  l’an  1^30 . \in  Plombier  eftant  dans  le  clt>- 
■chcr  de  cette  Sainte  Çhipelle,ôc  s’eftant  cn- 
dormy  proche  du  plomb  qu'd  avoir  fondu 
.pour  recouvrir  le  clocher  , le  feu  prit  m.jlheu- 
reufement  & brûla  non  feulement  le  clocher  , 
mais  mefme  tout  le  toit  de  l’Egüfe , ôc  n’eût 
oÆéle  prompt  fccours  qu’y  apportèrent  les 
Marchands  du  Palais , intereilez  pour  les  bou- 
tiques qui  font  immédiatement  au  defious  de 
ce  Temple , fur  lefqueU.es  le  plomb  fondu  dé- 
çouloit  des  gouticres  avec  autant  de  rapidité 
que  l’eau  du  Ciel  en  temps  d’orage , ce  fup.  r- 
be  ouvrage  eûi  entièrement  efté  brûlé  & con-i 
fommé.  Le  Roy  Loüis  XIII.  repara  au  mcfmêJ 
temps  cét  édifice  & le  clocher  qui  cflroir  dc-i 
meuré  à faire  jofques  à prefent  , fe  conltruifj 
aujonrd'huy  plus  beau  qu’auparavant  par  1^ 
4i  .eralité  de  LotUsXlV*  légitime  fucceffcun 
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des  faintcs  intentions  de  fes  predccclïêurs,  auf- 
übicnqac  de  leurs  Couronnes. 

Childebert  fils  de  Clovis  , que  nous  avons- 
naguère  dit  eftrc  fondateur  de  l’ Abbaye  faint 
Vincent,  fit  aufli  édifier  l’Bglifc  qui  porte  à 
prefent  le  glorieux  nom  de  S . Germain  EVcfque 
d’Auxerre.  Dequoy  nous  donnent  de  très  fide-  ÿ 
les  afleurances , les  reprefentations  de  ce  Roy,  oennaia 
& dclaRcyneVultrogote  fon  époufe,quel‘on  1 au- 
Toidfurfon  portail,  ilia  fit  édifier , & y mit 
des  Chanoines  prelidez  par  un  Doyen,  lefqueU- 
o.'tt  depuis  eu  bône  part  aux  bonnes  lettres, lors 
qre  fousk  troiliémerace  de  nos  Roys  l’vni- 
veriité  fut  difpcrsée  par  toute  la  Ville , ic  non 
au  recoin  que  l’on  luy  affîgnc  maintenant.  De- 
quoy confervCHt  encore  lapreuye  , ceux  qui 
appellent  ordinairement  ce  quartier  Ecole  : Et- 
la  mcfmc  Eglifc  a cela  de  plus  aujourd’huy 
qu’elle  cil  une  des  plus  belles  & plus  grandes  - 
Paroilics  de  Paris  , mcfmc  la  Paroific  de  nos- 
Roys,  entant  que  leur  Louvre  en  dépcnd,com-- 
lue  jadis  l'étoit  faint  Barthélemy  quand  ils 
dcmcuroicnt  dans  le  Palais. 

U y apluficurs  autres  Eglifes  Collegiales  à 
Paris  , comme  faint  Honoré , faint  Mcrry , chsunp*s. 
faint  Benoift  , mais  pourcê  qu’elles  font  aufli  ' 

ParoiiTcs , nous  différerons  d'en  parler  au  cha- 
pitre fuivant , pour  dire  que  Henry  premier 
petit-fils  du  Roy  Hugue  Capet  , ayant  fon  Pa- 
lais proche  d’une  petite  Chapelle  que  faint 
Martin  avoit  autrefois  rendue  célébré  par  la 
Sucrifon  d’un  Ladre  , s’avifa  pieufement  d'y 
«ire  bâtir  un  Temple , & dreil'cr  le  plan  d’une 
Abbiye  , fournie  de  Chanoines  réguliers  de 
faint  Auguflin,  tels  quîfont  ceux  de  faint  Vi- 
ûor  , & fai  me  Geneviève  , aufqucls  il  laifia 
ûûa  fcolcmcftt  de  grands  moyens  pour  vivre. 
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mais  audî  le  droic  de  triple  lullrice  , haute  t 
moyenne  & baffe.  Là  fc  vôycnt  cncores  quel- 
ques figures  fort  antiques  de  peintes  fur  un  vieil 
parchemin  de  ce  Roy  , efquelles  il  porte  à la 
telle  comme  un  haut  bonnet  de  crédit , non 
^ éloigné  des  mortiers  de  Mefficurs  les  Prefl- 
dens  , où  il  y a de  petites  verges  fichées  t au 
bout  dcfqucllcs.il  y a des  perles, 

Philippes  fon  fils  en  autorifa  apres  luy  la  . 
fondation.  Mais  dcllreux.de  voir  cette Maifon 
Royale  mieux  reformée  , la  donna  l’an  mil 
fcptancc-ncüf,à  faint  Hugues  Abbé  de  Clugny» 
pour  Tenir  avec  une  plus  rigoureufe  Religion, 

& ce  bon  Père  y mit  un  Prieur  ôc  des  Moines 
de  TOrdre  de  faint  Benoiil  j Prieur  qui  a laifl'é 
une  11  bonne  odeur  de  fortune  & de  félicité  à 
fes  fiicceffeurs,  qu’ils  on&  prcfque  tous  eu  de 
grandes  dign^tez  & de  grandes  charges  cnl’B- 
.glifc,  les  uns  faits  Cardinaux , les  autres- Ar- 
chcvefqucs  ou  Evcfqucs,  éc  les  autres  Abbez 
de  Clugay. 

S Ma  " oublier  une  autre  ancienne  Eglifc 

gloire.  comme  toutes  les  precedentes  roya- 

le en  fa  fondation , c'eft  celle  qui  porte  encore 
aujourd’huy  le  titre  de  faint  Magloirc  , que 
Hugues  Capet  Comte  de  Paris  fonda  l'an^yf. 
oùdcprcfent  nous  voyons  Tfiglifeifaint  Bar- 
thélemy. Ce  pieux  Com  c avoit  la  Chapelle  ; 

& parccquc  Ton  luy  avoit  apporté  de  Dol  en 
Bretagne  les  corps  faints  , de  faint  Magloire 
& de  faint  Samfon , il  les  voulut  là  honorer  du 
Sanûuaire  od  il  fa  foit  fes  vœux  & fes  devo- 
tions^Mais  affez  long-temps  apres,  fjavoir  eff. 
Tan  mil  cent  trcntc-huiâ: , Loüislc  Icune  les 
tranfporta  dans  la  ruë  faim  Denis  , en  une 
Chapelle  dite  de  faint  Georges  , afin  de  les 
mettre  plus  largement.  Et  enfin  ils  font  paffez 
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dedans  le  faux-bourg  de  faini  Jacques  , oû  de 
prefent  cft  faintMa^oirc. 

IJ  y a pluûeurs  autres  belles  marques  de  là 
pieté  de  nos  Roys  en  cette  première  ville  de 
leur  Royauoïc,  ic  de  belles  marques  de  l'af- 
feâion  qu'ils  ont  toujours  eue  à procurer  Sc 
avancer  l'Elliac  de  Dieu  de  tout  leur  pou- 
voir. 

Tel  cft  le  Frieufé  dd  fainte  Catherine  que  Prieuré 
Jaint  Louis  fonda  enla  ruë  faint  Antoine  , à cathcA* 
la  foli citation  des  Archers  de  fa  garde-,  & fon- 
qu'il  voulut  cArefervy  par  des  Chanoines  re-  de  l’an 
guliers  de  l’Ordre  faint  Angulliû  : Prieure 
quia  fait  depuis  fa  gloire  des  Sepulchres  des 
plus  grands  de  France , comme  du  Cardinal 
de  Birague  jadis  Chancelier  de  cette  Couron- 
ne , de  Meffire  Pierre  d’Orgemont  aufli 
Chancelier  fous  le  Roy  Charles  V.  en  deux 
belles  Chappelles  , fié  de  pluûeurs  autres 
Cheuaüers  Âcprincipaux  Seigneurs  du  Royau- 
me : Prieuré  qui  nous  fert  encore  d'une  belle 
remarque , de  l’honneur  qu'ont  jadis  eu  les 
bonnes  lettres  en  ce  quartier-là , quand  nous 
lefurnommons  du  Valdes  Efcoliexs. 

Le  Prieuré  des  Blancs-m  ante  aux  a eflé  aiiill 
fonde  par  le  mefme  faint  Loiiis  pour  des 
mandians  6c  depuis  donné  par  Philippes  le 
Bel  aux  Guilcmins  qui  euoient  à Mont- 
rouge. 

Ce  Prince  tant  amateur  de  la  dévotion  , fit 
encore  baftir  le  Prieuré  de  fainte  Croix  de  la  Croix^de 
Bretonnerie,  où  il  logea  des  Religieux  croi- 
fezde  l’Ordre  faint  Auguftin. 

Celuy  de  fainte  Geneviève  des  Ardens  dé- 
pendant de  l’Abbayc  qui  porte  le  titre  hono-  g’ 
fable  de  cette  fainte  Vierge,  eft  le  lieu  , où  der  Ar- 
eUe  aaoit  autrefois  accoùcumé  de  faire  fa  de-  dcas-  - 
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Yotion.  C’^çftoit  une  Chippcllc  ou  Oratoire: 
fondée  au  nom  de  noftrc  - Dame , que  faint 
Louis  crigeaaufli  en  Prieure  pour  unfignalé 
miracle  d’une ihligne  guerifon  de  feufacré 
procurée  par  la  defeeme  delaChafl-C  de  fain.- 
te  Geneviève.  ’ ■ 

Le  Prieuré  des  freres  de  la  Charité  N.  Da-- 


me  de  l’Ordre  de  faint  Auguftin  furnommé 
les  Billettes  ,cftau({i  de  fondation  Royale, 
& tres-remarquable  par  le  fujet  de  fon  ori- 
gine. Vn  luif  avoir  là  fa  demeure  , lequel' 
ayant  pratiqué  certaine  femme  l’an  1190.  à 
ce  qu’elle  lemift  enpoifefïion  d’une  Hoftie. 
facrée  , li-toft  qu’il  l'eut  , il  commença  de 
drcfl’cr  les  pointes  aceiécs  d’un  canif  à l’en- 
contre: J & comme  apres  pluheurs  picqueu- 
res en  fut  fortydufang  en  abondance,  il  la 
>eita  dans  les  flammes  pour  la  confommer  , 
mais  fe  retirant  du  brafier  de  bauiTant  fon. 


vol  par  la  chambre , il  luy  entra  une  telle  in* 
dignation  dans  l’amç  , qu’il  la  jetta  dere- 
chef dans  une  chaudière  d'eau  bouillante,  qui 
foudain  fat  empourprée  'de  fang  : ôcluy  li; 
rcmply  de  confuiion  , que  ne  pouvant  plus 
cacher  l’énormité  de  fon  crime  , il  donna 


fujet  à la  Cour  dele  coiidamner  àeftre  brû** 
lé  tout  vif,  & fa  maifon  rasée,  où  le  Roy 
Philippe  le  Bel  pour  remarquer  le  miracle  à 
lapoiterité,  fit  bâtir  & renta  cette  maifon 
d’oraifon  , en  laquelle  fe  montre  - encore  le 
facrilcgc  canif  tous  les  premiers  Dimanches 
d’apres  Pafques  ; & l’Hoftie  facrée  portée 
dcflorsavec  grand  refpeft  & révérence  en 
l’Eglîfe  faint  lean  en  Grève  , y^  a pareille- 
ment efté  foigneufemenr  gardée  jufques  à, 
prefent . 

^•eurc  Cduyde  faint  Denis  de  U Chartre  ayant 
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«iVé  longuement  po{Tedépir  la  main  laïque-, 
le  Roy Loüh  VI.  dit  le  Gros,  en  grat-fîa  eha,tre 
enfin  Meffieur s dé  fain: Martin  des  Champ» 
en  échange  de  quelques  terres  & pofl'cffions 
qu’ils  avoicnt  à Montmartre , où  la  Reyiie- 
Alix  femme  de  cé  Prince  defiroit  fonder  de» 
Rcljgieufesdel’Ordredc  S.  Benoift. 

, Vn  autre  lis  aux  fauxbourgs  de  la  porte  de  Prieuré 
üint  Denis  , dit  faine  Lazare  , eft  encore  ‘^^  * ^*’* 
trcs-ancicn  , ôc  R-oyal  en  fa  fondation,  & qui 
a pour  marque  d'une  grande  ôc  grave  préé- 
minence apres  fcscentives,  haute-jufticc  , ôc 
droit  dc- foires"?  que  nos  Roys  faifant  leurs 
encrées  dans  Paris,  on  drefle  devant  fa  por- 
te un  Théâtre  couvert  & paré  de  riches  tapis 
ictapideries  , au  milieu  duquel  eft  cllevé  le 
Trône  de  gloire  auquel  leurs  Majedez  reçoi- 
vent les  honneurs  , & entendent  lesvcrfüx  éc 
les  prières  de  tous  les  Ordres  de  la  ville,  Prieur4 
Et  celuy  de  faint  Antoine  le  petit  , -la  An. 
gloire  de  fa  ruë , fut  ellevée  fous  le  règne  de 
Charles  cin::îuiefme,  par  Hugues  de  Chafteau-  ^ 
neuf  Abbé  general  de  l’Ordre  faint  Antoine - 
dé  Viennois,  en  1* année  mil  trois  cens  feptan^^ 
tc<inq. - 


Det  F^glifes  Vàrrochiales: 

C H A P I T R E-'V  Iir. 

Maïs- apres*  tant  de  Cloiftres  , qui  peur 
mieux^  faire  parotftrc  la  grandeur  de 
cette  ville , quefes  ParroiiTçs  ?,  qui  mieux  pu-  - 
blicr  fa  puid'ancc , que,  la  grande  abondance 
du  peuple  > qui  va  faire  incciliunmcnt  fea 

vqpwt  ôc  fés  oj0Fraîides  en  icelles  ? - 

C V 
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La  prcîûicrc&  plus  ancienne , je  croy  qtre 
c’eft  celle  dcS.Bcnoift,  ic  le  croy  parce  qu'un 
ccr.ain  écrit  grave  dans  une  vieille  vitre  de 
l’une  de  fes  Chappclles , me  femble  offrir  cet- 
te vérité  püur  la  croire.  Ea  ctHt  Chaf pelle  , 
porte-t-il , S Dtnys  commencée  à invoquer  It 
nom  de  lu  S.Trinit/.CzT  ce  fut  l'Evcfquc  S. 
Denys,  que  noftrc  France  revere  comme  fon 
Apôtre,  qui  la  dédia  premièrement  en  l'hon- 
neur de  la  S.  Trinité , comme  nous  avons  dé- 
jà dit  cy -devant , éc  peut  cftre  y exerça  les 
premières  fondions  du  Chrifbianifmc.  Elle  a 
depuis  quitté  ce  nom  pour  prendre  celuy  de 
S.  BenoiA , die  le  bien  tourné , parce  qu'au- 
trefois  le  principal  Autel  cftoit  en  ce  lieu 
de  la  nef , où  elf  maintenant  une  pierre  ron- 
de , à l’oppolice  des  Orgues  .Elle  a même  efté 
annoblie  d’une  Chanoinerie  , & furhaudee 
des  droids  de  ludice , te  de  plnfîeurs  beaux 
privilèges , par  le  Roy  Charles  V, 

■ Apres  cette  ParroilJc  j’cudc  volontiers  avan*» 
céS.  Germain  de  l’Auxcrrois  fur  les  rangs 
pour  edre  des  plus  nobles  éc  antiques  de  la 
ville,  & fondée  par  le  fils  de  nôtre  grand  Roy 
Clovis  ; mais  parce  que  je  luy  ay  donné  place 
au  Chapitre  precedent , je  tourneray  la  poin- 
te de  ma  plume  à lapourfuite  des  autres. 

Le  Roy  Robert  grand  en  pieté  comme  cnr 
valeur  & en  fortune , fonda  prés  fon  Palais- 
l’Eglifc  & Parroifle  de  S -Nicolas  des  Champs, 
Èglife  où  non  feulement  il  alloit  ordinaire- 
ment faire  fes  prières  & oraifons , mais  aufll 
chanter  jin  chœur  entre  les  Pre.frcs  durant  le 
fcrvicc  Divin»  tant  le  zèle  de  Dieu  brûloir 
icbrilloit  dans  fon  amc. 

Le  Dimanche  i9j  de  luin  en  l'an  1425'.  PE* 

glife  Parrochialc  honorée  dn  glorieux  nom 
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de  U ville  de  Paris.  ^ 

deS.Laurcns  lez  Paris,  fut  dedtcc  êc  Confa- 
créc  par  MâiAtc  lacqucs  du  Chamelier  Ever* 
quedeParis.  Ccn’eftait  jadis  qu’une  Chap- 
pellc  qui  dependoit  des  Abbé  àc  Religieux  du 
Conveni.  de  faine  Martin  des  Champs  , lef> 
quels  y ont  encore  quelques  droits , &:  y vont 
faire  le  fcrvice  à certains  jours  de  l’année. 

Et  de  noftre  iiccle , elle  a encore  prcfquc  cite 
rebâtie  de  fonds  en  comble  , fous  le  regne 
d’Henry  1 I ï. 

La  Parroifle  faint  Mederic , vulgairement 
appelle  faim  Merrv  , prit  -fon  premier  luftre 
de  U Tranflati  on  des  Reliques  de  ce  faint  Ab-  “ ^ 
bé  décédé  aux  faux-bourgs , prés  une  petite 
Eglife  que  l'on  furnommoit  jadis  de  faint 
Pierre. GollinEvefquc  de  Paris  ordonna  cette 
Trandation  apres  que  par  commune  appro- 
bation de  l’ Eglife  oncreut  que  ce  faint  jodyf- 
foit  de  la  gloire  des  bien-heurçuxfôc  l’ordon- 
na en  l'an  huit  cens  quatre  - vingts  quatre  à 
la  pourfuitte  de  Theodebert  Preitre  de  la  fuf- 
dite  Eglife  faint  Pierre  , pendant  le  regne  ou 
régence  de  Carloman , qui  furvefquit  Loiiis 
fon  frere.Il  y a pareillement  des  Chanoines 
en  cette  Parroifle. 

Celle  de  faint  Germain  le,yicil  n’eflroit  an-  Eglife  s. 
cicnnement  qu’un  Oratoire  ou  Chappelle  di-  Gcrmaia 
te  de  S.  Ican  Baptifte,  avec  un  domicile  con-  * 

tinu,  où  fe  retira  faint  Germain,  depuis  Evef- 
que  de  Paris , quand  au  mandement  de  Ch'l- 
debert  deuxieme , il  quitta  fon  Abbaye  de  S. 
Symphoriend’Autun  , pour  venir  honorer 
cette  grande  ville  de  fa  p^efencc.  Elle  a efte 
élargie  depuis  d’une  Chappelle  furnommée 
de  noftre-Damc  , du  cofté  du  Marchc-neuf.  ' 

La  Mâgdelainefut  aufli  premièrement  une  - 

Chappelle  de  S.  Nicolas  , où  les  ,ppiflbn- 

Cvj 
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nicrs&  baftclicrs avoienc leur.Confrairic  j 
ne  comenoit  en  fa  grandeur  que  la  nef  de  l’ E- 
g Life , qui ell  à prêtent.  Mais  depuis  que  les 
Reliques  facrccs  delà  bien-heureufe  Magde- 
laine  y eurent  edé  apportées  en  l’an  14Ô1.  par 
Louis  Evefque  de  Paris,  elle  fut  recrue  de  l’é- 
tendue du  CIiteue  , & érigée  en  Parroid’e  Ar- 
chiprelbyteralcdela  Cité. 

. S.  Barthélémy  eftoit  la  Chappelle  Royale 
Barthcl.  Palais  de  Hugue  Capet  , te  pr;mieje  de- 
meure des  Maglorians , ainlt  que  nous  avons 
dit  cy-deflus,  en  mémoire  dequoy  nos  Roys 
en  font  encore  les  premiers  paroifliens.  Et  en  - 
cette  qualité  le  Chanteau  du  pain  beny  fut 
prcfcntéauRoy  François  I;  en  l'an  1J31. 

Colette  - Les  Saints  Innocens  font  aufll  de  la  fonda- 
r«  des  lu  tion  de  nos  Roys , leur  Eglifc  fut  baftie  fur  les' 
nocens,  ruines  du  domicile  ôc  demeure  ordinaire  des 
luifs.  Cette,  gqnt  maudite  ayant  crucifié  un. 
petit  enfant  pendant  la  vie  te  reguc  de  Phi-  - 
lippes  Anguft: . e'iefut  chaiTéeloin  des  terres 
delà  France , & leur  habitation  coniirquée  à 
Dieu  & à cette  belle  Parroiilc  , qui  a,  pour 
plus  éminentluftre  de  fa  gloire  ce  grand  C - 
meticrc  clos  p.ir  tout  d une  belle  enceinte  de 
' murailles , ou  l'on  tient  que  les  corps  mort5 
font  confommez  en  moins  de  dix  /ours. 

RenoldCherey,  écSibilcf  ifemmc/ertcrcnt 
Heoor#  les  premiers  fondemens  de  S.  Honoré  en  l’an 
ia,o4..  ôc  donnèrent  p.arpcns  de  terre  aflis  prés 
les  murs  de  la  ville  pour  la  faire  baftir:  Dunar; 

’ tion  confirmée,  par  Eude  de  Scuilly  71*  Evcfr 
que  de  Paris,  éepicufemcnt  depuis  amplifiée 
par  les  Prieurs  de  S.  Martin  des  Champs  & de 
S.  Dcnys.de  la  Chartre. 

LIEglife  faint  Gervais  ÔC  faim  Prothàis  cft' 
«ksplus  antiques  deJU  yÜJIcj  carfo  Pncce  For-* 
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dh  la  ville  dé  Parà\ 

ttinatus  Evefqucdc  Poidticrs,  écrivant  la  vie 

defaint  Gcrvais  Evefquc  de  Paris, dit  que  l'en-  Egl  fc  S* 

I tréc  d icelle  ayant  efte  refusée  à cePatieurj  il  Gcrvais 

I ea  ouvrit  les  portes  par  le  ligne  de  la  Croix  : ^ s rro- 
I ^ ^ ° 1 - /•  1 ^ . thaïs*. 

! p.  e.vc  trcs-ccrtaine  qu  elle  clt jxt  fondée  &. 

I 4-diceàrh.anncur  de  cegl>ricox  couple  de 

1 Martyrs  , long-temps  devant  l’an  57s.  qui  cit 

I l’année  du  trépas  de  faint  Germain.- 

1 Et  parce  que  la  ville  ayant  pris  de  grands  ao 

' ccoidcmcns  de  ce  côte-là,  cette  Parroidc  vint  - 

[ Eaalcment  à s'augmenter  d’une  ii  grande  a-. 

bondance  d.e  peuple  , .qu’elle  n* en- pouvoir 

plus  librement  exercer  fcs.fondiops  ordinai- 

I tes , celle  de  S.  lean  en  Grève  , dui  n’eftoit  ^ ^ , 

I qu’une  ChappeUe,  fut  ecigée  en  yannée  1212..  Ica, 1 câ 

I afin  de  luyfubvcnir&.v faire  liens  une  partie  Grc  vc. 
dc/cs  Parroillicns  . ' 

En  cette  EgÜfc  eft  cmerrée  Marie  de  Lor-  - 
raine , ôc  fon  Epitaphe  gravé  fur  uns  table  de 
j marbre  écrit  en  grolfes  lettres  à cofté  du  prin- 
j cipal  Autel  en  CCS  termes.  e ’ 

Marie  Je  Lorraine  fiUt  Jt  trtt — kaut  ù*  très-- 
j excellentPeince  ù*  Prince ffe" Monfesgneur  H«*f  dcMarfc 

I rj  de  Lorraine, Madame  Catherine  de  dtves,  Lor» 
line  ’Ducbejfe  de  Gnyfe  ù‘  du  Chevrenfé 
Comte  d'Kù,  Ù"  Pair  de  France,  decedie  en  V âge 
de  quatre  ans  an  très-grand^  tregrei  defdits  Sei- 
gneur Damf  fes pereù‘mert,quide  ee  ont~voM*  ■ 
lu  laijfer  perpétuelle  mémoire  enl’BgliJl de  teSs . 

Son  ancien  Cimetière  cÆoit  premièrement  cimetie» 
ou  cfl:  aüjourd’huy  la  grandcplàcc  du  marché 
qu'on  appelle  encore»  Le  Cimetiere  S.  itan , de 
I fonanciennomt.  Mais  ayant  efté  profané  par 

anfratricide.ôc  quelque  temps  apresPierre  de  - ' ' 

I Graon  condamné  ôc  banny  par  contumace  afin  .' 

de  reparer  l’attentat  à la  perfonne  de  Meflirc  ; 

; Olivier  (lc,.Cyiîbn,  Cqnac.d;aj3>^  Franecf- 
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fous  Charles  Vl.  les  belles  & gr  :ndci  inaifons 
qu’il  poll’cdoit  prés  de  cette  iiglife  furent  a- 
batuës,5e  le  fonds  dcAiné  pour  la  fcpulturc 
des  Parroiflîcns. 

Bt  pource  que  par  toute  la  Chrclfeientc  o» 
fait  feux  publies  à la  Nativité  de  ce  Patron  s. 
lean  BaptiAe  en  ligne  d'allcgretïc , & à qui 
mieux  mieux  Paris  luy  en  prépare  tous  les 
ans  un  en  la  place  de  Grève.  11  n’y  a point  de 
plus  folennelle  déclaration  de  réjouïllancc 
que  celle  qui  fc  fait  par  le  feu , ta  lumière  du< 
quel,  plus  que  nulle  autre  chofe  élémentaire, 
reprefente  la  Divinité,  comme  Platon  dit  que 
Dieu  habite  une  cdcncc  empirce  , de  laquel- 
le na  lient  les  ruifleaux  de  toute  joyc  6c  con- 
folation.  AinAles  Romains  en  leurs  lieiTes  6c 
réjou'Âances  publiques  allumoicnt  des  feux 
publics  pat  les  quarrefours,  6c  dcparticuiieis 
enleuFsmaifons.  Et  ce  qui  recommande  da- 
vantage la  gloire  de  cette  folennité  , c’cA 
que  bien  fouvent  nos  Roys  l’honorent  de 
leur  prefence,  accompagnez  de  leurs  Prince  , 
de  ’eurs  gardes , & de  tous  les  principaux  de 
leur  principale  ville  , mefme  prennent  la 
torche  en  main  & l’allument,  ou  pour  i’ordi- 
^nairèle  Gouverneur  de  Paris-. 

L’Eglife  S.  Paul  a eAc  petite  en  fes  coramen- 
eeraens , comme  toutes  les  precedentesyma-s 
au  rcAe  alTcz  antique.  S.  Eloy  en  drclla  le 
premier  plan  dn  temps  de  Dagobert  VIII. 
Roy  ChreAicn,  en  faveur  des  Religieufes  de 
fon  MonaAere  : car  ü y fit  premièrement  bâ- 
tir une  Chappclle  pour  leur  fervir  de  cimetiè- 
re ; 6c  depuis  la  ville  s'étendant  de  ce  coAé 
là  ; elle  tut  érigée  en  Parroiffe  , 6c  monta  de 
temps  en  temps  au  feAe  de  la  grandeur  6c 
pcrfcAion  od  nous  la  voyons  mainteuant:voi- 
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Je  lavïile  de  Paris . 

rëentmûhaut  degré  de  fplcndcur  que  nos 
Roys  y alloicnt  ouïr  la  Mcile  comme  Parroif- 
liens  > de  que  les  Chevaliers  de  leur  Cour  po» 
foienc  là  leurs  bhlbns  & cnfcigncs  au  fortir 
des  joûtes  de  tournois  , qui  s'ouvroienc  en  la 
rue  S . Antoine  pour  le  pade  - temps  des  Da- 
mes: avant  queTéclat  infortuné  d’aune  lance 
ravidântànos  Lys  l’un  de  leurs, plus  beaux 
fleurons , eufl:  fait  tomber  l'Holfcl  Royal 
des  Tournclles  fous  fes  ruines^ 
le  dis  plus,  qu’ils  y ont  quclquesfois  célébré 
les  ceremonies  des  Baptcfmes^dc  leurs  enfans; 

Car  aux  regiftres  de  la  Chambre  des  Coptes, 
leGreffter  curieux  de  foigneux  d’cnregiftrer 
ce  qui  fefaifoit  de  folenncl  dans  Paris  , rc-' 
citant  le  Baptefme  de  Charles  VI.  dit  qu  il 
naquit  le  3 r Décembre  13^8.  de  fut  tenu  fur 
les  Pons  en  l'Eglifc  S . Paul  lez  Paris  , par 
Charles  Seigneur  de  Montmorency  , de  que 
lors  y avoir  une  grande  multitude  di  peu^e 
qui  commença  de  crier  Noël. 

S.  Euftache  n’eftoit  pareillement  qu’une  ^ ^ , 

Chappclle  dediée  à S.  Agnes  .avant  que  lean  eufljcjje 
Allais  , riche  Bourgeois  de  fon  temps , cùft 
donné  de  fes  biens  aflêz  libéralement  , pour 
l’agrandir  en  ParroilTe.  C'eft  aujourd’hui 
l’une  des  plus  grandes  de  plus  peuplées  de 
toute  la  ville.  ^ 

Pavois  oublié  S.ElUcnnc  du  Mont  .cette  ; 
belle  de  noble  Eglifc,  qui  a cela  de  commun  a- 
Tcc  les  precedentes , qu'cUc  cft  fort  vieille  crt  *^5*, 
fondation  de  peut-eRre  du  temps  despremiers 
Chrciïiens,  mais  depuis  que  la  dévotion  a ou- 
vert les  mains  à fes  Parroilltens  pour  y faire 
bitir  de  rcohcrchcr  tout  ccqui  pouvoir  élever 
de  éclairer  la  grandeur  de  le  luftte  de  fone- 
diflcC)  de  le  mettre  au  plus  haut  étage  : 
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aifait  aflfez  voir  qu’il  appartient  aux  honroi^» 
de  ce  temps  de  former  de  beaux  ouvrages, 
aufli  bien  & plus  hcurcufemcnt  qu’à  leurs  de* 
vanciers.  Ses  voûtes,  fes  Chappellcs  & fes  pi- 
èces nous  laiiïent  bien  quelques  redentimens, 
pour  juger  de  cequepc.itlipiecé  jointe  avec 
l’artifice  5c  indudriehumame  : Mais  qui  con- 
fidererafonlubé,  fes  clairs  degrez  , fon  Por- 
tail , fa  Tour  bâtie  ces  années  pifiees  & fes  au- 
tres embelliilemcns,  il  croira  bien-tofl:  que 
c’eft  de  cela  qu’elle  fc  glorifie  davantage. 

L'Ëglife  S.  SeverinedaulÇld’vne  fondation 
aficz  ancienne,  & l’une  des  plus  belles  Parroif- 
fes  de  rVniverlîté.  S.  Severin  y a laifle  une  li 
bonne  odeur  de  dévotion  par  la  folitairc  re- 
traite de  fes  folitudes , qu’ellé  marche  au- 
jourd’huy  du  pair  avec  les  plus  célébrés  de  fon 
quartier, Entre, IcfqucUes  S.  André  des  Arcs , 

(ou  pour  mieux  & véritablement  parler  en. 
Laas,  nom  general  de  la  terre  de  fon  afliètte) 

& celle  deS.  Cofme  & S.  Damian  ont  des  i 
premiers  rangs.  Car  l’Abbé  de  S.  Germain:  | 

jettalcs  fondemens  de  toutes  les  deux  en  l’an 
izio.  &y  fit  travailler  avec  une  telle  dépen- 
ce , que  dans  deux  ans  il  les  vid  en  leur  mi- 
dy , ôc  au  point  d’une  telle  perfoé>ion , qu’el^ 
les  furent  trouvées  capables  de  retirer  & af- 
franchir fesfujets  de  la  fujetion  de  S . Severin' 
ôc  S.  Sulpice  : En-ccUc  de  S - Cofmc,  eft  le 
Tombeau  de  ce  grand  Théologien  M.  Claude 
d’Efpcnfc.  Et  en  l’autre  celuy  de  feu  Monficur 
l^  Prelidenrdc  Thou  reprefenté  en  Chef  mar- 
brin  , & cét  Epitaphe  gravé  dans,  le  .caveau 
pd  fon^corps  eft  enferme . * 

. ^ rtpaft  attenJant  la  rtfitirreHion  Jes 

tHorttfU  cerfs  dt.fcM'vtrtutMX  Sttgmiér  ^NLtJJirt 
drXhiUfCht’vaüer,  Ceaf ciller  du 'K.o^ 
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de  la  ville  dé  Paris.  ' é f 

tnfon  Confiil  Vrivé  éf  (d'  EBat , premier  Prejt- 
dtnien  f*  Gourde  Parlement, Chancelier  deMon- 
fiigneur  frere  'vnique  du  Koj  , fuitr  de  Bon- 
Ktùt , Celi , Steims,  S.  Gtrmain,  Charenton,  Sé 
Maurice,  Aimerjy,  Chaheeville,  Froment,  ViU 
liers  dy  Gonejîe  : le<jutl  aprei  avoir trej-'ver~ 

tueufement  'vejcuy ^ trois  mois  , mourut 
encore  plus  heureujement  le  premier  tour  de  Afo- 
ntemhre  , tâsi  lie  grâce 

Il  y a aufli  dans  la  mefmcEgliïe  quantité 
d’autres  Epitaphes  de  perfonnes  liluftres  dont 
les  corps  y repofent  en  attendant  la  refurre- 
ûiondes  morts , comme  celle  de  ce  généreux. 
Marquis  d’O  de  l’illuftre  maifon  des  Se- 
guiers#  qui  a donné  de  grands  hommes  à la 
Erancc  depuis  plufîeurs  iicclcs , par  la  valeur 
& prudence  defquels  le  Royaume  a toujours- 
efte  bien  conduit,  & particulièrement  pat 
ect  éminent  perfonnage  MetTire  Pierre  Sc- 
guier , Chevalier  Comte  de  Gien,  Chancelier 
de  France  fous  le  feu  Roy  Louys  XIII.  d’heu- 
fcufe  mémoire , & fous  Louys  XlV.  à pr  efent 
hcuteufcment  régnant , fous  la fage  conduite, 
de  la  R eyne  Régente  fa  mere. 

André  du  Chefne  vivant  Confeiller,  Hifto- 
riographe  du  Roy  & le  premier  Auihcur^âc 
ce  prefent  livre  , n’ayant  eu  que  le  loilîr  de 
difpofer  de  fa  fcpulturc,dans  le  temps  qu’vnc 
mort  inopinée  le  furprit  au  an  de  fon  âge 
en  l’année  1(340.  délira  y eftre  inhume, & y fut 
enterré  dans  la  nefvis  à vis  du  Crucifix. 

Il  y aplulieursautrcsparroitlês,  Chapelles 
fcChanoinies,  tant  en  cette  grande  ville 
qu’en fes  faux-bourgs , comme  S, Hilaire,  S. 
Yues,  S.  Nicolas  du  Chardonner , S.  l.euS. 
Gilles,  S.  Martial, S.  Pierre  des  Alïis,S.  Pierre 
aux3ceufr«^.  Landry,  S . Chriftophe,LS  Jo0ij 
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S.  lacqucs  de  la  Boucherie , S^  Iuliat!  le  Pau- 
vre, S.  Blaife.raince  Marîne,S . Denys  du  Pas» 

V S.  Aignan,  S.  leatvk Rond»  S.  Sympborien,  Sr 
lulian  des  Mcncftrief:^,  S'.  Opportune>S.  Tho-  '1 
mas  du  Louvre,  S.  Nicolas  du  Louvre, S.  Leu-  \ 
froy,  S.  Sulpice,  S.  Martin  en  la  ville,  S.  Mar- 
cel lez  Paris , S.  Medard,  S.  Hippolitc,  S. 
Louis  des  lefuites  en  la  ruë  S.  Antoine  > que  la 
magnificence  dc  riberalité  dufeu  Roy  Louis 
Xlll.  a fait  bâtir  de  nouveau  à cofté  de  l’an- 
cienne , ic  fait  le  plus  Bel  ouvrage  delà  Chré- 
tienté , à la  dédicacé  de  laquelle  il  voulut 
alTitcr , & y communia  de  k.  main  du  Cardi- 
nal de  R ichelieu  fon  fidcle  minitre , lequel  y 
celcbrala  Mefle,  où  le  Roy,  la  Rcync  ic  toute 
la  Cour  aditerent  avec  le  plus  fuperbe  appa- 
reil du  monde,  S.  Roch  2c  autres  en  grand 
nombre,  que  ie  ne  veux  particulièrement 
pourfuivre  pour  eftre  un  fujet  de  trop  longue 
haleine,  2C  qui  pourroit  porter  la  grandeur  de 
Paris  au  delà  de  toute  conception  humaine, 

^ ■ hm,nMm,nhrn  ■ .1  

S>et  chartreux,  lacobins,  Cordeliers  y 
Carmes , & Math^rins. 

GH  A P I T R B IX. 

IL  faut  maintenant  parler  des  Monadreres 
2c  commencer  par  la  folitude  dévote  ou 
par  la  dévotion  folitaire  des  Chartreux.  Ce  . 

S.  Ordre  de  Religieux  avoit  pris  commence- 
ment en  l’an  loi'î.  & venant  au  ctçurdela 
France  avoit  ctably  fit  première  demeure  i 
Gentilly . Mais  Si  Louis  follicité  par  le  Prieuc 
de  la  grande  Chartreufe  deGrenoblc  les  lo- 
gea en  l’Hoftcl  Royal  de  Vauvert  où  ils  font 
oeprefcnt.Hoftcltant  infcélé  de  faptofmcs  2s 


\ 
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ttncbrcüx  cfprits  avànt  leur  arrivée , que  Icà 
marques  nous  en  reftent  encore  au  Proverbe 
du  Diable  de  Vauvertr  , 

Ils  fc  font  depuis  rendus  recommandables  it 
la  pofterité  par  diverfes  &;  furcminentes  qua- 
litcz.  Les  femmes  n’y  font  point  repader  de 
vains  objets  pafdcvànt  les  yeux- Les  aumof- 
ncs  y font  départies- largement  à mainou- 
vcrtc  J &ce  que  j’y  trouve  dé  plus  hante &au-f 
guflrc  marque,  font  les  Tombeaux  de  tant  de 
grands  Seigneurs , Arehcvefqucs,  Evefques , 
Chanceliers  & Preltdens,qui  ont  cleu  ôC  choift 
ce  Monaftere  pour  leur  Ccpulture  , Melfire 
Adam  de  Cambray  , premier  Prelident  du- 
Parlement,  y eft  emerré  & reprefenté  dans  un 
tabkau  cmifé  defon-mortier.  Et  un  autre  en- 
core qui  eflrdans  IcCloiftre  à main  gauche. 

Car  bien  que  l’infcription  foit  eîfacéc , lî  eft- 
ce  que  les  trois  boutons  de  fon  manteau  mon- 
trent que  c’eftoit  un  premier  Prchdcnt. 

l,e  mefmeS.Louïs  fit  bâtir  l'Eglife  des  fre- 
res  Prefeheurs , autrement  dits  Jacobins , au-  tretnent 
prcsIaporteS.  Jacques,  où  ces  Religieux  fi-  ditsFrc- 

rent  non  feulement  une  Efcole  de  bonnes  Ict-’ l'es  pref- 

très  pour  ceux  de  leur  Ordre,  mais  encore  fc  cbeur», 
voulurent  donner  loy  de  lire  en  toutes  chai- 
res ôc  à toutes  occurrences  de  pcrfbnnes, 

• comme  Ton  trouve  aux  anciennes  pancartes 
dcTvniverfitcjLoy  à laquelle  s’oppoferent  les 
Rcûeurs  & Suppofts  d’icelle,  ôr  fut  leur  oppo- 
fition  reccuc  par  Arrcft  de  la  C our,  & enjoint 
à eux  de  lire  feulement  dedans  leur  Cloiftrc  à 
hais  clos  : le  dis  dedans  ces  Cloiftres  qui  Ont 
depuis  eu  cét  honneur  de  produire  non  feule- 
ment des  Albcrts  ôcS  .Thomas, & tant  d’autres 
belles  lumières  qui  ont  éclairé  la  Théologie  de 
leurs  écrits, mais  auffi  qui  ont  môté  beaucoup 
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itifques  aux  plus  hauts  Scprcmicf  s dcgrcz  dfc 
l’Eglife. 

. En  cette  Maifon  eftoit  anciennement  le  par- 
loir aux  bourgeois , lieu  du  Confeil  de  la  vil- 
le , que.  depuis  on  a bâty  ailleurs  : Et  fe  void 
encore  entre  la  porte  S.  Michel  ( appelléc au- 
trefois la  porte  d’Enfcr , à caufe  du  Diable  de 
'Vauvert)  ôc  la  porte  S.- Jacques,  un  vieil  lo- 
gis qui  s'avance  dans  le  folié,  qu'on  nomme 
Lt  Parloir  aux  Bourgeois , parce  quelors  les 
Bourgeois  de  Parisaflcmblcz  en  cclieu  par- 
lementèrent avec  le  Seigneur  de  l'Illc-Adam, 
de  la  reddition  de  la  ville  de  Paris  au  Roy 
Charles  VII.  ôc  d:  donner  congé  aux  Anglois 
qui  l’occupoient.  Voire  la  partie  de  ce  Con- 
vent  qui  refpond  fur  les  murs  & foilcz  d:  la 
ville,  etloit  le  Chafteau  des  Seigneurs  de 
jiautcfcuïlle. 

Les  Chapelles  & le- Chœur  mcfmc  dcl’E- 
glifc',  font  remarquables  fur  toutes  autres 
pour  les  fepulchrcs  & tombeaux  de  nos  Rois 
ôc  Princes  du  lang  ,-.qui  ont  cleu  d’y  dire  en- 
terrez apres  leur  mort.  A cofbé  gauche  de  la 
Ghappelle  Noftre-Dame  delà  Grâce  fe  void 
une  ilatuë  de  marbre  blanc  élevée  en  armes 
avec  la  cotte  fcmée.dc  fleurs  de  Lys  &:  en  pur 
chef  fur  un  pilier  au  milieu  de  de ’x  Ef- 
cuyers , qui  eft  celle  de  Monfeigneur  Charles 
frere  du  Roy  Philippe  de  Valais.  Il  y en  a un 
autre  en  la  Ghappelle  de  Bourbon  qui  porte 
TS^eiux  inferipcion , Cj  gifint  les  entrailles  du 
•«IcPlii.  Philippes  le  vraj  Catholiiiut.  Et  en  CC 

lippes  & mcfme  endroit  à coilé  droit  du  chœur  le  fc- 
nac.*  piJl-hre  des  trois  premiers  Princes  de  Bour- 
bon élevez  en  albâtre:  de  Monfeigneur Ro- 
TSbeaur,  M.  l.ouys  premier  & M.  Pierre  ï 

i«5Dui5  dont  les  deux. premiers  n’ont  for  leurs  che- 
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veux  chacun  qu'vne  ligne  de  pierreries , non  de  bquc- 
diftinguéc  ny  de  perles  ny  de  fleurons  : & le 
tiers  habillé  de  la  cotie  d arnics  icmce  de 
fleurs  de  Lys , un  cercle  pur  fans  fleurs  ôc  fans 
perles, 

Humbert  dc^laTour  Prince  Dauphin , ce- 
luy  qui  'donna  le  Dauphin:  à la  Couronne  de 
France  , à cette  condition  que  le  premier  fils 
du  Roy,  Iheriiier  prefomptif  du  Royaume 
en  feroit  Seigneur  louverain  dés  fanaiil'ance , 
y a aufli  fa  Tombe  plate  devant  le  grand  Au- 
tel , fur  laquelle  ell:  imprinié  cét  tpicaphe  en 
termes  Latins. 

‘Cjr git  le  Ptre  Ù*  trts^illujire  Seigneur  JJutn-  Epitaphe 
htrt  iadis  Daufhtn  de-  V iennois  : Ir^ttel  (^utt-  Hum- 
tant /à  Priacipattt/  vint  tenir  rang  dtfrert  en  jjTojfr 
MoBrt  Otd>‘e,  fut  Prieur  di  et  Couvent 
de  paris  ; iy  enfin  Patriarche  d'Alexatf 
drie  , €>*  ferfetseel  admintfirateur  de  l' Ar- 
thtvefehé  de  Khtims , voire  frincefal  bien  f ar- 
deur de  ce  nofire  Couvent.  Jl  mourut  Pan  dt 
grâce  i3yy. 

' Mais  ee  qui  s’y  void  aujourd'huy  déplus 
beau,  ce  font  deux  riches  Tableaux  nouvel-  -j-jj 
Icincnt  élevez  de  la  libéralité  de  deux  Rey-  blcaux 
ncs  ; L'vn  en  laChappelleduS.  Refaire,  of-  dcsiaco-' 
fert  par  la  Rey  ne  de  France,  où  les  benedi- 
étions  que  la  facréc  Vierge  verfe  fur  la  fé- 
condité de  cette  Princéfle  vraiment  Reynè 
de  toutes  vertus,  fervent  de  couronnement 
aux  Royales  aétions  de  noftre  Augufte,  ôc 
fendent  les  fleurs  de  Lys  éternelles.  Et  l’au- 
tre fur  le  principal  Autel , par  la  R Cy  ne  Mar- 
guerite, où  noftre  Seigneur  matige  l’Agneau 
Pafchal  avec  fes  Apofttes , & inftituc  le  vé- 
nérable Sacrement  de  l’Euchariftie. 

,Lcs  Coidclicçs  ont  parcÜieincnt  cfté  fon- 
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Les  cor.  dcz  yar.cc  R oy  Catholique , je  dis  par  le  glo- 

4cliers<  ricux  Saint  Louis , le  plus  Catholique  Koy 

que  noftre  France  ait  jamais  porté.  Leurpre-  - 
jnicr'c  demeure  eftoit  où  nous  voyons  au> 
jourdliuy  le  College  de  Navarre,  mais  S. 
Louis  voyant  ce  lieu  ad'ez  mal  propre  pour 
la  folitude  jie  ces  hommes  Angéliques , les 
t ranfporta  prés  la  porte  de  S . Germain  ôc  fut 
la  rue  de  Hautefeuille,  oà  maintenant  ils  font. 

le  laifl'eray  les  magnifiques  tombeaux  & fe- 
pulturcs  de  marbre  blanc  6c  d'albatre  de  tant 
de  Rois,  Princes,  Scigneurs,gcns  de  iujftice  6c 
autres,  qu’on  voioit  anciennement  au  Tem» 
pic  de  ce  Conycnt,pour  avoir  -dkt  la  plufpart 
enveloppez  fous  les  ruines  de  l’Eglifc par  un 
embrafement  étrange  en  l’an  ij8o.  Et  diray 
^ feulement  que  le  nombre  des  Religieux  qui  y 
viennent  des  quatre  coins  de  la  Chreftienté  6c 
du  milieu  pour  vacquer  à l’étude  des  bonnes 
lettres, y a toûjoursefté  fi  grand,qucl’on  en  a 
fouvent  conté  iufques  à fept  cens  6c  plus,nom- 
bre  dont  chacun  s'ébahit.  Voire  c’efi:  ce  Con- 
yent,  d’où  comme  d’une  pepiniere  font  for- 
tis  de  fi  grands  hommes  qu’on  les  a fou- 
vent  vcu  appeliez  aux  premières  dignitez 
ùc  l'Egllfc , voire  jufqucs  au  fouverain  Pon- 
tificat. 

Le  feu  Roy  Henry  IIL  fit  rebâtir  le  Chœur 
<n  l’an  ijS6.  le  fit  illuftrer  de  belles  vitres 
du  vieil  6c  nouveau  Tcfiamcnt , 6c  l’embel- 
lit d’uta.bcau  l’ambris  d’or  toutfemé  defes 
armes.  Et  depuis  les  plus  pieux  6c  dévots  de 
^ ville  ont  fi  largement  départy  de  leurs 
moyens  pour  faire  travailler  au  reAcdcla 
grande  6c  première  Nef,  qu  ’ elle  eft  enfin  par- 
venue au.plus  haut  degré  d’une  pctfcâion -de 
tpntpoimabfoluè*. 
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Le  }.  Ordre  des  Mendians  font  les  frétés  Auga- 
Hcrmices  de  S . Ai^uftin,  fondez  aufli  par  S- 
Louis  en  la  place  ouils  font  maintenant.  Car 
ils  ont  eu  Icurçremicrc  demeure  présla  por- 
te Mont-martre,  où  cft  encore  la  Chapelle 
de  faintc  Marie  Egyptienne , & dont  la  rue 
porte  encojrele  nom  des  vieux  AaguftSns.  Et 
de  là  les  avoit-on  envoyez  où  de  prefemeft 
lâty  le  College  du  Cardinal  le  Moine.  Mais 
les  Templiers  ayans  efté  condamnez  en  un 
Concile  que  Clcment  V.  célébra  dans  la  ville 
de  Vienne,  pendant  le  jcegne  de  Philippe  Au- 
gullc , vOÙ  s'etpient  trouvez  une  in&nité  d'E- 
vefqucs,  Abbez  2c  Doéieurs  en  Théologie, 2c 
toutes  leurs  terres  2c  pod'eilions  conùfquées, 

'S.  Louis  enfin  monté  à la  Royauté  , tira  ces 
bons  Religieux  de  cette  vafte  folitude , pour 
les  accommoder  prés  la  porte  de  Ncüe,  d'une 
de  le  nrs  plus  beUescommqditez . 

Les  voyages  d'outre-mer  du  mémeS.Louïi 
ont  encore  proyigné  non  feulement  dans 
Paris , mais  par  t oute  la  France,  l'Ordre  de  la 
Religion  2c  MonaAcre  de  1$J . Dame  des  Car^ 
mes.  Ordre  qui  vante  tant  un  Albert  Patriar- 
che de  -Conftantinople  pour  Tvn  de  fes  pre- 
miers Ordinateurs.  Ce  pieux  Prince  les  ame- 
na premièrement  du  mont-Carmel  de  la  Pa- 
Icftiue,  2c  leur  fit  bâtit  ce  beau  Convcm  qu’ils 
pofiedent  encore  aujourd’huy  prés  la  place 
Maubert , 2c  aux  Cioiftres  duquel  on  remar- 
que alTcz  quelle  gloire  il  fait  de  l’ excellence 
de  fon  origine.  Mcndt; 

Ainfi  ces  4.  Ordres  de  Mendians  royale-  cité  dci 
ment  fondez  en  la  capitale  ville  du Royau-  quatre 
me , ont  depuis  apporté  une  infinité  de  fruit , • 

. . , . V 1 ,-11-  “C*  Mcn- 

son  a la  France  feule,  mais  a toute  la  Chre- 
fiienté  f par  ieur^  faintes  cxhoitacions.  loüéc. 
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C^t  m’a  fait  émerveiller  pourquoy  Guillaa- 
de  S.  Amour  , & aprcsluy  Ican  deMcluft 
en  fcn  Roman  de  la  Rofe,les  abhorroienc 
j)our  avoir  voiié  une  pauvre  té  ia.nt  en  gene- 
ral qu’en  particulier.  Car  la  mend  eite  donc 
ils  font  profcirion  n’efl:  une  mcndicïÉé't  elle 
qu’elt  celle  d’un  tas  de  mendians  valides  & 
yag..bonds , qui  pour  demeurer  pcrpetüélle- 
ment  & mourir  inutiles  au  public,  vontdc>ï 
mand.ins  par  les  maifons.  Au  contraire  cC 
pauvre  peuple  vacquant  incedamment  au  fer- 
yfee  dcX)icu , & aux  prédications , fc  remet  à 
la  dévotion  des  gens  de  bien,  dcluy  faire  au- 
mônes, -félon  qu'ils  penRnt  qu’ils  le  méri- 
tent. Et  n’y  a plus  grand  moyen  peur  ruiner 
la  dévotion , que  la  grandeur  des  biens  ÔC 
polîlflions  de  la  terre,  que  l’on  donne  aux 
Eglifes  à perpétuité  ; parce  que  foudain  que 
nature  fe  trouve  gorgée,  U à fonaife,  elle 
qi-ittc  fort  aifçmcnt  ce  qui  dépenddelane- 
vçclfité  (de  fa  charge , pour  fc  plonger  danî  les 
délices,  & dans  l’oiliveté,  comme  l’cxpc-  i 
.îiencc  a depuis  paontré  en  la  plufpart  des  au^ 
très  Religions , Icfqucllcs  comblées  de  biens,  - 
fcmblent  eftrc  demeurées  en  friche , en  ce  qui 
. dependoit  de  leur  office,  & tout  le  faix  tom-» 
bé  fur  ces  4.  Ordres  derniers.  Pour  laquelle 
caufe  quelques 'vns  voyans  les  demeures  ÔC 
les  dépprtcmcns  de  tous  ces  Moines , dirent 
que  les  Bcncdiélms,  qui  furent  les  premiers 
Religieux , prirent  pour  partage  les  villes  ef- 
quellcs  ils  avoient  chpifi  leurs  domiciles.  Et 
:1a  plufpart  des  autresOrdres  les  champs , fo- 
relbs  & montagnes  ; tellement  que  s’elfans  de 
cette  façon  acconimodcz  des  chofes  mondai- 
nes & terriennes,  CCS  derniers  quiportentlç 
nom  de  Mendians , prirent  pour  leur  lot  feu- 
lement 
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îctocntlcs  cclcftcs  écdifincs. 

Ce  fur  encore  S.  Louis  qui  fonda  la  Maifon  Mathoi 
& Monaftcrc  des  Mathurins , Religieux  in- 
Ihtucz  pour  retirer  les  pauvres  Efclavcs  des 
fers  de  la  captivité  Mahomctanc.  Monaftcrc 
que  rvnivcrlité  recommande  encore  au  jour- 
d'huy  par  la  congrégation  de  fes  proceflioas 
ordinaires. 

Des  Convents  de  Clmyt  des  Bernardins^ 
PremoKjiréy  Celefiins,  Capneim, 

Fueillans  ù*  autres. 

Chapitre  vrïi. 

/ 

LEs  Ordres  de  Clu.ny,  Ciftcaux  & Pretnon-  Clunf  ; 

ûré,  qui  tous  ont  pris  leur  fource  & origi- 
oc  delà  France,  ôc  depuis  fc  font  grandement  ^ooftic* 
fpandus  par  toute  l’Europe,  ont  aufli leurs 
ïoufons  & Monaftcrcs  en  cet  te  Métropolitai- 
ne & capitale,  voire  en  ce  quartier  que  l’vni- 
verfité  a eboifî  pour  y cftrc  l’air  vra7-fcm4>la- 
blcmcnt  plus’  fain,qu‘cn  la  fondrière , qui  cft 
accompagnée  des  égouts  de  la  ville.  Vniverii- 
té  qui  pour  monrtrer  la  bonne  part  que  tous 
Écs  Religieux  avoient  dés  lors  aux  bonnes  Icc- 
tres  J faifoic  dés  ce  premier  établiftémcnir 
les  Congrégations  au  College  des  Bernardins* 

Efcolcs  de  l’ordre  de  Ciftcaux , que  l’on  a de- 
puis réduites  aux  MathuVins  pour  la  commo- 
dite  du  lieu. 

Les  Cclcftins  furent  fondez  par  Charles  V. 
pTCs  FArccnal,  en  la  place  ou  demeuroient  icflias^ 
les  Cannes  avant  que  S. Louis  Icureuftfait 
Idtir  le  Convcitt  qu’ils  habitent  aujour- 
d’huy.  Cclcftin  V.  ayant  quitté  le  S.  Siège, 
comme  vmc  charge  trop  grande , trop  hau- 
te, ôc  trop  pénible , poux  fc  retirer  en  la  foli* 
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tudc,jetta  Icsfondcmcnsdc  cét  Ordre  vrayc- 
ment  celcftc,  & autant  reformé  qu'aucun  au- 
tre de  toute  la  Chreftienté.  Et  Charles  V.ne 
■voulant  pas  que  cette  nouvelle  Religion  man- 
quaft  i la  pcrfeâion  de  fon  Royaume,cn  en- 
richit bien  toft  après  fa  ville  capitale,&  l’ap- 
panagea  d’une maifon  autant  noble  en  archi- 
teûure , que  gloricufc  en  Cloiftre  fie  jardins. 
Maifon  où  Louis  d'Orléans  fon  fils  clifant  d’e- 
ftre  enterré  après  fa  mort , y fit  édifier  cette 
belle  Chappclle  des  Ducs  d'Orléans . Là  cil  fa 
Tfibeau  jftatuë  ayant  la  Couronne  Ducale  à cercle  rc- 
Acs  Ducs  jjauiTé  de  ficuronsrcelle  delà  Duchcilc  fa  fem- 
f me  n'ayant  furie  chef  qu'un  cercle  greflé  de 

perles  : Et  celle  encor  de  leur  fils  Charles  Duc 
d’Orléans , ayant  bien  fa  Couronne  de  Duc , 
mais  differente  de  celle  de  fon  perc:  car  il  n’y 
a nuis  fleurons . mais  bien  au  lieu  d’iceux  des 
pointes  au  fommet  clcfquclles  il  y a des  per- 
Ics.qui  montrent  allez  que  c'eft  une  Couron- 
ne de  Duc,  Car  celles  des  Ducs  a le  cercle,  ôc 
quelques  pointes, au  haut  defquclles  il  y a de» 
perles  fichées. 

U y a pluficurs  autres  beaux  fie  mémorables 
Tfibîaux  Scpulchrcs  en  cette  Eglife  , comme  de  Leon 
du  Roy  B^oy  d' Arménie  , jadis  forty  delà  maifon  des 
d Arme-  Lusignans,  qui  mourut  à Paris  en  l’année  1393. 
Paul  de  régnant  Charles  V • Paul  de  Termes  Maref. 
Tenr.cs.  chal dc  Francc,decedé  l’année . & àc  Mef- 
& d’Ac-  f5rc  André d'Efpinay,  Cardinal,  Archcvcfquc 
^5^  de  Lion  fie  dc  Bourdcaux , fie  Primat  dc  Fran- 
ce  fie  d’Aquitaine.  Mais  ma  plume  à la  façon 
des. coureurs  qui  fc  prcparqicntà  la  lice  des 
jeux  Olympiques , s’étudie  trop  à la  vitclTe , 

pour  s' arrefter  plus  long-temps. 

Les  Capucins  ont  cfté  tirez  du  fonds  de- 
rdialic  , pendant  le  r^ne  dc  Charles  ISl* 
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pour  cflre  encore  provignez  k Iz  France. 
Ccux-cy  pour  eftre  les  derniers  venus  de  tous 
les  Ordres  faint  François , emportent  le  pre- 
mier prix  en  la  rigueur  & intégrité  de  la  dif- 
cipline  Monaftique,  & s'il  y avoir  dcl’hypo- 
p cride,  elle  leur  eoûteroit  bien  cher.  Les  enne- 
mis des  Ordres  de  Religion  ne  fçavent  que 
dire  contr'eux  , pareeque  leur  vie  refpond  à 
leur  doârine,  & n'y  a rien  qui  confonde  plu- 
tod;  la  médifance  que  la  bonne  intelligence- 
de  la  main  ic  de  la  parole.  Car  toutes  les  fois 
que  cela  s'accorde , les  plus  malins  font  con- 
trains non  feulement  d'cAre témoins,  mais 
imitateurs  de  la  bonne  vie,  comme  difoit 
l'Empereur  Baille  à Leon  fon  dis  furnommé 
le  Philofophc  : l'Evefque  de  CiBieron  leur  fit 
bâcirun  petit  Temple  à Picque-puce  prés  de 
Paris , où  ils  ont  habité  quelque  temps  avec 
leur  pauvre  gloire,ôc  du  depuis  le  ROy  detfunr 
Henry  III.  les  logea  en  ce  Monafiere  qu’ils 
pollcdént  maintenant  en  la  rue  S . Honoré,  2c  ' 
qui  eft  leur  principale  demeure, accrue  ces  an-" 
nées  pafiecs lôoi.ic 3;de quelques  corps  d’Ho- 
ilcl.  Ââion  pieufe , ôc  qui  par  fon  exemple  a 
convié  6c  convie  iournellément  les  mcilleu-' 
rcs  villes  du  JR.oyaume  à planter  6c  cultiver 
des  fourmilliercs  de  ce  S.  Ordre. 

^is  il  ce  Roy  a fait  paroiftre  en  cela  à fa  , , 

première  villel'ardeur  du  zcle  divin  qui  brû- 
îoit  faintement  dans' fon,  ame , il  ne  l’a  pas 
moins  obligée  d’y  avoir  planté  cette  autre  pé- 
pinière de  fainteté  2c  pieté , queronâppclle 
les  Fucillans.L’attif87%Dom  Ican  dclaBarric-  Fucil- 
rc  Abbé  des  Fucillans , 2c  l'un  des  premiers 
rcformatcursdc  l’Ordre  S-  Bernard , mandé 
par  ce  Prince vint  de  fon  Abhaye  .prés 
Tbolofc  / en  la  ville  de  Paris , accompagné 
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de  6o.  Aens  v.eligicux  ^ ic  après  les  com^di. 
mens  accoûti^ez , fut  mis  en  poflcffion  de 
£ccce  MonaAique  retraite  ^ucfaMajeftéluj 
avQicfait  bâtir  joignant  les  Capucins.  Ccitc 
dévote  bande  a drede  depuis  le  premier  plan 
d’une  nquveUe  de  belle  Hglife  eu  l'an  i6oi. 
pour  l’édidcation  de  laquelle  plulîeurs  pieu- 
4ÇS  perfonnes  de  l'un  ôc  l'autre  fexe,  ont  û 
largement  ouvert  icurs  mains»  de  verléde 
leurs  biens  c»  il  grande  Lhcralité , que  c'cit 
auj  ovnd’lw.y  i'hQftncQr  dp  la  gloire  non  feu- 
lement de  celles  delaruë  S.  Honore*. mais 
prcfque  de  tottteUyillCi 

Les  Religieux  de  l'Ordre  U Milice  de  N, 
Dame  de  la  Mcrcy  de  la  rédemption  des  Ca- 
ptifs , ont  parçjilenKattt  depuis  peu  commen- 
cé un  Convcnc  à.la  Chappellc  Sraqueprès 
l'HoAel  dc  Guâipj  dC  qui  s'ilcvc'aujiourd'hup 
pas  les  biens-fahsde  faMajcRé,dc  dç  ce  grand 
Aomme  MeÆjre  Micedas.  de  ^ileul.  Cheval 
lier. , Gonfeiltec  - du.  Roy  en  £es:  G imfeils  d'fi* 
Rat  de  £;riv.£>.  Preilibent- en  fa/Cpur  de  Parle- 
ment» Chancelier  dela^Reyne.Regentefx 
meiCi  fieSurMntendantdcs  Finances  dcFran-- 


çe.  U P a encore  d* aurxcsi  Religions , mais  un 

poo  écartées  de  ht  prede:,  comme  au 

fonds  du  faux-boasg  Laurens de  à Pique- 

pQGC;  des  Itcccdez  ou  Gordeltt^reSormcz  qui 

ps;ddfenr  cÛTO:l£s;vsaâs!obieiuatcuss  dela  Ro» 

glcS.  François  : de  pfél  Chalior tout: joignant 

îc  rbrage  de  Seine  des  Mintmes  quenous  ap- 

peUxuis  Bons-hommexi,  parce  que  lors.  que.  S- 

François  de  Puulc  en  Calabre,dc  peemicr  Au- 

rheur  de  ces  Hcxmites  > vint  en  France  à 

femanen  de  Louis  commune  voix  du 

peupla  lia^eltupoorr  ht.  ptud’hommic 

hoiïWDff;  >.,  ^ . -1  i.r.  . .V  ji. 
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Pù  Temple  , de  fainiîcande  LairatJi'&' 
du  Saint  Sepalchre. 

Chapitre  3^1. 

Mau  pourcc  que  cctre  grande  vitte  «Æ 
comme  un  petit  monde , brièvement  ' 
Cfirichy  des  plus  nobles  beautez  de  ce  grand- 
Vnivers , Ac  que  dans  les  voyages  de  nos  Rois 
outrc-mcr  s’étoicbct  formez  quelques  Ordres 
de  Religieux  portans  les  sermts  pour  la  defen-^ 
k Sc  protection  de  noftre  Religion  Gfapc- 
ûicnnc,commc  les  T«nplicr8,-les  Chevalier? 
de  S.  Ican  de  lernfalctn  > autrebaent  Cheva- 
fiers  de  Rhodes,  les  Chevaliers  du  S.  Sêpul- 
chre,  4c  autres , no?  n-ois  Ictor  ont  encore 
Toulu  donner  place  en'  ce  grand  Ocoan--  de- 
Religions,  . , . 

Les  Templiers  furent  logez- au  Tcmple,l'oiï‘  t-c*  Té- 

des  plus  beaux- enclos  de  toute  la  ville,  & ap- 
pinagcz  de  plndeurs  autres  nobles  4c  gloricu- 
fts  polTcîfions.  Mais  céc  Ordre  ayant  efte 
condamné  par  le  Concile  de  Vienne , comme 
nous  avons  dit  cy-deflus , éc  leurs  biens  éc 
domiciles  conHfqueis  , nos  Rois  vindrent 
planccr  leurs'  pavlllmis  ôc  leur  demeure  en. 
cette  Maifon  Royale , te  delagroR'e  tour  qui 
»’clcvc  au  milieu  des  autres  > en  firent  leur 
Threfor , te  leurs  Archives  : tant  que  finale- 
ment ils  en  gratifièrent  les  Chevaliers  de  Mal-  Les  Chc- 
rhe,  autrement  deS.leande  IcruMem,  qui  vaiicrs  , 
l’ont  depuis  embellie  de  plufieurs beaux  bâ- 
timens , 4c  qui  ne  démentent  en  rien  les  |ç*ufa* 
premiers.  Ils  en  forte  encore  au jourd'huy  lem  au 
en  polTclBon ',  y cclebrent  les  Afl’cmblécs  Tor-flc- 
& Chapitres  publics  de  l'ordre  fous  l’aveu 
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du  grand  Prieur  de  France, & 7 tiennent  con- 
tinuellement un  nombre  de  Rclig  eux  Croi- 
fez , pour  faire  le  fcrvice  divin  ; comme  aufli 
en  celle  de  S.  lean  de  Latran  qui  ed  pareille- 
ment dépendante  d’eux , (c  qui  laifl'e  de 
grands  reiTcntimens  d’antiquité  aux  yeux  de 
tous  ceux  qui  contemplent  fes  édifices. 

Le  Roy  Henry  IV.  ayant  deftiné  Alexan- 
dre M.  fon  fils  naturel  à cét  Ordre,  l’éxecu- 
tion's’en  fit  l’an  Kîo}.  en  rEglrfedc  ce  Tem- 
ple comme  en  l’une  de  leurs  principales  mai- 
fons , avec  une  fomptueufe , de  célébré  cere- 
monie. Les  grands  Commandeurs  de  France 
& de  Champagne  s’y  trouvèrent  accompa- 
gnez de  12.  Commandeurs  U 16.  Chevaliers, 
cnfemble  ce  qu’il  y pouvoir  avoir  de  plus 
grand  & de  plus  illui^te  àParis  , les  Princes, 
les  Princcilés,  le  Cardinal  de  Gondy  , le  Non- 
ce du  Pape , pluiîeurs  EveLques , les  Ambafia- 
deurs  d’Etpagne  & de  Venife , le  Conneltabic, 
le  Chancelier , les  fept  Prelldens  du  Parle- 
ment , les  Chevaliers  de  l’ Ordre  du  Saint  Ef- 
prit.  Reprenons  la  fuit  te  de  noRre  difeours. 

Nos  Rois  de  la  troiilémc  race , comme  un 
Philippe  AuguRe,  ayant  aulli  convié  par  leurs 
pèlerinages  en  lerufalem  , autant  les  Princes 
que  les  petits,  à fréquenter  le  S.  Sepulchrc  de 
N.Seigncur  avec  une  dévotion  fingulierc.ilt  fi- 
rent encore  bâtir  en  l’an  ij 27.  l’Eglifc  Cano- 
. niale  du  S.  Sepulchre,  pourrons  les  Pèlerins 
qui  avoient  fait  ce  voyage , de  laquelle  ils 
confcroieüt  les  Prebendes.  Mais  au/ourd’huy 
CCS  Chevaliers  ou  Pèlerins  de  la  terre  fainte, 
font  leurs  Congrégations  aux  Cordeliers,  od 
le  premier  Dimanche  d’après  PafquCs,  ils 
font  célébrer  une  Méfie  folcnnclle  en  Grec, 
& y afiîRcRt  tous  tenons  des  Palmes  dans  leurs 
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Biailis.  Mais  il  cA  temps  depatTer  aux  Hof- 
piuux  & autres  lieux  fainrr.  i 

s ...  1 

Des  HejpitaffX.  ' | 

CHAPÏTREXII.  ! 

L’Hofpital  des  aveugles  que  l’on  appelle  Hofpî- 
Qu^lnze-Vingis , ell  de  fondation  Royale  rai  des  - 
fie  fort  antique.  Taraais  ne  fut  que  les  Princes 
fie  républiques  n’ayent  pris  foin  de  ceux  qui 
avoient  eÂd  cAropicz  & rendus  impotans  gig,, 
parles  guerres , en  faifant  fcrvice  au  public. 

Alexandre  le  Grand  fevoüant  à la  conque  Ae 
de  Perfepoli  , après  avoir  réduit  fous.fon 
obcidànce  pluAeurs  païs,  fe  prefenterent  à 
joy  4000.  Gregeois,  à aucuns  defqucls  les 
cnnonis  avoient  couppè  le  nez , aux  autres 
les  pieds , le  fupplians  cr  avoir  pitié  d’eux , ^ 
de  les  vouloir  difpenfer  de  ce  long  voyage. 

Et  comme  ce  Roy  cAoit  liberal  (c  débonnai- 
re, il  fit  donner  à chacun  monture , & bonne 
quantité  de  deniers  pour  retourner  en  leur 
pais.  Mail  eux,  dit  Q,-  Curlîus,  conttoijfans 
^h'U  nj  avais  pejs  taift  propre  convenable 
*ux  mijirabiet  perjonnes  , <pxe  lafoUtMde,  encore 
y tnetej}  quelques-uns  qui  fujfcnt  poup- 
fr^  d’un  «le fer  de  voir  le  lieu  Je  leurnaijfance  ^ 
fi  iji-ce  que  la  plus  grande  ù*  meilleure  par- 
tie fut  d'avis  de  demander  d Alexandre  lieu  pro- 
pice , auquel  /loigue^  Je  la  veui  dt  toute  la 
Gteit,ils  pourraient  cacher  la  difformité  de  leurs 
torpsiCc  qu’ Alexandre  leur  accorda , Ôcqui 
plus  eA,  leur  adtgna  biensAc  héritages  pour 
leurs  nourritures  & alimens.  Autant  en  fit 
noAre  bon  Roy  Saint  Louis,  mais  éclairé 
d'une  lumière  plus  religieufe , fondant  cét 
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Hofpitalposr  les  trois  cens  Chevaliers  Chre^ 
iliens  , auiqueh  les  infidèles  avoiem  crevé 
ks  yeur. 

Et  cetic  mefmc  considération  a n'ague- 
res  jetté  le  mefme  defiéin  dans  l’amcduplus 
beau  ic  plus  floriiTant  rejetton  de  cette  bran- 
che, je  dis  de  Henry  le  Grand, Roy  de  Fran- 
ce & de  Navarre.  Car  ne  pouvant  voir  fans 
compalïton  plufîeurs  pauyres  Gentils-hom- 
mes, 6c  autres foldats  rendus  inutiles  au  porc 
des  armes , 6c  à toutes  autres  fonâ'ions , par 
blcffures,  perte  de  membres,  vicillcfl'c, 6c  ca- 
ducité d’âge , ou  qui  avoient  confommé  leurs 
moyens  au  payement  de  rançons  , en  frais  6c 
dcfpenfespour  fe  faire  penfer  ,6c  médicamen- 
ter des  blcifares  receuës  en  bien-faifant , ou 
d’autres  maladies  6c  infirmitez  que  produi- 
fent  les  fatigues  militaires,  eftrc  réduits  fur 
leur  déclin  en  une  mifcrablc  6c  indigne  men- 
dicité , leur  voulut  faire  fentix  les  effets  de  fa 
-munificence,  6c  leur  donner  libéralement  16 
moyen  de  viure  le  rclfe  de  leurs  jours  en  un 
honneAe  repos  , afin  de  jetter  ce  courage  en 
l’am:  de  fes  autres  fujets  de  toutes  qualitcz, 
pour  le  fervir  phjs  volontairement  aux  occa- 
Jions  qui  fe  ponrroient  prefenter  à l’advenir, 
fous  efperance  de  pareille  recompenfe.Flutar- 
qoe  dit  que  Pififtrate  ayant  ufurpé  la  tyrannie 
en  la  ville  d’ Athènes , ordonna  que  celuy  qui 
en  la  guerre  auroit  cfté  mutilé  de  fes  mem- 
bresjfuft  tout  le  refte  de  fa  vie  nourry  aux  dé- 
pens de  la  chofe  publique  .Et  FAuguAcdc  nô- 
tre Rome,  l'Agamemnon  de  noftre  Grèce* 
ayant  chafie  les  Tyrans  de  fon  Royaume,pour 
hxf  rendre  6c  reftituer  fapaix  6c  tranquilitc 
première,  a donné  pour  aliment  6c  nourriture 
^ • aux  Gentils  hommes , . Capitaines  6c  foldats 
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e5;pp*<a  en  faifant  fcrvice  à fa  Majcûc , tant 
en  la  cavalerie , arquebuliers  à cheval , & chc- 
vaax  légers , qu’ Archers  ûu  gens  d'armes  des 
Ordonnances , leur  a donné  dis-je, par  Ediâ: 
irrévocable  vérifie  au  grand  Confeii  le  7.]o«r 
de  luillctj  l5oz.  La  maijon 'Kojali  Je  la  Cbaritf 
Chriflienne,  c^  let  Jeaiers provenons  Ju  reli(jua 
Jes comptes  Jes  Hojpitauxi  Aumofaeries,  Lepro- 
pfies,  HaUderies,  Confrairies,  Je  la  recher- 
the  des  vfurpaihas  alienathns  du  revenu 
dUellet,  revijions  defdits  comptes,  eif*  malvtrja- 
commifes  du  maniement  &•  adminijlrat'ton 
defdits  lieux.  Enfetal>le  les  deniers  qui  provint- 
dront  Jet  f lacés  penfîons  des  Keligieux  Laits 

en  chacune  Ahéayê  , ù"  Trituré  de  ce  K.ojiaume 
ejlant  en  la  nomination  de  fa  AlajeBé  •.  ÔCCCén 
apportant  certificats  des  Capitaines  & Mef- 
trcsdecamp,  fous  lefqucb  ils  auront  ferVjr. 

Maisc'cft  aiTez  pour  les  pauvres  foldatsjmon- 
trons  maintenant  que  les  autres  de  quelque 
condkioVi,  de  quelque  fexe,  & de  quelque  âge 
qu’ils  foiént  < ne  languiflént , ôc  ne  font  âban- 
donnci  jén  un  Ir  grand  Océan  de  richcfl'es'.  ‘ !•  >> 

Chafiémagne , ce  grand  faifenr  dè  pelcfi- 
nages , duquel  on  nous  côntfc  tju’cftam  mort, 
dcdiisfes habits  Irap'criàuk  ôn  mit  fonman-- 
teau  de  pclerirl , éc  fa  bcfact , laquelle  il  avoit 
coâtame  dd  porter  faifant  Ifes  vbyages,  éc  pé- 
régrinations xüx  lieux  faintSi  cç  grand  Char- 
les, dis-je,  fit  bâtir  l’Hofpital  dit  de  8.  lac- 
^cs  cn'Ia  ruë  S.  Denis  , pour  y recevoir  Ids 
peléfins  allant  en  voyage  à S:  lacques  eh  ^ 
Compoftelle.  i ;1 

S.  LtJuïs:  jetta"  les  fôndeoaens.  de  i'Hoftel-  1.^3, 
Dieu  en  l’an  II yg.  Et  depuis  en  l’aniy3y.  MelS:.  tclnicu. 
re  Antoine  du  Frac,  premièrement v Chan- 
celier dé  FrsmcC,  de  apri»  Cardinal  écEegac  > 
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en  ce  Royaume^  la  fait  accroiülf e <le  beau* 
coup  vêts  le  coAé  Septentrional,  ou  cAà 
prcfcnc  la  Salle  qu’on  appelle  du  Légat , & y 
a donne  d:  grands  biens , tant  pour  la  nour* 
riture  des  malades  ; que  pour  l’cntrctenc- 
ment  des  Religieufes  qui  les  penfent,  ôe  pour 
les  mcdicamens.  ‘ 

Cét  Hofpital  eflr  l’un  des  plus  beaux  & plu* 
riches  de  la  France,  le  plus  plein  d’^aumof- 
nes  Sc  d’otfrandes,  & le  plus  doux  air,  & le 
plus  doux  rcfpirer  de  la  Charité  Paxiiîenne, 
Le  grand  nombre  de  pauvres  qui  y font  nour- 
ris , la  grande  dépenfe  qui  s’y  fait , & le  foin 
que  les  Médecins,  Apoticaires  & Chirurgiens 
y employent  pour  la  guerifon  des  roalades’, 
font  des  merveilles  aux  cfprits  de  ceux  qui 
les  conQdercnr.  Mais  fur  tout  cil  émerveilla- 


ble  le  bel  ordre  des  fervices.ôc  des  mets  que 
les  Orphevres  leur  y adminiflrrent  le  jour  de 
Pafque  en  vailTelle  d’argent. 

Hefj-itaf  y ^ autres  au  faux-bourg  S.  Gcr- 
au  fa  main,  députez  encore  pour  les  pauvres  & ma* 
bourg  lades.  L*vn  élevé- en  l’in  ijjj.  par Meflicurs 
S.  Gcr-  Efehevins , des  dépouilles  Ôe  ruines  d’une 
ancienne  Maladcrie , abbatuë  i j . ans  aupara- 
vant par  Arrcft  delà  Cour,  d’autant  que  les 
-ladres  allcgans  la  pauvreté  du  lieu,  fc  don- 
noicnr  trop  hardiment  licence  de  demander 
par  la  ville,  fans  crainte:  d’infeéler  les  au- 
' ^ très.  Et  le  fécond  fondé  ces  années  palïces  par 
la,  R cyne , joignant  le  rivage  de  Seine , où  les- 
Religieux  de  l’Ordre  S.  Jean  de  Dieu, 
qu’on  appelle  Freres  Jgnorans,  reçoivent' 6c 
i •'  traitent  toujours  quelque- nombre  de  mala* 
, ._i  des.  ■ 

taux  étrangers  & pa0ans'  ont  leur  rendez- 

pour  lcr  vptts  à Saint-  Gervah»  à faiftte  Çatherlhe^ 


Digitized  by  Googic 


. de  la  ville  de  Paris.  ^3 

od  il»  font  logez  5c  couchez  pour  une 
nuit.  - 

Les  orphelins  êc  pupilles  de  l’un  5c  l’antre 
fexe  dcÆltuez  de  biens , font  receus  au  S.  EC- 
prit , aux  enfans  Rouges , 5c  à la  Trinité  » 
trois  Hofpitaux  dcpuicz  pour  nourrir, 
elever , inftruirc  5c  avancer  ce  petit  peu- 
ple jufqucs  à un  âge  capable  de  quelque 
honnclle 'métier  que  l’on  leur  fait  appren- 
dre. 

Les  enfans  trouvez,  les  Ladres,  les  privez 
d'cfprit,  5c  fans  vfagede  jugement.y  ont  audi 
leurs  Hofpitaux  5c  leurs  auniofne»,  aux  en- 
fans trouvez , à S.  Lazare,  5c  aux  petites  Mai- 
fons.  Bref , chaque  Paroi  dé  y a un  foin  public 
delà  nourriture  de  fes  pauvres , 5c  les  pauvres 
occalîon  de  publier  chacun  les  cbaritczdcla 
Paroidé.  , 

Des  Convents  Ù*  Pjligious  dès  P lies 
0*  Femmes, 

CHAPITRE  XIII.  ‘ 

\ 

QVant  aux  Religions  des  Filles  5c  de» 
Femmes,  elles  y ont  aufli  des  Mdnafteres 
pour  tous  ordres,  pour  tou»  âges,  5c  pour 
toutes  conditions.  Saint  Eloy  Evcfque  de 
Noyon  fonda  fous  le  régné  de  Dagobert  un. 
Convent  de  300.  Filles  en  la  Cite , defquclles 
faintc  Aure  cftoit  Abbedc  ; j.e  dis  de  cette 
fainte  Vierge  Aure  ou  Aurée,  laquelle  im- 
patiente an  jour  d’oüir  inal  prononcer  l’E- 
vangile, ofta  l’école  au  Diacre;5c  entreprit  de 
' la  dire  elle  mefme,  dequoy  . un  Ange  la  re- 
prit a’gremcnt,  5c  luy  enjoignit  uncp.cniten- 
cc  de  fept  ans, à fçayoir  qu’elle  rcciteroit  tous 
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les  jours  les  cent  cinquante  prcâumcs  de  0a-- 
vid , aflife  en  une  chaire  fur  les  pointes  ace-- 
îccs  de  pluheurs  clous,  cinquante  couchée  fur 
chacun  colle,  & cinquante  couchée  fur  le  dos . 
Mais  ces  Religicufes  enfin  après  une  longue 
fuitte  d’années , ne  s’eftans  pû  ûbien  conl'er- 
ycr  contre  les  attaques  du  inonde,  qu’enne- 
mies de  la  vertu,  elles  ne  vinfi'cnt  à aimer  ce 
qui  eftoit  propre  à la  fcnfualité , par  le  com- 
mandement de  Pafchal  fécond , elles  furent 
reléguées  à Mont-mirtrc  , Chelles  & faint. 
Amoin:  des  Champs , Sc  la  place  donnée  à 
douze  Moyncs  de  l’Ordre  faint  Benoift , fous 
la  charge  d’un  Prieur. 

L’Ordre  de  faintc  Claire,  drefle  au  mo.^ 
dcle  de  celuy  de  faint  François,  ayant ^it 
comme  luy  plufieurs  Ordres , l’arbre  de  fa 
réglé  produit  plufieurs  branches  , nos  Rois 
les  ont  auffi  toutes  entées , en  ce  beau  par- 
terre de  leurs  délices.  Au  faux -bourg, 
f ç Saint  Marccl,à  T Avé  Maria,5c  au  faux-bourg 
Marcel  Honore. 

Madame  Marguerite  femme  du  bon  Roy  S.. 
Lou4$,  fonda  un  Mo  natter  c de  Cordelicres  au 
faux-bourg  S.  Marcel;  Monaftere  auquel! 
l’une  de  leurs  fiUes  alla  devers  Dicu,&  fut 
toute  fa  vie  avec  luy  en  cette  maifon,  afin 
' d'y  exercer  fa.dcvotion,,  & aftcurerfoncf- 
pcrance. 

riUei  ie-  établies  d'autres  Rclf- 

t Ave  gicufes  du  mcfmc  Ordre , mais-  d’uncrcglc. 

plus  étroite , & vulgairement  dite  de  T Avé 
Maria , auvieil  Convcntdcs  Bcgidncs. 

. . Marguerite  de  Bretagne  Abbeflc  jdc  ï^ron- 

tevaut  fonda  d’aurres  Filles  de  fon  Ordre  en 
• - la  rue  S,  Dents  qu'on  appelle  conuuuxiéincnr 

.üiett»  ks  filles  Dictt„  ...... 
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de  la  <ville  de  Paris , . . 

Saint  Loiils  logea  des  veuves  à la  Chappcl-  RdigîJs 
lefainte  Avoye*  EtEftiennc  Haudry  l'un  de 
fes  Officiers  en  établit  d’autres  aux  Haudric- 
tes. 

L’Autel  d’Orlcansfut  donné  pour  conftrui- 
xcleConvent  des  repenties  oü  Penitentes  , 

•&  nous  de  noflre  temps  avons  veu  bâtir  N. 

Dame  des  Champs  pour  le  domicile  des  Car- 
mélites: & édifier  de  neuf  le  Monaitcrc  des' 
Capucins  , au  foux -bourg  fainr  Honoré. 

Il  y a encore  une  infinité  d'autres  Convent» 
de  Rcligieafes , tant  cala  ville  qu'aux  faux- 
bourgs  de  Paris  : mais  fur  tout  celuy  du  Val 
de  Grâce  au  faux-bourg  fa-nt  lacques  , cil: 
incompar.ible  en  fon  édifice  , que  la  dévo- 
tion particulière  & la  bonté  liberale  de  nôlre 
grande  Regentc , fait  un  des  plus  fup  Crbcs  ' 
bâtimensde  l’Europe. 


Des  Ponts  tant  anciens  ^ste  no»- 
- veaux: 

CHAP  ITRE  XIV.  ' ' 

N Os  Roys  fpigneux  de  la  beauté  de  Iciar 
première  & principale  ville,  ont'dc 
tout  temps  procuré  que  fa  g randeur  ' p aruft , , 
non  feulement  en  Egîifes  & Hofpitaux,  com- 
me nous  avons  montré.cy^efius  , mais  en- 
core en  Ponts,  Portes,  Murs , Fortifications, 
Bâtimensfomptueux,  Reformations  de  rues 
& chemins  r qoi  efir  certainement  une  aâior»  > . 
toute  Royale , utile , juftç  & pcrmàncntc  éc- 
quilaificraimcfme  la  mémoire  des  Roys  re- 
commandable aux  derniers  fiecles . 

11  n’y  vfxiïi  du  temps  de  Cefar  ^uclcs  P-oms^  . 
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bofs***^'  dcb^s  à Paris:  car  quand  il  écrit  cnfcs  Mc- 
Faris  au-  quc  ceux  du  pais  la  brûlèrent  de  peur 

cicnne-  que  les  Romains  s’en  emparalï’ent. 

■icût.  tnttm  ti ftu  à farts,  dit-il,  rompre  lesptnts 

qui  y eHk'teat,  Aé^on  trop  foudainc , pour  me 
les  faire  ^oirc  d'autre  matière.  loint  que  lu- 
lian  Gouverneur  des  Gaules  plus  dc40o.ans  a- 
prcj^ôc  qui  aVoit  plante  fes  pavillons  & ctably 
la  demeure  en  cetre  ville,  les  témoignent  tels 
dansfon  blafondc  la  barbe,  le  pajfois  jaJts 
i'Hjvert,  portent  les  paroles  de  cét  Apollat  , 
en  ma  tien  aymfe  Lutece,la<^ueUe  ejl  ajjtfe  en  une 
fetite  IJÏe,  voijine  Ju  fleuve  ^ui  V environne  de 
“ foutes,  parts  , fur  lejuel  y a des  ponts  de  tors 

fui  facilitent  le  pajfagide  ibacun  eofli. 

Mais  ces  paifages  ne  déclarons  ny  le  nombre 
ny  la  lîtuation  de  ces  Ponts , ont  mis  diverfes 
opinions  en  la  plume  de  ceux  qui  ont  contri- 
.buc  du  loiiir  àleur  recherche. Les  uns  ont  écrit 
que  c’eftoient  ceux  maintenant  dits  le  Pont 
noitre-Dame  ôc  le  petit  Pont  : Les  autres  ceux 
qu'on  a depuis  appellés  le  Font  aux  Meûniers, 
éc  le  Pont  S.  Michel.  Et  d’autres  encore  le  fuf- 
dit  Pont  aux  Meûniers  & le  petit  Pont.  En  lî 
grandes  tenebres , nulle  lumière  que  trop  fai- 
ble pour  novsfzire  voir  Iz  vérité.  Mais  quoy 
que  c’en  foit , il  fe  peut  prouver  qiic  dés  le  rc* 
gne  de  Childebert  fils  de  ce  grand  Clovis  pre- 
mier Roy  Chreftien  , qui  fit  Paris  fa  Capita- 
le, il  y avoir  deux  de  ces  Ponts  de  pierre, 
l’on  ôc  le  plus  grand  qui  regnoit  depuis  la  por- 
a.  Ponts  tedeParis,  jufques  au  lieu  où  nos  Roys  ont 
depierre  dcpuis'fait  drefler  l’Horloge  de  leur  Palais , 
à l’autre,  un  peu  plus  petit  qui  fc  rendoit  en 
droite  ligne  do  bout  dù  Q^y  de  l’Ilk  à l'â- 
Childe-  laigrcment  du  Quay  des  Auguftins , où  félon 
but.  d’autre»  le  petit  Font  joignant  le  petit  bra»de 
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de  U ville  de  Paru,  87 
Seine  j tous  deux  chargez  de  moulins  & de 
maifons  de  ce  tetnps-Ia. 

Le  fufdit  Childebert,  fondateur  de  l’Abbaye 
S.  Vincent , dite  maintenant  S.  Germain  , li- 
mitant par  privilège  la  rivière  de  Seine  qu’il 
donnoità  ces  Religieux , ajoûra  par  fes  let- 
tres , Avtc  Its  Moulins  qui font  tntrt  It  Pont  dt 
UCitfdylu  tour.  Lefqucllcs.  paroles  tirées 
d’Aimon  le  Moine,  le  Peredu  Brucil  Reli- 
gieux dudit  S.  Germain  voulant  éclaircir  en 
fes  Annotations  fur  cét  Autheur,  écrit  ainlî, 
Linombrtfngulttr  efl  frit:n  c/t  endroit  pour  te 
plurier.Car  il  efi  certain  que  toute  la  vHl*  étan% 
lots  eomprtft  en  cette  Jjle  que  la  riviere  de  Seine 
environne  , 'il  J a*voit  du  moins  deme  Ponts  de 
pierre  des  deux  coHe'^t  le  plus  grand defqUeli ali- 
gné de  la  rui  S.  Denjs  au  Palais  , ejioit  où  nous 
voyons  maintenant  le  Pont  aux  Meuniers  , ainji 
qu'il  appert  par  une fentence  du  Frevojl  de  Paris 
donnée  en  13a 3 ,au profit  des  Keligieux  de  S . Ma- 
gloire , contre  les  Chanoines  dt  S.  Opportune  ù*  Meuf- 
S.  Mtderie.  1,’ autre  beaucoup  plus  petit  n’ ejioit  ni  ers, 

‘ pas  celuy  qui  eü  contigu  au  petit  Chafielet{  car 
le  chemneuji  ejii  trop  (carte  pour  fa  fier  d’n» 

Pont  ù l'autre  )mais  un  autre  bâti  au  lieu  du 
Pont  S.  Michel , duquel  veut  avons  vtu  les  fon- 
de mens  quand  la  riviere  ejioit  bafie.  Mais  cet 
'deuxPontf  ont  ejié  emporter^far.V  inondation  des 
taux.  Et  pour  montrer  la  ruine  de  ces  deux 
Ponts,  il  cite  un  ancien  rôle  de  parcheminqui 
cft  dit-il  en  la  Librairie  S . Germain  des  Prez, 
auquel  cne^Lfait  mention  ainû  que  s’enfuit. 

L’ a»  iiiô  la rivieri  de'Se  iite  fut  ji  grande  que 
les  i Ponts  de  pierre  de'Papis  tfimbt.rrn*  , d^.let 
moulins  ù*  ntai/Bs  qui  ejioient  dejfus,  ù>laT otur. 

Ces  Ponts  furent  .depuis  rétablis  de  bois 
pilo{i&«2t^s>lc  petit  fembic  n'avoir  duré  Petit  pSr 
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qae  jufques en  l’année  ^u'îl  fut  rebiti 

de  pierre  des  amendes  adjuge ez  par  la  Cour 
de  Parlement  fur  le  bien  de  quelques  luifs 
que  lePrcvoftde  Paris  avoit  jugez  à mourir 
par  le  feu , fattree , dit  lean  Gallus  en  fa  3£8> 
queftion,  qm  ils  avoittu  attirt  fér  érgtnt  $tn 
nommf  Dinys  de  M*cba»J , e]u$  avait  amtrifoit 
quitté  le  I-udaîJme  postr  tenir  rang  farmj  les 
€hrejlient , avaient  ferjîtade  qu'il  fe  nr- 

tirajideU  Ville  de  Paris  , iak lueraute  au 

Gijriflianifme  , ù'  mis  feutr  le  pied  un^pr^ef:^ 
qu’il  avoit  intenté  nntre  Us  lut  fs  d'icelle  Vil- 
le , ù'c.  Car  ces  luifs  nommez  Samuel  le  Ny , 
Moreau  de  Laon , Auguin  de  Bourc,  Raphaël 
Abraham  & lofjphdu  Pont  de  Vaux  ,appel- 
lânc  de  ccttcfcntcnce  ; par  Arrcft  du  Parle- 
ment , l’appellation  5c  fcmencc  mifes  an 
néant,  ilsfurent  condamnez  à faire  revenir 
ledit  Denys  de  Machaud  par  détention  de 
leurs  perfonnes  , ^ s’ils  ne  le  fant  revenir, 
portent  les  paroles  de  l’ Arrcft  pointées  con- 
tre ces  infortunez  tlaCosfr  aura  advt s qu'elle 
fera  de  leurs  corps-.  Outre  la  Cùur  tittdamne  Itf- 
dits  Juifs  de  fret  attus  d'kv:rgespar  trois  Sa-*^ 
. médis  en  frets  divers  lieux  : e’tjl  d fçave'tr  en 
l' échaffaut  des  Haller  , un  fehaffaUt  qui 

■fera fait  en  Grtve  uH  tu'ia  place ^ Je  Mau* 
liff.  Item,  les  Condamne  en  dise  mltivres puri/ir' 
d!?*  chacun- peur  le  tout' , ù*  d Unir  pri  fan  juf- 
quesd -pdein  payement . PefqMtis  diet  mil  Ihiees. 
fsarifis fêtant  èaillr:^  (y  aumafnt\  cinq  etns  li- 
' vrts  d l'HoJlel  Dieu  dt  Pàrit , tÙr  le  refidu-qui 
motte  d neuf  mil  cinq  cens  j ftraempleyé  ù*  wW- 
veftj  d faire  le  pou*  de  pterrt  qui  je  eémmente- 
rad  uneTourquieJi-  d petit  Pdnf , Ù*  s’adreffim 
ra  devant  l'huis  de  detriett-dt  l’HàfiilDitté  i Et 
'.Id  jernunt  CttUcéUpUdft , rù  fera  éerh , qut 
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ttpotrt  tttcra  tflf faitpourUfunitionJts  Juifs.- 
Outre , la-C our  les  iannit  du  %njaume , ù"  eoit- 
fifq»e  leurs  hiens . C'efl  â fcMwir  icelle  ceufifti»- 
tiou  apres  que  lefiitts  ueufmil cinq  cens  livres^ 
farsjîs  feront  fuyi.  q;^,  pcuremp loj  er  attJit  pont , 
no»  autre  fart. 

Lcpont  S.liücljel  fut  bâty  de  bois-  en  Tan 
1384. par  Hugues  Aubriot  lors  Prevoft  de  Pa- 
ris , anncecnl  iq'jcllc  peut-cÆrc  que  fut  aufll 
différé  1 ’employ  des  deniers  fufdits , pour 
l'édifice  de  pierre  dnpetit  Pont  & du  petit 
Châtelet  , qui  u'eftoit  auparavant  qu’une 
Tour.  Car  ainii  l'apprcns-je  du  livre  17.  de 
l’Hiftoiredc  France,  cmfclifent  ces  mots  j 
Siu^e  Hugues  Aubriot  avoit  tenu  un  grand  rang 
dlaCour^  eu  fe gouvernement  des  Pinances 

de  France,  feu^  le  moyen  du  Duc  Ae  Bourgon^ 
gne  avoii  e/l/ fuit  Prevejide  Paris , la  Police  ét* 
jujlice  de  laquelle  il  gouverna  très  bien  , «- 

voit  fait  faire  flujîesfrs  beaux  édifices  d Paris  , 
comme  le  font  de  bois  apfell/du  nom  de  S.  M.i“ 
chel , les  murt  de  la  forte  S.  Ant'ine  le  long  de 
la  rt'vtere  de  Seine , le  petit  Pont  de  pittre  cb* 
le  petit  Chafielet.  ' 

CepontS,  Michel  fe  rompît  par  le  milieu 
tout  le  long  du  flanc  , en  l’année  1^47.  10. 
jour  de  Décembre  environ  dix  heures  du  ma- 
tin, & tombèrent  toutes  les  ma’fons  en  la 
riviere  du  collé  duChaftcler.  Mais  il  fut  peu 
d: temps  apres  relevé,  & du  depuis  entre- 
tenu jufquesaux  années  dernières , qu’eftant 
derechef  tombé  , finalement  on  l’a  rcilahly 
de  pierre. 

Ccluy  des  Meûniers  aufll  de  bois  , dont 
nous  avons  parle  cy-devant  , fut  encore  en- 
tièrement envclopé  fous  fes  ruines  en  l’année 
1196..  ai.  jour  de  Décembre  , à fept  heures 
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foir,  & fit  perte  àla  vil'cd'un  grand  nombre 
d’hommes  qui  fcnoïcrcnr.  Mais  le  Capitat* 
ne  Marchand  le  fit  depuis  rebâtir  par  la  per- 
miilion  du  Roy  , & changea  le  nom  de  Meû>- 
niers  qu’il  portoit  au  lien  > ainfi  què  témoi- 
gnent cesdeux  vers  gravez  en  marbre  contre 
une  desmaifons  d’iccluy. 

Poaiolim  fMbmtrfus  Mquis,nunc  mole  refetrgOy 

Mercatorfecit , ntmen  &•  ifjr  e/tJit. 

D'autres  l’appclloient  le  pont  aux  .Oy  féaux, 
à caufe  qu’il  n’.y  avoir  que  des  Oyfcaux  à tou- 
tes les  enfeignes  des  maifons , Icfqucllcs  y 
clloient  rebâties  à double  rang  , quand  l’cm- 
brafement  dernier  l’a  confommé.  11  a ellé 
relcycces  années  dernières  à l’endroit  de  fes 
anciennes  ruines  plus  fuperbement  que  ia- 
snais.  Et  fe  peut  vanter  maintenant  d'edrele 
pl.:s  beau  pont  de  fes  arcs  en  l’architcûure  de 
fes  maifons. 


Le  grand  Pont  de  Noftre-Dame  a toûjours 
cfté  de  bois  yufqucs  en  l’an  i yoy.  que  fut  ache- 
vé ccluy  de  pierre.  L’année  14.99.  ly.  O^obre, 
& jour  des  glorieux  Martyrs  S.  Crcfpin  Sc 
Crefpinian,  ccluy  de  bois , long  de  foixante 
& dix  pas  quatre  pieds , ôc  large  dedix-huir, 
tomba  dans  la  rivicre  , abbatu  de  la  pefan- 
teur  de  foixante  maifons  égales  en  ftruûure 
& hauteur  qui  le  furchargeoient  de  leur 
faix.  Ruine  que  Robert  Guaguin  décrit  en  la 
fin  defon  hiftoirc  , y adjoûtant  cét  Epigra- 
mc  qui  fait  mention  des  noïez. 

Co  fora  mer/a  Latent  , fijcibus  efea  mane- 
bunt , 

Criffini  feHum  décent  injîgne  nepotee 

Tamtrijii  clade  , <^nam  mafia  Luteiéa  ploraf. 


Et  ruine  fur  laquelle  Ican  lucundus  Corde- 
lier  Ycronnois  forma  le  dcfi'cin  de  ccluy  de 
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pierre  tel  que  nous  le  voionsà  prerent,  du- 
quel fut  posée  la  derniere  pierre  au  fon  & fan- 
fare de  plulicurs  trorapcctes  & clairons  par 
lesPrcvoft  des  Marchinds  &Efchcvins  delà 
ville  qui  avoient  cfté  élcus  en  l’année  ijo6. 
non  fans  cris  & acclamations  d’allcgredc  d’un 
grand  nombre  de  peuple. 

En  l’une  des  arches  font  gravez  ces  deux 
vers  en  mémoire  de  l'entrepreneur  du  bâti- 
ment. 

lucunâns geminos,  fofttii  tibi  Sequanafanttf, 

. Hune  tu  jure  potei  dicere  Vontifietm. 

Et  aux  quatre  coins  fc  voient  des  Tour- 
ncUcs  > joignant  lefquelles  font  clevccs  les 
Images  de  noftrc  * Dame  ôc  de  faint  Denys  , 
& ks  armes  de  la  ville  y font  gravées  an 

dedbus.  - - 

Quant  au  Pont  des  Orfèvres  ou  Changeurs, 
jcn’ay  encore  rien  leu  de  fa  première  origi- 
ne. Si  bien  tro'uvay-je  qu’il  leur  e A deffenda 
de  fe  venir  domicilier  en  aucune  des  6p.  mai- 
fonsqui  font  bâties  fur  celuy  de  no  Arc-Da- 
me.'Toutefois  qu’il  foit  allez  ancien  , j’en 
tire  U preuve  des  vers  du  Seigneur  Prullicn 
que  j’a/cy  devant  cité,  lequel  en  corne  cinq 
tous  chargez  d’un  bel  ordre  de maifons.  Voi- 
Cy  fcspropres  paroles,  que  je  répété  d’autant 
plus  volontiers , qu’elles  font  feules  de  cet  te 
marque. 

■ >1  ■— 11.  a ^ ce  que  plus  j'admire 

^ontUs ^ottts cinien  nombre  ^ telUmeat  ittf- 

H. 

Si^on voidder  maifons  lis  fondemens  haujfn^^ 
Esletoutfibien  fait,  qu’on  jt^eroit  â peine , 
S^tee  furent  d s Ponts, que  dejfous  fuji la.Seinr, 
N'e/loit  que  l'on  le/cait  : car  lit  rangs  det  logife 
LttpUtet , les  Cantons  s’j  voient  vis  d vis. 
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T ottf  étihfi  Jiff  oJeT^  en  mefmt  reing  éf*  ifrmt , . ^ 

jaj£on  bâtit  Us  tmxifons  en  pleine  terre  ferme. 

Ce  mcfmc  Pont  au  Change  a cfl:é  a«flî  cm- 
brafé  depuis  peu , avec  le  Pont  Marchant. 

Le  Pont -neuf  fut  commence  à bâtir  l’an-' 
J J78.  dernier  jour  de  May.  La  Rcync  Cathe^ 
rinc  de  Medicis  ôc  le  Roy  HCiiry  troisième 
fon  fils , donnèrent  de  kurs  moyens  pour  y 
travailler , le  Roy  luy-mcfmc  la  pte-- 

micrc  pierre  du  bâtiment  en  la  prefencc  des 
Princes  & Seigneurs  de  fa  Cour  , fur  laquel- 
le eftoient  gravées  les  armes  de  France  & de’ 
Pologne  avec  quelques’  grofics  lettres. 

Les  Bâtimens  publics  font  vraïcmctft  œu- 
vres d-ignes  de  la  dépenfe  des  Roys  , lé  plus 
grand  contentement  que  leur  doivent  don- 
ner la  paix  J & le  plus  digne  cxerciccdc  leurs 
Majcfkcz.  C’eft  pourquoy  Hcnry  IV,  cond- 
derant  quecct  édifice  rcgardoitla  gloir.cdc 
fon  B.oyaumeôcrorncineat  de  la  ville  capi- 
tale, n'Cut  pas  piutoll.  la  paix  , qu'il  y eut- 
des  maçons  qui  l'ont  fervy  avec  tant  d’ordre, 
de  conduite  ôc  de  j ugement , qu'  entre  toutes 
les  merveilles  de  fes  bâtimens , ccttuy-cy  cil 
aujourd’huy  l’un  des  plus  admirables . La  fûr-^ 
me  en  avoit  interrompu  la  belle  ftrudurc,  âc 
ofté  l’cfpcrancc  à plnllcurs  d'en  voir  la  fin  ôc 
la  perfcârion  , mais  noftrc  Roy  voulant  -té- 
moigner à longues  années  fa  libéralité  ôc  mu- 
nificence, a achevé  par  fes  moïcnscc.qucràf-' 
feélion  avoit  fait  entreprendre  à fon  prede- 
cclïcur.Lcs  anciens  avoient  ignore  l’induftric 
de  faire  élever  ôc  remonter  les  eaux-  plus  haut 
qublcur  fource  : ôclc  noy  a cy-devant  em- 
ployé les  plus  ingenieufes  ôc  hardies  inven- 
tions qui  fc  font  offertes, ôc  en  a laide  la  preu- 
ve. admirable  fur  ce  Pont  i telle  que  nous  la 
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croyons,  & qui  ne  permet  plus  que  nous  ôc 
Icsnoftrcs  demeurions  en  cecte  ignorance. 

L'on  a audl  bâti  nouvelloment  dans  riüc 
deux  ponts  de  pierre  à cofté  de  deux  de  bois 
qui  y çftoient  nommez  ponts  au  Double , à 
caufe  que  chaque  padaacpayoic  un  double  à 
laported’iceux  pour  fon  droit  de  padage, 
l'un  dcfquels  eû  chargé  de  maiiTons  du  cofté 
dcl’Arfenal , & l'autre  eft  tout  ilmplc  regar- 
dant laCathedxale  , proche  de  laquelle  il  y a 
audi  un  pont  de  pierre  pour  la  commodité 
•de  l’Hoftel-Dieu , qui  en  porte  le  nom.  ' 

Ily  en  a aulE  un  autre  qui  travcrfc  du  faux- 
iourg  S.  Germain  à rextremire  de  la  grande 
Galerie  du  Louvre  qui  n’cft  qtse  de  bois  , & 
nommé  Pont  des  Tuillcrics,  du  nom  du  Jar- 
din du  jLoy  > qui  eft  *infi  nommé.  _' 


Des  Fortes  y t^nt  aneiennes  que  mo- 
dernes :&  des  Fontaines, 

♦ ' ' • ' 

CH  AP  I T RE  XV. 

, I 

Maïs  non  feulement  tant  de  beaux  8c  ma- 
goiftqucs  Ponts  £am  paroiftfc  lagnm- 
druT  de  Paris  fans  fecandc , il  y a encore  le 
nombre  de  fes  Portes. Le  s plu»  grandes  8c  plus 
belles  Citez  des  ûeclcs  palïez  , nome , Hicru- 
falcm,  n'tmc  jamais  &it  gloire  que  de  dou- 
ze portes , & nos  jtoys  rdiatiftans  cette  gran- 
deur dans  la  Capitale  de  leutnoyaume»  l'a- 
voient  cy-devant  ornée  de  treize  : mais  on  la 
vcuë  encore  ces  annéespaftées  aecreue  derroib 
autresi,  comme  ft  quclqueordtmnancc  £atabc 
ne  vouloir  plus  pcnnettxc  qu’autre  Ville  tant 
fuft-pllc  auda,cicufc , fc  peuft  vanter  cy’" 
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prcs  de  l’égaler  , elle  gui  fait  aHjonrd'hujr  la’ 

puillance  dcTon  Roy  égalcà  toute  la  terre» 

Le  peuple  de  Paris  donc  entre  les  riches 
cmbcllilïcmens  & décorations  tant  ancien- 
nes que  nouuellcs  de  cette  capitale  ville , 
y contemple  feize  belles  & magnifiques 
ftf.Tones  portes , huit  en  l'cnccinte  de  la  ville  , & 
à Paris  huit  en  l’enclos  des  murailles  de  l’Vniver- 
lîté.  ’ 

La  plus  proche  de  la  riviere  du  coÆé  de 
l’Arccnal  . cft  celle  qu’on  nomme  de  fàint 
A°toi  * Antoine  , foie  pource  que  par  icelle  l’on  va  à 
faint  Antoine  des  Champs  , od  foit  que  le 
Prieuré  du  petit  faint  Antoine  , luy  ait 
.attribué  ce  nom  aufll  bien  qu’à  toute  la  rue. 
>orte  du  Celle  qui  la  fuit  porte  le  titre  appcllatif  du 
Ti-mplc  Temple,  Maifon  Roïalc  que  nous  avons  dé- 
crite cy-defl*us.  Porte  que  les  mal-heurs  du 
fiecle  ont  tenue  fermée  plus  de  40.  ans  , & 
tant  qu’enfin  en  l’an  Kiof.  elle  a efté  rebâtie 
parle  foin  & diligence  de  M.  François  Mi- 
ron  Confeiller  du  Roy  en  fes  Confeils  d’Eftat 
& Prive  , Lieutenant'  Ciyil  cri  lu  Prevofté 
de  Paris  , & cy  - devant  Prcvoft  des  Mar- 
chands. ' ' ' * ' 

Porte  s.  portes. Martin cftla 3. ainfidenammée 
Martin,  du  Prieuré  Martin,  que  nous  avons  aulïi’ 
rangé  cy-devant  entre  les  fondations  des  E- 

glilCS..  • ’ , ^ ' ! 

La  4.  eft  celle  qu’on  appelle  de  S . Denis , à 
Porte  S.  caufe  que  par  icelle  l’on  va  en  la  ville  de  S. 

' ^ ’ Denis  en  France,  Nos  Rois  faifant  leurs  pre- 
mières entrées  dans  Paris , entrent  par  cette 
porte  parée  d’armoiries  & de  fe  (bons:  Et  hors 
cette  porte  leur  vont  au  devant  tous  les  or- 
ilrcs  ,‘&Mcflicurs  les  Prcvolls  & Efehevins 
-de  la  ville. . ’ i . i' 
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Lacinquicinc,  c’cft  la  porte  de  Mont-mar- 
t«  ainfi  nommée  de  ce  haut  mont , où  fu-  marti  c. 
rcnt  martyrifcz  le  glorieux  S.  Denis  & les 
compagnons , comme  qui  diroitle  Mont  de 
Martyre. 

La  nxicme  cft  la  porte  de  Richelieu  ainfi  Porte  de 
lomméc  ôc  bâtie  par  le  défunt  Cardinal  Riche- 
Duc  de  Richelieu,  dont  les  fervices  envers 
la  France  & le  Roy  Louis  XIII.  fon  Maî- 
tre , ont  mérité  que  la  capitale  du  Roiau- 
sic  qu’il  a fi  bien  ma'ntenu  par  fes  bons 
confcils  , eût  une  porte  baptisée  de  fon- 
Bom. 

Elle  cftauffi  nommée  la  porte  de  laConfe- 
rcncc,  paree  que  ce  fut-là  que  François  de 
Richelieu  grand. Prevoft de  France,  peredu 
défunt  Card'naL  > arrefia  les  Parifiens  ic  con- 
féra avec  eux  lors  des  Barricades , dans  le 
temps  que  le  Roy  Henry  III.  fc  fauvoit  par 
eau  de  la  fureur  d’un  peuple  defobeïfi’ant  en- 
vers fin  Prince - 

La 7.  celle  de  S.  Honoré  1 laquelle  a pris  po„ç  5; 
fonnomdelaParroifleêcChanoinic  de  ceS.  Honoré. 
Honoré,  que  nous  avons  placé  en  fon  rang 
entre  les  autres  Eglifes. 

Et  la  8.  eft  celle  qui  void  ce  bel  outrage  des 
galeries  du  Louvre  conjoint  aux  Tuillerics  J Portç- 
qu'on  appelle  la  porte  Neuve  , à caufe  peut- 1 
eûrequ’dleacftébâtie  long -temps  depuis 
les  precedentes. 

Du  co  dé  de  l'Vnivcrfité , la  porte  de  Nefle  Portc  ic 
tient  le  premier  rang  joignant  le  bord  de  la 
Seine  , ainfi  appellée  du  nom  de  l'ancien 
HoftcldcNcflc,  qui  cftoit  où  nous  voions 
maintenant  celuy  de  Nevers.  Porte  de 

Cette  porte  cft  fmvie  de  celle  de  Bufly . 
iju’on  appcUoitpr,cmictctûçm  la  porte  S.'^pr- 
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Tiuin,rimc  des  plus  belles  & fur  le  portail 
' de  laquelle  font  reprefentées  les  armoiries  de 
la  ville, 

5 La  porte  de  Bufly  a poux  voiline  celle  de  S . 
-«crmain  Gcrmaiiuqui  conduit  droit  à l’AbbayC  Roya- 
le du  faux-bourg , & qui  porte  fïir  fon  front 
l’atmce  de  fon  nouveau  bâtiment , écrite  ca-  , 
groiles  lettres. 

Porte  s.  La4- s’appelloit  autrefois  la  porte  d’Enfer, 
àcaufcdu  Diable  de  Vauvert , dont  nous  a- 
ivons  parlé  cy-devant.  Et  dans  le  Privilège  de 
iPEilippe III. fils  de  faine  Loiiis  , pour  l’é- 
tcnduc  de  la  luftice  temporelle  de  l' Abbaye 
5. Germain,  elle eft nommée  la  porte  Gib> 
bard  : mais  cnl‘ani4oi.  Yfabelle  de  Bavieres 
femme  du  Roy  Charles  VI.  eftant  accouchée 
^'une  fiUe , qui  fur  les  fobs  de  Baptefme  fut 
appellée Michelle,  à caufede  cela  Charles 
Roy  de  France  voulut  que  cette  porte  de  la 
ville  qui  efi;  i.u  bom  delà  rue  de  la  Harpe, par 
laquelle  on  fort  pour  aller  aux  Chartreux  » 
qukcail  le  nom  (l'Enfer  , àc  fût  par  contra- 
‘ ricté  appellée  la  porte  S . Michel , du  nom  de 

<e  glorieux  Archange  qui  précipita  le  Chéru- 
bin Apoftat  dansPabyfme  d'Enfcr. 
vorte  s*  Lay.  eftlapdrte  S.Iacques,  ainfi  dite,  ou 
lac^uci.  d‘un  Hofpit^deS.lacques , qui  ellau  faux- 
bourg , ou  du  Monaftere  des  lacobins , que  S. 
Loiiis  fit  bâtir  proche  d’jcelle.  Elle  eft  au- 
jourd'huy  fortifiée  d’une  avant  - porte  , que 
l'on  a relevée  de  fes  poudreufes  reliques  , & 
qui  fignalc  beaucoup  le  premier  luftrc  de  fon 
antiquité. 

La  S.  & plus  proche  efi;  celle  de  S.  Marcel. 
Porte  s.  qucrohappcUoitancienncmem  la  porte  Bor- 
■ dclle  ,mâisla pudeur  luyafait  quitter  enfin 
ce  falc  éc  impudique  nom  ^pour  prendre  avec 

fe*- 
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Jpon  fiux-bourg , celuy  du  gloricux-S^  Marcel 
icuTiéme  Evefque  de  Paris . jg 

La  7.  cft  celle  qu’on  nomme  S.  Vi(flor  , à viûot, 
çaufe  que  par  icelle  l’onfort  pour  aller  âl’ Ab- 
baye de  S.  Viâor.  La  première  pierre  de  cet- 
te porte  fut  iettéel’an  15^8.  jour  du  Vendre- 
dy  13.  de  luillet,,  & achevée  l’an  ijyo.  ré- 
gnant Charles  IX-  ainû  qu’on  peut  remar- 
quer de  l’éçritgravé  fur  fon  portail  avec  les 
armoiries  de  la  ville. 

La  8- & dernière  eft  celle  de  la  Tournelle  , Porte  Je 
autrement  dite  de  S.  Bernard  , à caufe  du  la  Tour, 
College  des  Bernardins , de  laquelle  les  com-  5 
moditez  publiques  de  cette  grande  ville  ont 
encore  efté  n’agueres  accrues  par  le  fufdic 
Maillrc  François  JVliron  Prévoit  des  Mar- 
chands . 

C efl:  ce  M.Miron,  que  Paris  loue  d’avoir 
plus  conféré  pour  fon  ornement  en  deux  ans. 
que  fes  predecedeurs  en  mefme  office  n'onc 
prefquc  fait  on  deux  iîcclcs.  C’eft  ce  dt^ 
gne  Prévoit  des  Marchands  ,auqucl  Parisja 
l’obligation  de  fc  voir  nouvellement  em- 
bellie de  tant  de  ports  > de  canaux  , d'ac- 
quedyes,  de  font  aines.  C’effc  par  fon  mpien  ïontaî- 
que  cette  grande  ville  fe  glorifie  devoir  de-  “csnou^ 
vantla  porte  de  fon  Palais  Roial,  du  facré  * 
Temple  de  fa  Thémis  r rcjsdlir  une  belle 
-Fon  ji'nç.qui  lave  cette  arrivée  ic  dctellable 
fureur  n’agucres  marquée  par  une  infigne 
'Pyratxiidç  . pour  caonument  qu’on  avoir  pre- 
fume  devoir  cltrc  éternel  ; de  voir  fes  carre- 
. fours  abbrguycz  de  plufieurs  autres  fontai- 
nes : qui  xafraichiront  à jamais  la  mémoire 
de  leur  reltauratcur  i celles  du  Ponceau , des 
Halles,, de laRcine,de S.  Lazare,  dclaCroix 
< d.u  Tiroir , de  S ,Ca't|ierinc,  des  Filles  Repça- 
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tics>dcsFilIes-Dicu&  le  Puits  Certain  au 
mont  S.  Hilaire  en  l’Vniverfité  : Pluficurs 
ruës  ouvertes  & pavées  pour  écouler  les  im- 
mondices ôc  les  eaux  croupiffantes , pluficurs 
ponts  de  pierre , aux  Porcherons , àCJiaillpt 
vers  Mo  nt-martre,  entre  lesportes  S . Martin 
& du  Teipplc.plufieurs  quays,plufieurs  ponts 
rebâtis  ôc  repavez  pour  l'aifance  commune  ; 
plufic.irs  abbreuvoirs  rcfbaurez,  ceux  du  Lou- 
vre , de  Poppin  , de  l’Arche  Marion. 

Mais  paÇTons  aux  belles  Maifons  de  cette 
ville , qui  bâties  richementpaircnt  .cn. excel- 
lence & en  grandeur  toutes  les  autres  des  vil- 
les étrangCiCs.  le  dis  aux  rnaifons  non  feule- 
ment de  nos  Rois,,  à leur  Louvre  & Tuillc- 
rie , mais  aulfi  des  Princes  & Seigneurs  de 
leur  Cour,  qui  tous  ont  bâti  des  Palais  çneç 
petit  univers,  lefquels  regardent  fon  orne- 
ment ôc  fa  gloire. 


Des  anciens  Valais  des  Vjsis , du  Louvre^ 
des  Tmlleries  Ù*  du  Valais  de  Luxent^ 
bourg  s à prefent  dit  d*Orle(mst  Ù* 

- ‘ du  Valais  Cardinal, 

chapitre  XVI. 

IL  y a dansParis  pluficurs  fuperbcs  édifices 
d gnes  de  Roiale  demeure,  & qui  ont  vrai<5- 
ment  cfié  les  npyales  demeures  des  Rois 
■'France, 

De  toute  ancienneté  l’édifice  du  Pulais  a. 
Palais  efte  le  logis  ôc  chaftcau  de  leurs  Majcficz  , 
ancicnc  quoy  que  non  bâtv  avec  une  étendue 

enceinte  de  murailles  que  nous  le  voiotis 
a prcicnt  , ôc  qui  lelon*  quelques  - 
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vc  contcnoit  que  ce  quartier , lequel  encore  â 
piefcnt  fenocamc  la  SaleS.  Louis. 

L’Abbaye  de  faime  Geneviève  cftoit  le  Pa- 
lais ancien  de  Clovis  , noftre  premier  Roi  cioTi*.* 
Chreftien.  Là  il  habitoit  avec  fa  fuite  , lors 
qu’il  honoroit  Paris  de  fa  prefence  ordinai- 
re. 

Le  Roi  Robert  & Henry  I.  fon  fils  avoiènt  paiaisja 
leur  demeure  où  de  prefent  eft  le  Prieuré  S.  Robert 
Martin  des  Champs.  & de 

Et  y a en  la  maifon  faint  Lazare  un  autie  Henry  I, 
corps d’hoftcl fort  antique,  & prefquc  tout 
démoly,  lis  le  long  delà  chaulTcc  S.  Denis,  Hoftel 
derticrclagrandeCroixplantteau  milieu  du  duRoy  i 
carrefour  de  ce  Priemé  , que  l'on  appelle  le  sXazarc 
logis  du  Roi  : preuve  certaine  que  quclqucs- 
rms  de  nos  nois  ont  autrefois  cü  là  leur  de- 
meure & leur  domicile  » comme  de  fait  en- 
core l'y  clifent-ils  quâd  ils  font  leurs  e itrécs. 

Au  lieu  de  ce  logis  il  y a une  grande  porte  le- 
vée de  quinze  pieds  ou  environ  de  la  chauf- 
sce,  vis  à vis  d’une  grande  rue  qui  vient  dire- 
éfement  du  faux-bourg  S . Martin  à ccluy  de 
S.  Lazare , au  pied  de  laquelle  chaullée  lors 
que  le  Roi  ou  la  neine  font  leur  entrée , eÆ 
dredé  un  efcalier  de  quinze  pieds  de  large  ou 
environ , qui  régné  jufques  à la  porte  : 6c  de- 
vant la  porte  un  portique  de  fept  a huit  pieds 
de  diamettre , où  fc  lied  fa  Ma>efté  fous  le 
Daiz  Koial , environnée  de  fes  Princes  du 
Sang  , & le  Chancelier  de  France  derrière 
elle,  pour  l’aflîfter  aux  réponfes  qu’elle  rend 
aux  ordres  de  la  ville  félon  le  rang  qu’ils 
doivent  tenir  en  ladite  entrée  .Apres  les  vœux 
& les  harangues  do  Chaftelet  , de  la  Cour 
des  Aydes,  de  la  Chambre  des  Comptes  & du 
• Parlctacnt  » le  jkoi.  ou  la  ».einc  defeen- 

Eij 
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^ent  par  la  montée  de  celogis  Royal , qui  «. 
tmedefes  Mues  au  dedans  du  CIuiftrc&  aX> 
fez  "proche  de  T Eglife . Puis  cftant  en  la  cour, 
le  R oy  monté  fur  fon  cheval  de  parader  6c  la 
Reinefar  fon  chariot  triomphant,  6cfonc  ain» 
-ü  leurs  llidajcâcz  conduites  par  leur  Noblef. 
fc  en  l’Eglife  de  Noftre  - Dame  , oà  ils  font 
leurs  prières  & fupplications . 

Et  comme  Us  ont  élcu  cette  maifon  pour 
faire  leurs  premières  entrées  en  leur  pre- 
imiere  & :principale.ville,  & qu’ils  y repo- 
sent Y efpace  de  crois  jours  auparavant:  Au£U 
leur  eft- U fait  de  meûne  lors  qu’apres  leur 
trépas  ils  font  conduits  en  fomptueua  appa-' 
' ircilàlcur  fcpulchrcdeS.  Denis.  Car  le  fer- 

vice  fait  à NoUre-Dame , tous, les  Prélats 
de  France  attendent  entre  les  deux  portes 
-4u  Prieuré'les  corps  de  chaque  Roy  ou  Rei- 
ne,qui  font 'portez  par  les  vingt-qu atrç. por- 
teurs du  fcl  jurez  ,'ou  comme  depuis  quel- 
-ques-uns  ; par  les  Gentils  - hommes  de  -leur 
-fcrvicc,  au  de  vant.de  la*,  grande  porte  de-  cç 
ePrieuré:  ;ôC'repofans  là  quelque  peu  de  temps, 
•les  îlieurs  î'Prclats  chantent  hautement  le 
^Pfeaume  frofunJis  & les  oraifons  ac- 
iGoôcnmécs  ,:  pnis  uians  tous 'vcrfé  de  l’eau  bc^ 
•nite félon  le  rang  de  hurs  honneurs , ils  font 
devez  6c  portez  outre  en  l’Eglife  de  faint 
îDcnis. 

jjoftci  ■ le  trouve  encore  une  ancienne  demeujre  de 
desTourf  nos  Rois  çn-la  rüc  iaint  Antoine  appcJléc 
»ipüe>.  ^PHoftel  fainr  Paul,  ainfi  me  itémoignent 
f Monftreict  en  ces  paroles  i Va  am^tjour 

•fro/p*r$i/ 

' Jes/u/ÿ/tf  frerês  JupplÎMs  , avec  le  I>uc  -de 
^errj  -leur  ‘oncle  :•  Ù^'  amra  ptinets  -Ù*  Chev*»- 
Pt*aneô  ÿi^Pjnemd  'de  ÇorirJe,preMfer 
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de  la  ville  de  VâtU.  t oï 

fnfiJtttaU  Parlf/mnt  , grand  k nombre  .J' O jfir 
ehrf  Koiaetx  s'en  allèrent  d l'HaJlel  S.  f a ul  ^ 
tunnel  Ihu  ils  trouvèrent  le  Koj  , qui  de  ftt., 
ihamhrt  eSoit  defiendu  au  jardin  : ù*.  afres-  qu( 
tnrhtfnddement  V turent  faluf  ^ Iny  firent  le* 

Ircii  frtrti  hommrg*^  dts  Seignittriet  qu"ii*:t§n 

ntientdeluy.Et  /e  pci^epour  nK>y  que  c’éxoit 
celujrqui  fuc  depuis  appelle  l’pioiwl  Roiai 
des  Tournelles  y 6c  que  I’ïmi  commença  de.de- 
OAolir  cad'année  ij6^.  aumoi^d'Aouil; , 6c  à. 
vendre  au  plus  olïÉait  , les  places  de  ifc*..  ^ 
chambres  «e  jardins.-  Tal^iTdu 

Apres  la  condamnation  des  TenapUers , le  ».oy. 
RoyPhÜippes  le:  Bel-  s'eftant  faifi  de  leurs -Philippe 
plus  belles  poflel&ons , nous  lifons  qu’il  fe  lo- 
g«a  en  THoftel  du  Tcmplo , qui  leur  avoitt 
cftédonné  ou  vendu  par  fes  prcdeceflcurs,  ôc  - 
fit  apporter  fes  trefors  & chartes  en  la  grofle 
Tour. 

Ceft  cePhilippes  qui  eütant-devcnn  Roy.  am 
commencement  de  fonrcgncjôc  des  l’an  128^. 
fit  bâtir  en  l’illede  cette  capitale  de  sô  Roiau-  qui 

fflc,aumefmclicu  oà  cftoit  l’ancienne  de-  bafty. 
meure  &lc  vieil  Chafteau-des  Rois , le  Pa-  Gardci 
lais  tel  qu’il  eft-aujourd’huy  , & ordonna 
qo’cn  celieuferoienc  par  lugâs  à ce  ordon> 
nez  , tous  procez  vuide?  6c  jugez  fans  appel. 
EtdccéEoeuvre  fut  coaduâ^cur  Medire  En- 
guerran  de  Marigny  Comte  de  Longueville, 

& Superintendant  dcs-Finances.' Non  que.  le 
domicile  ôc  logis  ordinaire- de  nos  Rois  ait 
deflors cftéeftably ailleurs  , (caries  hiftoi<T  ^ 

rc8  font  pleines  de  preuves  contraires  ) ams 
pour  montrer  l’honneur  & la  révérence  qu’ils 
auoicntàlalulHce  , üs  voulurent  lors  loger 
dans  leur  Palais  & à la  porte  de  leurs  cham<» 
hres  :Loiiis  Xir.&tlçprejzuer  qui  - quitta  ce 

E iij 
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loï  Anti({mtê 

Palais  aux  luges  , & fc  retira  au  Bailliage  ^ 
encore  qu’il  ne  fut  fi  toit  imité  de  fon  fuccef> 
feur. 

Mais  tant  y a qu’au] ou rd’huy  le  Louvre  efl: 
le  fejour  ordinaire  de  nos  Rois,  & le  fcul  Pa- 
lais où  ils  habitent  avec  leur  gloire.  En  ce. 
Chaficau  ils  reçoivent  les  Légations  des  Prin- 
ces eftranger  s eftant  aflis  au  Thrône  de  leur 
Gnrdcs  gloire  couvert  de  veloux  azuré  femc  de  fleurs 
de  nos  de  Lys  d'or  5c  le  daiz  au  dclTus.EnccLouvre 
Hois.  ils  font  gardez  de  leurs  Efcolïbis  5c  Suifies , 
aufquels  on  appuis  ajoùtéles  cent  Gentils- 
hommes , 5c  apres  eux  les  4^.  non  tant  pour 
l’aficurance  de  leurs  perfonnes  , car  en  un 
Eftat  bien  réglé  5c  obeïlTant  elles  font  inu- 
tiles , mais  pour  montrer,  la  hauteur  de 
' cette  Majefté>  qui  les  met  hors  de  la  pref- 
fc  des  hommes.  Philippe  Augufte  fit  bâtir  ce 
Chaîteau , ce  Louvre  , cette  maifon  Roïa- 
Iccn  l’an  mil  deux  cent  quatorze  tant  pour 
mettre  fes  titres , pancartes  5c  trefors  , que 
pour  y emprifonner  les  grands  Seigoeurs.  Et 
pourcc  que  lors  c’eftoit  l’un  des  plus  fuper- 
besbaftimens  de  ceRoiaume,  5c  comme  un 
chef-d’œuvre  , quelques  - uns  penfent  qu'il 
l’appella  le  Louvre  , comme  s’il  eufl:  voulu 
dire  l'œuvre. 

Rouvre  _ l'ay  leu  pourtant  un  vieil  regiftre  de  la  Bi- 
bît\  bliothcquc  ou  Librairie  de  S.  Denis , qui  eft 
d'oùaiO'  comme  la  Pragmatique  du  Roy  Dagobert 
ü nom  fon  fondateur  > lequel  porte  en  termes  cx- 
mc.  prez , qu'il  avoit  fon  Palais  Roial  en  ce  quar- 
tier-là. > dit-il,  ïarijimi  'vtnietts 

monttm  martyrum  fraterierit  , vel  de  Palath 
nojlro  tgrtdiens  , fublieam  'viam  ([Ua  pergit  a* 
Leepmram  tranjterit.  Ce  qu’il  nomme 
ram  pouvoir  cfire  quelquç  plj^ce  ou  vieil  edi 
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de  la-  ville  do  Paris.  ioî 
fur  lequel  le  jtoyPhilippcs  z feit  baJlirlc 
Louvre. 

Quoy  que  c’en  foit , quelques-uns  qui  de- 
puis ont  eu  la  referve  & le  gouverncmentdc 
î’Efpargne  s.oiale,  le  font  prefomptucufe- 
ment  qualifiez  Capitaines  de  cette  forterefle.  cTp  rai 
Car  nous  lifons  qu'Enguerrand  General  des  ne  du^' 
Finances  de  Philippe  le  Bel,  cftoit  Capital-  ^-ouvre. 
ne  du  Louvre  ,&  que  pour  cela  Louis  Hûtin 
aiant  ordonné  vne  grande  ôc  feverc  recherche 
de  fes  abus  & malvcrfations,  il  fut  mené  pri- 
fonnier  à la  Tour  du  Temple , & non  au  Lou- 
vre. D'oû-  comme  il  eut  efté  tiré  en  lapre- 
fcncc  du  Roi,  un  Advocat  nommé  Ican  An- 
nat , favorisé  de  fa  Ma/eft'é , entre  les  plus 
picquan tes  reproches  qu'il  luy  fit  dtelT 
contre  luy  les  pointes-acerées  de  ccs  paroles, , 

Bt  quoy  ? ftra$-tu  ramené  a»  Louvre,  duqHtlm^ 
t’es  fait  C api  lai  tti  ? Car  tu  as'efie  fi  infolent  fue 
di  prendre  le  gouvernement',  ù'  ufitrptr  la  ehargt  > 
iesfortereffés.  Au  mefme  temps  f oint  quel* 

Roi  fbilippe  rendait  /*  ame  on  fiait  que  du  Lou». 

Vre  tu  fis  porter  une  grande  quantiti  d'or  ù* 
d’ argent  entantai/on. 

Henry  d’Angleterre,  qui  époufa  la  fille  de 
France , tint  Cour  ouverte  , te  foh  Tinel  picniere 
qu’ils appelloient  , en  cette  maifon  Roia-  au  Lou* 
le  .ainîi  que  Monftrelet  livre  premier  chap. 

62.  en  écrit  les  folennitez  fort  particuliè- 
rement en  ces  termes.  Bttindrent  à eedit  jour 
lefditt  Roi  Ù*  Reine  , noble  Cour  eJ>*  large,  ù* 
tous  leurs  Anglais  que  efloient  là  venus  à cette 
f * fie  le  peuple  de  Paris  engrand  nombre  al- 

lèrent audit  Cafiel  du  Louvre  , pour  voir  lefi- 
ditsKoi  ù'Keine  d' Angleterre fians  enfemble,en 
portant  Couronne  : mais  les  peuples  fans  efiu 
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104  yintf^uîtê' 

*Jmivtfire\de  hoin  & Jt  mander  par  nulsJer 
maijlrtr  d'HoBel  de  étant  ft  fartèrent  egntrr 
leur  contüme , dont  ils  murmurent  en/imtte.  Car 
au  temps  pajîf  quand  ils  alloien't  en  jt  hautes fo-- 
lennittTjà  la  Cour  de  leur  Seigneur  le  Koi  de^ 
Prante,  tjicimt adfnin'iflreT^AtsGoun/emturs  de 
boire  de  manger  en  fa  Cour , qtft  ejioit  J tout 
ouverte.  Et  là  ceux  qui  fe  vouloient  feoir  t- 
JloientJèrvis  très  largement  par  les  fervitturs  dtt 
Koji , des  ’ûins  ù*  viandes  qui  luy  appartf 
noient.  - - 

Il  ft  trouve  des  lettres  patentes  de  Chark» 
V.  dit  le  Sage , confirmatives  des  privilèges 
de  rVniverlité»  "Données  au  Louvre  pr/s  de  Pa- 
ris Van  i}6(3.  Paroles  qui  nous  afl’eurent  de 
deux  chofes  l’une , que  ce  fort  Chafteau,  le 
Soi  des  Chafteaux  de  la  France , n’eftoit  en- 
core lors  enclos  dans  les  murailles  de  la  V illc, 
l^autrc  que  nos  Rois  s’y  retiroient  déjà  quel- 
quefois ôc  y delibcroicnt  des  affaires  de  leur 
Eftat. 

Mais  enfinfous  François  I.  y furent  pris  les 
defleins  & tirez  les  modelles  de  ce  fdpefbc" 
bâtiment , qui  n’a  fon  égal  en  toute  la  Chre-* 
ftienté , tC  continuez  depuis  par  Hcnry  I I. 
& par- Charles  IX.  pour  cifre  le  fejour 
demeure  ordinaire’ dé  leurs  Majeftez.  Bâti- 
ment qui  pafle  aujourd'huy  en  excellence  & 
en  grandeur  tous  les  autres  , foit  que  l’on 
conlîderc  les  parades  defquclles  le  iieur  de 
Clugny  a embelly  fon  Architeéiure , foit 
que  l’on  contemple  fon  aJîiete  belle  Sc  au- 
tant forte  qu’efprit  humain  le  puidc  ima- 
giner , aiant  au  devant  la  rivière , & Pair  li- 
bre de  tous  codez.  Du  premier  jour  qutf 
HcnrylV.yeft  entré  il  a encore  pour  fa  plus- 
grande  gloire, dcifeigné  ce  qu’il  a pourfuivi  éc 
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de  U ville  de  Paris.  loç 
continué  depuis  de  le  joindre  aux  Tuilicrics 
par  une  galleric  qui  n’a  fa  pareille.  'Grand 
ouvrage , foit  que  l'on  conli dere  le  bâtiment 
par  le  dcifein  , ou  le  dedein  par  le  bâti- 
ment. 

Le  feu  Roy  Louis  XIII.  a fait  bâtir  le  gros 
pavillon  du  milieu  avec  l’aiflc  gauche  du 
principal  baftiment , & l’on  cfperc  que  fon 
digne  fuccedcur  pourra  mettre  un  j our  4c 
relie  de  ce  grand  deflein  à pcrfcârion  > & que  * ' 
le  petit  fils  fera  conduire  à une  heurcufe  fin 
l’eut  reprife  de  fçs  ayeuls , Dieu  luy  en  la 


grâce. 

La  Reine  Catherine  mère  de  tant  de  Rots 


LesTuilJ 

Ictics. 


fit  commencer  au  mois  de  May  1554.10  mar  Efcaiicr 
gnifique  bâtiment  de  l’Hoftcl  Roial  des  Tail- 


leries , fon  efcaiicr  tournant  en  limaçon,  ^ 
fufpcndu  en  l’air  fans  aucun  noyau  qui  apr 
puyeoufoficiennefcs  marches , cft  l’un  des 
plus  beaux  chefs-d’œuures  d’Architcfturc,  Sç 
l’une  des  plus  hardies  pièces  de  toute  la  Fran^ 
ce.  Les  Çrallcries  du  Louvre  régnent  mainte- 
nant jufques  fur  fon  front,  embellies  par  tou|: 
des  honneurs  de  la  paix . On  plant  oit  ancien- 
jiement  les  Lauriers  devant  la  porte  des  Ce- 
fars  la  France  agravcles  Qlivicrs  fur  1^ 
portes  de  oçt  ouvrage. 

Au  devant  des  uillerics  cft  un.Iardin  mer-  , . 

vcillcux  en  chofes  rares  , où  les  parterres , acsTSl» 
les  cpmpaîtimem  > ;lcs  allées  Içs  Montai-  lerics. 
nés , l'es  plantes , les  fleurs , Se  toutes  les  pi«- 
ces  d’uh  divin  verger  font  rares  & admira- 
bles. ! 


Vn  Poète  de  ce  temps  feint  un  Tuileau  , 
lardinicr  du  Roi  François  fort-excellent , en- 
Fhonneur  ic  mémoire  duquel  il  a cjH  dref- 
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_ AuJJî  d’un  ionTuflleant  tant  a fait  U >vtrttt, 
J^'eJiantapT0s  fa  mort  dtl'amt  dcv(tH 
Il 'vint  encore  ca  bas,  Ù'ftn  nomre'utrable 
Eü  farmj  les  François  encore  ferdetrable  : 

Nos  Kois  ont  cherfou  nom  four  loti  im^ 
mortel 

Ils  ont  fait  â Palasrsdrefèr  Jin  autel, 
Te'meincefuijfant  Roi  qui  dedans fes  prairies 
Eit  drejfer  ce  lardin  q»' on  nomme  Tutlleriesr 
€ar  t^eftoit-là  toutprejl  â l’honneur  du  •viela 
lard 

Slui  drejloitles  lardins  d’un  inimitable  Art. 

La  Reine  Marie  de  Medicis , ayant  choiii 
fa  demeure  dans  le  faux-bourg  S.  Germain  ; 
y fit  bâtir  un  fuperbe  Palais  du  nom  de  Lu- 
xembourg , à caufe  que  l’Hoilel  de  Luxem» 
bourg  avoir  efté  jadis  en  ce  lieu,  lequel  Pa- 
lais en  avoir  toûjours  retenu  le  nom,  jufqucs 
à prefent  que  fon  Altcfl'e  Roiale  Monfei- 
gneur  le  Doc  d’Orléans  en  eftant  le  pofl'effeu^i 
luy  a donné  le  titre  glorieux  de  la  DucHé 
dont  il  porte  le  nom. 

Le  défunt  Cardinal  de  Richelieu  fit  auffi 
bâtir<le  fon  vivant  une  magnifique  maifon 
dans  la  ruë  S.  Honoré,  qu’il  alaifiéc  par  tc- 
ftamcnt  au  feu  Roi  Louis  XIII.  dont  il  eftpit 
le  principal  Miniftfe  , laquelle  cft  titrée  du 
nom  de  PaUis  Cardinal  i à prefent  la  demeu- 
re de  fa  Majcfté , Ôc  de  la  RCinc  Rcgcmc  fa 
tacrc; 


de  la  ville  de  Paris» 
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Des  Hojlels  & maifOHs  anciennes  des 
Princes  Ô*  Seigneurs, 

CH  A P I T RE  XvII. 

^ ÆOnfcigncur  Louis  de  Bourbon,  troifié- 
XV  J me  Duc  de  cette  btinche  cclcfteinent  u- 
nie  àlamaifonduRoiS.  Louïs.predcceiTeur  Hoftel 
de  noftre  Roi,  par  le  mariage  de  Monfcigtîeur  ^oq  °par 
Robert  de  France , fit  bâtir  prés  la  Maiion 
du  Louvre  , l’Hoftel  de  Bourbon,  avec  ce 
mot  Espbrancb  , écrit  en  grolTes  lett  tes  fur 
fon  portail,  pour l’efpoir  je  penfc,  qu’il  a- 
voit  qu’un  Roy  devoir  defoneftoc  naître  en 
la  France , & qu’il  uniroit  les  deux  Hoftcls  en  ' 
un  , auflibien  que  les  deux  maifons.  C’eft  ce 
grand  Roi  qui  a ofté  la  bande  de  leurs  armes, 
pour  jouir  du  pur  Efcü  des  fleurs  déLys.C'eil 
ce  Henry  , qui  a laiflé  le  nom  de  Bpurbon, 
pour  prendre  le  nom  de  France,  ÔC  pour  cou- 
vrir fon  chef  fl’une  Couronne  qui  n’eut  ja- 
mà'sfa  femblable.  C'eft  luy  qui  le  premier , 
luyadonné  cét  ornements  d’avoir  des  Rois 
4e  France  en  fà  branche  ; ôc  comme  elle  e 3: 
ifl’ué  des  Rois , qu’elle  reprefentaft  à la 
fterité  les  innumerables  vertus  cachées 
dedans  le  tige  de  ce  grand  Monarque  faint 
Louis . 

Icncvcux  obmettreque  de  toute  ancien- 
neté il  y avoir  eu  une  maifon  Roiale  , où  eit 
aujourd'huy  cét  Hoftel,  Car  il  fc,  trouve 
que  dés  l’année  i3iy.  le  Roi  Louis  X.  dit 
Hutin  y efloit  logé  comme  le  fleur  à\x 
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Hiillanlc  déclare,  parlant  d’Enguerrand  Je 
Marigny  Comte  de  Longueville  qui  avoit 
elle  Superintendant  desFinances  ôc  confident 
fervitear  de  Philippe  le  Bel  pere  de  Louis,  en 
ces  termes  : Dont  ledit  Enguerrand fttt  mandf 
•vente  en  I4  maifon  du  nottnteatt  M.oi  Htttin  , au» 
foJfeT^fai^t  Gere^a/n  de  l’ Auxervoit , où  ejl  de 
frejent  l'HoJlel  de  Bourbon  , tS^c.  D'où  il  fut 
fuir  apres  mené  prifoanier  au  Louvre  duijuelit.' 
t fiait  Capitaine  de  là  poitreette  confident^ 

tio»  à la  T cur  du  Temple. 

L’Hoftelde  Clugny  clloit  anciennement  lè 
Palais  de  cét  Apoftat  gouverneur  des  Gaules^ 
ic  depuis  Empereur,  grand  cnnemy  des  Chre- 
fliens  , fc  s’appelloit  le  Palais  des  Thermes  ^ 
c’efi:  à dire  des  bains  chauds,  ou  étnves,  conm 
me  au  {fi  la  ruë  que  l’  on  nomme  à prefent  des 
Mathurins.  Vn  vieil  titre  du  College  de  Sor- 
bonne l'appellele  Lieu  des  T hermet  de  Cejàr, 
ïhcrmes  aufqucllcs  la  fontainequi  eft  au  vil» 
lage  d’Arcucil  coulant  fous  terre  par  des 
tuyaux  de  plomb  , vcnoit  fournir , l'eau  ne- 
cefiaire  pour  le‘l>ain  , comme  il  fut  décou- 
, vert  en  l’an  1544.  du  temps  du  Roi  Françoi» 
- I.  en  creufant  les  rempars  de  ta  Ville  du  côte 
dcl’Vniverfité. 

HStcl  de  Quand  ce  Palais  ou  ChaJfteau  a commcncé^ 

«lugny.  jç  quitter  fon  nom  pour  prendre  ccluy  de* 
Cli^ny , ÔC  pour  quelles  raifons  , il  cft  allez, 
difi^ilc  deraifi:urer.  Mais  il  efi  certain  te 
verit^reque  itffqucsctt  l’an  1524 . il  eftoit 
encore  qualifié  de  là  maifon  des  Thermes. 
Carican  du  Til'et  Greffier  en  la  Cour  de 
Parletnent , en  fon  Recueil  de  l’Hiftoirc  de 
France  traittant  de  la  noble  branche  de' 
Courtenay,  écrit  que  lean  de  Courtenay  ven- 
iUtà  l'Evefint  di  Bs0tftnnSàfitl  dtClûgnjtJetst 


Digitized  by  GoogI 


de  la  ville  de  Paffs,  jo^ 

^ Faeifflort  appell^la  Muijon  dts  Thermet  djsnê 
«p^arttn»  à Itur  oncle  ArchtvePjue  Je  Kheims. 

^tqt>e  1er  tnfans  J»J$t  CoMrttnaj  ^.qui efloitnt 

éM  nofabre  de  jix  fils  ttne  fille  .firent  leurs  far^ 

iages  l’an  mil  trois  cens  dix-bmt , & ratifie^: 
rtnt  la  vendit  ion  l’an  i}z+. 

On  trouve  aufli , que  l'Hollel  appellé  main-  Hollcf 
tenant  de  Guife  , fe  nommoit  anciennement  «le  Guir 
l’Hoftcl  de  Mifericorde , & notamment  en 
l’an  mil  trois  cens  quatre-vingts  douze , ré- 
gnant Charles  VI.  il  appartenoit  à Melfirè 
Olivier  de  Cliflbn  Connellable  de  France.  ^ 

L'ancien  Hoftel  de  Nefle  ejftoit  où  cft  à 
prefent  celuy  de  Nevers,  ôc  duquel  la  porte 
retient  encore  le  nota,  comme  dermere  mar- 
que & dépouille  de  fon  antiquité.  Cette  mai- 
fon  appartenoit  en  l'an  mil  trois  cens  qua- 
rante jfept,  à Madame  I Canne  R ey  ne  de  Fran- 
ce ic  de  Navarre , époufe  du  Roy  Philippe 
le  Bel,  laquelle  ordonna  par  teftament  de 
derniere  volonté  qu’'il  fut  vendu  pour  fubve- 
nir  aux  frais  du  bâtiment  de  fon  College  dit  '' 
de  Bourgogne.  Et  fut  vendu  au  Duc  de  Berry, 
auquel  il  appartenoit  encore  en  l’an  i4iz.ainli 
que  le  lîcur  du  HaiHan  le  déduit  au  livre 
oe  fon  Hiftoire.  Le  Duc  Itan  de  Sfriy», dit-il, 
tonfiJeraut  que  1er  Jijfemfioas  et  entre  fin  frtrt 
tbilipfe  Duc  de  Bourgogne  fon  neveu  Louis 
Duc  d'Orléans t pouvaient  apporter  'yen  grand 
trouble  À la  France , au  Koj  Charles  VI.  fut 
autre  neveu  ^ donna  un  jour  d difher  aux  Deux 
Dues  Jefiurnommt':fjn  fon  HoBel  de  Nefie  à Pa^ 
ris , Id  OH  il  les  fit  jurer  paix  ù‘  amitié,  ù*c. 

En  l’an  1299.  le  Roy  Pbilippes  ayant  remis  Hoftef 
le  Comte  Guy  de  Flandres  ce  fes  enfans  en 
Ebcrtc  , qu’Ü  avôit  quelque  temps  tenus  pri- 
ibnnicrs»  pour  leur  rébellion,  ledit  Itcu^ 


Digitized  by  GoogI 


Hoftel 
d' Or- 
léans. 


KoPel 
de  Bre- 
tagne. 


Hoftel  ' 
de  Vau- 
v«t. 


Hoftel 

Ctaon. 


|ïé['  jintiijuitê 

Comte  fit  bâtir  un  bel  HoUcl  qu’il  enrichît 
du  titre  de  Flandres , fur  une  place  qu’il  avoit 
peu  auparavant  achetée  d’un  Pierre  Coquil- 
fere  bourgeois  de  Paris,  qui  a laide  jufqucsi 
nous  fon  nom  àlatâë  Coquillere,  &de  l’É- 
vcfque  Arilulphc.  Mais  fous  les  règnes  de 
François  I.  & Henry  II.  les  appartenances 
9c  dépendances  de  cette  maifon  furent  ven- 
dues à des  particuliers , lefquels  drederent  de 
nouveaux  édifices  fur  les  ruines  de  fon  pre- 
mier bâtiment. 

Louis  Duc  d*  Orléans  donna  fon  HolleP, 
dit  d'Orléans , aux  Pecherefles  & femmes  dé- 
bauchées , que  depuis  on  a nommées  Peniten- 
tes , ou  Repenties , pour  leur  bâtir  une  retrai- 
te Monaftique , & l’ont  habité  jufques  au  rè- 
gne de  Charles  IX.  qu’elles  furent  inftalées 
au  Monaftcrc  S.  Magloire i*od  elles  font  au- 
joùrd’huy . 

L'Hoftel  de  Bretagne  cftoit  oiVfont  main- 
tenant les  Minimes  , à une  lieuë  de  Pa- 
ris , ét  les  légua  là  Madame  Anne  de 
Bretagne  Reyne  de  France , éc  femme  de 
Louis  XII.' 

L’Hoftel  ' Royal  de  Vauvert  prés  de  Paris  a 
efté  long-temps  inhabitable  pourlesdcmons 
& efprits  tcnebfeux  qui  rinfeftoient  ,'&tant 
qu’enfin  Louis  IX«  qui  tantaimoitla  pieté, 
A:  que  la  pieté  a tant  aimé  qu’elle  l’a  canonifé, 
y fit  bâtir  un  Monafterc  pour  l’Ordre  des 
Chartreux. 

L'Hoftel  de  Craon  ftz  prés  de  la  Greve, 
fût  rafé'  après  l’Arreft  de  fa  condamna- 
tion , & la  place  d’iccluy  donnée  à l’Eglife 
S.  Ican,  pour  fervir  de  Cimetiere  aux  Pa- 
roiftîcns,  ainfi  que  nous  avons  déjà  dit  cy- 
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L(èR07  Louis  xn.  acheta  THoftel  d'Hcr-  Hoftel’ 
èulcs  qu'un  GentA-homme  Flamand  nom-  d’Hcrco* 
iné  Aluin  avoit  fait  ballir  près  les  Augu- 
ftins:  & s'appelloitainfi  cette  maifon  à cau- 
fc  que  les  peintures  de  fes  Chambres  & Ca- 
binets reprefentoienr  à l’œil  les  hautes  ôc 
belles  entreprifes  de  cét  Héros  , loué  par 
les  Pocçes  de  tant  de  monltrcs  combatusAc 
delfaits. 

* Et  pour  fermer  ce  Chapitre  par  l’Hoftèldc  Hoftef' 
Lorraine  anciennement  dit  deSavoify,  Je  de  sa- 
veux  mettre  icy  l’origine  de  fa  ruine,  &les 
caufes  de  fa  rcédification.  Les  gens  de  Mefli- 
re  Charles  de  Savoify  grand  Chambellan  de  LoTrait 
France,  l’un  des  plus  grands  favoris  du  Roy , ne. 
s’étant  temerairement  attaquez  à quelques  Ef-  - - 
colicrs,  en  une  proceflion  que  TVniverilté 
faifoit  enl’Eglife  fainte  Catherine  du  Val  des 
'Efeoliers,  2c  en  ayans  blelTé  quelques-vns-, 
par  Arreft  du  Roy  , des  Princes  de  fon  fang»,  . 

& defon  Confcil , donné  en  l’an  1404,  il  tut 
dit  que  fa  maifon  ferait  démolie,  2c  Savoify 
tenu  de  fonder  une  Chappclle  en  faveur  de 
l’Vnivcrllté , de  cent  livres  de  rente , 2c  en  - 
ifoo.  livres  envers  rvniverfité.  Monftrclct 
ajoûte  Savoify  firoitbannj^  ù*  ixterminé  Je 
la  Cour  du  Kejr , tous  ceux  qui  luj  apparte- 
moitnt  Je  par enf elle  , A*  avec  ce  priv/  Je  tous 
offiits  Koyaux.  Ce  qui  fut  exécuté  2c  cette 
maifon  dém^olfe  , mais  depuis  reédifiée  du 
confentement  dcl’Vnivcrfité , quieftaujour- 
d’huy  celle  que  l'on  appelle  Hoftcl  de  Lorrai- 
ne. Toutesfois  ce  fut  à la  charge  qu’il  y auroit  - 
nn  Table  au  attaché  contre  là  paroy, au  devant- 
■de  l’Eglifc  fainte  Catherine,,  dans  lequel  fc- 
roit  contenue  toute  l’Hiftoire  2c  jugement , 
que  l’bnypcut  encore  aujôurd'huy  voir.Et 
fiit  parciUepaent  Savoify  defapointé  de  fç» 
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BfVzts  poaf  quelques  mois , mais  puis  apréf 
rétably . 

II  7 a grand  nombres  d'autres  Hoftels  êc. 
maifons  des  Princes  ôc  Seigneurs  en  cette  j 
grande  Ville , mais  d'autant  qu’elles  ne  font  ' 
pour  la  plufpart  bâties  que  depuis  un  ou  deux 
£ecles,  iln'eft  pas  befoind'en  faire  icy  men- 
tion. 


Vh  grand  petit  Chafteletyde  la  Bafiilhy 

Hoftel  de  Ville  & Arcenal, 

CHAPITRE  XVIII. 

LEs^  Citadelles  & forterefles  des  Villes, 
font  des  édifices  qui  regardent  avant  tou? 
autres,  ic  autant  que  tous  autres,  la  gloire, 
du  Prince,  l’ornement  du  Royaume,  &la 
commune  utilité  du  peuple , encore  que  les 
uns  les  qualifient  du  titre  de  Chaftel-Vilains', 
& que  les  autres  les  appellent  nids  de  Tyran- 
nie. Paris  la  première  ville  de  nos  Rois  en  s 
de  plus  belles , & déplus  fortes,  voire  de  plu 
antiques  qu’aucune  ville  de  France. 

Le  Louvre  & le  Temple  font  fes  première 
Citadelles,  & leurs  Tours f«  premières  for- 
terefies.  Mais  comme  du  temps  de  Charles  V.. 
dit  le  Sage, les  Anglois  jetterent  la  peur  & la 
frayeur  jufques  dans  le  cœur  de  la  France, 
aufli  bien  que  danslecœur  des  François ,,  ôc 
que  d’un  autre  cofiré  les  Eiéollers  pafibient 
fouvent  les  bornes  & limites  de  TVniverfité 
Baftille  pour  vaguer  & porter  les  effets  de  Leur  tpme- 
qui  raîjç  fcunefic  jufques  dans  la  ville , Hugues 
quoy  b4-  Aubriot  pour  lors  Prevoft  d’icelle  fit  non  feu- 

ne.  ' lement  bâtir  h àU  pgrtcfjdi^ 
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loînc,  qui  d’ailleurs  cftoit  foiblc  dcmurail- 
- lés , pour  fervir  de  defenfe  & de  rampart  dc‘ 
cc  cofté-li  contre  rennemy  : mais  encore  au 
bout  du  Petk  Pônt  fit  dreficr  cebitiment  f ' 
que  nous  appelions  le  petit  Chaftclet , & qui' 
n’eftoit  auparavant  qu’une  Tour  , pourarre- 
fter  & faire  barrière  à l’infolcnce  des  nour- 
riflbnsdcl’Vniverfité.  Baftiment  qui  luy  pré- 
pare pourtant  une  prifon  bicn-toft  apres , ÔC 
pour  lequel  il  fut  ruine  de  biens  & de  réputa- 
tion par  les  Efcoliers  mefraes. 

Mais  l’ufagc  de  ces  deux  grands  & magnifi- 
ques bafiimens  a depuis  efté  deftinc  à un  au- 
tre fervice,  la  Baflille  pour  emprifonner  lesr- 
grwds  Seigneurs  que  l’on  enfcrmoit  pre- 
jnieremenc  au  Challean  du  Louvre , ou  i la' 

Tour  du  Temple  : & le  petit  Chaftclet , pour 
la  geôle  du  commun  peuple. 

Le  grand  Chaftclet  eft  bien  plus  ancien  en  Le  grani 
fes  premiers  fondemens.  Iulian  l’Apoftat  Chafte^ 
Gouverneur  des  Gaules,  ayant  planté  fes  pa- 
T'illons  & étably  fa  demeure  à Paris  qui  ne  s’e-' 
tcndoit  encore  plus  loin  que  riilc,le  fit  baftir,' 
i ce  que  difent  quelqucs-vns , pour  luy  fervir 
«le  fortcrellb , & recevoir  là  les  Tributs  du 
Royaume,  Mais  Philippe  Augufte  le  fit  de- 
puis rebaftir,  & le  deftinaau  fcrviccdcla. 
lufticc.ainilquenous  montrerons  cy-apres. 

Le  vulgaire  l’appelle  la  porte  de  Paris, 

<^oyant  peut-eftre  que  ç’ait  autrefois  efte 
l’vnc  des  portes  delà  ville',  mais  c’eft  une  er- 
reur, dont  il  eft  afiez  aiféd’ofteflc voile lî 
l’on  dit  que  c’eft  l'Apport  de  Paris , & le  port 
on  ont  aborde  de  tout  temps  ICs  ncccifitcz 
communes , & les  commoditez  ncceflàires 
pour  nourrir  la  Ville. 

L’Hoftcl  de  Ville  fiege  des  Prevofts  des  Hoftd- 
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l^rchands  & Efchcvins  ( dcfqucls  nous  par-- 
lcrons  cy-aprés  ) fut  élevé  au  plus  haut  étage  ' 
de  fa  beauté  par  François  I.  ic  embelly  d’une- 
Architeâure  , qui  n’avoit  guere  fa  pareille. 
Mais  les  mal-heurs  du  ficelé  avoient  du  tout 
obfcurcy  fon'  luftre  s'il  n’eufb  cfté  ces  années 
paflées  rchaufTé  de  riches  embclliflemens  &C 
nouvelles  décorations.  Il  a cette  dernière 
obligation  à Meflîre  François  Miron  Confeil- 
Icr  du  Roy  en  fes  Confeils  d Eftat  & Privé 
Lieutenant  Civil  en  la  Prcvoilc  de  Paris,  & 
cy-devant  Prevoft  des  Marchands.  Paris  fc 
glorifie  déformais  de  voir  fa  raaifon  de  ville 
ornée  d’un  grand  Perron , d’un  beau  porche 
de  clairs. cfcalicrs  & d’une  agréable  face,  qui 
depuis  foixantc  fc  douze  ans  aitehdoit  u 
clarté  d’un  MagiÆrat  qui  luy  dévoiiaft  les 
droits  de  fa  Prevofté , que  beaucoup  d’au-- 
tres  embourfent?  Magiftrat,  qui  a eu  cette 
douce confolation,  de  fortir  de  cette  charge 
avec  moins  de  gain , mais  plus  d’honneur , ôc 
d’avoir  par  fes  louables  déportemens  dunné- 
fujet  au  Roymefme  , de  propofer  au  fucccf- 
feur  , l’exemple  du  devancier,  quand  il  alla 
remettre  és  mains  dcfaMa;cftc  les  clefs 
les  féaux  de  la  ville. 

Tourne  La  Tour  de  Bill  y ayant  efté  fbudroyée 
Fan  1^38»  fous  le  régné  de  François  I,  écles' 

, poudres  embrafccs  , Henry.  II.  fon  fils  ôc- 
Ar/cVil  fit  commencer  l’Arccnal  par  deux, 

quand  ôf  places  comme  deux  grandes  haies  : ôc  depuis- 
par  qui  luy  Charlcs  IX.  y fit  faire  & parfaire  cétEdi- 
^iBé.  fice  le  plus  fort  & magnifique  qu’on  fçachc 
guère , pour  t^l  srfage  ; enfem'oie  les  loges  te 
maifons  des  ouvriers  qui  travaillent  à la 
fonte  de  l’artillerie  : & de  noftrc  temps  en- 
core M-  de  Rofny  Superintendant , te  grand- 
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Miiftrc  des  munitions beUiques  de  France, 
n’a  tien  obmis  de  tout  ce  qui  pouvoir  éleverr 
& éclairer  davantage  la  grandeur  & le, luftre 
dtee  bâtiment , aujourd’huy  Ct  plein  de  tout 
ce  qui  cft  ncccdàirc  à faire  la  guerre.,  que. 
noftre  Prince  qui  ed:  en  paix  en  fon  Royau»- 
me , admire  des  Etrangers , redoute  des  cn-^ 
nemis  peut  deluy  feul  tirer  à toute  heure  cent 
canons , ôc  pour  tirer  cent  mille  coups , des 
armes  pour  armer  dix  mil  hommes  de  che- 
val, & fooo.  de  pied,  ôc  toft  après  pour  en 
payer  un  plus  grand  nombre. 

De  l'ancienneté  de  Tf/niverjtié  t de  fes 
Colleges  i-'Ù"  du  grand  lieu  qu'elle 
tint  autrefois  par  la  France, 

Chapitre  xix. 

FArccqùe  cy-dcvant;’ay  dit  qucl’Vnivcr/i- 
te  cdoit 'xqmaae  la  troilxéme  ville  de  cet-  P 
te  Ville,  il  me  femble  qu’elle  mérité  bien  un  ris  quâi- 
Chapitre  pour  difeourir  de  fon  ancienneté , & par 
de  fes  Colleges , du  grand  lieu  qu’elle  tint  au- 
trefoispar  la  France. 

C’eft  la  commune  opinion  des  Hiftoriens 
modcincs  que  l’Empereur  Charlemagne  en 
dcflejgna  les  premiers  fondcmens,&  que  qua- 
tre Anglois  ou  Efcodbis  difciplcs  du  véné- 
rable Bcde , Alcuin,  Rabam , lean  & Claude 
fuinommc  Clement , eitans  arrive?  en  Fran- 
ce qui  crioient  qu’ils  avoient  de  la,  fcience  à 
vendre,  cét  Empereur  les  ayans  oüis , à leur 
ihftigation  & fcmoncc  établit  dans  Paris  une . 
VnivcrfitpjOÙ  ces  quatre  grandsDoûcurs  don- 
nèrent les  premiers  avanccmens  aux  bonnes, 
lettres.  Mais  ceux  qui  difent  qu’elle  n’y  cota-  - 
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n’y  commença  de  ;etterfcs  prcmicfcs  faeî-' 
ncs  que  fous  Louis  Vll.ôc  de  les  épandre  gran- 
dement  fous  le  régné  de  Philippe  Augufte  , 
que  Ton  fçait  entre  nos  Rois  s’eftre  grande- 
ment addonné  à rctnbellidement  2c  illuftra- 
tion  de  cette  grande  ville , 2c  fur  tout  qu’el- 
le en  doit  les  premières  promotions  à Pierre 
Lombart  Evefque  de  Paris , ôc  à fon  Eglifc  ; 
Evefque  l’un  des  grands  perfonnages  de  fon 
Ordre,-  encor  qu’il  y ait  une  longue  fuittc&r  • 
de  nos  Rois  & d’années  depuis  Charles  le 
Grand  jufqu’à  ces  deux  Rois  ,iidifent-ils  à 
mon-  jugement  la  vérité.  Non  toutesfois 
qu’elle  ait  efté  fondée  tout  d'un  coup  , non  - 
plus  que  le  Parlement  ny  les  douze  Pairs  ; 
mais  comme  Dieu  réveille  les  efprits  fur  u» 
Ajjet  en  un  temps  plus  qu’en  un  autre , il  fem- 
blc  que  les  Lettres  vers  cette  faifon  commen- 
cèrent à fc  dégourdir  : d’autant  que  fous  le  ré- 
gné de  Louis  VII.  nous  eufmes  pluheurs  gens 
doâres , aufli  fe  réveilla  la  dévotion  desSu- 
perieurs  de  l’Eglife,  en  faveur  des  bonnes 
lettres. 

Iglîfc  ic  Le  premier  exercice  des  leçons  fut  en  la 
Pa  ris  maifon  Epifcopale  , fuivant  le  commande- 
jnerede  ment  d’un  Concile  tenu  en  la  ville  dejleims 
verfiVé  Èugene  III.  du  temps  du  Roy  Louis  VII. 

auquel  à l’inftigation  de  S . Bernard  avoit  elle,  ^ 
Degrez  conclue  ôc  arreftée  réreaion  d'Efcolcs  & étu- 
de Do.  des  publiques  en  vnes  & autres  villes.  Ny 
ftrinc  pour  tout  cela  n’eftoit  encore  lors  l’vniver- 
quo/'  fité  formée.  C’eJftoitun  Embrion  qucl’Egli- 
pris  à la  Paris  couvoit  dans  fon  fein  pour  en 

maifon  éclorre  PYnivCriité , de  laquelle  elle  en  fut  la- 
de  PE*  merc  & le  premier  fondement  fous  l’autorité 
vcfque,  jjQj  Rois.  Et  delà  eft  venu  que  les  degrez 

dé  Doé^orie  2c  Licence  ont  accoûtumé  d’cArc 

) 
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pcls-aa  iog-is  de  l'Eve fque  : que  le  premier 
luge  & Cenfeur  en  la  doûrincâc  mœurs  des 
Efcolicrs , que  nous  appelions  Chancelier  de 
rVniverlitc,  eft  du  corps  des  Doyen,  Cha-  i vni- 
noines  & Chapitre  de  cetteEglife.Delàau0i  verfitf. 
que  tous  les  Principaux  des  Colleges , Do- 
ûeurs  & Regens  de  TVniverfité,  ne  pou- 
voient  entrer  en  lien  de  mariage  pendant  Princî- 
Icurs  profeflions,  comme  li  les  principau»-  pauxRe- 
tcz , Doâorics  & Regenfcs  eufl'ent  cfté  atfc-  clcurs  & 
âées  à l’Eglife , dont  clics  aioicnt  prislcur  “* 
.première  fource.  Coûtume  qui  fut. étroite-  icgcnôa 
ment  obfervéc  par  toutes  les  facultcz,  juf-  mariez 
-qu’à  II  nouvelle  police  quifut  introduite  par  ^ pour- 
Ic  Cardinal  de  Toutc-V  ille  Légat  en  France , 
car  il  permit  -par  privilège  fpccial  aux  Do- 
-ûeurs  en 'Médecine  de  pouvoir  eftre  mariez.  enMcdc- 
. Les  Do^urs  en  Decret  prefenterent  leur  re-  cinc  fie 
quelle  à l’Vnivcrüté  le  9.  Décembre  IJ34.  afin  D;cr«, 
d'avoir  pareil  privilège , dont  ils  furent  de-  ^ntcu 
boutcez,fauf  à eux  deïe  pourvair  en  la  Cour  permif- 
dc  Parlement  pour  en  efbre  pareillement  or-  lion  dp 
-donné  ainli  que  bon  luy  fcmblcroit:  Et  tou- 
tesfois  abfolumcnt  arrefté  pour  la  Faculté  r ’^*®*^* 
tant  des  Arts  que  ; de  Théologie,  que  les  ma- 
riea  m’eftoient  recevables- aux  Doâories  fie 
Régences  .Depuis  le  Parlement  permit  le  ma- 

- liage  aux  Doébeurs  en  Decret , fie  le  premier 
' de  cét  Ordrciqueronvi  l marié  fut  la  Rivie- 

- re , vers  l'an  i depuis  -pourvciu  de  l’Eftat  _ ' 

du  Lieutenant  general  de  Chaftelleraud. 

Celujr  qui  .jet ta  la  première  pierre  du  fon- 
dement fie  Ibûtien  del’VnivcrûtéenrEglife  ^ 

- de  Paris , fut  Pierre  Lombard  foniEvcfquç,  L5*bjrd 
en  comtiKtmoration  dequoy  elle  fait  tous  les  premier 
ans  <un-^miverfairc  en  l'EgUfe  S-  Maiccl  fonda- 
oû  fcs  os:rcpofcnt.  -Ce  grand  EveCque  eom-  " 
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■mença  de  florir  vers  lafindurcgncdcliouïs 
VII- & s’accrcut  en  lî  grande  réputation  fous 
celuyde  Philippes  fon  fils , qui  pour  la  gran- 
deur de  les  mérités  emporta  par  la  voix  des 
Dodieurs  le  furnom  d’Augufte , qu’il  donna 
plus  grande  vogue  aux  bonnes  lettres  qü' au- 
paravant , compofant  ce  beau  livre  de  Sen- 
tcnces(fondemcut  de  Théologie  Scolafirique) 
-tant  célébré  par  fes  furuivans  & fur  lequel  la 
Faculté  de  Théologie  de  Paris  établit  en  par- 
tie fa  profelïion-.de  maniéré  que  dés  ce  temps- 
làrVniverlitéqui  rcceutpar  le  menufapoli- 
tefie,  fe  trouva  toute  formée. 

Ainfi  les  bonnes  lettres  ayans  trouvé  lieu 
dans  Paris , fous  ce  nom  d’ Vnivcrfité,  elle  fut 
par  après  éparfe  par  toute  la  ville , & non  au 
recoin  que  l'onluy  alfigne  maintenant.  En  té- 
moignage dequoynous  voyons  encor  le  Col- 
lege des  BonsEnfansenla  rue  S.  Honoré  prés 
du  Louvre,  l’Eglife  de  S.  Germain  del'Au- 
xerrois  que  l’on  apclle  l’Efcole,  & celle  de 
fainte  Catherine  que  l’on  furnommeduVal 
des  Efeoliers , nous  fervent  de  belles  remar- 
ques, & mefmcen  tous  les  Monalieres  de  la 
■ville  où  le  Reâeur  fait  faProcellion , il  ne  la 
fait  linon  qu’en  tant  que  ce  font  lieux  qui 
font  du  corps  de  l’ Vnivcrfité. 

Mais  depuis  que  leannc  Reine  de  Navarre 
femme  de  Philippe  le  Bel,  eut  conftruit  le 
Gollcge  de  Navarre  vers  le  haut  delà  mon- 
tagne de  Paris,  en  l’an  ijo4.  ceux  qui  après 
s’addonnerent  à mefmc  fujet,  comme  il  y 
en  eut  une  infinité  vers  le  règne  de  Char- 
les VI.  lors  que  l’Vniverfité  citait  en  grande 
vogue,  ils  ehoifirent  tous  ce  mefme  quartier, 
pour  y efire  l’air  vrai-fcmblablement  plus 
fain  qu’en  la  fondrière  qui  efi;  accompagnée 
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dc-ccs  égouts  de  la  Ville.  Chofe  qui  a depuis  delavil- 
apporté  ciïtre  nous  la  différence  que  nous  ‘^5 
aettons  entre  la  ville,  .cité  & Vnivcrlité. 

Auflî  que  dés  fon  premier  établidemcnt  elle 
faifoit  £es  congrégations  au  College  des  Ber- 
nardins , que  -.l'on  a depuis  réduites  aux  Ma- 
diurins , pour  la  commodité  du  lieu. 

Vn  îLobert  de  Sorbonne  fous  S . Louis  , cft  coUege 
père  & fondateur  du  College  de  Sorbonne , de  Sor- 
quiportc  fon  nom , dclfiné  & tant  renommé  bonne, 
pouf  les  excellons  & grands  Théologiens  qu’il 
a portez , & qui  a cét  honneur , qu’en  ce/iecle 
ünc  s'eft  encore  altère  de  fa  règle  i ôc  croy 
que  vous  n’en  trouv-crez  point  un  plus  ancien 
que  ccttuy-là.  -Grande  ch$>fe  qu’un  flmple 
Valet  de  Chambre  du  Roy , mais  qui  d'ail- 
ieurs  eftoit  ion  aimé  de  fonMaiftre , fie  toû- 
jours  proche  de  luy , ait  appris  aux  Rois,Prin- 
-ces , Prélats  & grands  Seigneurs , une  h noble 
architcûurc.  ‘ 

' LemcÉme  Robert  de  Sorbonne  jicheta  de 
inaiflrc  Guillaume  de  Cambray,Chanpine  de 
S.  Icandc  Morefne  , Diocefe  de  Vicnnc^lc  lieu 
& les  maifons  du  College  de  Calvi , autre- 
ment dit  la  petite  Sprbonne.  Lequel  CoUpgc 
dcCalvy  fut  jetté  à bas,  lors  que  le  deffunt 
Cardinal  de  Ricbclicu  fc  rendit  le  reftaura- 
tcur  & le  protecteur  de  la  Sorbonne  & la 
fit  bâtir  aufupcrbe  cftat  qu'elle  paroiff  à pre- 
fent. 

Les  Colleges  des  quatre  Mendians  furent  colleges 
établis  ôc  fondez  en  mcfme  temps  par  le  bon  des  qu3| 
Roy  S,  Louis  fon  maiftre,  ainfi  que  noustrcï^«“*- 
avons  montré  cy-deffus,  dians. 

Et  comme  les  Rois  à l’cnvy  fcmbicrcnt  de- 
puis vouloir  diverfement  gratifier  cette  fon- 
taine de  fcicncc , auifi  voulurent-ils  beau»- 
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coup  d’Ordrcs  de  Religions , & aprés^uxlcs 
Archevcfques  6c  Evefijues  des  meilleures  Pro- 
vinces de  France,  ôcpluûenrs  autres  pieux* 
tant  Eccledaftiqucs  que  feculiers , fondèrent 
en  ce  grand  Océan  de  doûrine , diTÇrfcs  Ef- 
coLes  Sc  retraites  pour  enfeigner  la  jeunede. 
•College  Les  Bernardins  y ont  eu  Eglifc  & maifoa 
devant  l’an  1243.  m.iifon  dite  College. de  S. 
Bernard,  College  voiié  pour  ceux  quionc 
fait  ou  veulent  faire  profelTion  fous  l’Ordre 
de  S..  Bernard  , lefquels  font  envoyez  des 
Monafteres  de  leur  Ordre,  dit  de  Clervaux, 

' pour  étudier  en  cette  ville. 

College  L’Abbé  ôc  "Convent  de  Prcmonftré,  après 
mo  é *voir  eu  le  confentcment  de  leur , Supérieur 
” ^ ‘ régulier,  l’Abbé  de  Cillçaux , &de  r£ycfquc 
. de  Paris , achetèrent  en  l'an  une  maifon 
devant  l'Eglife  des  Cordeliers , pour  drcÜ’er 
, lç  plan  de  leur  College  , qu’ils accr orent.cn 
l'an  izS-j.  d'une  grange  6c  d’un  jardin. 

En  l’an  1 le  Perc  Y ves  Abbé,  de  Clugny, 
'premier  du  nom , defleigna  ôc  entreprit  le  bâ- 
timent, du  College  de  Ciugny,  qu’vn  lien 
^c^ciu-  mefrae  nom  pourfuivit  6c  acheva 

bicn-toil  après,  ainll qu’il eA gravé engrof- 
fes  lettres  écrites  fur  la  porte  qui  tend  delà 
•Chappcllc  au  CloiÆre. 

Guillaume  de  Saona  Treforjer  de  l’Eglife 
- Noûre-Damc idc  Roden  fond.i  la  mefmc  an- 
née un  autre  College  pour  24.  étudians , dits 
•College , Bourfiers , douze  grands  6c  douze  petits,  au- 
' foricr'  <1“^^  adèura  cette  qualité  de  Treforicr 
Noftrc-  Noftre-Dame,  pour  marque  à lapofterité, 
Dsme  de  tant  de  fa  dignité  que  de  fa  munificence  ôc  ii-' 
JLoilen. . .bcraliténaturellc. 

MaiArc  Raoi  1 de  Hareour  ayant  fur  fes 
'Vieux ans arrcAé  fon  domicile  i Paris,  dont 

il 
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iliftoit  Chanoine,  après  avoir  cfté  fuc«cfli- 
Trcmcnt  Archidiacre  de  Cpni'ranJn , en  l’E- 
ghfe  de  Conitanccs , Cfaai?tre  en  i'Eglifc  Ca- 
ihçdrale  de  Bayeux , Chantre  en  l’Eglifc  Ca- 
thédrale d’Hvreux , ôc  grand  Archidiacre  en 
l’Eglife  M.ctropolitaijic  de  Rouen  , les  divers 
plans  dcColleges  ic  maiions  d’eiludc  que  l’on 
drciibit  de  fon  temps  au  modèle  deccluy  de 
Sorbonne  Tinviterent  à jetter  l’an  1280.  les  Collfgï 
fondemens  du  College  de  Harcourt  , qui  JeHar-. 
conhAc  en  deux  diverfes  courts  oppofées  coure, 
l’une  à l’autre  des  deux  coftez  de  la  rue  de  la 


Harpe,  pour  les  pauvres  eftudiansdes  quatre 
Diocefes,  aufquelsil  avoit  eu  de  il  grandes 
charges  <5c  dignitez. 

Mctîirc  lean  Chollet  Evcfqne  de  Beauvais, 
Preftre  Cardinal  de  fainteCccile  & Légat  ca 
France,  ayant  laide  par  teftament  fait  en  l’aa 


1189  un  legs  de  lîx  mil  livres  tournfois  popr 
dire  employé  à la  guerre  contre  l’Arragonois 
Cl  elle  continuoit  -,  au  defaut  de  ce  les  cxc- 
cutcurs  de  fa  volonté  le  convertirent  en  a-  ^ 

chapt  de  quelques  maifons. qu’ils  erigerent 
en  College , encore  aujourd’huy  qu^Liic  des 

Cholcts.  Collège 

Mcirire  Ican  le  Moync  auffi  Cardin,!  du  au  car" 


titre  des  Saints  Marcellin -Si.  Pierre  iviartyrs,  di  al  le 
& Légat  en  France  fous  le  regne  de  Philippes  Muyac-,' 
le  Bel , acheta  l’aniîoz.l’ancicn  domicile  des 


frétés  Hermites  de  l’Ordre  de  S.  Arguftin, 
aboutid',  ne  d’vnbout  à la  rue  S.  Viélor,  &dc 


l'autre  au  riuage  de  Seine , & y di  cila  le  plan 
du  College  , que  l’un  appelle  encore  du  Car- 
dinal le  Moync.,  de, fon  nom. 

A l’imitation  do  ces  gr  nds  pcrfpnnagcs 
IcanncC'-'mtclîc  Palatine  deChampagr.e  -Sc  de  n/. 
Bric,  cfpuufe  de noftrc  PJbilippcs  le  Bel,  fon-  \xtte.  ' 
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l’an  i3o4'rlc  Royal  College  de  Nararfe^att* 
trement  dit  de  Champagne  , pour  trois  for- 
tes d’Bcolicrs  , Théologiens  , Philofopfîes 
& Grammairiens,  College  de  il  haute  àc  au> 
gufte  marque,  que  les  Princes  du  fang  dcprin* 
cipaux  Seigneurs  de  France  l’ont  toûjoacs 
choifi  comme  le  meilleur  J!c  plus  dorifGmt» 
pour  rinâiuâ:ion  de  leurs  enfans. 

Meilire  Guillaume  Bonnet  Evefque  de  Ba- 
ycux  fonda  le  College  de  Bayeux  en  la  rue  de 
la  H»rpe  Pan  i}o3,  non  pour  des  eftudians  de 
fon  Dipcefe,  jiins  des  Dioc:fc»  du  Maine  te 
Anjou , poutee  qu’en  ccttuy-là  il  avoir  pre- 
mièrement vcu  la  lumière , & en  cettuy  cÿ 
appris  les  bonnes  lettres  des  fon  enfance., 

Maiftre  Guy  de  Laon  & Raoul  de  Prefle  Ad- 
vocat  en  Parlement  , établirent  en  l'année 
1315.  l’ancien  College  de  Laon,  que  l’on  die 
maintenant  de  Beauvais.  Mais  peu  de  temps 
après  s’etant  formez  quelques  dirferens  par  les 
Bourliers  les  uns  contre  les  autres  : ils  le  parta- 
gèrent en  deux  appeliez  chacun  dp  npm- de 
leurs  fondateurs. 

Et  Maijftre  Gérard  de  Montagu  Àdvoeat 
general  du  Roy  en  fon  Parlement , Chanoine 
des  Eglifes  de  Park  & de  Rheims , ayant  lé- 
gué par  ordonnancede  dernicre  volonté  faite 
en  l’année  1339.  fonhofÎÆl  du  Lyon  d’or  aux 
clludians  duditCollcgc  dcLaon,fous  condition 
& à la  Charge  que  dans  un  an  pour  tous  delsiis 
ils  s’y  viçndroicnt  tous  domicilier , & établir 
leurs  efeoles  ; ib  en  furent  mis  en  pofleflion 
parle  Commis  dulicur  Evefque  de  Laon  leur 
Supérieur,  apres  ferment  donné  de  le  rccon- 
noillrc  toû/ours , & luy  rendre  les  vœux  de 
fon  obciflàncc , comme  devant. 

- il  y aypif  ancicnncmcntjcntrc  ce  College  dç 
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icMonafterc  dcsCarmcs  un  autre pctiÆollcgc  College 
^ucl’on  appcUoit  de  Dacc,  fondé  par  avan- 
turc  par  Hugues  Dacy  ou  Darcjr  6c.  en  rang  ' 
entre  les  Evcfqucs  de  Laon.  Mais  ceux  qui  le 
pofledoient  fc  tronvans  chargez  de  debtes  fu- 
rent contraints  de  le  déguerpir  & vendre  par- 
tie aux  Religieux  Carmes,  partie  aux  eftu- 
•dians  du  College  de  Laon,  qui  en  l’an  ifo9.  ^ ' 

& lyif.  y firent  bâtir  deux  corps  d’hoftel  i 
leurs  propres  frais  & dépens.  ( ^Bcau* 

Mefère  lean  de  Dorraans  Evefquc  de  seau-  vais'  o^û 
vais  & Chancelier  de  France  , acheta  l'an  de  Dor- 
ï3'j.  la  première  demeure  de  ces  eftudians  de  œaus» 
Laon  appellée  la  maifon  des  Images  qu’il  eri- 
gea  en  College  encore  aujourd’huy  dit  de 
Dormans , ou  de  Beauvais  pour  les  pauvres  de 
fon  Diocefe. 

Gilles  Aflclin  Arcfacvefquc  dcRoucnjifTu  de  Collège 
la  famille  de  Montagu , autrement  dite  de  Mon, 
Loftenois,  fonda  l’an  1514.  le  College  long- 
temps  appelle  des  Ailclins  de  fon  nom  , & de- 
puis de  Montagu  , du  nom  des  premiers  pa- 
reas  de  fa  race.  Ce  College  fut  rebâiÿ  Tan 
ij88.  par  Pierre  de  Montagu  Cardinal  Evef- 
que  de  Laon,  & agrandy  par  Louys  de  Moa- 
tagu  fon  neveu  & heritier  , en  l’année  1392.  . 

Ican  Standoc  Doéteur  en  la  Faculté  de  Théo- 
logie , & Seigneur  de  la  Villette , le  repara 
cncorcen  l’an  1480.  & yinftitua  l’Ordre  des 
pauvres  de  Montagu,  que  l’on  appelle  vulgai- 
rement Capettes.  Ces  pauvres  de  Montagu, 
combien  qu’ils  ne  foient  liez  en  aucun  vœu  de  ^ 
Religion  particulière  autre  que  tous  nos  au- 
tres Chrefl-iens,  toutefois  pour  autant  que 
pendant  leur  première  eltude  ils  fe  diverfi- 
fient  d’habillemens  d’avec  les  autres , il  faut 
qu’ils  laifTem  la  cucuU  lors  qu’ils  veulent  pat- 
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ticiper  au  degré  de  MaHliifc , & fad*cnt  par  ç4 
moyen  parourc  qu’ils  font  totalement  fccu.- 
liers,  autrement  leur  y feroit  laporîc  clolê, 
aulfi  bien  qu’aux  Ordres  de  Religions.- 
^ M.  B.  Archevefque  de  Narbonne  fonda  l’an 
-le  College  appelle  de  Narbonne  en  la  rue 
de  la  Harpe  , pour  neuf  Bourûers  de  cette 
.Province  d.i  Languedoc.  Aufquels  M.  Apa- 
b.Lud  cclebrc  Iu'rjfconful;,.c  adjoûta  un  Pre- 
,llre.~ 

Ai iiitrc  Gcolîfoy  du  Pleflîs  Notaire  du'Papo 
Ican  XXII.  ôc  Secrétaire  du  Roy  PhilippCs  y. 
s’edam  rendu  Religieux  à Marmouticr , &: 
voyant  le  bon  traitement  qu’.l  rccevoit  en 
ce  Monaftere , fit  un  teda  nent  le  14-  jour 
d’Aoi>fti33z.  p,ar  lequel  à l’mdame  priere  des 
Religieux , Abbé  & Convcnt  de  Marmouticr, 
il:partagca  unciienne  naaifon  en  deux  , qu’il 
avoit  vouée  .par  tcitanacnc  en  l'an  13Z2.  au  plan 
d’un  Gollugc  , & en  donna  la  moitié  aux  Re- 
ligieux dudit  Convcnt , pour  fe  retirer  quand 
ils  viendroient  edudicr  à Paris. 

L’autre  moitié  il  la  dcIHna  pour  un  .aqtre 
C jllegc,  que  l'on  qualifia  premièrement  de  S. 
Martin , à caufe  de  la  dévotion  ilngulierc  qu'il 
avoit  à ce  grand  Saine , yraicment  fécond  A- 
poüfc.dc'no dre  France.  Mais  apres  fon  de- 
.ceds.les  edudians  d'iceluy  luy  atfeurercnt  la 
qualité  dcduPlelfis,  pour  laillér  la  mémoire 
de  fon  nom  recommandable  à plus  longues 
années . 

-•Uan  1J3I.  Madame  leanneRcync  de  Francp 
& de  'Navarre  , Coratcd'e  d’-Arras , Palatine 
-.dc>Boucgogne  & D me  de  Salins , Efpoufc  de 
Phil.ppcs'dc  Valois , -fonda  le  Collège 
:Roy  J.,de:Bouigogne,  po--r  ceux  de  laFraiz- 
>che-Comté. 
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.‘Nicolas  Abbé  dc'S.  Vvaft  â Arras  établit 
l’année  fnivante  le  CoUcgé  de  S . Vvaft , poux 
les  pauvres  d'Arras  qui  viendroicnr  apprendre 
les  bonnes  lettres  en  cecte  floriilante  Vni- 
ycfiité. 

Meffire  André  Ghinr natif  de  Florence  en 
la  Tol'canc  & Evcfquc  d’Arras  , fonJa  l’an 
V=3-lc  Collège  vulgiiremcnr  appelle  d'.sLom- 
bards  de  la  Chanté  de  là  gloricufc  Vierge, 
po  r les  pauvres  Efeolicrs  d’Italie. 

La  mcfme  année  MelïireEÆenne  de  Bour- 
gu  il  Archevcfque^'dc  Tours  , 6c  édifier  le 
College  de  Tours  en  la  rue  Serpente,  & en 
iecluy  une  Chapelle , pour  un  Principal  Sc  âx 
Bouriiccs  de  fon  Diioccle. 

M lean  d’Hubaut  Confdllcr  du  Roy  6c 
ÎKiidcnt  en  fi  Chambre  des  Enqueftes  àParis, 
Crigea  cnl’an  iji?.  le  Gullcgc  dit  l’ Avé-Maria, 
ptésS.  Eifcicnnc  du  Mont , pour  un  Principal, 
ChapeUain  6c  fix  eûadiaas , tirez  du  village 
d'Hubaui  :n.  Nivemc:?,  ou  aatrfis  Leux 
CôOvoifins. 


L’anij4i.  Pic/re  Bertrand  Preftre  Cardinal 
du  titre  de  faintc  Sufanne , Evefque  d'Autun, 
jettaksfondemens  du  College  dit  du  Cardi- 
nal Bertrand,  en  la  rue  S.  André  des  Arcs, 
pour  les  pauvres  delà  ville  d’Authun. 

Michel  Mignon  deux  ans  après  crigea  aorfi 
ça  College  quelques  maifons  que  Ican  Mignon 
fon  oncle,  Archidiacre  de  bIoîs  en  l’Egüfe  de 
Chartres  6c  Confciller  du  Roy,  avoir  achetées 
joignant  l’ancien  Hoftcl  deVendofme. 
LcCollc^edcCambray  dit  des  troisEvefques, 
fut  fonde  l’an  i3j8.  par  les  exécuteurs  tela- 
toCntaTCS  des  trois  Evefqucs,  Hugues  de  Pom-r 
ma  coEvcfquc  dcLangrcs , Hugues  d’Arciac  > 
BvcÇqqc  dc-Laon/  & d»pnis  Archcvefquc  de 
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KheimSf  &ODUUumc  d'Aaxona  Everquede 

Ciitnbray. 

^ ollf ge  Mcflire  Pierre  de  Secourt  ou  BoncourtChcw . 
coui°^  valicr  natif  de  Theroüenne  , drcfl*ale  plan  do» 
College  que  l’on  appelle  de  fou  nom  Secourt 
ou  Boncourr,  en  faveur  des  écoliers  du  Dio« 
cefede  Thcroocnnc.qui relevoicnt  delà  Cou- 
ronne de  France,  ôtnonduComtcdcFlandres. 
College  Ce  College  a /oignant  l'enccintc  de  fes  mu- 
^cTour.  railles  .ccluy  de  Tournay,  auquel  il  tient  Isk 
porte  ouverte  de  fes  belles  & grandes  claBes. 
pour  tous  écoliers  allans  ôcvcnans. 

L'an  i3f3.  lean  de  lufticc  Chantro  de  Ba-’ 
yeux  , Chanoine  de  Noftrc-Damc  de  Paris  & 

^ ■ Confe.Uer  du  Roy , fonda  le  College  de  lufti. 

ce  en  la  rue  delà  Harpe.  i 

Et  l’année  fuivante  Maiftre  Eftiennc  de- 
Boiil’y  érigea  aufli en  College  quelques' mai-- 
que  fon  defFunt  oncle  Godefroy  de  Soif* 
(y,  fy  ôc  luy  avoient  acquifes  en  la  rue  des  Poi- 
tevins, derrière  laine  André  des  Arcs. 

Maiftre  Gervais  ChrcHicn  Chanoine  des 
College  Egljfcs  Cathédrales  de  Bayeux  & de  Paris*, 
Vi.  G r.  premier  Médecin  & Phylicicn  du  Roy  Cbar- 
yjiï.  les  V.  dit  lcS.jgc,  fonda  l’an  1370.  le  College 
' Royal  de  Noftrc-Damc  de  Bayeux , en  la  rùc 
du  Foin,  que  l’on  appelle  encore  de  ce  nom  le 
College  de  M.  Gervais  Chrcfticn,  encore/ 
quclc  Roy  fon  Maiftre  l’ait  beaucoup  embelli 
ôc  enrichi  depuis  luy.' 

Pendit  les  vie  & règne  de  ce  fage  Roy- 
College  Charles , qui  prit  le  Sceptre  en  main  l’an  13^4. 

' &rcgna  17.  ans , un  lien  Secrcrairc  appcUé 
Tcan  Damtrille  , fonda  le  Collège  que  l’on 
honnorc  encore  de  fon  nom. 

Ma'flre  Galcran  Nicolas  dit  de  Gravia,;ctta 
la  première  pierre  du  College  fte  ComoüaÙ- 
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^sfcis  enlarüë  duPlaftrCrcnranijgd.  pour 
f.  bourfîers  Bretons.  Bt  M.  lean  Guy  feu  College  ’ 
Doâeurcn  Mcdecinc  ^ Sc-  Chanoine  des  E- 
gllfes  de  Paris , Nantes  ÔC  Cornouailles , Tac- 
cidc  de  quatre  étudians  , qu'ü  logea  tous  en 
fa  propre  maifon. 

- Mcflirc  Pierre  Fortet  , natif  de  la  ville  Porter* 
d'  Aurillae  cn  Auvergne , Diocefe  de  S.  Ploury 
de  Chanoine  dcl’Eglifc  Noftre-Dame  d# 

Paris  . par  teftatnent  fait  l'an  1391.  laiila  'do 
grands  moyens  pour  travailler  auCoUege  qua- 
lifié Fortet  de  fan  nom  , pour  loger  un Prin-^ 
clpal  dr  huit  Bourfieri. 

Guillaume  de  Chanac  jadis  iJ.  Evcfque  de 
Paris.fitbâtirlcCollçgeditdeS.  Michcl  en  la  * * ’ 
rue  de  Biovre  l’an  1404.  cnl’honjncur  de  l'Ar- 
change S.  Michel , que  l’on  qualiâe^  encore 
de  Chanac  de  Ton  nom  de  de  Pompadour,  dn 
glorieux  titre  de  fa  race.  , , 

Maiftfc  Guillaume  Soetm'anj  où  Coetman,  Trcf 
Chantre  en  l’Bglift  Cathédrale  de  Treguierr 
fonda  le  College  dit  de  Treguier,  en  l’an  i+ti. 
anquel  en  l’an  1^70^  fut  annexé  un  autre  petit- 
College  des  Bretons , nommé  de  Leon  > ou 
de  Kairembcrc  prés  S.  Hilaire.-  teoiK- 

Guillaume  d'Blèou  te  ville  fivefque'  de  Li<^ 
fieux  dcfléigiu  céluy  de  Lifieux  ou  de  Tonrey, 
en  l’an  14x2.-  que  deux  âens  frères  Eftoil 
Abbé  dcFcfcan  dr  Colard'  d’Efisoutcvillc  Che- 
ralicr.  Seigneur  de  Toutcy  , pourfuivirent  Rhelau, 
de  achevèrent  après  fa  mort. 

Guy  de  Roye  ATchevefquc  de  Rheims , ayant 
acheté  ruoAel  de  Bourgogne  fis  au  mont  S . 

Hilaire',  de  Philtppcs  Comte  de  Never* 
de  de  Rhctcl , Baron  de  Doiizy  , Sc  fils  du 
Duc  de  Bourgogne  , en  fît  le  College  de 
Rheims  l’an  tailquaiTC  cens  douze.  Mais  ûx 
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ans  après  il  fut  ru  'né  par  l'Anglois  qui  eftoit 
, entre  dans  Paris,  ôc  fuit  pcut-citrc  refte  enfe- 

▼cly  fous  fes  ruines , fi  Charles  VII.  n’y  euffc 
uny  ccluy  de*Rhctel , jadis  fondé  par  G.iucicr 
dcLaunoy  Chevalier.  Vnion  que  le  Parlement 
mefrne  confirm.ile  4.  Mars  144 +. 

Maifire  Nicole  Coqueret  PreÂre  Bachelier 
Dî  Co-  en  Théologie,  Prevofl:  3c  Chanoine  de  No  ftre- 
^ueut-.  Dame  d'Amiens , d’une  maifon  particulière,, 
où  du  commencement  il  tenoit  petitesEfcoles, 
en  fit  le  College  appellé  encore  Coqueret , de 
Ion  nom. 

Le  College  de  la  Marche  & Vvinville  fondé 
ï)e  ij  l’an  I4Z3.  tient  pareillement  ces  deux  titres  de 
)yiarcl  e.  deux  liens  fondaxeuts , Guillaume  de  la  Mar^ 
che  Preftre  Licentié  en  droit  Canon,  3c  Cha- 
noine de  Toul  en  Lorrain©,  ôc  Maiftre  Bcuvc 
de  Vvinville  , natif  de  Vvinville  en  Lor- 
raine. 

Pe  Secs,  Mcifîre  Grégoire  l'Anglois  Evefquc  de  Sces 
laifiadefes  moyens  à lean  l’Anglois  fon  frère 
pour  le  bâtiment  3c  fondation  du  College  de 
Secs , fis  en  la  rue  delà  Harpe , lequel  fut  Ache- 
vé l’an  1427. 

U Unn  1320.  le  Prince  Alain  ficur  d’Albrct* 
Mcjrcy.  ^ frère  Nicole  Barrière  Religieux  & Vi- 

caire general  de  l’Ordre  de  Nofirre-Damc  de 
la  Mercy , Bachelier  en  Théologie , une  place 
& raafure  alfife  prés  S.  Hilaire , faifant  por- 
, tion  de  fon  hoficl  d’ Albret , afin  d’ y bâtir  Col- 

lege 3c  Chapelle , pour  retirer  3c  loger  les  Re- 
ligieux dudit  Ordre  , qui  feroient  envoyez 
cfiudier  à Paris . 

®uMaas  ^ Les  exécuteurs  tcftamentaircs  dePhilippes 
de  Luxembourg  Cardinal  3c  Evcfque  du  Mans, 
firent  bâtir’ en  l’an  1326.  le  College  du  Mans 
au  lieu  où  cftoit  auparavant  i’hoftel  de  l’E' 
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vcfque  du  Mans , fuivant  l’ordonnance  de  fa 
dernière  volonté . 

- M.  R obère  du  Gaft  Dofteur  Regent  en  la  Mainte 
Faculté  de  Decret  à Paris , érigea  la  maifort 
de  faintc  Barbe  c i College  l’an  ifjS.  pourfept 
bourfiers  dç  l’un  des  quatreDiocefes  d’Evreux^ 

Rouen  , Paris,  ou  Au tb un. 

Le  College  des  Allemans  eftoit  ancienne- 
ment  en  la  rue  qui  tend  delà  porteS.  Germain  icmans. 
au  coin  derhottel  de  Rheims  : mais  aujour- 
d‘Huy  il  n’en  relie  que  le  nom  pour  toute 
mémoire.  - 

L’Ordre  des Icfuitcs ayant  eftç  approuvé  en  dcsIc« 
l’an  if+o.  par  le  Pape  Paul  III.  & confirmé  faites, 
depuis  par  fon  fucceireur  Iules  auflî  III.  il  ad-- 
vint  que  féru  Melïirc  Guillaume  du  Prat  Evef- 
qoe  de  Clermont , voyant  ces  nouveaux  Rc- 
Hgieux  elire  grandement  favorifez  du  faint 
Pere,  voulut  fembliblcment  les  gratifier  de 
quelque  ehofe  en  la  ville  de  Paris.  Ils  s’edoient 
fiirleur  premier  advenemét  logez  peiitcmcnc 
& coyemeiitcn  une  chambre  au  College  dcs 
Lombards,  & ce  Prélat  leur  établit  une  habita 
tion  en  fa  maifon  de  Clermont  ruë  de  S . lac-- 
ques  , où  ils  commencèrent  à ouvrir  leurs  é- 
coles  en  l’an  ij<î4.’ Ils  follicitcrert  - depuis 
rVnivcrfité  par  plufieurs  fois  pour  edre  in- 
corporez avec  elle  , ainfi  que  les  autres  Reli- 
gions i mais  n’y  pouvans ' parvenir , ils  pre- 
fehterent  finalement  leur  reqûcftc  à la  Cour, 
tendante  à mefme  fin  , laquelle  par  fon  Ar- 
reft,  parties  oüics  , nelcur  deffendit  les  Lc- 
âurcs  publiques , ni  ne  les  voulut  pourtant 
«gréer  au  corps  de  l’ Vnivcrfiitc  qui  leur  eftbit 
formellement  contraire. 

• Il  advint  fur  ces  entrefaites  que  l’Evcfque 

de  Clermont  dcccda , & fit  rm  tcftamcnc 
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par  lequel  il  leur  Icgua  un  cinfinicc  cîc  bicÉts» 
Ce  legs  fut  par  eux  recueilli  » furvindrent 
fem  faiablemcnt  les  Troubles , au  cammencc- 
ment  dcfquds  furent  aliemblea  pluiîeurs  Pre^ 
lats  ded.ins  la  ville  dcPoilfi.  Ils  s’y  trouvè- 
rent , obtindrent  decret  de  Mcilicurs  les  con-, 
voquez , qu’ils  firent  homologuer  à la  Cour,  éC 
achetèrent  toA  après  un  holtel  fis  en  la  rue 
S.  Jacques-,  que  l'onappelloit  vulgairement 
la  Cour  de  Langrcs  , ou  ils  firent  bâtir  un 
College  & une  Chapelle  de  laquelle  le  Rojr 
Henry  lll.aflit  la  première  pierre  en  l’an 
En  l’an  1^59.  M.  Pierre  Graflin  Confeillcr 
en  Parlement  fonda  encore  par  teftament  le 
College  dit  des  Grafifms  en  la  rue  des  Aman- 
diers , pour  les  pauvres  de  la  ville  de  Sens. 

' Tels  ont  cfté  les  comraencemens  & les  pro- 
grc2  de  la  grandeur  & étenducr  de  cette  Vni- 
verfite»  E’tenduc  tellement  peuplée  autrefois»  _ 
que  luvcnal  des  Vrfins  Advocat  du  Roy  , at- 
telle en  la  vie  de  Charles  V I.  qu’ayant  fait 
une  procelfion  en  l’an  1+09.  de  TEglifc  de 
fainte  Genevièfvea  celle  de  S.  Denis  pour 
l'afibupificment  des  troubles  qui  pour  lorsé- 
toient  en  France  , l’aficmbléc  fe  trouva  fi 
grande  , que  le  Reèbeur  croit  encore  devant 
les  Mu.thurins  , lors  que  ceux  qui  cenoient  les 
premiers  rangs  étoient  en  la  ville  de  S.  Denis. 
Vnivcrfitè  toûiours  grandement  chérie  , ai- 
tace  & favoriféc  de  nos  Rois , ic  de  toute 
ancienneté  nourrie  & entretenue  de  belles  & 
remarquables  inlîiitutions  i Vniverfiré  dis-je» 
laquelle  quand  les  fupericurs  de  l’Eglife  ont 
voulu  abufer  de  leur  authorité au. préjudice 
de  la  Majefré  de  nos  Rois,  autoriféc  de  la 
Cour  de  Parlement , leur  a toujours  fait  con- 
tre telle  fous  le  nom  de  l’Eglife  Gallicane, 
co^ac  fi  e’côll  cfté  un  Concile  general  qui  euft 
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eâé  perpccuellement  établi  dedans  cette  ville  ' 
le  pafle  les  prérogatives  anciennes  que  le 
Rcâcur  avoit  jadis  au  Parlement , precmi-  gjjivet* 
nonces  & les  rangs  qu’il  tient  encore  aux  en»  au  Re> 
trées  ôc  obfcqncs  de  nos  Rois,  où  il  marche  ^Icur. 
dupair  avec  l'fivcfquc  de  Paris.  Pour  dire 
en  peu  de  mots,-  comme  nos  Rois  ont  diver- 
fement  gratifie  cette  fille  leur  première  née. 

Philippcs  le  Bel  par  Edit  de  l'an  u9f.  or> 
donna  que  quelque  ^ emprunt  qu’il  fit  pour  la  f/oyez 
n;cei7icédcsguerres,il  n’entcndoitque  l’vni-  par  no* 
verfitéfuft  comprife  en  ce  mandement.  En  ^ 
Pan  ï29<?.  que  pour  une  dcbte  réelle  on  ne 
pourtoit  gagner  un  écolier  en  fes  meubles.  ’ 

En  l'an  1311.  que  le  Chevalier  du  Guet  dés  fon 
advenement  jureroit  de  garder  en  tout  & pat 
tout  les  Privilèges  del’Vniverfité.  Et  Louis 
Hutin  fon  fils  qui  régna  feulement  un  an,  Qac 
tousécoliers  puifient  tranfportcrlcursbefon- 
gnes  en  tous  endroits  où  ils  voudroient , fans 
troubic-ou  inquietation  d'aucun. 

Mais  fur  tout  fut  grand  le  privilège  que 
Philippcs  de  Vaiois  leur  donna  l'an  1340.  par 
lequclil  les  excepta  de  tous  péages,  tailles, 
hnpoficions , cou  tumes  ou  autres  telles  char- 
ges perfonnelles , & qu'cn  tous  leurs  procez 
ils  ne  puiflent  eftrc  évoquez  de  la  ville  de  confer- 
Paris,  afin  qu'ils  ne  pu  ifienteftre  diAraitsde  vatcur 
leurs  études  . Età  cette  fin  pouf  coïifervation  des  Pri. 
dclcurs  privilèges , leur  fut  baillé  ^our  luge 
lePrcvoftdcParis , lequel  pour  cette  caufe^'^g^é- 
fut  appcUé  Confervateur  des  Privilèges  Roy- 
aux de  Pvûivcrtité  deParis. 

Er  certc,  qui  voudra  faircxcpaficr  par  fon  ju- 
genacrvt  toutes  les  Vniverfiiiez  de  l’Europe  , il 
n’en  trouvera  une  feule  qui  vienne  au  parâgon 
cettc-cy,delaqucUc  nous  pouvons  dirc,quf 
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tour  ainfi  que  duChcval  de  Troyc  fortirent  io-- 
numcrablcs  Princes  & bravesiguerricrs  > aufli 
nous  a-t-cilc  produir  une  infinité  de  grands 
perfonnages  dont  la  pofterité  reluira  tant 
que  le  monde  fera  monde.  Et  pour  fouve- 
rain  luftre  de  laquelle  Guillaume  Budé  luy 
ménagea  l’inftitution  des  Lcûeurs,  que  nous 
appelions  Profefiéurs  du  Roy,  fous  le  règne, 
de  François  premier  , grand  ami  des  lettres 
& des  fcicnces,  comme  celuy  qui  luy  ca 
donna  les  premiers  mémoires. 

. Palais  Ù*  Parlement  de  Parts 
dC'fes  Chambres, 

Chapitb-b  XX. 

1 ’Ay  cy-devant  dit  quelque  chofede  cerna-  - 
J gnifiqne  bâtiment  du  Palais  , que  nos  Rois 
ônt  donne  pour  loger  leur  luftice , 6c  pour  . ■ 
• eftre  l’Auguftc  domicile  de  fa  Thémis.  l’en 
veut  encore  traiter  ici  plus  particulièrement 
avant  que  de  parler  de  l'authorité  & gran- 
deur du  Parlement  .&  de  fes  Chambres. 

Ce  Palais  Royal  dohe  , tel:  que  nous  le  . 
voyons  encore , fut  bâti  & édifié  fou  s Phi- 
lippes  le  Bel  par  Meilîre  Enguerrand  de 
Marigny,  ic  tellement  bâti,  qu*cn  édifice  Sc 
lingularité  d'architeüurcT  il  cfl:  encore  au- 
jourd’huy  cenfc  & réputé  l’un  des  plus  beaux- 
ouvrages  qui  fo.'ent  au  monde.  Cet  Bnguer- 
rand  Comte  de  Longueville , Superintendant  . 
des  finances  de  France,  éceonduéreur  de 
ce  bâtiment  Royal,  y fit  élever  les. effigies 
des  Rois  en  la  grand’Sallc  , & la  fienne  aux 
pieds  dp  fon  Maifirrc,  écdrcflcr  des  boutiques 
pour  les  marchands  , ainlî  que  témoigne 
îc.'rcprochc  que.  luy  fait  lean  Annat-  Av.o- 
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(saten  prefçncc  de  Louis  Hu tin  dis  de  Phi- 
lippes  le  Bel,  dans  le  lîeur  du  Hdllan: 
Ofer$ts-ttt  feint,  luy  dit-il,  entrer  au Palair- 
Xojial  en  l'ijle  de  Paris  f Ouj.,  car  tu  (s  du  tout 
temeraire.  ,Et  là  toutefois  font  tes  pierres  qui 
t'aceufint,  les  ejfigits  des  Rois  crient  contre  tej, 

0“  te  blâment  de  vol  Ù*  de  larcin  i fi  elles 
f buvaient , elles  te  mettraient  la  main  deffus 
feur  te  punir  de  tes  crimes.  C’efi  te>y  qui  as  fait" 
baBir  le  Palais  , en  iceluy  vfurpaut  toute  fuifi 
fance , ù‘  ne  laijf^nt  trait  de  témérité  à effehuer, 
as  fait  élever  or^ueilleufement  ton  effigie , at 

tbajlé  les  pojfejfeurs  des  maifons  de  l'ifle  du  Pa-.  - 
lais , fans  les  payer  de  leur  patrimoine , ù'  l s ^ 
boutiques  qui  deufient  eflre publiques , ontefié  • 
fartoy  frifes  ^ appropriées  ^ ù‘  les  as  donné k ■ 
louage  en  ton  nom. 

Quant  aux  effigies , les  additions  de  Mon-  Effigies  ' 
ûrclct,  difent  que  Louis  XÎ.  ayant  une  dngu- 
licrc  dévotion  envers  S.  Louis  &S.  Charle- 
magne  fit  deCccndrc  leurs  images  efiant  en 
leurs  niches  dans  le  Palais , & au  rang  des  au-  gnc. 
très  Rois,  pour  les  po fer  en  la  petite  Chap- 
pelle  oùl'on  dit  la  Mcfle pour  Meflieurs, tant  Pe'ire 
à cinq  heures  du  matin,  ,ôc  à l’entrée  de  la 
Gour,  qu’à  dix  heures  .&  à la  fortic  u'i celle  ; ** 

Icfquclles  Images  s’y  voient  cncores.  Et  En-  Effigie 
guerrand  ayant  cüé  condainné  à mort  pour  d’En  ^ 
les  malverfations  de  fon  office , & le  dernier  guerrad^ 
jo.ur  d’ Avril  de  l’an  131J.  pendu  ic  étranglé 
au  gibet  de  Monfaucon,  fon  effigie  qui  cdoit 
dreHcc  fur  le  haut  des  grands  degrez  aux 
pieds  du  Roy  fut  jettécà  bas , & roulée  tout, 
le  long  des  degrez  , ôc  encore  voit-on  au- 
jourd’huy  vuidc  la  niche  où  elle  cftoit.Ncam- 
moinsonen  voidune  d’ iceluy  mefme  en  pla-  - 
tc.pcinture  abQutil&nt  aune  tour,  ainü  qu’a*- 
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monte  cc  petit  cfcalicr  allant  en  la  grandir 
Sale,  près  de  la<juclle  font  gravez  en  picr*= 
resecs  deux  vers. 
chacun fuit  coût  tnt  dtfts  bitat  »• 

§lmi  na  f 'tfff* net  n'a  ritn.  \ 

Ge  magnifique  Palais  a force  boütiqocs^ 
qui  dépendent  du  Domaine  du  Roy,  commo 
il-  y en  avoit  cent  en  celuy  de  Conilantino*- 
pie  , dont  le  revenu  appartcnoic-à  TEmpe-- 
reur.  ’ ' 

Sa  grande  Sale  fort  admirable  pour  fa  lau- . 
tcur,  longueur  éc  largeur  dans  œuvre , & tou-  - 
te  pavée  de  marbre  blanc  & noir , a des  pil- 
Uers  te  des  Librairies , comme eclle  de  Rome 
dcfqucls  dit  Martial  : 

N ut  la  tahtraà  mtoi  haltat< , nt^ut  fila  U»' 
btlhs\ 

Les  quatre  premiers  font  pour  les  Mar- 
chands , 6c  autour  des  trois  autres  6c  de  toute 
la  Sale  font  les  bancs  des  Procureurs , qu’ils 
achètent  ou  louent  du  Baillif  du  Palais»  ' 
pour  y afligner  lieu  à.  leurs  parties. 

En  cette  Sale  cft  la  Table  dc-Marbre , où-' 
le  Conncftable , Marefehaux  6c  Admirai  ont 
leur  jurifdiâion,  comme  nous  dirons  cy- 
aprés  , 6c  oiV  nos  Rois  viennent  folemnclle- 
ment  manger  en  public  quand  ils  fc  marient, 
ou  font  leurs  premières  entrées  en  cette  gran- 
de ville. 

Le  jardin  dû  Roy  eftoit  oûcft  deprefent 
la  Conciergerie,  qu'on  appelloît  le  Preau, 
auquel  lieu  quelquefois  on  s’aflcrabloit  pour 
le  confcil  : Car  il  fc  trouve  dans  Monftrclct, 
que  le  21.  Maj  9ntejl/ aJftmbltT^entre  la  S ait  du 
Falair  , la  Chambre  dnfarltmtnt  les  grandes 
galleriês , far  bas  au  grand  treau , fremitretneni 
U Kojt  f M.t£itnrs  ItKojtdi  Sidlt  ^ hiPtst/dt 
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delà  ville  de  ^atU>  ïjy;, 

Strrj Je  Bourgogne  flujiettrs  autres  Set- 
^nettrs , Duci  ^ Cemterd^f  Barons  , Chevaliers^ 

EJeujers,  Bourgeois , Arebeveffues  ,Mv:J'^ueSf 
AHe-:^,  frelatt,  Keligieux,  Clergé,  Ù" farffe- 
s^ial  l’VuiverJieé , àf'ç. 

Les  Officiers  du  Rojr  cAoient  tous  loges  où  - 
font  à prefent  les  cachots  & autres  vieilles  ■ 

chambres  , & le  Roy  avoit  fa  Chambre  où  cft  offi. 
à prefent  la  grande  Chambre,  laquelle  Froif-  cicr»« 
fart  du  temps  de  la  prifon  du  Roy  lean , fem- 
blc  appeller  la  Chambre  ^de.Monfciencur  le 
Dauphin. 

Mais  Philippes  le- Bel  s’cürantadvifé  de  lo- 
ger fon  Parlement  en  ce  lien  Hoftel  Royal, 
poureftrelelit  dclaluftice  de  France,  & la^  ' 
diUribucr  à fçs  fujets,  il  choiht  gens  pleins' 
de  religion , de  bonnes  mœurs  & de  confeien- 
ce , ennemis  de  toute  avarice  & ambition,- 
comblez  de  fciencc,  pour  exercer  dignement 
les  charges  dcluges,  & /uger  fon  peuple  aveo 
droiture  ôc  équité  : aufquels  non  feulement  U 
donna  bons  & fuffifans  gages  pour  l’honora- 
hic  foulagemcnt  d’une  charge  lî  grande, 
defquels  gages  ils  Ce  doivent  contenter , fans  • " ' 
prendre  rien  d’aucune  perfonne  que  du  Roy,, 
mais  aujffi  leur  quitta  les  chambres  de  ton  lo-*- 
gis  ; & pour  les  honorer,  davantage,  leur  bail- 
la ■ f es  veûcmcns  Royaux,  pour  ejftre  refpc- 
ôcz  & autorifez , comme  û c’euft  efte  fa  Per- 
fonne. 


Il  n’y  eut  preïgilcrcmcnt  avec  les  Rcque-  Grand# 
ftcs  que. la  grande  Chambre,  5c  une  des  1^*^- 
qucftcs.EtlciicurduHaillandit,y*e/«/f/r.  • 

te  Compagnie  compofée  de  FrefiJtns , Conjiillers ^ 
Advocatt  Procureur i du  Roj  appetlfe  le 

Parlem  eut.  Parlons  premièrement  de  la  gran-.  - 
de  Chambre,  , 
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13Ô’  AnïiquîH 

. Cette  Chambre cltaujourd’huy  appcUéïfla 
Chambre  du  Parlement , comme  dit  Proif- 
fart  3.  volume,  chapitre  212.  en  cestermes- 
C’ejl  la  c auft  ù"  la  <ju*rtllt  dtmtnét  parle- 
mtnt^e  au  Palais  à Paris  en  la  Chambre  du  Par^ 
lemtnt.  On  l’appelle  aulli  la  grande  Chambre 
2cla  Chambre  duplaidoyc. 

C’eft  en  cette  Chambre  où  de  la  Chaire  de 
nos  Rois  tenant  leur  liû  de  luilice , on  fit  ua- 
Trône  haut  élevé  où  le  Roy  felied,  Ôcàcôté 
de  luy  fes  Pairs,  tant  Ecclefiaftiques  que  Se>« 
culiers.  Ce  trône  cft  fixe  & perpétuel  en  la- 
dite Chambre , lequel , quand  le  Roy  n'y  eft 
point , n’eft  parc  que  de  tapifl'eries  ordinai- 
res de  fleurs  de  Lys  : quand  il  y eily  il  y a 
un  grand  drap  de  velours  azuré  fem.'  de  fleurs 
de  Lys  d’or , qui  fert  de  dofliers  à fon  Trône , 

& coulant  par  deil’ous  les  oreillers  où  il  fied,  " 
vient  à defeendre  par  les  d.’grcz  , ôc  s’avance 
bien  avant  dans  le  parquet,  êc.fait  une  ma- 
gnifique apparence  du  liege  : mais  le  R oy  ab- 
fent , Mclfieurs  les  Confeillcrs  y font  aflis  lors 
que  l’on  tient  les  plaidoyers,  & que  l’on  ju-- 
ge  les  caufes  à l’audience. 

Cette  Chambre  a quelquefois  cfté  reparée 
pour  un  merveilleux  accident , que  je  ne  puis 
taire,  ôc  que  je  veuxinferer  icy  : C’eftle if. 
dcluin  14(14.  il  y a eu  au  Parlement  ôc  en  la- 
dite Chambre  , une  cau'c  entre  l’Evefquc 
d’Angers,  & un  ii;h:  bourgeois  de  ladite 
ville , fur  ce  que  ledit  Evef^ue  luj/  im^ofiit 
qu'il  ejioit  Hertüiiut  ù"  VJitrier  ^{cC.£QXitiçi 
mots  ) ù‘  qu'il  avoit  ditprejens  flujieurs  gens 
débit»,  qm’il  ue  croyait  point  qu’il  fuji  un.' 
Dieu  , ne  Diable  , Paradis  ny  Enfer.  Dont  ad^ 
nànt  comme  L’ Advocat  de  l'Bvtfque  en  plaidant 
treita  ces  aiepnes  paroles  avci'r  efi/atius  par  U 

V 
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de  la  ville  de  Parts,- 

leUrgtotj  i ijtft  celli  Chambrt  du  flaitdctmmenca-> 
à trembUrtrts-fort  : ùf’  ant  fi  erre  tomba  de  haut 
ta  bas  fane  bltjfer  ferfonne  x ù“  touttsfois  nj- 
tut  homme  en  celle  chambre qtsin'sHjl  tns-grande- 
feur,  ù*/brtirent  d'teellt  tous  eflonne":^,  d>*  n‘y 
rentrèrent  qu^le  lendemain,  que  la  cauje  fut  rap- 
ftll/e  Ù" pi.iid  j//e,Maij  ea  laplaidunt  la  Cham- 
^''tjè  prit  d trembler  comme  dejfus  , ùr’  fortitsetf’ 
dtsfmmiers  de  la  Chambre  de  fa  mortoife  d.->- 
'^da  bien  deux  pieds  en  bas  J ans  choir , dont  ils- 
pmfinnt  tous  mourir  de  fraj.  ur , ' ù'  fortirent  fi 
impetueufement  de  la  Chambre,  qu’aucuns  jt  laif. 
fi'^tnt  leurs  bonnets.,  les  autres  leurs  chaperons, 
leurs  patins  éi'  autres  chofes , éf  ne  plaida  on 
plus  en  celle  Chambre  juf que  s h tant  qu'elle  fufl 
bien  refaite  affeurée.  Cc  fjnc  Ics  mefmCS 
fflots  de  MoniVrclec  en  fon  3.  volume,  par 
Icfquelsilfemonffcre , comme  ilcit  à croire, 
que  Dieu  pour  faire  mentir  ccluy  qui  s’aflcu- 
roit  qu’il  n’eftoit  point  de  Dieu,  fit  trembler 
cette  Chambre  par  deux  fois  fans  ble-î'erper- 
fonne,  & confirma  en  tenant  laiufticc  le  pre-  - 
®fficr  poinâ:  de  la  Religion , qui  cft  de  croire  , 
en  Dieu.  ° 

La  Chambre  donc  fut  refaite  lors  de  cét  ac-  Chaœa 
cidcnt.  Mais  depuis  le  Roy  Louis  Xlf.  en  brcD«- 
honneur  de  la  luiHce  de  France  &.  de  fon 
, la  fit  faire  en  l’eftar  qu’on  lavoid  à pre- 
ent  lambriflec  de  culs  de  lampe,  dorez , te 
jcrmillotincz  avec  un  artifice  lingulier  : de 
®cre  qu’on  l’appelle  à prefent  la  Chambre 
■^ccercommc  autrefois  en  l’Hoft^'ldcBour- 
pgne  il  y avoir  une  gallcric  qu’on  appclloit 
Galleric  Dorée.  Et  dedans  Pbiloftrate  il 
® f'iit  mention  de  la  maifon  dorée  des  Rois 
^ dedans  Suctone  & TacitcJl  cil 

delà  maifon  de  Néron  qu’on  appclloit  ^ 
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dotée  » cilant  un  Prince  de  fer  loge  dans  ihi4' 
mailoh  d’or.  Mais  nos  Princes  eltoicTir  des 
Princes  d'or  logez  dans  des  maifons  dorées  » 
& des  maifons  dignes  de  leurs  Majeftez.  Or 
^ue  ce  lambris  ait  cAé  fait  par  le  x.oy  Louis 
XII.  fa  devife  du  Porc  épie  le  montre  allez  , 
qui  eH;  taillée  dans  le  bois  en  pluüeurs  en> 
droits , de  forte  que  eda  ne  fc  peut  révo- 
quer en  doute.  i 

X>aiz  du  l'C  •mcfme  Roy  fit  faire  le  Daiz  qui  s’y 
P»Tie.  void  encore  fur  le  Trône  Royal  de  drap 
went.  dcvifcs  du  mcfme  Porc 

épie. 

Sicgesde  Et  ne  veux  ouhlier  que  long-temps  aupa- 
c\ibre  ■ i49<î.  avoient  efté  refaits  les  lid 

refaits,  , bancs  & porches  de  cette  Chambre,  par- 
ce qu’ils  efïoicnt  comme  deferivent  les  rogi- 
Ares  de  la  Cour  Je/romput , ^ ^randtmtnt  nmh 
honmjiit  f ù‘  mal' trop  bar , telU* 
mtnt  l’ettne  pouvoit  tnteadrt  les  AJvocats' 
Ji  bsttt  qee'il  apparteuott,  fmtndfefahrUf^ 
dits  bancs  à ctttt  oeéafion>, 

I^a  première  Chambre  des  EnqueAcs  fut 
établie  par  le  meme  Roy  Philippe, que  Char- 
Chibte  les  Vllî.  divifa  en  deux  pour  l’expcdition- 
Hci  Eu-  <Jcs  procez.pour  autant  qu’en  icelle  il  y avoic 
î’o'iK**  Preildens.  Enjoignant  femblablcment 

scllo  ^u’ea  la  Tournelle  fc  vuidafient  les  caafcs 
Châbre  Criminelles  > A la  charge  toutefois , que  fi  en 
rfupo-  diffiniiive  il' falloir  juger  d'aucun  crime  qui 
emportafi:  peine  capitale  ► que  le  jugement 
s'cnfifià  la  grande  Chambre.  Depuis  la  mul- 
titude des  procez  fit  faire  tsois  Chambres 
des  EnqucRcs.  Et  par  François  I.  du  nom  y 
fur  ajoûtée  la  quatrième . que  l'on  appeiU 
du  Domaine . parce  que  fous  le  nom  ôc  pré- 
texte du  Domaine  I il  trouva  cette  invea*- 
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de  ta  ville  de  Farh.  ijjr 

tiom  pour  tirer  argent  de  vingt  nouveau» 

Ofliciers  de  Confeillers  qu'il  expofa  lors  ca 
vente. 

Mais  fur  toutes  ces  Chambres , l'authoriré 
de  la  grande  Chambre  eft  telle,  qu’il  n’y  a' 
ccluy  des  Enqueftes  qui  avec  le  temps  n’efpc- 
tc  & ne  deiîrc  y avoir  fcance,  comme der- 
iricrc  rellburce  defes  penfées,  & la  dernicre 
recompenfe  d'honneur  defes  fer  vices , & de 
fes  travaux. 

le  viens  nxiintenant  à la  Chambre  des  Re-  Châbre-  ■ 
quelles  de  l’Hqilel,  l'origine  de  laquelle  je  de*  Ro> 
veux  répéter  un  peu  plus  haut.  Nos  Rois  «jueftetr 
'pour  rendre  ordinairement  la  jufticc,  & re- 
cevoir les  plaintes  des  fujets  de  France  de- 
vant rétabliflement  du  Patlc-ncnt  fedentai*- 
re,  avoient  leurs  Maiftres  des  Rcqueftes  à la 
porte  de  leur  Palais , voire  de  leurs  Cham- 
bres, qui  prenoient  icelles,  & les  leur  com- 
muniquoient , & les  rcfpondoicnt  tous  les 
jours  : 6c  a lachofe  mcritôit  plus  grande  dif- 
qùiütion , les  parties  oüyes  on  leur  faifoit' 
droiâ-,  & bien  fouvent  le  Roy  y cftoit  prefent^ 
qui  jugeoitdcfabouchc,  ouïes  appointoit». 
fin  on  il  y-  commcttoit , qui  eft  une  particula-- 
ritc  que  n’ont  pas  les  autres  Rois.  Ilscftoienc 
deux  ordina'rement  fuivant  la  Cour,  l’un 
Clerc  & l’autre  Laïc  , & s’appuyoicnt  fur  une.'  _ 
barre  pour  recevoir  lefdites  Requeftes  à la. 
porte  de  la  chambre  du  Roy.  Depuis  ils  ont 
efte  quatre,  depuis  y.  depuis  <>.  Ôc  puis  8.  le  ne 
parle  d’aujourd  huy  , car  ils  ont  foifonné  en- 
grand  nombre.  Mais  en  fin  le  Parlement  cta- 
bly  , on  fi.t  de  ces  Requeftes  une  jurifdiâion, 
qui  eft  encore  aujourd  huy  présla  Chappelle^ 
fc  qu’on  appelle  les  Requeftes  de  1’ h oftel  la- 
quelle durant  la  guerre  des  Anglois  cefla  pou»' 
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quelque  temps  { mais  depuis  le  Royaume  cra- 
bly , .die  fut  rcrablie.  Cet  office  les  fait  alTcf-" 
feurs  ôc  ConfciUcrs  du  Chincclicr,  & leur 
donne  fcaticc  cntouslcsPailemensdeFran> 
ce  après  les  Prelidens , & préfcance  à tous  les 
Confcillers  & Prelidens  en  tous  les  Sièges, 
ïailli<tgcs  ôc  Senechauflees . 

En  l’an  1^7.  pour  la  multiplicité  dcsPrclî- 
dens  & Confcillers , l’on  avifacncorc  de  fai- 
re une  Chambre  duCon  cilfupcrnumcrairc, 
ad  fe  Tuideroient  les  appointez  au  Confcil  de 
la  grande  Chambre. 

Et  de  toutes  ces  Chambres  on  tire  la  Cham- 
bre qui  cil  deftinée  au  Criminel. 

En  l’an  ip>8.  fut  érige c de  noarcau  une 
cinquième  Chambie  des  bnqiictles , & par 
mefme  moyen  fupprimic  celle  du  Conf.H, 
(a  furent  renvoyez  tous  les  Conf:H.lcrs  aux 
Chambres  des  Bnqueftes  dont  ils  avoienc  cAé 
tirez. 

Enl’anipSo.  fut  de  nouveau  aufli  érigée  une 
féconde  Chambre  des  Rcque(i:çs  du  PilAîs, 
n’cn  ayant  qu’une  auparavant  pour  juger  les 
caufes  des  Officiers  ôc  commençaur  de  la 
Maifon  du  Roy,  pir  le  Roy  Henry  III.  Et 
tout  d’une  fuite  criez  vingt  nouveaux  Con- 
feillers  qui  furent  épars  par  toutes  les  Ch  m- 
bres  des  Enqueiles , fans  quelanecelfitépu- 
hliqucle  conviaft  de  ce  faire. 

En  l’an  i^ot.  le  Roy  Héiiry  IV^.  a encore 
étably  une  Chambre  pour  la  rechercha  des 
abus  de  fes  Finances,  qu’ila vou'u  eftreap- 
pellée  R oyalc , compofee  de  luges  choills  en 
fes  Chambres  Souveraines , de  l’un  des  Prefi- 
dens  en  fa  Cour  de  Parlement , deux  Mai- 
ftrci  des  Rcqucftcsdc  fon  Hoftcl-.dcux  Con- 
feillers  de  fallour-dc  Parlement , d’un  Prcli-» 
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de  la  viîle  de  Palis.  !'i4i 
.tient  de  ù Chimbre  des  Comptes , quatre 
Maiftres  des  Comptes  , d’un  Prelîdcnt  6c 
trois  Coufeillcrs  dclaCour  desAydes,  d’un 
des  Aduocats  generaux  de  fa  Cour  de  Parle- 
ment , & d’un  des  Subllrituts. 

Ce  corps  Souverain ,, cette  .compagnie,  ce  Prerogai 
Pirlcment  a non  feulement  toujours  elle  fort 
recommande  dans  la  France , mais  aufTi  orné  n,cur  A» 
& cnrichy  dcljelles  & grandes  prérogatives.  Paris, 
Nos  Rois  luy  donnolcat  anciennement  tous 
les  ans  des  robes  neuves,  pour  luy  appren- 
dre qu’il  prenoit  de  Icjr  main  le  vclVemcnc 
d’honneur,  qui  defendoit  de  toutes  fortes 
d'injures,  Se  qu’ils  fc  dépodilloient  pour  le 
vellir  : ce  qui  a depuis  cRé  changé  en  argent, 
lia  encore  un  Privilège  à luy  oiiroyé  des  Pa- 
pes , de  tenir  bénéfices  en  vertu  de  fes  in- 
duits. Ce  que  l’Eglifeafait  pour  l’.exckcri 
luy  confervcr  fes  droits  , comme  une  mère 
a coûtume  de  gratifier  fes  enfans.  Durant 
Charles  VI.  lors  que  laraaifon  u’Orleans  s’en 
vint  vers  Paris  contre  le  Duc  de  Bourgogne, 
qui  tenoit  le  Roy  en  fa  puillancc  ; d’autant 
que  ladite  ville  cftoit  pie  ne  defoldats , 6C 
.qucMcfllcurs  .en  avoicni.cn  leurs  maifons , il 
fut  dit  que  Mclfieurs  du  Parlement  en  fc- 
.roient  exemptii:  fur  l’Arrcft  donné  le  i6.  Se- 
ptembre 1409.  dans  le  livre  des  ordonnances 
anciennes,  ils  font  exempts  de touspcagcs. 

-Et  au  mcfmc  livre  ils  font  exemptsfies  tail- 
les qui  furent -levées  "fur  les  füjcts  du  Roy  à 
.caufe  de  la  guerre  de  Hongrie  contre  les 
Turcs.  Lck^r s Arr cils  font  ccnlez comme  pro- 
.noncez  de  la. bouche  de  nos  Rois,  6c  y alct- 
.tres  de  Leurs  Ma  j citez  addretl'intcs  à laCoi?:, 
qi’C  nonobftant  cous  mandemens  ils  cullênt  à 
palier  outre  à l.i  prononciation  ôc  execution 
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des  Oracles  donnez  contre  quelque  pcrfoB- 

nequeccful^, 

f/olet*  le  ne  veux  par  le  menu  reciter  icjr  leurs  au- 

Je  Mef  privilèges  : car  ce  ne  feroit  jamais  fait. 
Parl'e.**'*  Seulement  je  n’oublier ay  pas  de  dire  que  par 
méat.  ^ ville  Us  alloienc  jadis  fur  des  mulcrs,pour- 
ee  que  C’eftoit  un  honneur  fait  aux  luges  an- 
ciens , (c  anciennement  qui  les  eulf  veu  al- 
lant du  grand  matin  au  Palais , il  les  trou* 
<voit  fur  leurs  mulets , qui  prioient  Dieu , fie 
^ui  difoient  leurs  heures  6c  chappelees  par 
iês  chemins.  Ainh lifons-nous  dansLampri- 
<dius , que  l’Empereur  Alexandre  Scycre  don^ 
■noit  argent , or  ù*  muieti  atex  Itegts  qu'il  /ta- 
mjfoh.  Honneur  qui  n’edoit  pas  petit»  veu 
-que  les  enfans  des  Rois  de  ludce  n'eiloieac 
ordinairement  portez  que  fur  mules  ou  mu- 
lets» non  plus  queles  Dames  à Rome  en  leurs 
litières.  Et  fe  lit  que  l’Empereur  AuguHc  en 
achepta  une  grande  fomme  pour  le  porter. 
Siège*  Ce  Parlement  didribuoit  anciennement  la 
reiibr-  luftiçe  à tourcla  France , maintenant  il  n’a 
au^Par  que  la  Prevode  ôc  Vicomté  de  Paris  » & 
Icinenc  Bailliages  de  Laon»  de  Rheims,  d’Am’ens» 
St  Pa-  AbbcvUle  » Bologne  » Senlis  » Sens  > Auxerre» 
Troye,  Vitry  en  Parthois»  Château-Thier- 
ry » Chaumont  en  Bafligny  » Meaux  » Pro- 
vins, Mekm#  Poiâiers,  Angers  » le  Mans» 
Tours , Blois , Bourges , Orléans , Chartres , 
Angoulefme,  la  Rochelle»  Montfort-  l’A- 
maulry,  Lyon,  Moulins,  S.  Pierre  le  ^Moû- 
tier , Rions,  Orilhac  8c  quelques  autres»  def- 
quels  tous  j c 1 1 aiteray  cy-aprés  fui  vant  Tord  re 
'de  leur  Etuation.  Mais  parlons  des  autres 
cours,  chambres  & jurifdiébions  de  Paris» 
avant  que  fortir  l’enclos  de  fes  murailles. 


4c  ta  ville  de  Farts, 


X>e  Us  Chatribre  des  Comptes, 

CHAPITRE  XXL 

Après  avoir  difcouru  de  Parlement, il  faut  Chîbrel 
que  je  parle  à Ion  ordre  de  la  Chambre  dcsC6- 
•des  Cotnp'.cô,  comme  eftats  deux  compa-  F5« 
■gnics  qui  fraternifent  de  tout  temps  enfem- 
hic,  bien  que  fous diverfes charges.  Sous 
première  ôc  fecondcligncc  denos  Rois , & JciRois. 
bien  avant  fous  la  rroiiiemc , iln’jr  avoir  de- 
dans Paris  Chambre  des  Comptes , non  plus 
■que  Parlement  , ain/î  que  remarque  M.Paf. 
quier  en  fcs  ^recherches  de  la  France  , tout 
cela  fc  manioic  àla  fuitte des  Rois.  le  ne  puis 
fuicDx  comparer  cette  affaire  qu'à  ceque  nous 
voyons  encore  aujourd’huy  en  la  Cour  da  - 
Roy,ou  il  y aunConfeiidegrands  Seigneurs 
que  l'on  divife  en  deux , dont  l’un  eft  appellé 
Confcil  defuftice  ou  de  partie , l'autre  de  Fi- 
nances oud’Eftat.  Ainfi  fous  le  nom  du  Par» 
lemenc , qui  eftoir  le  Confcil  de  no  s Rois, 
on  exerçoit  ces  deux  charges  près  d’eux. 

Depuis  pour  la  commodité  des.  fujets , ou 
par  avanturc  pour  le  nombre  cxceflif  des 
Seigneur  s qui  y eftoient,  il  fut  trouvé  bon 
d'en  defeharger  la  Cour  du  Roy  , ic  l’éta- 
blir en  certain  lieu.  Ce  fut  dans  Paris,  ville  ^^îbre 
Métropolitaine  de  la  France  , où  l'on  fît  j*/"**^ 
deux- compagnies  fou  vcraines,  l'une  pour  la  établie 
didribution  de  la  jufticede  partie  à partie , à Paris, 
telle  que  je  l'ay  cy-dciïus  déduite,  l'autre 
pour  l'or.drc  des  Finances  Sc  autres  chofes , 
dont  je  parleray  cy  - apres  , compagnies 
qui  curent  pluficurs  rencontres  de  l'une  à 
l'autre.  Toutes  deux  furent  faites  fcdcntal- 
fcs  fous  le  rcgncdcPhiüppcslc  Bel.  Et  îo»t 
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- ainii  quelles  avoient  cJté  tirées  d’un  mef- 
me  corps  quand  elles  fejournoient  prés 
de  nos  Rois  , aulfi  furent-elles  logées  de- 
, dans  un  niefmc  pourpris  au  Palais  Royal  i 
Pans.  ‘ 

Qt^lques-vn?  ont  écrit  qu’en  l’an  i48f.  fut 
cormncncc  à bâtir  I holtcl  qui  eji  lltuc  entre 
-la  Chambre  des  Comptes  t^ia  maifon  du 
Roy , ( c’elt  lamailbn  dite  BailUage  # ou  ha- 
/bitc  aujoutd’huy  M 'nlieur  le  premier  Preiî- 
dent)  fur  le  chemin  d’aller  en  l'Ifle  du  Pa- 
rlais, ainfi  que  témoignent  ces  quatre  vers 
gravez  en  lettres  d’orôc  d’azur  dcflusTunc 
• des  portes. 

Les  lettres  d'or  dunt  l’annde 
l'oeuvre  fut  taeommtoce'e, 

■ _ ■ jl»  temps  du  Koj  Charles  te  huit 
" Cettuy  Hojlel-cj  J ut  ccnjhuit. 

.-Les  lettres  d'or  nombrables  deccDiftiquc 
•ibnt  celles  qui  s’enfuivent. 

! V,.  M.  V.  I.  C.  L.  L.  V.  I.  C.  I.  V.  I. 

L.  I.  V.  C.  V.  I. 

Mais  depuis  & au. même  temps  que  la  gran- 
de Ch.mbrc  du  Parlement  fut  peinte  &do- 
- réc  d'or  ducat,  ainüquc  l’on  la  void,  on  ache- 
va aufli  ce  grand  corps  d’hoiîel  delaCham- 
-hre  des  Comptes,  fur  le  devant  duquel  pa- 
roiifsnc  à la  vcuc  ces  cin:iftatocs  : LaTem- 
pcrancc,  tenant  une  Horloge  de  des  Lunet- 
tes en  main , avec  cet  écrit  gravé  fous  fes 
pieds . 

Tempe..  TEMPERANTIA. 

rintc.  Mihijfreia  voluptas, 

La  prudence  , qui  tient  un  Miroir  Sc  on 
Crible  avcc-cctie  dcvifc. 

Pruden,  ' PRVDENTIA.  . 

'Conftliis  vtritm J^*:ulort 

LA 
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de  U ville  dvTaris,  I4ç  i 

la  Infticc  une  Balance  ôc  une  Efpcc , avec  ^ 

cc  f/mbole.  - . 

IVSTITIA.  î 

, Sua  cui<iitt  minifiro,  i 

La  Force  embrairant  d'une  main  une  Tour,  | 

de  l'autre  un  Serpent , avec  cc  hieroglife. 

FORTITVDQ^  Force.  j 

Mt  doloratque  metusfugiunt. 

Et  au  milieu  de  ces  quatre  vertus,  le  Roy  * 

Louis  XII.  vcftu  d’un  manteau  uoyal,  tenant  . 
d’une  main  le  Sceptre  6c  de  l’autre  la  main 
dcluilice,  avec  cette  infeription. 

hudonjicus  huius  nominit  XII, 

Attno  atatis  fua  1^6.  • \ 

Etunpcu  plus  bas  ce  difbique. 

Sl^otuor  has  Comités  fo'vto  , caleHiadono, 

Innocua  facis  profitera  feeptra  gerevs. 

Au  deifus  de  la  première  porte  de  cette 
chambre  que -l’on  trouve  auhaut  des  grands 
dcgrc/s  par  lefqucls  on  y monte  du  cotte  de  la 
laintc  Chappellc , on  void  les.  armes  de  Fran» 
ce  au  dciliis  d’un  Porc  e£pic  couronné  par 
deux  Cerfs  volansavcc  cette  infeription.  t 

Praneomm  frobitas  hudovicus  bofttjii 
Cultor , athtrea  Religions r apex. 

Or  conlîttoit  premicECment  la  charge  de 
cette  Chambre  en  trois  fujets , au  ménage-  . 

®cnt  des  finances,  dont  ctt  procédé  l’ordre  ^ 
quel’ün  tient  aujourd’huy  aux  Comptes,  en 
ccluy  du  Domaine , autrement  appcllé  par  pte, 
nos  anciens  Trefor,  dont  eftifluc  la  police  quoyeS- 
desTreforiers  generaux,  6C  finalement  en  ce-  noiflbît 
ïuy  des  monnoyes , dont  depuis  a efté  tirée  la  * 

Cour  des  Generaux  des  Monnoycs.  Et  rfcft 
pasmcfme  que  les  tailles,  aydes  ôcfubfidcs, 
ayans  efté  introduits  en  France  depuis  la  fa- 
®ilk  des  Valois-,  les  principaux  rcg-lcmcas 
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dont  coânoiÆ  maititcnuit  la  Cour  des  Aydes^ 

n’aycnt  fouvcnt  paftc  par  cette  compagnie. 

Encore  a-t’cUc  ces  prérogatives  fur  les  au- 
tres Chambres  des  autres  villes , dcfquelles 
nous  parlerons  en  leur  lieu , qu^elle  a la  con- 
noiilâncç  des  dons  6c  dcfpenfcs  des  Rois , or- 
dinaires ou  extraordinairçs  7 6c  lese:taminç 
curieul'emcnt  6c  retranche , voire  raye  & bif- 
fp  fouvçnt  celles  qui  fout  mal  fondées.  Elle 
vérifie  les  lettres  de  légitimation  6c  naturali- 
té d’iiubcins  : a de  tout  temps  6c  anciennctc-la 
charge  du  ménage  du  temporel  des  Evefehez 
yaquans  en  regale  : le  faitfaifir  5ccn  donne 
ma:n-levée  après  le  ferment  faitauRoypar 
le  nouvel  Evefquc , 6c  s'cn  fait  rendre  compte 
p/our  la  cenfervation  des  droits  de  la  Couron- 
ne.Mefme  nos  Rois  s’çftans  voulu  garantir  de 
l’importunité  de  recevoir  entre  leurs  mains 
le  vaCiux , luy  re- 

mirent cette  charge  lors  qu’elle  fut  établie  â 
Faris.Pour  faire  fihj  cet  te  compagnie  cA  com- 
©Éficieri  pofcç de  divçrfçs  fortes d’OÆcicrs,  de  Prefi- 
Châbre  Malftres,Correélcurs, Auditeurs,  Advo- 

dfs  C6-  cats  6c  Procureurs  generaux , deux  Greffiers, 
ptes.  Huifliers, Gardes  de  Livres, Relieur  des  Com- 
ptes, Compagnie  laquelle  aufll  bien  que  la 
Cour  de  Parlement , a bien  autrefois  efié 
transférée  ailleurs , connne  à Bourges  par 
aes*C6*  encore  Dauphin  , pendant  que 

l’Anglois  cAoit  dans  Paris  écà  Tours  durant 
transfc  nos  dernières  troubles  : mais  enfin  elle  a cAé 
oéeà  reAituce  en  fon  premier  Siégé. 

Bourges  II  y a encore  plufieurs  autres  belles  jurif- 
Tpurs  l’cnccintc  6c  cloAure  de  ce  Palais 

]^oyal,  tant  pour  les  Finances , que  pour  au- 
tres polices,  la  Chancellerie,  la  Cour  des 
A7des,la  Charnière  du  Trefor,  la  Chambrç 


*1 


dt  la  ville  de  Paris.  1+7 
des  Monnoyes,  le  Bailliage  du  Palais,  la 
Chambre  des  Maiftres  des  eaux  & forefts , à 
laquelle  reiTortilTent  trois  cent  Officiers  de 
trois  cent  lièges  des  eàux  ôc  forefts  de  ce 
Royaume , la  Chambre  de  l'Edit , la  Conne- 
ftablic  , MarcfchaulTéc  & Admirauté  de 


France  à la  Table  de  Marbre  & la  grande  Pa- 
netière: dcfquels  tous  je  veux  icy  mettre  quel-  ' 
que  chofe  avant  que  tirer  ma  plume  d’un  fi 
fuperbe  édifice,  afin  de  contenter  cejx  qui 
voudroient  plus  curieufement  entrer  en  la 


recherche  de 
ginc. 


leur  ^emicrc  excellence 


&ori- 


Dc  la  Chancellerie ^ande  Ù*  petite, 
CHAPITRE  XXHL 


ENtretous  les  Seigneurs  qui  attouchoicn® 
anciennement  de  plus  prés  à la  perfonne 
de  nos  Rois , parla  neccflîtc  de  leurs  Offices, 
il  y en  avoit  cinq  deffus  tous , plus  requis  ic 
honnorez,le grand  Chambellan,  grand  Mai- 
ftre , grand  Bouteiller  & Conneltablc , de- 
ftinez  pour  cftre  l*un  chef  de  la  chambre, 
l'autre  du  manger , l'autre  du  boire  & l’autre 
de  l'efcuric , & le  Chancelier , appellé  du 
commencement  Référendaire,  auquel,  ainli 
que  dit  Aymon , on  apportoit  touUrUs  Ititres 
publiants,  lefjmtlUt  ilcorroboroh  for ii fiait 

Jueacbttd»  Tioj  , o»  bh»  dttfetl  qui  Iny  tftoit 
tomtttif. 

La  prcfence  des  cinq  Officiers  eftoit  bien 
requife  à toutes  les  patentes  que  l'on  paflbit , 
mais  en  telle  forte  qu'au  deilbus  des  quatre 
autres  eftoit  appofé  le  feing  du  Chanc^ 
lier , qui  les  fermoit  -ôc  pwrqaoit  après  d« 
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c.ichct  noyai;  comme  ayant  fcul  le  pouvoir 
de  ligner  & pareillement  fccller  les  lettres  * 
fans  que  la  plume  d’un  tel  abandon  de  Secrc- 
.^yi  res,  comme  nous  voyons  maintenant  y 
fûc  employée. 

Depuis  cét  eftat  eft  creu  comme  celuy  du 
ConucAable , en  toute  autorité  & grandeur. 
De  m inière  que  tout  ainli  que  le  Çonnefta- 
ble  encre  les  Hftats  militaires,  tient  le  pre- 
mier r.mg  àc  deg . c d’hoûncur,  aulli  ieChan- 
cclier  c.t  aujoiird’huy  rOputé  l'œil  & le  chef, 
voire  l’ame  de  toute  lalufticc.  Souscctt,c 
graidc  charge  les  loixi^du  Royaume  font 
comme  en  cutele , le  Chancelier  en  eft  la  gar- 
de & le  tuteur  pour  le  Roy  : je  dis  le  Chan- 
celier qui  a feul  ce  privilège  commun  avec 
;le  Conncftable , de  ne  perdre  l’honneur  qu’a- 
vec la  vie , ic  qu’on  ne  luy  peut  ofter  l’ellat 
qu’avec  la  telle. 

Grand  .,Céc  ancien  MagiArat  fouveraindes  fouve- 
rChance.  rains  Magiftrats  de  la  luftice^ce  grand  Chan- 
hcr  a la  ^ Chancelier  idu  plus  grand  Royaume 

que  le  Soleil  regarde,  a depuis  cfté  à la  fuite 
de  pos  Rois  pour  fccller  les  patentes  de leurs 
Ma j direz  , affilié  defes  Aflefleurs  & Confcil- 
.lcrs,les  MaiUres  des  B.cqueiles;  je  dis  de  ces 
MaiUrcs  des  ncqucRes  qu’ancicnncmcnt  on 
logeoit  au  logis  du  Roy  , ou  ils  entendpient 
les  plaintes  des  parties,  âc  rccevoient  leurs  re- 
queiles  à la  barre , cilans  pour  ce  appeliez  lu- 
ges de  la  porte,  comme  à Conltantinoplc 
'Agathias  dit  qu'ils  demeuroient  depuis  le  ma- 
.C-n  'jufqu’aufoiràrenctéc  du  Palais  de  l’Em- 
pereur pour  répondre  les  requeûcs.  Et  le  itoy 
Henry  III.  remettant  pour  ce  l’ancien  ordre 
que  l’injure  du  temps  ôc  la  malice  des  hom- 
mes avoic  rompu , ordonna  Citprés  que  le 
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Chan<±Iicr  ou  Garde  des  Sceaux  fc  cil  croit 
trois  fois  la  femaine , aufquels  jours  aiîlfte- 
roient  deux  ou  trois  des  Maiftres  des  rc- 
quoftes  qui  feroicnt  en  quartier. 

La  forme  qui  fc  garde  cnrexpedition  des  Forme 
lettres  cft  telle  , que  les  Secrétaires  les  ayans 
drcdecs  & lignées , ils  les  envoient  au  grand 
Audiencier  un  jour  avant  la  tenue  du  Sceau, 
pour  citre  par  luy  dilling  ,ées , & les  com- 
munes feparées  de  celles  de  luftice , & des 
Finances  : puis  le  Contrôle  & audience  s’en 
fait  en  lamaifon  du  Chancelier  , ou  en  celle 
du  grand  Audiencier,  & là  felifeht  tomes , 
pour  reconnoiftre  la  qualité  êc  difpolition 
d icellcs , je  dis  là  en  ce  Contrôle , où  les  par- 
ties n’ent,  c.it  dorant  le  temps  que  l’on  fcellc, 

& d’où  ils  re  Ici  peuvent  retirer  que  l’au- 
dience ne  foie  faite. 

Ma’s  comme  nos Rois, pour fcdcfchargcr 
de  l’importunité -des  pouffuirans,  & quant- 
& quant  le  jr  peuple  de  la  dcfpcn'’c  qu'il  fai-  ' , 

foit  à fa  fuitte  : trouvèrent  bon  d’établir  des 
Farlemens , premiercmcat  à Paris , puis  en- 
finen  quelqn’autrcs  des  meilleures  villes  de  ccleris» 
leur  Royaume,"  qui  diJftribuaflènt  leur  lu-  auxi’af^ 
fticc  i aulE  jugèrent -ils’  vtile  & commode  Icnacns. 
au  bien  & Soulagement  de  leurs  fujets,  de- 
drefler  quant  ôc  ces  Parlemcns , ou  peu  de 
, temps  après , autant  de  petites  Chanceflc- 
rics  pour  l’expédition  des  lettres  de  lufticc.- 
IC'dis  petites  au  parangon  de  celle  qui  cft 
prés  de  leurs  perfonnes,  & qui  feule  a toû- 
jours  eu  la  garde  du  grand  Sc^eau  de  leurs 
Majeftez.  De  celle  des  autres  Cours  , j’eti 
par'eray  en  leur  ordre,  jediray  feulement 
icy  pour  celle  de  Paris , que  comme  le  Par- 
lement de  ecttc  premicic  i3c  princij  ale  ville 
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de  France  , cil  U première  de  faprcinc  Cour 
des  autres  Cours , aulli  fa  Chancellerie  a elle 
eda  de  particulier  & de  privilège  fpccial  fur 
toutes  les  autres , que  les  provilions  de  lettres 
de  limple  jullice  qui  fc  fcellent  en  icelle  ( en- 
cor qu'elles  foient  d’autre  leiTort  qutdccc- 
luy  de  Paris)  font  rcintmoins  de  pareille 
force  de  valeur , que  fi  elles  av oient  cfté,  fcel- 
Iccs  des  fceaux  de  leur  rerfort. 

Quand  le  grand  Chancelier  fc  trouve  en 
cette  Chancellerie,  il  y prefidc  comme  le 
chef  de  la  luftice  ; mais  pourcc  qu’ordinaire- 
ment  il  cft  à la  fuitte  du  Roy  , empefehé 
pour  I*es  affaires  d'Ellat , les  Maiftrc>  des  Rc- 
queftes  en  fon  abfencc  tiennent  les  premiers 
rangs , de  les  plus  anciens  d’entr’eox  fcellent 
les  lettres. 


Vêla  CoHf  des  Aydes, 

CHAPITRE  XXIV. 

La  Cour  des  Aydes  rehaufle  encore  l'hon- 
neur du  Palais  de  Paris , de  honore  beau- 
coup un  fi  fuperbe  bâtimentj  encore  qu’elle 
ne  foit  fi  antique,  que  ny  le  Parle  nent , ny 
la  Chambre  des  Comptes  , ny  mefmc  la 
Chancellerie.  Après  que  nos  Rois  delà  troi- 
fiéme  race  eurent  mis  la  grandeur  de  leur 
Royaume  en  paix,  de  introduit  les  tailles., 
a.ydes  de  fubfides  pour  tenir  de  maintenir 
cette  paix  en  honneur  de  en  fcjrccé , ils 
choifirent  auffi  gens  notables  de  de  remar- 
que pour  exercer  dignement  les  charges 
de  luges,  de  juger  leur  peuple  for  le  fait 
des  Aydes  de  des  Tailles  , Icfquels  pour 


P--  - 


de  la  ville  de  Fartf.  ift 

Étfttc  caufc  ft-fcnt  appeliez  Generaux  de 
la  jufticc  des  Aydes , & les  logèrent  en  ce 
cœur  , en  ce  centre  de  l’Empire  Fran- 
çois  aycc  les  autres  compagnies  fouveraâ- 
ncs. 

Charles  VI.  ayant  ordonné  par  fes  lettres 
de  l’an  1388.  que  toutes  perfonnes  contribuai-  /^dcs. 
fenr  à la  taille  qu’il  mettoit  fus,  (mot qui  tiUIcs. 
n’cil:  pas  depuis  tombé  ) for-s  les  nobles , ex- 
traits de  noble  lignée , portans  les  armes, les 
Ecciciiaftiqucs  ■ & pauvres  mendians , il  com-r 
mit  auifi  de  fes  favoris  tels  qu'il  luy  pleut 
pour  la  levée  de  ces  deniers.  Sur  le  fait  def- 
quels  ceux  qui  cftoient  Generaux  des  Aydes , 
diifribuoient  la^  jnfl  ce  en  dernier  reflbrt,  fie 
ce  ra‘:Ls  iugcoieht  , eftoit  tenu  pour  ar- 
rciT,  fans  que  la  Cour  deP2rlcmcn.t  le  pcût 
rtformer,  ains  falloir  que  ce  fi-lTrnt  ceux- 
là  mcfmcs  qui  avoient  jugé,  & leurs  com- 
pagnons, apcllcz  avec  eux  trois  ou  quatre 
Seigneurs  du  grand  Confêil. 

Ce  fut  lors  que  cette  compagnie  commen-  Cout 
ça  d’eftre  érigéç  en  fomie’  de  corps,  îf  de  de*  Ay-' 
Cour  Souveraine-  en  la  ville  de  Paris.  Char-  dt*- 
les  VII..  la  transféra  à Poitiers  à caufc  de 
fAnglois,  puis  la  remit  li  tod  qu’il  fut  dé- 
cbail'c.  Louis  Xl.  la  fupprima  pour  attribuer 
cette  connoifl’ancc  aux  Maiftres  des  Requê- 
tes de  fonHoftel , & en  l’an  I4.<»4.  elle  fut  re-  seconde^ 
tâblie.  Finalement  les  Aydes-  venansàcroi-  Châbre 
ftic  ôc  augmenter, Henry  II.  l’accreut  &aug- 
mcnta  d’une  féconde- Chambrc’compo fée  de  ' 
deux  Prendens  ôc  de  huit  Generaux  Con- 


fcillers,  en  l'aniffi-  Et  ces  aunccs  paiïccslc 
feu  Roy  Louis  XIH.  d’hcurcufe  mcmoi- 
tc,  l’a  groflit  encore  d’une  Chambre  troi-- 
üéme, 

G iüj- 
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Il  y a eu  depuis  d’autres  Cours  de  Generaux 
Érigées  en  d’autres  Provinces,  mais  je  re- 
mets d’en  parler  en  leur  lieu,  pour  dre  que 
celle  de  Paris  connoift  par  appel  de  tou',  es 
matières  attribuées  en  premiercinftancc  aux 
Efleus  & autres  Of&ciers  de  fon  corps , des 
fautes,  abus  & malverfations,  commifestant 
par  les  Preridcns,Generaux,ConfeiUers,Gref- 
Êers  ôc  Huilliers  d’icellc  Cour  , que  par  l$s 
Efleus,  Greneciers , Miniflres  des  ports  & au- 
tres rcirortiflans  à eux , 5c  des  excez  5c  inju- 
res commifes  en  leurs  perfonnes , au  mépris 
des  prérogatives , autoritez  5c  prééminences 
de  leurs  edats. 

#iîbrc  le  ne  répété  point  icy  que  le  Roy  Henry 

ivu>ajc.  IV.  ayant  commandé  une  recherche  tres-exa- 
ûw  des  malvcrfations  commifes  à fes  Finan- 
ces , établit  à cet  effet  une  Chambre  par  Edit 
du  If.  Aoufl  léoi.  qu’il  voulut  eflrcappclléc 
Royale.  le  l’ay  rangée  cy-dcfliis  à la  fuitte  des 
autres  Chambres  du  Parlement , oû  je  devois 
bien  aulH  donner  place  à celle  de  l’Édit  s mais 
pour  ne  femblcr  l’avoir  du  tout  pairéc  fous  li- 
Icncc , jclarefcrvc  à la  queue  des  autres  jurif- 
diéfions  de  ce  Palais  Royal , defquelles  j’ay 
cy-deli'us  promis  d’écrire  quelque  chofe. 


De  la  Chambre  du  Trefor» 

CHAPITRE  XXV. 

ON  appelloit  anciennement  le  Domaine 
delà  Couronne  Trefor,  comme  cftant  le 
vray  Trefor  fur  lequel  nos  R ois  dévoient  éta- 
blir le  fonds  de  leurs  cfperances,5c  Treforiers 
ceux  qui  de  tout  temps  ôc  ancienneté  ont  eu 
l’œil  fur  iceluy. 
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Dés  le  règne  de  Clovis  ce  T refor  eftoit  gar- 
de dans  l’ancien  Palais  Royal  que  Philippe  le 
Bel  a depuis  fait  rebâtir  comme  j’ay  dit  cy- 
dclTus,  pour  cfVre  leliâ:  de  la  luftice  de  Fran- 
ce. Et  l’an  1303.  il  fut  trahfporté  au  Temple, 
ôc  du  depuis  au  Louvre.  Mais  les  Treforiers  rie*. 

& adminiftrateurs  d’iceluy  n’avoient  encore 
lors  aucune  jurifdiâion,ains  eftoient  les  pro- 
cez  qui  le  concernoient  expédies  ôc  vuidez  à 
la  Chambre  des  Comptes , en  laquelle  nous  - 
avons  encore  eette  remarque  de  cct»e  an- 
cienneté , qu’entre  les  ilx  Chambres  des  Au-  ' 
ditcurs  il  y en  a une  particulière  que  l’onap-  Chabre 
pelle  Chambre  du  vieux Trefor,  en  laquelle 
on  doic  diftribûer  les  Comptes  concernans  le 
Domaine, 

Les  premiers  députez  pour  l’exercice  de 
cette  luftice,  furent  un  Jean Saulnier , Guy 
Chreftien',  & Pierre  de  Mets , par  ordonnan- 
ce  de  Charles  VI.  de  l’an  r39'o.  Et  difem  quel-  la  luùi- 
ques-vns  que  Charles  VIlJcs  érigea  en  Cham-  ce. 
brcs  après  qu’il  eut  chalfcl’Anglois  hars  du 
Royaume,  & leur  afligna  lieu  pour  plaider 
& juger  les- procez  cn  ^l’enclos  du  Palais 
Royal  à Paris , au  lieu  qu’elle  tient  de  pre- 
fent.  Mais  'depuis  ne  pouvans  plus  expédier 
toutes  les  caufes  qui  concernoient  le  Domai-  • 
ne,  pour  les  empefehemens  qui  quelque-' 
fois  leur  furvcnoient , ils  eommenceréni  d’y  - 
commettre  gens  de  fçavoir  & de  mérite  auf- 
quels  ils  renvoyoient  les  differens  ednten-'' 
tkux  entre  parties  qui  fe  prefentoient  eti’  ' 
leur  bureau,  fc  refervans  feulement  lé  pri- 
Vilcge  de  fc 'pouvoir  trouver  au  jugcihcnt-- 
& decifton  d’iceux  comme  Prcûdcns  de 
la  Chambre.  Tant  qu’enfin  François I.  trouva 
cette  invention  moderne,  d’y  établir  qucl- 
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^uC3  Confeillers  dont  les  appellations  rcleve-* 
r oient  en  la  Chamb  re  du  Domaine , & la  mit 
en  œuvre  pour  trouver  deniers.  Invention 
^ui  ne  s’étend  que  dans  les  limites  delaPre- 
voilé  de  Vicomté  de  Paris,  Bailliage  de Scn« 
lis,  Melun,  Bric  Comte-Robert,  Bllampes, 
Dourdan,  Mante,  Meulan  , Beaumont  fur 
Oife,  de  Crcfpy  en  Valois. 


Vc  la  Chambre  des  Monnoyes, 

C H A P I T R E XX  V I. 

V 

COmme  de  la  Chambre  des  Comptes  cftf 
ilïuë  la  police  des  Treforiers Generaux», 
aulfi  depuis  en  aefté  tirée  la  Cour  des  Gene- 
raux des  Monnayes.  Ces  trois  compagnies 
ne  faifoient  anciennement  qu'un  corps,  com- 
me il  fc  peut  voir  par  une  commiflion  da 
l'an  13 fl . intitulée,  léts gens  dt s Comptes  ^ ^ 
Treforiers^  i!y  les  generaUX^MaiJires  des -M00-: 
nojes  dst  moynoBire  Sire,  d Paris,  Et. y voit-, 
on  encore  les  Chambres  oj^üs  tenoieqt  Icursf  i 
Sièges , de  en  celle  de  MeBieurs  des  Mon-, 
noyés  les  remarques  de . veftiges  des  four- 
neaux qui  fervoient  jadis  àrjtBày  des  Mon-, 
noycs.  Voire  il  fc  trouve  une  patente  dePhi- 
îîppes  de  Valois , par  laquelle  il  attribue  à 
la  Chambre  des  Comptes  une  authorité  tocH 
te.  Royale  au  fait  des  Monnoyes , Nous  vou*. 
fins  S*  vous  mandons.,  difent  les  paroles  de 
«C'Roy  addreflées  aux  gens  de  fes  Comptes  » 
fue  toutes  quantes.fois  que  vous  vtrrer^qut 
bon  dp*-  profitable . fera  de  ctoift^e  le  prix  eu  or  éP 
en  argent , affaiblir  le  prix  des  monnoje» 
w>ius,qH»  tuHs.Avions  »' agut* 
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tes  ordonné tfire  faites  tu  noftre  Koj/aUmt , vous 
le  fajjie'!^  faire  : T outefois  fans  muer  ne  cban^tr 
l'alloj/  ut  lefoiJs  d'icelles. 

Du  depuis  nos  Rois  ont  inftîtué  la  Cham« 

' brc'dcs  Monnoyes  telle  que  nous  la  voyons 
pour  avoir  la  connoillance  de  l'alloy , du 
poids  2c  du  prix  des  monaoyes , 2c  empef-T  ^tc&ion. 
cherqu'aucun  tort  ne  fcfill  en  icelles.  Empef-  de  ja 
chement  qui  a donne  lieu  au  Proverbe  que 
nousvfurpons  pour  qualifier  un  tres-homme  ‘ 
de  bien,  de  dire  qu'il’eftmarquéàrA.-Car  Eftre  * 
comtneen  totiteslcs  villes  erquclles il  eiïper-  marqué 
mis  de  forger  monnoyes on  les  marque  par  à \'  a , 
l’ordre  Abecedaire  félonies  primautez,  afin  ' 
que  fi  elles  fe-trouvent  trop  foibles  d’alloy  on  - 
de poids  V on  fe  puifié-addrell'er  contre  les- 
Maifires  des  monnoyes  des  lieux  ; Auffi  Paris 
pour  efire  la  Metropolitaine-de  la  France  eft 
la  première , 2c  pour  cette  caufela monnoy e 
que  l'on  y,  forge  efi:  marquée  à l’ A»  2c  d’au- 
tant que  les  Monnoycurs  dexe  lieu  là  peuvent  - 
eftre  éclairez  de  plus  prés  par  les  Gêner au3(' 
des  Monnoyes  qui  y refident , on  y a toûjours 
fait  monnoyc  de  meilleur  alloy  2c  poids , > 
qu’és  autres  villes  : ce  qui  a donné  cours  à cét 
adage; 

Ces  Generaux  connoifiént  fans  appel , 2c  cif  ■ 
dernier  refibrt  des  deniers  des  boctes  de  tou- 
^ tes  les  monnoye»  de  France,  enfemble  des  - 
abus  2c  malverfations  des  Maiftres  particu-^ 
liers.  Gardes , Prevofts , Eilayeurs,  tailleurs , • 
contregardes , ouvriers , monnoycurs , chan-^  - 
geurs,  aifineurs,  départcurs,  batteurs,  ti-- 
teurs  d’or , ou  d'argent-  2c  de  pailloles , ,orfc-  ■ 
vres,  joviailliers,  graveurs,  balanciers,  2C- 
antres  falfans  fait  de  monnoye, . circonftanr  ■ 

CCS  2c  dépçûdMCCs  d’iccüc,  en  ce  qui  conr- 
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cerne  leurs  cÆats,  charges,  on  métiers.  Êr 
outre  plus,  par  prévention  & concurrence 
avec  les  luges  ordinaires  , des  fau»  mon- 
ïioyeurs,  rongncurs  ',  & autres  de  telle  qua- 
lité fpecifiez  & déclarez  par  les  ordcmnan- 

CCS.  '■  • 

' ■ ^ . .i.—  L_i_ 

' De  la  Chambre  de  l*Edit. 

CHAP  ITR  E XXVII.  ■ 

L'EftablilTemcnt  & derhicre  ércârion  de 
cette  Chambre  cft  proccdée  de  la  divcrfi- 
té  des  Religions.  Le  Roy  Henry  IV.  afin  que 
H luftice  fuft  rendue  & adminiltréc  à les  fu- 
jcts , fans  aucune  fufpicion  , haine  ou  faveur, 
comme- eftant  un-  des  principaux  moyens 
pour  les  maintenir  en  paix  & concorde , or- 
donna en  l’année  IJP7.  qu’en  la  Cour  de -Par- 
lement de*  Paris  feroit  établie  une  Chambre 
compofée  d'un  Prelident  êcfeizcConfeillers 
dudit  Parlement , laquelle  feroit  appellée  Sc 
intitulée  la  Chambre  de  l’Edit,  ôcconrioiftroit 
non  Ifeulcmcttt  des.caufcs  & procez  de  ceux  de 
la  Religion  prétendue  reformée,’  qui  feroient 
dans  l'étendue  de  ladite  Cour , mais  aufiS  des 
reilbrts  des  Paclemens  do'NQrmandie&  Bre- 
tagne, fclonla  jurifdiéiion  quHuycn  feroit 
attribuée  par  fon  Edit  , ÔC  ce  jufques  à tant 
qu’en  chacun  dcfdits  Parlemens  euft  efté  éta- 
blie une  Chambre  pour  rendre  la  Iirftice  fur 
les  lieux  . Ordonna  auflî  que  des  quatre  Offi-  • 
ces  de  Cônfeillcrs  en  fondît  Parlement  rc- 
Jftant  delà  dcrnicfe  ércéI:ion  qui  ca  avoir  ejftc 
par  luy  faite , en  feroient  prcfentemcnc  pour-  - 
vous  ôcrcccus  audit  Parlement,  4.  de  ceux  de  - 
ladite  Rcligion  prctenduc  reformée  fofgfans. 
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de  U vilî e de  Paris. 

& capables,  qui  fcroient  diftribûcz  , à fça- 
voir  le  premier  rcccu  en  la  Chambre  de  l'E- 
dit, & les  autres  trois  à mcfurc  qu’ils  feroient 
rcceus , en  trois  des  Chambres  des  Enqucjftcs, 

& outre  que  des  deux  premiers  Ofl&ces  de 
Confeillers  laïcs  de  ladite  Cour,  qui  vien- ~ 
droient  à vacquer  par  mort , en  fcroient  auïH 
pourveus  deux  de  ladite  Religion  pretenduÊ  ' 
reformée,  & iceux  rcceus  , diftribuez  aux 
deux  autres  Chambres  des  Enqueftes. 

II.  y avoit  auparavant  eu  une  pareille  . 
Chambre  cAablic  à Caftres  pour  le  rcjSbrt  de  . 
la  Cour  de  Parlement  de  Tolofc,  & en  ont  ,, 
cfté  depuis  établies  d‘autr&s  pour  Bordeaux 
& Grenoble  , dcfqucUes  nous  parlerons  en  .. 
leurs  lieux. 

Ce  que  je  yeux  maintenant  dite  de  plus,  ■ 
c'eft  que  cette  chambre  de  Paris  fut  comme 
toutesdes  autres , compofée  ainlîque  dit  eft, 
pour  connoiftre  .&  juger-  en  fouveraincté  & 
dernier  rcdbrt  par.  arrefts  , privativement  à . 
tous  autres , des  procez  & dirferens  meus  & 
à mouvoir , dcfquels  cettx  de  la  Religion  pre* 
tendue  reformée  fcroient  parties  principales 
ou  garants , en  demandant  ou  delfendanf,  en. 
toutes  matières  tant  civiles  que  criminelles, 
fi^nt  Icfdits  proccz'par  écrit  ou  appella- 
tions verbales , ôc  ce  il  bottfcmblditaufditcs  •• 
parties , & l’une  d’icclle  requcroit  avant  con-  - 
teflration  en  caufe  pour  le  regard  des  procez  .. 
à mouvoir,  excepté  toutefois  pour  toutes 
matières  benciîcialcs.,  &lcs  podetfoircs  des  > 
dixmes  non  inféodez,  les < Patronats  Bcclcfî- 
adiques , les  caufes  où  il  s’agid'oit  des  droits 

devoirs  , ou  Domaine  dcl’figli fc,  qui  fe- 
roient toutes  traittées  ÔC  jugées  en  la  Cour  de  ' 
Parlement , fans  que  ladite  Chambre  de 


Di. 
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(Ut  ctt'peaft  connolAfc.  Comme  auHi  if  fut 
ourdonné  que  pour  jug.cr  £c  décider  les  procez 
criminels  qui  interviendroient  entre  Icfdits 
Ecclcliaftiques  , &'CCux  de- ladite  Religioit’ 
pretenduë  tetormcci,'û  l’Ec  elefiaftique  elloit 
deffendeur , en  ce  cas  laconnoiflàttce  8c  jugei 
ment  du  procès  criminel  appartiendroit  à la 
Cour  fouveraine-' , priVacivement  à;  ladite 
Chambre  J ôc  où  rEcclcliaftiquc  feroit  deman- 
dciir  8c  ccluf  de  ladite- RcKgi on  prétendue 
detfendeor , la  côimoHl'ancc  8C  jugement  da 
procès  criminel  appartiendroit  par^appel  èè 
en  dernier  rclTort  à laditeChambre  établie.' 
Gonnoiftroit  auâi  ladite  Chambrectrfon  rcf«' 
fort , comme  les  autres  au  leur -,  en  temps  dé: 
vacations  , des  matières  attribuées  par  lés 
d«  ^ Ordonnances,  auxChambres  ctablks  - 
v«a.  entempsde  vatation;-  Et  Les  procez  partis 
fions*  féroient  départis  en  la  mefme  Chambre  par 
les  luges  qui  feroient  par  luy  nommez  par  fes 
lettres  particulières  pour  cet  effet  . Voire  adj 
venant  qu'un  procez  feroit  parti  en  toutes  les  • 
chambres  my-parties, le  partage  feroit  ren-*- 
TOjé  à laditechambre  de  Paris.  - 


"Delà  ConneflMe,  Marefehanffée  & AS* 
mraftté  de  fronce , Eanx  & Foreftsi . 
Bailliages  Ù*  anites  ïtirifdiêions^ 
de  l' enclos  du  Valais  de  Farts  ' 

GHAPITTIE  XXVIIi;. 

Toutes  les  chambres  fufdites  font  dedans 
ircftcLos  du  Palais  deParis»  comme  encore 
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dt  la  ville  de  Paris. 

Icslufifdiûionsdcla  Conncftablic  &:  Marcf- 
chaudec  de  France  : l'Admiraùté  , les  Eaux, 
ic  Forefts , Sc  les  Bailliages.  ' 

Le  Conncftable  ôc  Marefehaux  ont  lent  Corm  ' 
Sicgeàla  Table  de  Marbre , où  ils  connoiF-  Aabii*^ 
fent  des  procez  qui  font  entre  gens  de  guerre,  &Maref. 
ic.Treforiers  pour  le  fait  de.  leurs  gages  & 

autres  chofes  qui  en  dépendent. 

L'Admirai  a aulE  fon  Siege  à la  tnefme  Ta— ^ Ad  mi> 
où  il  juge.des  trafics , prifes,.  pirâte--'^^'** 
ries  ic  autr-fs  ebofes  qui  concernent  la  ma- 
rine. 

Les  grands  MaiÆrcs  Enquefteurr  6t  Gène..  Mufire 
taux  Réformateurs  des  Eaux  & Forefts , j de;  eaux 
ont  encore  leur  lurifdiâion  fur  .lis 'fraudes,,  ^ 
triperies  & abuxqui  fe  commettent  es  Fo- 
refis,  rivières  & étangs , pefeheries  & toutcxi 
fortes  d’caux  ,&  de  bois  qui  font  du  Domai- 
ne de  la  Couronner  Et  à > elle  rclïbrtiflcnr. 
les  trois  cens  Officiers  des  trois  cens  Sièges 
«es  causée  forefts  ce  ce  Royaume. 

Le  grand  Chambr'ier  ou  grand  Chambellan- 
oe  France , l’un  des  cinq.  Eftats  que  nous 
vons  ditoy-defius  avoir  efté  dé-  toute  ancien-  brier. 
aeté  plus  eftimez  prés  la  perfonne  de  nosR  ois> 

^oit  aulfi -jadis  fa  luftice  à cette  .Table  de 
Marbre  du  Palais. 

Bt  davantage , pour  l'exercice  de  là  lürif*  BaîHîagc 
«iûion  du  Bailly  il  a une  Chambre  dans  la  de  Paris» 
grand’ Salle  de  ce  Palais  joignant  la  Chapdlc, 

^pofée  d’un  Lieutenant , de  deux  ConfeiU 
1ers , d’üiv  Procureur  du  Roy  , d’un  Greffier 
^ hait  Huifliers  ou  Screens , quatre  .ordinai-' 
ïcs  & autant  d’extraorcUnaircs. 

Ce  Bailly  lors  que  nos  Rois  anciens  logeoient 
^ ce  Palais , Siège  de  la  Cour  Souveraine  éé 
lit  de  U lu  fticc  des  Pairs , cn-avoit  la  charge  - 
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& la  garde  en  leur  abfcnce,  jouïlToit  de  beaux 
droits  ôc  privilèges  , fçavoir  elt  dans  le 
Palais , pourpris  ic  enclos  d’iccluy , de  tout 
droit  de  lufticc  , lurifdiaion  5c  Seigneurie 
moyenne  5c  b^dc  en  tous  cas , excepte  l’ex 
cution  des  cas  criminels , pour  Icfquels  il  con- 
renoit  faire  punition  eorporcUc  , car  il  croit 
tenu  de  rendre  le  mal-faiûeur  tout  jugé  , s'il 
ét  oit  laïc  auPrevoA  de  Paris , dehors  la  por- 
te du  Palais  fur  la  chaudee  , pour  en  faire 
l’execution,  ou  s’il  étoit  Clerc  ou  Prcilrc 
à rOlEcial  de  rfivefquc. 

Et  ed:  vrai  - femblablc  qu’il  avoir  lors  fa* 
demeure  en  cét  hodcl  oùhabitc  maintenant 
Monfieur  le  premier  Prefident  , qu'on  appel- 
Ic  encorc  le  Bailliagc;5c  oaicRoyLouïsXlI.fc 
retira  laidant  fon  Palais  à tant  de  belles  com- 
pagnies de  luges , pour  moniîrrcr  T honneur 
&i‘la  rcvcrence  qu'il  avoit  à la  luAicc. 

t ■ - 

. De  là  laflice  du  grand  Chaftéleti' 

CHAPITRE  XXIX. 

frivoft  T A ville  de  Paris  fc  vante  encore  pour  Ic- 

dcFaris.  -* — ^ plus  éminent  5c  magnifique  Trofncde  fa 
propre  5c  particulière  luftice , non  du  Bailly, 
Scncfchal,  ou  Viguier  , qui  décide  fes  caufes 
comme  aux  autres  villes  du  Royaume,  mais 
fc  glorifie  d’un  Prevoft,  qui  rend  ledroiti- 
fon  peuple  par  la  bouche  de  fes  Lieutenans  5C 
Officiers , Prevoft  lequel  commença,  premiè- 
rement de  monter  en  crédit  fur  la  fin 
de  la  fécondé  race  de  nos  Rols  , 5c  lors 
que  les  Comtes  laüTerent  l'exercice  perfon- 
Jwldc  htlufticc-  , 5c  de  leux  IwrifdiAionà 


Dipili;  Ly  Google 


ufage. 


dé  la  ville  de  Paris.  i éi 

îfcors  Licurcnans . pour  s’arrcftcr  feulement 
auxmuniiiccnccs&libcralitcz  Royales, & s'ha- 
bituer du  tout  aux  armes  J de  ces  Ucutenans  ‘ 
les  uns  furent  appeliez  Vicomtes , les  autres 
Viguiers  6c  les  autres  Pfevofts,  du  mot  Latin  ^ 
Pi'apofitus  Car  en  cette  façon  les  voyons-  mcz. 
nous  eftrc  appeliez  és  anciennes  lettres  de  ' 
nos  Rois  lors  qu’elles  s’addrefloient  aux 
Prevofts. 

le  fçay  que  pluüeurs  font  d'avis  que  la  di- 
gnité Prevoftalc  a eité  tirée  des  Romains, 
cftimantquc  lors  que  les  François  arrivèrent 
és  Gaules,  ils  trouvèrent  chaque  cite  garnie 
defes  PrcvoUs,  Mais  apres  avoir  fait  repaüer  rrevofté^ 
par  ma  mémoire  tous  les  aftats  que  les  ro-  quâdve. 
oains  établiübicnt  fur  leurs  Provinces , je  ne 
voy  point  qu’avec  aucun  d’entr’eux-  nous 
pniflionsaiïbrtirlcnomdecettuy-cy.  Et  qui 
m’induit  davantage  à croire  que  c’eft  une  di- 
gnité érigée  depuis  le  temps  deC  jiarlemagnc 
& de  fon  fils  Louis  le  Débonnaire  i c’eft  qu’en- 
corcque  jelife  cnlcursQrdonnanccsplulicurs: 
tcglcmens  pour  les  comtes , en  qualité  de 
perfonnes  qui  exerçoient  la  lurifdiéHon  ordi- 
naire, fl  elt-cc  que  je  ne  trouve  point  un  feul 
endroit  où  il  foit  parlé  des  Prevofts.  Et  ne. 
me  puis  perfuader , s’ils  eufl’ent  cfté  en  eflence 
qu’ils  les  euft'ent  oubliez..  De  manière  qu’il" 
faut  que  l’Office  de  Prevoft  foit  venu  lors  que 
les  comtes  fe  démirent  de  leurs  Bftats  de  ludi- 
cature  fur  autruy , c’eft  à dire  lors  qu’ils 
commencèrent  à fe  faire  grands , 6c  à manier 
les  armes , tout  de  la  mefme  forte  que  les 
Ducs , qui  fut  depuis  le  règne  de  Louis  le 
Débonnaire. 

Celuy  de  Paris  eft  chef  de  la  lufticc  6c  po- 
lice de  cette  grande  ville  en  premier  relLort 
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irevoft  ^ toute  la  Prevofté  & Vicomté  d’îcclltf 
Js  Paris  ville  autant  ou  plus  remplie  de  peuple  que  Iz 
luge  de  plus  belle  &plus  grande  Province  du  &oyza> 
Ja  ville,  fnç . Vicomté  gloricufement  appanagée  de 
fept  nobles  Bailliages  , defquels  nous  trait- 
terons  cy-aprés , fans  le  nombre  infiny  des 
l>ourgs  & villages  qu'elle  régit  , que  l’on> 
peut  voir  en  la  couftume. 

offiae^  Philippes  Augufte  ayant  fait  rebâtir  le 
du  Pic  Chaftelet,  & y établir  le  Siège  ordi- 

veft  de  nairc  de  la  lurifc  i ,lion  de  cette  dignité , qui 
Paris,  a trois  Licurenans  fous  elle , que  nous  appel- 
ions vulgairement  de  la  qualité  de  leurs 
charges , Civil , Criminel  5c  Particulier  , uir 
Procureur  & Avocat  du  Roy  , douze  Con- 
fcillers , le  Confervateur  des  Privilèges  ( Of- 
Prevoft  ficc  inftituc  par  Philippes  de  Valois,  lequel* 
C *yant  donné  aux  Efeoliers  dcl’Vnivcrlité  de 
vatcur*  force  beaux  privilèges,  en  l'an  1340,- 

dïsPrivi  confcrvation  d’iceux  leur  bailla  pour 

léger  de  lugc  IcPrcvoR  de  Paris , qui  pour  cctîc  caufe 
1 Vaiver  futd^ll' rs  qualifié  Confcrvatcur  des  Privilc- 
^ • ges  Royaux  de  l’ Vnivcrllté  de Parisl  les  Com- 
mifiaircs  examinateurs  commis  &diftfibuez 
par  les  feize  quartiers  de  la  viPe,  les  Gref- 
fiers , les  Notaires  & Tabellions  ; 5c  les  Scr- 
gens  à cheval  êc  à verge , lefqucls  font  tous 
les  ans  une  montre  folcmnclle  & fort  magni- 
fiquement, le  lendemain  de  la  Trinité. 

Sbgc  du  Cette  lurifdiélion  fut  quclquc  tcmps  exer- 
jrevo^  cécau  chaftcau  du  Louvre , fous  le  regnede 
au  Lou  ' ^ f pendant  qu’on  reparoit  les  ruines 

vxc,  tiug,rand  Chaftelet  î mais  en  l’an  iyo6;  onia 
rétablit  au,premierSkgç  dé  fà  gloire, je  dis  en 
ce  Siège  que  quarante  & tant  d’innées  depuis^ 
ona  cnrichy  de  ce  corps  d'hoftel , oùmaimci 
«Aftt  fe  tient  la  Chambre.  des.Commiflàiret> 
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itla  ville  de  Paris, 

Qi^t  à ce  qoc  le  Prevoft  cA  appcllé  par  les 
lettres  du  Roy,  garde  de  la  Prevofté  & Vi-  p^fj, 
comté  de  Paris,  c'cA  encore  unemarqucqui  venduë.- 
nous  refte  de  l’ancienneté.  Avant  le  regne  de 
S.  Louis  rOflSce  de  PrevoA  de  Paris  fe  ven- 
doit  au  plusoifrant,  dtnt  ilai'venoit  qu*plu~ 
fiturs  pilhries  maléfices  ùohnt  commis  ( ce 
font  les  mots  dulleur  du  Haillan  ) ù’ejiott  /o- 
taUment  jttfiiet  corrompue  par  fav  urs , dons  éf*' 
promijies  , dont  1 1 commun  peuple  nojeit  hati- 
terau  K.ojaumt  de  France , de  forte  qu‘ il /toit 
prtfque  'vague  , Ù“  fiouventifois-  aux  plaids  de 
la  PrevoJîP  de  paris  n’j  avait  que  dix  perfonnes 
au  plus  , pour  les  injufiiees  éf  abus,  que  l'on 
tommettoit.  Pourtant  ne  voulut  plus  le  Kop 
que  la  Prtvofii  fut  vendu! ^ mais  voulut  que 
d' crefnavant  elle  fut  donnée  à quelque  grand  ù* 
fiage  homme , avec  bons  gages , Ù*  fit  abolir  tou- 
tes les  mauvaifes  coujlumes , dent  le  pauvre 
peuple  /toit  grevé  auparavant , éffit  enquérir 
par  tout  le  pais  où  il  peurroit  trouver  vu  bon 
jujlicier.  "Et  luj  en  fut  amen/ un  qu'onappe  lloit 
EJlienne  Boileau  , auquel  il  donna  COffice  du  , 
Prevoji  de  Paris  , lequel  depuis  fe  gouverna  très- 
fagement  audit  Office  , en  forte  qu'il  tCy  avait 
larron  ny  autre  msl-faiéieur  qui  ofaB  demeurer 
dans  Parij  , que  tantsjlilne  fuji  pendu  ou  puny 
i la  rigueur  de  luHice  flon  la  qualité  du  de.it,. 

Belle  orionnancc,&  trés-jufte  certa'ncnicnt,;  Prevoflé- 
mais  à laquelie  fes  fuccctrcurs. apportèrent  cet-  de  Paris- 
tc  nouvelle  police,  que  tantoA  ils  baillèrent. 
ce  ic  dignité  PrevoiWc  de  Paris,  aurtl  bien 
que  celle  des  autres  v.llcs  à ferme  certain,  tauroft 
temps,  au  plus  offrant  & dernier  enchcriileur,  ca  girdc. 
tantoA  en  garde  , félon  l’opinion  de.ceux  qui 
gouvcrnoicnt  leurs  affaires.  Au  premier  il  y . ^ 

avoir  plus  de  profit,  au  fécond  plus  d’honneur 
pour  leurs  MajeAcz.Sous  Philippes  le  Bel  ôc  le. 
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Long  elle  fut  baillée  à ferme  : fous  Philip-^ 
pes  de  Valois  du  commencement  en  garde,, 
puis  en  l’an  134.9.  à ferme.  Pendant  la  prifoa 
de  Ican  en  l’a  lcmblée  des  trois  Eftats  , par  E- 
dit  du  y.  Février  furent  les  fermes  def- 
fenduës,  & ordonné  qu’elle  feroit  baillceen 
garde , à la  nomination  des  gens  du  païs. 
Edit  depuis  révoqué  par  Charles  V.l'an  ii66é 
& les  fermes  remifes  lus , afin  d’avoir  moyen 
d’ae.^uiter  fes  debtes.  Charles  VI,  releva  les  "^ 
gardes  par  fon  ordonnance  du  29.  jour 
d’Aoufti  mais  avec  une  religion  plus  gran- 
de que  fous  fes  predccelîcurs  , vou'ant  que 
les  PrevoAez  fuflent  derechef  baillées  à gar- 
de,& que  l’on  y mift  bons  & fuffifans  perfon- 
nages , des  lieux  & pais , ou  plus  prochains, 
par  bonne  & meure  élcéHon , qui  s’en  feroit 
en  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris , pre- 
fens  & appeliez  à ce  quelques  Seigneurs  tant 
du  Grand  Confeil  , que  du  Parlement  Tre- 
foriers  de  France , & qu’ils  leur  donnaU'cnt 
gages. Ordonnance  que  toutefois  il  annulla  lix 
ou  fept  ans  après.  Bref  , il  try  eut  jairuis  rien 
fl  certain  que  l’incertitude  en  ce  fait  .Les  villes 
affeélionnoient  les  Prevofts  en  garde , com- 
me ceux  qui  pour  leur  prud’hommie,  & 
fans  bourfe  délier,  étoienc  appeliez  à.  cette 
charge.  Mot  qui  étoit  encore  en  ufage  fous 
Louis  XII.  lequel  enl’anmilquatrecensqua- 
tre-vingts-dix-neuf,  ordonna  que  les  Prévoies 
en  garde  feroient  éleus  aux  Auditoires  des 
Bailliages  & Sencfchiufrécs.  Voilà  le  ména- 
ge que  l’on  obferva  plufieurs  ans  en  ces  di- 
gnitez,  6c  dont  encore  nous  avons  la  marque 
ftjfdite  en  celle,  de  Paris,. 


4e  la  ville  de  Paris, 


des  'luges  Confuls, 

•Chapitrée  XXX. 

CHarlcs  I X.  accreût  par  Edit  dcl'an  ï}6i.  I gei 
Icluftrc  & la  g randcur  . de  çctte  belle  & Corful< 
grande  ville,  d'une  luAice  & lurifdiûion  uou-  ÇV 
vdlc  composée  de  cinq  notables  bourgeois 
quela  pureté  &.;.nettcté  de  vie.mectoii  hors 
la  prcÂe.du  vice,  & dont  le  plus  ancien  ôc 
capable  fc  qualifieroit  liage  des  Marchands,  <$é 
les  autres  quatre  rimplemcnt  Confuls  , lef- 
qucls  feroicnr  tenus  àp.  preAer  ferment  à la 
Cour  de  Parlement , ainll  que  les  luges  ordi- 
naires j Pour,  à l’imitation  des  conlervateurs 
des  foires  de  Lyon,  Champagne  ôc  Brie,  & 
de  la  bourfe  commune  des  Marchands  de 
Tholofc,  décider  & juger  fommaircment 
3c  félon  l’obfcrvancc  des  Marchands , les  dé- 
bats & procez  qui feroient  formez  ôc  intentez 
feulement  par,^lefdits  Marchands  , pour  le, 
fait  de  leurs  marchandifes  ôc  denrées,  fans 
eftrc  liez  ni  aftraintsau?c  fubtilitez  desLoix 
3c  Ordonnances. 

Ce  droit  de  Confüiat  a depuis  aufli  efté 
donné  par  privilège  & prérogative  de  gran- 
deur à quelques-unes  des  meilleures  villes  de 
ce  Royaume , pour  delfendre  & fermer  les 
loyaux  Marchands  contre  l’infidélité  des 
banqueroutiers  :•  mais  nous  en  parlerons  e^ 
leur  rang,  ainii  que  des  autres  polices. 
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DJt  Privoft  des  Marchands  , Ù* 
des  Efchevins, 

chapitre  XXXI. 

TRaittons  maintenant  de  ces  nobles  êc 
glorieufes  dignitez,  dont  les  plus  illu- 
Arcs  familles  de  Paris  fc  tiennent  honorées 
comme  des  premières  Magidxaturcs  publia 
^ues  de  la  première  ville  du  monde , je  dis 
du  Prcvnft  des  Marchands  ic  Efehevins , qui 
ont  la  refervedu  gouvernement  politique  & 
le  gouvernenr  des  grandes  & gsaves  préroga- 
tives de  cette  grande  & renommée  ville. 

Les  Hiftoriens  François  en  attribuent  la 
première  ércâion  à Philippes  II.  vraye- 
ment  l’Augullc  de  noftre  Rome,  qui  com- 
mençoit  de  régner  en  l'an  ii9o.  & qui  fit  fer- 
«taîclo*  Paris  de  murailles  ducoftédel’Vnivcr- 
fité  avant  que  d'aller  en  la  terre  Sainte. 
Èfehe-  Voky  les  propres  paroles  de  l’Hiftoirc. 
vihs  par  SimblailtmeMS  feurce  que  la  Cité  de  taris  n‘ f- 
qui  cri  toit  f oint  elofi  du^ojit  du  petit  tant  , tirant 
vers  le  M.ont  Sainte  Geneviefve  ,ù’  prévenant 
que  fi  dmant  fon  abftnee  , y fufifent  furvenus 
aucuns  ennemis , ils  l’euffent  p/st  facilement 
f rendre  pill/e  , il  fit  venir  vers  luy  cinq 

perfinnages  ( jc  croi  qu’il  faut  ainli  dire , ic 
Armoi  ^ notables  de  ladite  ville, 

ries  6c  ***fi^*i'^  ayans  baillé  le  gouvernement  d’ieelle 
Ictir  Cl.  il  les  nomma  "Efehevins,  ù*  leur  donna  pour 
gniiîoa  armoiries  l’Efeu  de  gueules  à la  nef  ou  navire 
<ion.  d’ Argent,  ati  chef  d'arttsrfemé  de  fleurs  de  Lye 

d’or  pour  mentrer  que  Paris  efi  la  Capitale,  ér 
Comme  maiflreflt  des  villes  Françoifes  , de  It- 
fttellt  le  Roy  efi  le  Chtf,  Seignturtîf  patron 
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itmme  ctluj  qui  commande  fur  une  nef  ch  tcu-  ~ ^ 

Us  chojtj  abondent,  y uffi  faut  H donner  à Ia  ]gpcc^é 
villede  ParîroA  hena  ur,  qu’elle  eji  non  feule^  Paris. 
fotnt  U Capitale  de  ce  Kajau/ne  , mais  aujji  It 
Fatron  , le  mirtir  , J'exemfle  , le  ma^a'sfn  , la 
ferce^  lafentaine,  la  boutique,  éf  bnf  le  l 
duquel  toute da  France  fe  pourvoit  de  tout  te  qui  * ’ 

luy  ef  necejfaire . Ledit  Knj  fit  elorre  ladite  rville 
de  murs  t port  aux  fofftt^-.  qui  ejl  ce  ^ui  ejl 
tontenu  depuis  la  riviere  de  Seine  à l’Hofiel  de 
Nejle,  près  les  Augufiint , en  tirant  compre^ 

UaHt  tout  U circuit  .des  portes  S.  Germain  des 
pre:^,  S . Sftchel , S.  iacques  , S.  Marcel,  d 
tetcurnerà  ladite  riviere  de  Seine , parle  haut  de 
ladite  ville  , au  lieuappell/ laTourntlle  dl’ett- 
dreitdei  Celeflins. 

Il  y-avoit  bien  des  le  temps  des  Mérovin- 
giens quelques  luges  ou  Magiftrats , qui  a- 
voient  l'œil  fur  la  police  de  cette  noble  ville,  ^ 

& qui  tenoient  le  SiCgc  de  leur  luüice  pre- 
mièrement & pendant  le  règne  de  Chîjdçbcrt 
premier , en  une  maifon  proche  du  petit  Cha. 
ftelcr , que  Grégoire  de  Tours  appelle  U 
maifon  des  Marchands  ù*  trafiqueurs  > puis 
quand  la  ville  fut  accrue  du  cofté  de  la  mon- 
tagne , en  une  autpe  , affife  prés  la  porte  S, 

Iacques , appcllée  le  Parloir  aux  Bourgeois, 
de  laquelle  nous  avons  parlé  cy-deBus  5 Mais 
ce  Roy  éleva  cette  dignité  à un  plus  haut 
étage  de  grandeur , ôc  comme  s'il  l'eût  nou- 
vcllcttjcnt  érigée  » luy  donna  tant  d’autori- 
té , que  nulle  autre , quoy  que  grande  & éle- 
vée , n'égale  point  au jourd^huy  la  grandeur 
de  fon  luftrc.  Il  enrichit  les  Magiftrats  de 
glorieux  titres  , de  Prclidcnr.dcPrcvoft  des 
Marchands,  à la  différence  du  Prevoftdcla 
Itifticc,  que  l'on  qualifie  ftmplemcnt  prevoft 
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de  Paris,  & les  quatre  AfTclTcurs  d’Efchcvini 
de  la  ville,  & leur  afligna  pcut-cftrc  cette 
place  eu  Grève , où  François  I.  a depuis  fait 
tâtir  le  magnifique  Hoftel  de  Ville  pour  tenir 
leur  aflcmblée. 

Magiftrats  de  it  grande' autorité  que  Philip- 
pes  de  Valois  en  l'an  1345 . un  an  auparavant 
fon  deceds  voulant  pour  les  guerres  qu’il  a- 
voit  contre  les  Anglois,  lever  un  fubîide  de 
fix  deniers  pour  livre  pour  chaque  denrée  qui 
feroit  venue  au  dedans  de  la  ville , Prevoftd 
■ic  Vicomté  de  Paris,  il  ne  le  pùt  obtenir  • 
que  pour  un  an , & ce  du  confentement  du 
Prevoft  des  Marchands  & Efehevins  i voire 
parles  Lettres  Patentes  du  17.  Février  134p. 
ilprotcftaquccét  impoU  n'apporteroit  pour 
l’advenir  aucun  préjudice  aux  privilèges  & li* 

, bertez  des  Parifiens , ni  qu’aucun  droit  nou- 
veau luy  feroit  acquis  contr’ eux*,  ni  à eux  en- 
contre luy  : mais  qu’il  l’imputoit  à unfubûde 
gracieux.  Il  futprcvcnu  de  mort  avant  que  de 
.luy  faire  fortir  clfet.Au  moyen  dequoy  lcRoy 
lean  fon  fils  fuppléa  à ce  defaut.  Et  d’autant 
.qu’il  n’y  avoit  juges  des  différends  qui  pou- 
•voicnt  rcfulter  de  cette  levée,  il  en  attribua 
'la  connoiflance  aux  mefmes  Prcvofts  •des 
Marchandsôc  Efchcvins  de  la  ville , à la  char— 
.gcquc  là  où  ils  nepourroient  accorder  les 
parties , les  gens  des  Comptes  en  connoi< 
ilroient.  ' • 

Ce  Roy  lean  étant  depuis  arrefte  prifon- 
. nier  en  Angleterre , ils  firent  encore  luire 
un  autre  trait,  mais  bien  plus  hardy , de 
leur  puiffancc.  Car  comme  les  Eftars  éipient 
affemblcz  aux  Auguliins  pour  la  délivrance 
delà  MajcAé,  à laquelle  le  fang  François  qui 
ükC  peut  mentir , iaifeit  incliner  lc$  villes  , 

que 
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■goc  les  ehofes  Icmbloicnt  promettre  enfin  . 
quelque  remede , le  Prevoft  des  Marchands 
partifandu  Navarrois  fit  aficmblerlcs  gens 
de  métier,  & accompagne  de  trois  mille 
hommes  armez,  vint  à l’Hoftel  de  S . Paul , 
logis  du  Dauphin,  qui  depuis  régna  fous  le 
nom  de  Charles  V.  & ayant  ailicgé  toutes  fes 
avenues,  H.  faifi  la  porte,  monta  en  la  Cham- 
bre où  eftoic  le  Prince,  accompagné  de 
gens  armez.  Le  Dauphin  fut  tout  étonné, 

Nevoüts  /tontte\foi»t , luyditle  Prtvojl , dt 
thoft  que  vous  <verr*7^^  car  ce  qui  fe  fait  a efii 
trdcnnf,  il  faut  qu'dinjijè  fafe..  Mais  le  fignal 
donné , lean  de  Conflans , & Robert  de  Cler- 
tnont  Marefehaux  de  iPrance  , les  deux  plus 
confidens  (erviteurs  du  Dauphin  , furent  tuez 
devant  fes  yeux , & fi  prés  de  luy , que  le  fang 
réjallit  fur  fon  vifage.  Ha\  s’écria  le  pauvre 
Prince , qu’  ejl-ctcj  ? eu  voultT^voUr  au  fang  da 
Pj-anct  ? Non  JHonfeigneur , luy  dit  le  Prevoft, 
f' lijfeurei^’vous  , ne  craigne':^foint , ce  n’efifas  i 
'veut  à qui  l'on  en  veut,  font  vot  déloyaux 
frvitturs  que  nous  cherchons  ^ lef quels  vous  tnt 
final  (onjiilU.  Aïoti  il  luy  olïa  fonchappc-  Chappe 
ron,  & luy  mit  leficnfurlatefte,  my  party  rond» 
de  rouge  & de  pers  à la  livrée  de  ceux  de  la 
ville,  ôc  prit  ccluy  du  Dauphin  qui  eftoit  de 
brunctc  noire,  orfeverifé  d’or,  & le  porta  ’ 
tout  le  jour  fur  la  telle,  pour  fignal  de  fa  Di- 
ûature.  Ce  fait , ics  corps  furent  traînez  à la 
Table  de  Marbre,  & delà  jettez  en  la  Côur 
du  Palais,  enfpeélaclc  au  furieux  populace  ^ 
soi  y accourut  de  tous  collez  avec  huées  & 
applaudificmcns.  Et  à l’inftant  il  envoya  au 
Dauphin  du  drap  rouge  & pers  pour  faire  un 
chaperon , ôc  afi’emblant  le  peuple  à l’Hoftel 
de  ville  en  Grève , luy  fit  avouer  ce  maCicrcî 
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& en  fuite  au  Dauphin,  & aux  Eftats  lors  ‘ 
aîTcmblcz  à fort  contraires  effets.  Et  pour 
clôture  d’un  ferme  adveu,  il  écrivit  aunoni 
de  la  ville  de  Par*  , des  lettres  à toutes. les 
, honnes  villes,  du  Royaume,  pour  les  exhor- 
ter de  fe  .joindre  ayccl^  Capitale,  6c  pren- 
dre-fa  livrée  comme  avoit  fait  le  Dau- 
phin,  pour . reformer  a bon-'écient  le  Royau- 
me. 

Voilà  deux  marques  qui  remarquent  afTcz 
fpecialcment  la  grandeur  de  ces  dignitezl 
Aufquellcs  toutefois  Charles  VI.  fit  bien  de- 
puis bailler  l’aîlc  pour  un  temps  : car  n’ay'ans 
voulu  recevoir  un  impoft  qu’il  vouloit  le- 
ver dans  Paris  de  la  vingtième  partie  detou- 
tes  chofes  qui  fe  vendroient , & une  troupe 
de  mutins  après  avoir  mis  en-pieçes  le  Col- 
Icûcur  de  cét  impoft,  s’en  cftant  allée  en 
l’Hoflel  de  ville , & pris  contre  les  ferraiers 
Wee  des  d'iceluy  toutes  les  armes  publiques , cntr’au- 
M iUo  très  des  Maillets  de  plomb  qui  avoient  elle 
faits  par  le  “'commandement  de  Hugues  Au- 
briot  Prevofl  de  Paris,  pour  envoyer  au  Con- 
nellable  afin  d’armer  fes  gens  de  guerre  : Ce 
Roy  retournant  de  Flandre  tout  boùfi  de  co- 
lère contre  les  Parifiens , entra  dedans  cette 
ville  en  armes , 6c  au  milieu  de  fon  armée , 
laquelle,  après  qu’il  eut  rebuté  les  fupplica- 
tions  du  Prévoit  des  Marchands , Efehevins 
6c  notables  de  la  ville  quiluy  elloient  venus 
au  devant  les  clefs  en  la  main,  s’épandit  à 
l'inllant  par  tous  les  quartiers , 6c  arracha 
toutes  les  chaînes  des  rues , qui  furent  char- 
gées ôc  emportées  au  bois  de  Vincennes^ 
Puis  ayant  fait  trancher  la  telle  à trois  cens 
des  plus  fîgnalez  bourgeois , fe  contenta  enfin 
pqur  dernière  marque  de  vengeance  d’9i> 
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ioimcr  par  fonConfeil,  d'autant  qutla  E/“che. 
'ville  dt  far/s  avof/  trempé  en  cetiejidftion,  elle 
fietet privée  de  l'Efehevina^e,  des  chaînes,  des 
armes, de  tous  les  privilèges  jujques  à tant  ju' au-  rifien* 
triment  fut  ordonné.  Que  pour  compenfation  du  en  l'a» 
trime  capital , les  coupalles  de  laf édition  , fui- 
’^ant  l'in  format  ion  fur  ce  dignement  faite , paye- 
ment  lamoitif  de  leurs  biens.  Ce  qui  fut  exécu- 
te cn.grandc  diligence , pour  renvoyer  bicn- 
toftles  gens  de  guerre , par  le  moyen  de  l'ar- 
gent qui  fut  levé  en  cette  exaiition. 

Toutefois  cinq  ans  après  que  le  Roy  eut 
ainû  ofté  aux  Pariliens  leur  Prevoll  des  Mar- 
chands, & leurs  Efehevins , lean  de  Follevil- 
lc  Confeiller  en  Parlement  -,  & Prévoit  de  Ffche: 
Paris  remontra  à la  Majefté  qu’il  ne  pouvoir  vins  re« 
Icul  gouverner  la  /uftice  de  ladite  ville,  qui  mis  aux 
luy  avoit  efte  donnée  lors  qu’elle  fut  oftéc 
aufdits  Efehevins.  Lors  le  jtoy  adoucilfant 
lon  ire  & indignation  contre  les  l^ariùcns  e 
leur  rendit  leur  Efehevinage,  ôcleur  iufticc, 

& alors  fut  clcu  Prévoit  des  Marchands,  Ican 
lavcnal.dcs  Vrlins,  Gentil-homme  Pariiicn 
ldu,commc  ondifoit,  dcl’illultremaifon  des 
Vilins  de  Rome.  Prevofte  ôc  Efehevinage 
que  Louis  XI.  rchauda  encore  depuis  de 
grandi  honneurs , & de  beaux  privilèges  pour 
tous  les  manans  & habitons  de  la  ville. 

* Car  ce  Roy  citant  venu  ^un  jourdifncr 
tlans  l’Holtcl  de  Ville  après  lapaixdcCon- 
flans , remercia  là  les  Prévoit  des  Marchons , tour- 
Pfehevins,  & autres  principaux  bourgeois  &,^cois<lc 
conviez , de  la  fidelité  qu’ils  luy  avoient  gar-  Paiis. 
déc , en  confideration  de  laquelle  il  voulut  &c 
ordonna,  les  bourgeois  deParis  ne  pourro'sent 

ijirt  contraints  ^ de  loger  par  Pourri  ers.  Que  nul 
ne  pourrai t tmp*fchtr  nt  r (tarder  lesvimrtj  à* 
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m^rchandires  ^ut  l'on  amenertit  à Parij. 

Iti  bourgeois  de  Paris  ajans  fiefs  arriéré- fief Sj 


ban  éy  arriéré -ban  : àp  que  tous  bourgeois  de  P», 
ris  en  general  ne  feraient  tenus  de  refpondre 
pourraient  efirt  tire")^  eu  iugemtnt  pardervafit  a/é^ 
tre  luge  que  l e leur  ordinaire . 

Or  pour  toucher  en  peu  de  mots  les  prin- 
cipaux points  de. la  lufticc  & Police  de  ces 
grands  Magiftrats , ils  font  affiliez  en  leur 
jurifdi(fiion  d’un  Procureur  du  Roy  , & de 
vingt-quatre  Conljeillcrs,  fervis  d'un  Gref- 
fier , d’un  Receveur , d’unCierc , de  dix  Sec- 
gens , dcfqucls  ffx  retiennent  encore  la  qua- 
lité de  Sergens  du  Parloir  aux  Bourgeois , & 
les  quatre  autres  font  commis  pour  le  fait  de 
la  marchandife , des  Quarteniers , Diz«iicrs 
& Cînquanteniers. 

Archets*  Les  Archers  f ArbaleUriçrs  & Arqueba- 
fiers , font  de  leurs  corps , & les  accompa- 
Ar**^uc-  proceffions  folennelle  s , pour 

bu^ers.  montrer  la  hauteur  de  cette  dignité  qui  les 
met  hors  de  la  preffe  d.es  autres  hommes. 
Guets  Les  Guets  tant  à pied  qu'à  cheval  compo- 
se pied  fg2  de  bourgeois  de  la  ville , leur  obcïflént,  6c 
^eval  ton*^cs  les  nuits  départis  ceux  de  pied 

par  leur  Capitaine , deux  fur  les  tarreaux  au- 
près le  guichet  delà  geôle  du  grand  Chafte- 
let  pour  la  garde  des  prifonniers  d’iccluy , 
deux  autres  au  lieu  appelle  la  pierre  du  grand 
Ghaftelct,  pour  fc  pourmc.icr  autour  dudit 
Ghaftclct , & prendre  garde  qu'aucun  prifon- 
niçr  n’en  forte,  deux  autres  en  la  Coardu 
> Palais,  pour  la  garde  des  faintes  Reliques  & 
des  prifonniers  de  la  Conciergerie  i & fix  au- 
tres auprès  la  Boucherie  du  petit  Pont,  pour 
garder  les  prifonniers  du  périt  Chaftclet , & 
faire  barrière  aux  cours  des  Efcolicr^  dç  TV- 
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HivCr/îté  i lcrquels  couroicnt  jadis  tarte  Ja 
Ville. Ceux  de  cheval  courent  de  côté  & d’au- 
tre & de  canton  en  canton , pour  cmpclchtr 
les  larcins  Sx.  voleries  qui  fepourrojent  conr- 
mettre  de  nuit  en  cette  grande  forcll  de  Pa- 
ris. 

Il  Y en  a qui  tiennent  que  ces  Guets  fu- 
rent inftiruez  par  Charles  VlII.cn  l’an  1484. 

.mais  je  les  croi  bien  plus  antiques  : ôc  n'cil: 
vray-fcmblàble  qu’une- ii  grande  ville  euft 
cité  dcilituée-  de  cette  police  durant  tant 
•d’ animées,  ôç  principalement  depuis  le  regne 
de  Hugue  Capec  ( xroiixcme  changement  de 
fàcc  ) .iouslequcl,  pourcc  quM  ne  fut  il  grand 
guerrier  que  fes  devanciers , commencèrent 
à-paroiftre les  grandes  polices:  Car  làcùau- 
piravant  les  conquertc?  de  nos  Roisefboient 
furieuies,  les  ptendans  fi  r une  Allemagne, 

Italie-  ôc  El'pagne , delà  en.  avant  fc  conren- 
tans  de  leurs  frontières , ils  commencèrent 
au  licù  de  leurs  armes , à fe  fortifier  par  loix 
pour  entretenir  leur  grandeur.  Certes  je  trou- 
ve que  Philippe  le  Bel  par  Edit  de  l’an  1311. 
ordonna  que  le  Capitaine  du  Guet  des  fon  c.ifitaî- 
’ advenement  jureroit  de  garder  en  tout  ôc  par  “c  du  ^ 
tout  les  privilèges  de  l’Vnivcrlitc.  Et  Char-  GueteSt 
lès  V.  fils  du  Roy  Ican  làill'ant  l’Ordre  de  fcu,.*dcj 
I-'Eltoillc  , que  fon  perc  avoir  inftitué  en  pri\ile- 
l’hoftcldc  S.  Oücnles S.  Denys , pour  eftre  ja  gfs  de» 
trup vieil  Ôcjmcprifé,  j’apprensdel'hiftoire 
qu'il  la  donna  à porter  au  Capitaine  des  Eftoille 
Guets  de  pied  & de  cheval  que  pour  ce  que  ju  chc- 
lon  a depuis  qualifié  Chevalier  du  Guet.ainfi  valicr 
qu’cncorc  on  void  qu’à  Paris  fes  Archers  la  du  Guet, 
portent  en  Ipurs  hoquetons. 

Ces  Magiilrats  fouvcraîns,  je  dis  IcsPre-  pelles 
vofides  Marchands  ôcEfchcvins  ont  la  char-  ptevo- 
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ge  des  fortifications  & bâtimens  publics  j 9c 
de  tout  ce  qui  fait  pour  l'ornement  & cm- 
belliflemcnt  de  la  ville,  tiennent  l’œil  à la 
vente  du  bled  & du  vin,  au  bois  & au  char- 
bon, ôc  y mettent  la  taxe  , gardent  les  clefs 
delà  ville,  comme  tuteurs  d'icelle,  com- 
mandent aux  guets  & fentincUes  en  temps 
de  guerre , donnent  le  mot  du  gùct,  & dépar- 
tent les  pafie-ports  à ceux  qui  veulent  forrir. 
Et  ce  qui  fignale  davantage  l’excellence  de 
leurs  charges , c’eft  que  les  feuls  enfans  de 
Paris  en  font  gratifiez  , & qu’encore  la  moin- 
dre tache  qui  fe  trouve  enleur  réputation» 
eft  feule  afl’ez  poiflàntc  pour  les  rebuter  ôcles 
entendre  incapables. 

le  ne  dis  point  que  quand  nos  Rais  ou  Rei- 
nes font  leurs  premières  entrées  en  leur  pre- 
mière & principale  ville , c'efl  à eux  d'ap- 
porter le  Ciel  d’azur  femé  de  fl  :urs  de  Lys 
d’or,  &le  mettre  5c  porter  parmy  la. ville 
pardeiTus  leurs  Majeftez  , je  ne  le  dis  point 
icy , pûurcc  que  jc  l’ay  dit  au  fecondLivrC 
de  la  Grandeur  ôcMajeÆédcs  Rois  de  Fran- 
ce. 

l'ajeûteray  feulement  pour  la  fin  de  ce  cha- 
pitre , que  les  cinquante  Mcfurcurs  de  grain» 
les  foixantc  vendeurs  de  vins , les  foixahte 
.Courtiers,  les  douze  laulgcurs,  les  Déchàr- 
geurs  de  vins,  les  vingt-quatre  Crieurs  de 
vins  & corps,  les  deux  Ponteniers  des  ports» 
dits'dc  Bourgogne  & de  Francc,en  Greve,les 
deux  Conrretiers  qui  louent  les  chevaux  aux 
Marchands,  remenant  ou  amenant  voiture 
par  la  rivière, les  quarante  j urez  Compteurs  & 
Moulleurs  debufchc5,lcs  dix-huit  Mefureurs, 
ôc  porteurs  de  charbon , les  vingt -qu.itrc  Me- 
furcurs  de  fel , les  vingt-quatre  Hcnoiiards 
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f oitcurs,  les  quatre  Brifeurs,les  quatre  Cour* 
retiers  de  fel,  les  deux  Mefureurs  &Revifii 
teurs  d'aux  & d'cfîgnons , les  deuxMcfureurs  ' 
de  noix,  pommes , neffles  & châtaignes , les 
trois  Mefureurs  de  guefdes,  les  deux  Mefu*« 
rcurs  de  chaux,  les  deux  Coùrretiers  de  graif- 
fes,  les  deux  Maillres  des  ponts  & ceux  des 
ponts  dePoilïy‘,Mante,yern6n,Pontoife,riflè 
Adam  , Beaumont  furÔife,  Creil,  pont  fain- 
te  MciTance Compiegne  & des  Pertuits , de 
Combarbe  & de  Pofes,icsChablei>fs  des  ponts 
de  Corbeü,  Melun  , Montereau'faut-Yonnei 
pont  fur  Yohne,  Sehs , Vilfe-neuvéle  Roy  , 

& du  Permis  Auferne toûs  ces  Officiers,dis- 
}c , font  iufticiables  defdits  heurs  Prevoft  det= 
Marchands  &Efchevins,  ôctenusd’obcïr  à‘ 
leurs  Ordonnances;- 


psf  Gibet  des  Efchelles  de  Paris,  ■ 

, G H A-P  I TRE  XXXI. 

C’Êft  un  cômtiiundire  du  pcuple'pour  ex^  ' 

primer  quelque  miferable  , tombe  au  fruit  en 
plus  bas  de  l’infortune,  dé  d re  qu’il  efl:  plus  une  rc- 
malheureûx'  que  le  bois  dont  on  fait  le  Gibet, 

Mais  quiconque  mit  premièrement  ce  dire 
Ch  avant , - avoir  tres-mal  digctc  l'cntretc- 
nement  & police  de  toute  république  bien 
ordonnée.  Car  tant  s’en  faut  que  j’elfimc  le 
bois  d’un  gibet  mal-heureux , qu’au  contrai- 
re je  le  penfe  nous  rapporter  un  grand  fruit 
&mcrveilleufement  heureux,  pour  chrel'un 
des  principaux  moyens  par  lequel  toute  Ré- 
publique demeure  calme  & fans  trouble.  Et 
cuft  cfté  peut-eftre  plus  fc-ant  à M.  Riant 
Advocat  du  Roy  en  la  Cour  de  Parlement , 
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lors  qu'il  prenoit  cnaudiancefcscoitclünoas^ 
de  mort  contre  un  pauvre  couppc-bourfe/ 
qui  en  plain  plaidoyé  avoir  eAé  furpris  aÿ 
œeffait , de  dire  que  fon  oHicc  cftoit  un  bici^'' 
non  pas  un  mal  ncccdairc. 

Apres  avoir  d.onc  difeourude  laluftlce 
vile  & ordinaire  de  cette  ville  , jeeroy  faire 
chofe  fortfeantc  lî  j’attaebe  à fa  fuitterex» 


traordinaire , qu'elle  employé  pour  le  par  ta-T 
gc  mal-heureux  des  méchans.  Car  tout  ainû 
que  la  médecine,  dclaqucllc  toutlc.fujctgife 
à entretenir  en  bonne  fanté  le  corps  humain  ^ 


ou  bien  de  la  luy  reftituer  lors  qu'elle  fc  trou-' 
vc  égarée,  ne  fe  pratique  feulement  parpoi> 
lions , quand  le  corps  fe  trouve  ou  trop  re- 
plet ou  trop  Yuide  : mais  au{&  à la  couppe  des 
membres  mutilez  , afin  qu'ils  n’offciifcntles 


autres , & toutesfois  pour  cela  nous  avons  en 
aufli  grande  recommandatioh  le  Chirurgien 
en  fon  cndroit,quc  le  Médecin  au  ficn  : AufS 


en  une  République,  outre  les  remèdes  civils 
& ordinaires  qui  s’ obfcrvcnt  d'émonder  les 
mauvaifes  branches,  qui  par  leur croifiânee 
pourroient  nuire  au  |^rincipal  tige , c'eft  à 
toute  la  communauté  du  peuple.  Au  moyen 
dequoy  pour  le  regard  du  bois  qui  eft  dédié 
à tel  offi.c , les  bons  devroient  prcfquc  fou- 
haitter  qu'il  y eufl:  en  chaque  ville  un  jardin 
de  telles  plantes  pour  la  fuppreflion  des  mé- 
chans : Tout  ainfi  que  jadis  quelque  perfon- 
nage  d’cfprit  cftant  mal  mené  de  fa  femme , 
& entendant,  qu’à  un  figuier  quelques  fem- 
mes s’cftdient  pendues  : Donne  moj , dit-il  à 


fon  voifin  , de  ce  greffe , afin  que  je  l' ente.en  mon 


jardin  pour  me  rapporter  de  et  fruit.  Ccn’cft 
pas  que  je  veuille  m'arrcfler  icy  auxEfehaf- 
faux Gemoniens , aux  échelles  pour  Icspo- 
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tcnccs,  aux  potences  pour  les  bûchers,  aux 
bûchers  & potences , aux  roues  & autres  fup- 
plicCs , que  l’on  JT  voit  tous  les  jours  drciler, 
ou  en  la  place  de  Grève,  ou  en  d’autres  quar- 
tiers ordinaires,  pour  les  executions  des  mé- 
chans.  Non , ce  que  je  veux  mettre  icy , font 
les  marques  qui  nous  redent  en  cette  grande 
ville  fes  plus  anciens  fupplices , & gibets. 

Saint  Louis,  cegrandayeulduRoy  quieft 
aujourd’huy,  duquel  les  Rois  étrangers  ont 
voulu  faire  leur  patron,  ôc  former  a fes  ver- 
tus le  modèle  de  leur  vie  & de  leur  mort , fit 
drefler-à  Paris  des  Efchellcs  par  lesqaarre-  ' 
fours , où  il  faifoit  mettre  les  blafphemateurs  ' 
quel’ony  attachoit  &:  avec  des  brouiéllcsde  - 
bedes  & des-' crachemens , illcsfaifoit  ver- 
goigner.  Les  remarques  en  font  àriifchellc 
aif  Temple-  ôc  autres  lulticcs,  comme  de 
faifit  Martin  des  Champs,  qui feyoyent en- 
corc , comme  témoins  de  la  picufc  ôc  anti-  gr  <j/s. 
que  juftice  de  -ce  Roy.  Et  n'y  a pas  long-  Martiq  > 
temps  qu’on  envoyoitiine  autre  dcvaaitl’E-  içuroii- 
glifcnoftre-Damc , au  haut  de  laquelle  Hên- 
rydeMaleftroit  Gcntil-homnîe  I3rcton,Dia- 
cre  & Maiftre  des  Requeftes  deU’Hoftel,  fut  - 
tnis  cnranjj44.  après  avoir  elbé  traîné  dans 
un  tombereau  par  les  principales  rues  delà- 
ville,  pour  cftre  moque  ôc  vergongné  du  peu- 
plé. 

Philippe  le  Bel  fon  petit  fils  ayant  fait  faire  - 
ce  magnifique  Palais , que  l’on  void  encore  , * 
pat  l’avis  de* Mcfiire  Enguerrand  de  Mari- 
gny , pour  en  faire  le  Palais  de'lufti ce , ÔC  le* 
confacrer  , s'il  faut  ainfidirc , -ài’équite  des 


Monarques  François , s’avifa  quant  ôc  quant 
de  faire  bâtir  le  Gibet,  que  nous  appelions  en-  fauco“ 
cote  aujourd’huy  JVtont -faucon  hors  la  ville,-  bât** 
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P jur  fupplicier  les  crimes  plus  énormes , & 
qui  nicritoient  punition  corporelle.  Supplice 
auquel  toutesfois , li  nous  voulons  avec  le 
commun  peuple  trouver  quelque  defaitre  où 
mal-heur  aux  gibets, nous  trouverons  de  fem- 
blables  mal-heurs  ôc  defaftres  qu’à  ce  mal- 
heureux gibet,  que  nous  lifons  dans  la  Bible 
avoir  ed:é  drclTé  par  Aman,  pefur  pendre  le 
■pauvre  Mardochée,  auquel  le  mefme  Aman 
fut  pendu  en  moins  de  vingt-quatre  heures 
apres;  Voire  qu’à  ce  Taureau  de  Phalaris, 
duquel  1 inventeur  fit  la  première  épreuve  aux 
defpcns  de  fa  propre  vie.  Car  nous  trouve- 
rons qu’il  a toûjours  apporté  quelque  mal- 
heur à ceux' qui  s’en  font  mêlez  : comme  fî 
par  quelque  occulte  & fecrette  punition  le 
Ciel  avoir  marié  le  crime  ôc  la  peine  à cette 
croix  popr  en  témoigner  l'horreur.  Le  pre- 
mier qui  le  fit  bâtir , fut  Enguerrand  de  MaX 
rignjr , fous  l’autorité  de  Phiiippcs  le  Bel , il  y 
fut  pendu  & étranglé  le  dernier  jour  d’Avril 
de  l’an  ijif.  Et  depuis  ayant  ellé  refait  par  le 
‘ commandement  d'un  nommé  Pierre  Remy, 
luy-mefme  y fut  fembliblement  pendu,  com- 
me Ican  Bouchet  a remarque  dans  fes  Anna- 
les d’Aquitaine,  en  la  vie  de  Phiiippcs  de  Va- 
lois. Mefmes  en  ces  derniers  fieclcs  ; Maiftrc 
lean  Moulnier  Lieutenant  Civil  de  Paris,  y 
ayant  fait  mettre  la  main  pour  le  refaire , la 
fortune  courut  furluy,  finon  de  la  penderie 
comme  aux  deux  autres,  pour  le  moins  d’a- 
mende honorable,  à laquelle  il  fut  depuis 
condamné , cftant  la  rencontre  de  ce  gibet 
aufli  mal-heureufe  que  l’or  ’Tholofaii , tant 
cclcbrc  par  les  Hiftoriographes. 
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VILLES.BOVRGS 

CHA  S TEAVX 

ET  VIL  LA  GE  S SCITVEZ 
en  Tétenduë  de  la  Prevofté, 

& Vicomté  de  Paris. 


Vù' village  de  Gentilly  , & duCMtçafi 
de  V inceftre , vulgairement 
dit  Biffijîre. 

CHAPITRE  PREMIER. 

A vcuë  de  Paris  cft  belle  fie  li- 
mitée de  divers  coupeaux  de 
montagnettes , ruidclcts,  ri- 
vières , fontaines,  prez , com- 
bes ôc  jardins  .Là  eft  le  Ciel  fe- 
rain  fie  temperé,lc  fol  fécond, 
le  bled,  le  vin,  les  caux,lcs  laincs,les  foins,lcs 
•mits,  le  bétail  en  très  grande  fertilité,  fie 
très  facile  fécondité  ; bref , tout  ce  que  l'ocil 
fçauroit  fouhaitter  pour  fon  contentement  fie 
le  Corps  pour  fa  -necciEté.  En  la  mcrveillea- 
fe  abondance  de-  toutes  chofes  délicieu- 
ses fie  nccedàircs  à l'homme,  rien  neluy  dc- 

Hvj 
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fiut.  Mais  laiiûnt  cela , jediray  que  les  lieu*, 
les  villages  & les  bourgs  qui  y elloient  du- 
rant Clovis  & que  nos  vieilles  hilloircs  nous 
reprefentent , y font  encore  autant  riches  de 
toutes  commodiicz  deiirables  aux  bergers  & 
laboureurs  , que  recommandables  ou, pour- 
' l’antiquité , ou  pour  les  ouvrages  de  leurs  bâ- 

timens  : mcfme  plulîeurs  beaux  Chaiteaux  & 
tnaifons  de  plaifance  que  nos  Rois  y ont  de- 
puis fait  édifier  pour  leurs  demeures  & re- 
traites ordinaires. 

GeatU-  Gcntilly  eftoit  lagentillelTe  & les  délices, 
voire  le  fejour  plus  gentil  & délicieux  de  nos 
- Rois,  de  la  première  5c  féconde  race.  Là  ils- 
faifoient  les  afiemblces  publiques  de  leurs 
Eftats,  5c  tenoient  mcfme  quelquesfois  Icuri 
Parlemcns,  s’ils  avoient  quelque  affaire  d’im-- 
portance  à décider.  Mais  li  bien  les  Nor- 
mands courans>  5c  pillans  ce  pais , nous  ont 
ravy  le  moyen  de  contenter  nos  yeux  des  re-- 
Hcs  de, cette  belle  antiquité , ils  ne  nous  ont.,, 
neantmoins  peu  oAer  les  afieurances  5c  té- 
•moignages  que  nous  en  avons  dans  les  écrits 
d’Aimon  le  Moync,  5c  qu’il  nous  a fidelle- 
mentlaiilbz  pour  en  croire  la  vérité. 

-Ce  village  eft  encore  aujourd’huy  mer- 
jarcins  veillcux  cn  beaux  ^jardins , 5c  fur  tous  ceux 
MCfllcurs  de  Maifons  5c  de  faint  Germain, 
l’un  Pfefident  5c  l’autre  MaiArc  des  Comptes 
à Paris , y font  rares  5c  admirables.  Celuy  de 
Monfieur.  de  Maifons  riche  en  reprefenu- 
tibns , 5c  hiAoircs  vignetées  en  verdure.  Et . 
celuy  de  Monfieur  de  Saint  Germain  glorieux 
- . pour  fes  belles  allées  5c  pour  les  ruiflelets  ar- 

gentins tous  couverts  de  palifiâdes  , quil’ar- 
rofent  de  tous  coAez  » 5c  partent  d’une  pe-  - 
titctiviereiortrccomtawidéc  pour  l’occulte 
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de  la  ville  de  farts,  i8| 

& fecrette  propriété  de  fes  eaux  à teindre 
carUte. 

Prés  le  lit  de  cette  rivière  qu’on  appelle  de 
Gcarilly,  de  Bievre  & des  Gobelins , vers  les 
Sauilâyes,  ont  elle  trouvez  ces  derniers  lîc- 
c!es  des  Tombeaux  de  belles  pierres,  garnis 
d’olTcmcas  d'hommes  grands  outre  mcfurc , 
que  pluücurs  pcnfcnc  avoir  efté  quelques- vns 
de  ces  anciens  Danois  ou  Normands  , lef» 
quels  firent  autrefois  tant  de  anal  à toute 
la  France , & particulièrement  autour  de  Pa- 
ris. 

Au  haut  de  ce  village  fc  voyoient  n’aguc-' 
rcs  encore  les  reftes  du  Royal  Chafteau  de 
Vinceûre  mal  appcllé  Biflélhc  par  quelques- 
uns,  lean  Duc  de  xierry  l’avoit  fait  bâtir  pen- 
dant le  règne  & la  vie  de  Charles  V.  Et  du- 
rant Charles  VI.  les  Bouchers  & Efcorcheurs 
de  Paris  fufeitez  ôc  armez  en  faveur  du  Duc 
de  Bourgogne , le  pillèrent  & firent  tomber 
fous  fes  ruines , qui  depuis  ayant  efté  rele- 
vées & abbatuës , le  feu  Roy  Louis  XIII. 
dheureufe  mémoire , y a fait  conftruirc  en 
la  place  un  fuperbe  Hofpital  > pour  les  foldats 
cftropicz. 


Tom-' 
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ôc  otTc. 
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grande 
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prés  de 
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Château. 

Bifle- 

fii.. 


villages  de  V^^vesy  ÎJfj/i  & ArcneH, 

C H A FIT  R E II. 

VAnvcs'quenos  hiftoircs  anciennes  appel- 
lent  Vannas , cftoit  jadis  la  retraite  des 
Pcfchcurs  de  la  rivière  de  Seine , ÔC  delà  re- 
tient-il l’origine  de  fon  nom  ; car  Venna,  ou 
Buina,  c'cQ:  fefehe,  en  vieux  Frauçois , & 

Vaavcs  cftoit  Iclicu  oùlcs  pefeheurs fc  rcti- 
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rôicnt.  Helgrand  en  la  vie  du  Roy  Robert  le 
dit  ainil:Erc'  •venientts  ad porlum Sefuntur,  î"* 
dtcttur  Catolt  btnna  boe  efi pifcatorium. 

Beai:x'  Ce  lieu  fait  aujourd’huy  gloire  fur  tous  les- 
jardins  autFcs  de  Tes  bcllcs'fontaincs , dc  fon  beurre 
a Vanves  ^ laitage , voire  de  fes  jardins  & ver- 

gers , entre  lefquels  ccluy  de  fea  Monficur 
'des  Portes,  la  mignardife  de»  Mufes  Fran- 
çoifes  cil -l’un  des  plus  magnifiques  pour  les 
fontaines , parterres , allées , comoartimens, 
côlincs,  bois,  plantes',  arbres  & fleurs  qui  y 
font. 

irT  ■ ^ ^ Vanves  Iffy , qui  eft  Ictacum 

‘v*  recommande  & tres-aimé  des  anciens  Ro- 
mains, lors  qu’ils  prefidoient  fur  les  Pàfi- 
iîcns,  pour  les  bonnes  eaux  & les  claires  fon- 
taines qui  y ruificlcnt  encore  en  ce  icmps.  Il 
y en  a qui  difent  qu’il  acfteainiiappellédu 
nom  dclaDécficIfis,patronedc  oepaïsavant 
qu’il  fuftforty  desfcrsdelaGcntilité.  Mon- 
iteur le  Prcfident  Tubeuf,  Confeiilerdu  Roy 
en  fes  Confeils',  & tres-digne  Intendant  de 
fes  Finan:es,y  poifede  une  des  agréables  mai- 
fons  d’autour  de  Paris. 

Aicucil.  Arcücil  eftoit  audi  l’un  des  lieux  dc^  plài- 
iîrs , & l'un  des  plaifirs  des  lieux  champcflres 
de  ces  vieux  Romains  prés  de  Paris,  à caufedes 
- belles  & mcrvcillcufes  fontaines  qui  y font  bâ^ 
lies  fur  bonnes  voltes  & bonne,  arcades , & 
Icfqucllcs  Iulian  l’Empereur , ce  grand  enne- 
my  des  Chreftiens,  faifoit  couler  par  des 
tuyaux  de  plomb  jufques  en  fon  "Palais  , qui 
eft  aujourd’huy  l’Hoftel  de  Clugny  , pour 
^ fournir  de  l’eau  à fes  termes  & bains  chauds. 
Pe  CCS  Arcs  ou  Arcades  faites  de  brique , les 
uns  empruntent  l’originedu  nom  d’Arciieil , 

& les  autres  écrivent  Hercaeil , & lederi- 


délit  vil  le  dè  Paris.  rfji' 

vent  de  l’Hcrculc  Gaulois , ce  grand  Héros' 
tant  fameux  par  les  contes  des  Poètes  ponr^ 
la  douceur  de  fou  éloquence.  Il  y a un  ponr 
d'une  magnifique  ftru<âure , & d’une  prodi- 
gicufe  hauteur  pardcfl'us  lequel  s'écoulent  les' 
eaux  qui  viennent  rendre  à -Paris.  - 


2)»  Château  & village  de  Meudon,^. 

C H A P I r R E III.  - 

MEudon  eft  àdeuxIieuësdePàris  furune'Mcuas.  - 
croupe  de  montagne  moyennement 
h^tc,  toutefois  d’afiez  facile  accc«;  Du  côté 
on  le  Soleil  rapporte  le  beau  jour,  fc  décou^ 

^tcunc  longue  ter  race  pratiquée  fur  les  flancs 
rocher  .,  où  Mcflire  Antoine  Sanguin  ^ 
Seigneur  du  village , entreprit  ôc 
deffeignafous  François  premier  le  Château  , 
a depuis  cfté  pourfuivy  fie  achevé  fous 
”Cnry  II.  Et  feu  Monfleur  le -Cardinal  de  Grotef- 
horraiac  y fitdrcflcr  dans  le  bois  une  admi-  *1“' 
fable& mcTvCilleufe  grotte  éhrichie  d'appuis  ^ 

^d’amortiflemens  de  pierre  taillée  à jour, 
petites  tourelles  tournées  fie  maflbnnées  à cul 
de  lampe , pavée  d'un  pavé  de  porphire  bâ- 
**fd, moucheté  détachés  blanches,  rougei, 
vertes , griles , fie  de  cent  couleurs  dlfferen- 
|es , nettoyée  par  des  égouts  faits  à gargoüil- 
les  fie  muffles  de  Lyon  ; le  frontifpice  à gran- 
des colonnes  canelccs  fie  rûdentées,  garnies 
de  leurs  bafes , chapiteaux , architraves , fri-  - ' 

> Corniches  fie  moulcures  de  bonne  grâce 
^ jufte  proportion  ; le  vafe  fie  taillôüer  foûte- 
fur  les  tcflres  des  Vertus  approchantes  à la 
Moyenne  proportion  des  coloflcs , enrichies 
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de  fuëilles  d* Acanthe  & üranchc-urdnc,  pour  ^ 
foûtenir  le  plinthe  de  ce  bâtiment , lï  bieiT^v 
conduit  & il  bien  acheiré,  qu’il  n'eût- fceu'3 
rougir  pour  les  antiques , li  les  troubles  n’ÿï 
cullënt  fait  d' irréparables  ruines  ces  dcrnic-^ 
res  années,  & fur  tout  aux  tuyaux  .-qu’d.lci'* 

< ont  rompus.  le  ne  m’arrefte  point  aux  ta-  - 
bleaux  & tapilTcrics,  dont  les  Chambres  ÔC 
falesdu  Ghalteau  font  parées  & tendues , ny 
moins  aux  toits  & famhris  que  cét  exemple* 
& patron  de  charité  & de  douceur , miroir  - 
de  bonté,  la.grandeur  & confervation  des 
fiens  acl’vniquc  fccours  des  pauvres , y a fait  - 
enrichir  de  fin  or.  Seulement  veux- je  ajoû- 
f cr  à ce  que  j’ay  dit , pour  une  marque  de  fu-  * 
reminentc  dévotion  en  ce  Prélat, que  régnant  -’ 
CharlesIX.il  fonda  ôefit  bâtir  le  Monaftcrc. 

Cipu-  des  Capucins  q^^ui  eil  encore  maintenant  fur  - 
la  code  de  cette  terrafle  plus  proche  de  la  ri- 
' viere.--  i 


Jm 


De  là  ville  de  S.  Clottd , 'Noftre-V amende  - 
Boulogne , &“  du  Chajleau  Bj>yAl  de-  ■ 
Madrit, 


chapitre  IV;  - ' 


DEMeudon,  paflant  la  rivière  , on  void  le 
village  de  faint  Cloud , ainfi  nommé  de  - 
cioudi  Cloud,  fils  de  l’un  de  nos  Rois  de  la  pre- 
mière race  ( c’elt  de  Clodomire  Roy  d’Or- 
leans  ) que  la  pieté  & dévotion  a enrichy  .du 
glorieux  titre  de  Saint , après  luy  avoi'raCr 
qùis  rang  entre  les  bien-heureux.  Cefaci*- 
fleuron  de  la  Royale  fleur  quittant  les  déli- 
. ces  de  la  Royauté  pour  époufer  la  rigueur  & 
^auflerité  monachalej  éc  renon^am  auxprin- 
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de  la  ville  de  Paris,  _ 1S5 
cipautC2  mondaines  pouravoir  part  en  l’ héri- 
tage celcftc,  prit  le  Froc  des  mains  de  faine 


Scvcrin,  en  l’Eglife  dccc  lieu  (jadis  dit  No- 
gent  fur  Seine  ) que  le  peuple  de  Paris  li- 
gtulc  allez  tous  les  ans  par  les  voyages  qu’il 
y fait  à fa  Tombe  de  marbre  noir,  élevée- 


dcvam  les  troubles  fur  quatre  colonnes  de 
porphire. 


Le  cœur  de  Henry  III.  eft  enterré  dans  Ix, 
mcfmcEglife,  pour  ce  (^u’illogcoit  en  cette, 
ville  lors  qu’un  fcelcrat  que  l’habit  de  Reli- 
gieux jcttoit  hors  de  foupçon  > enfonça  der 
violence  un  couteau  dans  le  collé  du  petit, 
ventre  de  fa  MajcHé,  fous  prétexté  de  luy 
dire  le fecret.à l’oreille , & le  laifla  fiche  dans*'* 


la  playc  dont  il  mourut  le:  i.  jour  d’Àoull'j^^^^ 
l’anijgj.  mais  non  fans  y lailfer.  pareillement  Henry 
la  vie,  car  le  Roy  retirant  le  coûteau  pouf-  iii, 
le  d’un  courage  égal  à l’étonnement  de  l’at- 
tentat, l’aflcna  d’un  coup  qui  pour  le  con- 
traftedecc  monllre  d’homme,  n’ayant  por- 
te qu’au  dcllus  de  l’œil , pluficurs  accouru- 
tent  au  trépignement , lefquels  d’une  impru- 
dente & précipitée  colère  le  tuans  à coups 
d’épccs  & hallebardes , empefeherent  qu’on, 

Iny  peut  faire  nommer  les  Autheurs  ôc 
complices  de  ce  maudit  ôc  détellable  parti-  . 
eide. 


Ce  qu’il  y a de  plus  fingulicr  en  ce  vil-  Ma  fon. 
hgc  ell  le  Palais  & logis  de  plaifancc  dc  ^leplaî- 
Monfienr  de  Gondy  merveilleux  en  toutes  de 
chofes  rares.  Les  Grotes , les  comparri- 
ittcns,  les  parterres , les  allées,  les' plantes,  condy 
les  fleuis,  & autres  pièces  d’un  beau  Ver-  à Saint - 
ger  y donnent  un  admirable  contentement  CloucL 
1 la  vcuë  des  plus  curieux.  Monlîcur  le 
Prclidcnt  le  Cogneux,  y pofiede  aufli  une. 
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parfaitement  belle  raaifon. 

Non  loin  delà  tirant  vers  Paris  cftl’Eglifo 
Nollre-Damc  de  Boulogne,  alTcz rcnaarqoa- 
ble  pour  l’amcnité  de  fon  bois , & pour  les 
pérégrinations  que  les  Pariiicns  y font  tous 
les  ans  aux  fejftcs  principales  de  la  Vicr- 

Prés  de  ce  bois  le  Roy  François  I.  entre- 
prit le  fuperbe  édifice  du  Ghâccau  Royaldc 
Madrid  en  l’an  1J19.  & luy  afiéara  la  gloire 
de  ce  titre  du  modèle  & dedein  du  bâtiment 
de  Madrid  en  Efpagne,  qu'il  en  avoir  fait 
tirer  quatre  ans  auparavant)  lors  qu’i^y  cAok 
prifonnicr, 

Ce  Château  appartenolr  autrefois  à la  Rei- 
ne Margucritc,&  fut  fon  premier  log^is  quand 
elle  revint  honorer  Paris  de  fa  Royale  pre- 
fence,  il  eft  àprefcntdu  Domainc-defa^lMa- 
;cftc. 


X}:s  villages  de  Mont-martre  , Saint‘ 
Ouëfii  & Hatthert-Vîlliers , 

CHAP  ITR  E v: 

Hllduin  Abbé  de  S.  Denis,  lequel  viuôit 
dit  temps  denoftre  Débonnaire,  fils  de 
Charles  le  Grand , écrit,  que  devant  le  mar- 
tyre de  ce  grand  Sénateur  Areopagitc  S.  De- 
nis , les  Parifiens  encore  Gentils , adoroient 
l'Idole  de  Mercure  fur  ce  mont  voifin  de  Pa- 
ris-, appelle  depuis  des  Martyrs  & par  abré- 
viation, Montmartre  j devant  laquelle  com- 
me cét  Apoftre  de  la  France  eut  efté  amené 
avec  fes  compagnons  pour  luy  fléchir  les 
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genoBx  , atrrefus  de  ce  faire  ilâ  furcfttli  dci 
cokz  avec  un  gxand  nombrc  de  Chreftiens. 

OiKHtJ  f»n0J  Marij/ns  nttdi  ca-Ji  , ^/r 

vt^ibus  rtinduttiè  regiont  idoli  Mercurij , ad~ 
hettm  coajiitutumadduiiifad  decoHationem Junf 
genua  fltdere  iujjl.. 

En  ce  lieu  eft  la  Chapelle  des  Martyrs , que 
les  premiers  Chreftiens  bâtirent  en  la  pente 
de  la  montagne  du  cofté  de  Paris , en  mé- 
moire, de.  ce  Martyre,  & que  pour  cela  l’on 
^ualihoit , La  Chapelle  du  faiat  JHartjtre , en  Chapcla 
les  premiers  titres.  Et  le  Temple  de  Mereu- 1“ 
rc  eftoitplus  avant  fur  la  croupe  du  Mont , oû 
illc  voit  encore  une  pente  du  mur  haut  ôc 
lolide , que  Trin  croit  cftrc  de  fon  ancien- 
neté. 

Flodoard  Chanoine  de  Ta  grande  Eglifc  de 
Rheims,  écrit  en  fa  Chronique,  ^'ea  l'an- 
54+.  s'ejl  eva  une  grande  tempefle  en  un  villa-^ 
fr/s  de  farts  , lapudle  reuvtrjd  fans-dejfùj’^ 
les  parois  d’une  trfs  forte  ù*  ancienne 
’»*':fon  , (^ui  arvoient  long-temps  demeurf fermes  Egüfe-' 
'^folides  , au  Mo>ii  qu'en  dit  des  Martes, 

J*-  Cl  jour  là  furent  veut  dis  Démons  en  l'air  en 
f*rm;  de  Chevaliers,  lefquels  - fai  fans  tBmhet 
»»-•  Egl'tfe  froc  h ai  m de  là  fous  f s ruines  , en 
lancèrent  les  poutres  contre  les  parois  , lés 
firent  a'inji  tomber. 

Rn  l'an  io5>8.  régnant  Philippes  I.  Guillau-  • 
mc<;3.  Evefque  de  Paris,  donna  cette  Eglifc 
^Ic  droit  des  dixmes , aux  Religieux  de  S. 

Martin. des  Champs.  Et  35;.  ans  après  , c’eft- : / 

Içivoir  en  l’an  - 1133.  Louïs'  VI.  dit  le  Gros- 
se Alix  fa  femme , leur  donnèrent  en  efehan-* 
gcd’iccllc,delaChappelledcs  Martyrs , & de; 
quelques  terres  ôcpolïêfUons  y afFeftées , leur 
donnèrent , dis-|c  , le  Prieure  de  S . Denis  de  ^ 
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la  Chàftre , avec  fcs  maifons , cens  & rentes,'' 
fic.fonderent  fur  le  Mont , non  feulement  unc- 
iftrl'ayc  Abbaye  de  Religieufes  de  l'Ordre  S.  Benoiffc? 
dcMviit-  icqucllcs'y  voit  encore  de  prefent,  maisa-uflî' 
Tar  ”qui  rebâtir  la  Chapelle  des  Martyrs , que' 

fondée,  ie  Pape  Eugène  troiiîéme  dédianeuf  ans  apres 
endiversjours  & divers  mois , luy  minii^rar.t. 
iaint  Bernard  Abbé  de  Clcrvaux  , fçavo  r 
cft  l’Eglife  des  Religieufes  le  vingt-uniéme: 
Avril  , ic  la  Chaf  elle  le  premier'  de  'Irin 
enfuivant.  . 

11  y a par  delà  Montmartre  le.  village  de 
CUchy-  Clichy  , que  nos  vieilles  hiftoires  appellent 
'Çlipiacum , recommandé  aulîi  en  antiquité, 
pour. avoir  cllé  l’un  des  lieux  de  plaifanccde 
nos  premiers  Rois  prés  la  ville  de  Paris.  Du 
Tillctle  témoigne  en  ces  paroles,  Dagobert, 
Hoflcl  dit-il,  f.itr  It  tommandemtnt  du  Koy  Clotaire- 
faint  fenfert  ^ ffouja  Commrtrude  fa  fremien  femme 
pUen-  ^ Clichy  pr/s  Farts  ^ oùy  avoit  Fala'is 'Hoyal, 
Aujourd' huj  efl  la  matfonS’.  Oüen.  Et  je  trou- 
ve dans  l’hiftoire  que  le  Roy  Jean  inftitua 
l’Ordre  del’ERoile  en  cette  mai  fon  plu  heurs 
licclcs  après.  Le  Roy  leatt , écrit  du  Haillan, 
Ordre  le  deuxième  aH.dtfcnrtgtte , qui  fut  Vannée  i^^î. 
valicrV  d'Otiobre  , injlitua  en  fon  nible  hcSel 

ic  I £ Ouen  Paris , autrement  dit  Vhojîel  de  r 

fioiJIe..  Clijchy'i  l'Ordre  des  chevaliers  de  VEJloile, 

A la  main  droite  eft  un  autre  v illage  diftant 
de  Paris  de  deux  petites  lieues  , dit  Haubert- 
'villiers  , ou  des  Vertus,  que  l’Eglife Noftre-^ 
Dame  qui  y eft,  rend  recommandable  par  dc- 
llgnalcz  & beaux  miracles  : & par  le  pèlerinage 
ordinaire  de  ceux  de  Paris  , qui  redéntent 
fouvent  de  trés-heureux  effets  de  ce  qu’ils  y 
ont-  dévotement  & rcligrcufement  requis.. 
Lkan  ijip.  . régnant  François  I.  toutes  les 
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iBixroiiTcs  de  Paris  s’adcmblercnt  un  jour  a. 
vant  Pafqucs  en  l’Eglife  Cathédrale  , d’où 
clics  allèrent  enprQccffionàlaclarté  d’un  li 
grand  nombre  de  torches  èc  flambeaux,  que 
•l’original  rapporte  que  ceux  qui  cftoient 
.yers  Montlhery  penfoient  que  le  feu  fut  dans 
Paris.  L’hercfle  l’a  enveloppée  dans  de  pro- 
fondes ruines  pendant  nos  derniers  troubles; 
mais  la  pieté  & d.cvotion  l’ont  depuis  rele- 
vée <5c^emontce  comme  beaucoup  d'autreç, 
jcn  fon  premier  lullre. 


village  Ahhaye  J^oyale 
de  Cheles, 

C H A P I T R E VI. 

I L 7 a encore  en  nos  vieux  Hiftoriens  Clicl.si 
qui  cft  Cheles , petit  bourg  diftant  de  Pa- 
ris de  quatre  lieues , otUa  Reync  faintcJÇau- 
dour^époufe  de  Clovis  fécond  , çfonda  une 
Abbayede  Religicufes  , en  laquelle  elle  alla  Abbaye 
cUç-mcfmc  à. Dieu , pour  y .exereer  fa  devo-  de  Chc. 
.rien , apres  la  mort  du  Roy  fon  mary. 

Cette  Eglife  avoit  efté  premièrement  bâ-  ji/, 
tie  par  la  Reync  Çlotildc,  femme  du  grand 
Clovis  premier , & premier  Roy  Chreflien* 

ÇQ  l’honneur  de  Dieu  &c  de/aint  oeorge  : Et 
qnc  autre  Reync  femme  d’un  autre  Clovis  la 
fit  rebâtir , l’accrût  & y laifla  de  fes  moyens 
pour  rcntrctencmcnt  des  filles  qu’elle  y micj 
voire  y fut  enterrée  avec  le  Roy  Clotaire 
troifiéme  fon  fils , comme  nous  en  fait  foy 
ccc  Epitaphe  gravé  prés  de  fafepulture. 

Cj-deJfous  ea  cettt  vouU , git  h eorps  dt 
■Cletairt  R<y>  dt  Pranct  Jixicme  Qhrtjihn 
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Tp'ta  ^ f^oijtertie  Ju  ncm , fils  Ju  Koj  Clovis  II, 
plie  de  sitjaiate  Ba«  lour  i laquelle  fonda  eettt  Eglijè 
laRciiie  enVhonneur  de  tloJlre-Dame , éf  y mitViergts 

.&duRoi  ù‘ y donnagran- 

Clotaii  c ^ flufiturs  Privilèges  , qui  furent 

.fou  fils.  fonfirmtK^par  les  faints  Peres  de  Kon^  ^ e>*  par 
faint  Charlemagne  eiv  autres  Kds  de  France. 
Et  régna  ledit  Clotaire  quatre  ans,  ^ trepdf- 
. fh  de  grâce 

M.  lean  du  Bellay  Cardinal  du  ’ titre  de 
fainte  Cécile,  Evcfque  de  Paris,  dédia  les  ' 
■neuf  Autels  de  cett  e Eglifc  en  l’an"iy4Ç. 

Le  Roy  Robert  avoir  un  Palais  en  ce  villa- 
ge , ainfî  que  témoignent  ces  mots  d'une  ' 
iîennc  chartre;  SanHa  Synodus  qua  xvj .calent 
■das  lunij  Kala  noB  afedit,  Palatic  rèfedit  '. 

J)fi  Ch^ifleau,,  Bois  Ù*  Chapelic] 
J^oyAle  de  Vincemès. 

CHAPITRE  Vil. 

a 

LBs  Chafteaux  aulli  bien  que  les  Villes, 
font  en  grand  nombre  pi.rmy  la  France,  ' 
îtant  pour  l’ornement  ôc  embelliiï’cment  de 
toutes  les  Provinces , que  pourla-proteâion 
& detfenfe  du  Royaume.  l’en  ay  des-ja  mis 
cy-devant  deux  ou  trois  tant  anciens  que 
modernes,  prés  de  Paris;  Vinceftre,  Mçu- 
don  & Madrid  : mais  le  ChaÆcau  Royal  de  ^ ‘ 
Vincennes  a de  beaux  & graves  avantages 
de  grandeur  fur  tous  les  trois  , voire  les 
pade  de  bien  loing , tant  en  magnificence 
qu'cn  antiquité. 

*.e  Boii  Le  Bois  de  Vincennes  n’étoit  au  commen- 
ce Viu' cernent  environné  que  defoflez,  & ont  en 
xennne*  droit  de  chaufege  en  iceluy  les  Religieux  de 
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fimt  Maur  des  Fodcz  , de  faint  Martin  des 
Champs,  & de ;fainf Lazare , jufqucsen  l’an 
«94-  qu’ils  le  cederent  au  Roy  Louis  fcptié- 
mc,  lequel  y fonda  des  Heriuitcs  de  l’Ordre 
de  Grandmont  , les  mit  en  pofl’cflion  dudit 
Boisôc  bâtimens , que  poiTedent  maintenartt 
les  Minimes  de  l’Ordre  de  S.  François  de 
Paulc,  que  vulgairement  on  appelle  Bons- 
hommes: voire  leurafligna  pour  leur  vivre 
lixmuidsôc  demy  de  froment  , percevables 
par  chacun  an  fur  fa  grange  de  GonncHc. 

Philippes  Augufle  fit  fermer  ce  bois  de  for- 
tes murailles  eu  l’an  onze  cens  quatre- vingts- 
cmq , & y jetta , félonie  fieur  du  HaiUan , les 
premiers  fondemens  du  Chafteau. 

Philippes  de  Valois  entreprit  & efleva  la 
Tour  jufques  au  rez  de  chauffée  en  l'an  13^1. 
que  le  Roy  Içan  pourfuivit  jufques  au  troilté- 
mc  étage , & Charles  cinquième  fils  de  Icaa 
l’acheva , comme  ces  vers  gravez  en  grofles 
lettres  fur  une  table  de  marbre  noir  cflcv6 
contre  le  murd’iccllc  ôc  environné  d’unchaX- 
fis  de  fer,  nous  en  donnent  afifeurance:. 

tien  conftJtrc  ce$  awvrt 
X/'  tomme fc  montre  ù“  defe ouvre  ^ 
peut  dire  qu'  oncfttes  à ^ottr 
Ne  vit  avoir  plus  noble  atour, 
l^Tour  du  Bois  de  Vincennes 
Tours  neufvei  anciennes 
■d  le  prix.  Or /cave':^  en  eu  , 

§luila  parfit  eu  tommettea. 
fremierement  Philippes  , KeifJ 
Fils  Charles  Comte  de  Valois  f 
^i  de  grand prouëjfie  abonda. 

Influes  fur  terre  la  fonda 
Fcttr  s’en  foulacier  ù*  ébatrt, 
an  trois  ttnt  trtnte-trQts  ô*  qttàint, 
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ï«8,'fçavoir  cft  , d’uti  Trefciricr  , chef  de 
toutes  les  autres,  d'un  Chantre  , de  fept 
Chanoines,  quatre  Vicaires  &dcux  Clercs. 

Ce  Chafteau  fort  ^gracieux -en  fe;our  a elle  ' . 
la  plus  delicieufc  retraite  de  plufieuirs  Rois  de  j 
noftre  troifiéme  race , ôc  l’un  des  plus  beaux  cha- 
licux  de  leur  plaifance.  Philippes  le  Bel , ftcau  de 
Louis  Hutifi  fonfucccflcur  & Charles  le  Bel  Vincca- 
y font  morts.  Madahic  leanne  de  France, 
troiliémc  fille  de  Charles  V.  y a premièrement 
vcû  la  lumière  en  l’anijfî^.  L'ordonnance  de 
h majorité  de  nos  Rois  y fut  faite  parle 
racfme  Charles  en  l’an  1374.  Et  un  autre 
Charles  fonfils  &fucceilcur  yfit  porter  tou- 
tes les  chaifncs  des  rues  de  Paris  , en  l’an' 

J)8f.  pour  châtier  la  fedition  des  Parifiens, 

Vn  anaprés  y mourut  Charles  Dauphin  de 
Viennois  fon  fils,  ainfique  le  témoigne  cét' 
Epitaphe  gravé  for  fa  tombe  enl'Eglife  faint 
Denis. 

Cj  le  nnèlrCffarhs  'Dauph'sn  , fils  ièt 
Â.0J  de  Prancf  Cbarlts  VI.  fui  tfépajfii  aie 
Chaftrldtf  Bois  Je  V incetmes  te  zt,  iener  de  De* 

(tmbre  138^. 

Et  la  Reine  Ifabeau  fa  femme  baheiée  con-  ^ 
tre  fon  fils,  y tenoit  fonEftat,  dit  Monfire- 
let,  en  l'an  r4i7.  L«  dernier  fommeily  fer-  Chaile* 
nialcsyoïx  à Charles  IX.  l'un  de  nos  derniers 
Rois , après  une  grande  effufion  de  fang  qui 
fuy  forcit  par  divers  conduits  de  foh  corps» 
és  deux  dernières  fcmaincs  de  fa  maladie,  du- 
rant IcfqucUcs  il  endura  tous  les  violcns  cf- 
forts  ISccombats  que  la  vigueur  d'un  jeune  âgé 
peut  fournir  aux  extrêmes  & derniers  afikuts  au  bon 
delà  mort.  EtHénry  III.  fon  frercSc  fuc-'dc  via 
cciièar  y établît  encore  l'Ordre  des  Hieroi-  ccones. 
(Qitains  . à radvanccm^fit  dé  la  Religion 
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Çhrcft^ennc  & de  dc.Dieu  qui  eft  i’E-* 

glife. 


De  Charentotti  Conflans  y & Ville, 
fieufve  faint  George, 

chapitre  y 1 1 r.  ' 

CH'ircnron  ,ell  un  fctit  village  à deux 
l.encs  de  Paris , que  quelques  vieilles  ma- 
furcs  rendent  alTez  recommandable  en  ami  .juir 
te  , voire  donnent  ailcment  crej.n-e  à qui  If 
contemple,  que  là  eftoit  jadis  quelque  place 
rare,  /jrteen  beauté.  Amian  Marcelin  dé- 
crit la  ville  de  Lutecc  au  pont  de  ce  village, 
vers  le  bec  Sc  ailcmblcment  des  deux  rivières, 
de  Seine  & de  Marne,  mais  Pafliette  que  nous 
en  avons  encore  aujourd'liuy  en  élire  le  dé- 
ment , ainliqucjc  l’ay  montré  cy-devant  au 
chapitre  fécond.  Ces  deux  fleuves  s'aflbeient 
au  deil'us  de  Conflans , ainfi.  nomme  , pourcc 
que  faifanslà  un  alliage  de  leurs  eaux  ,ils  cou- 
lent & fluent  cnfemble  vers  Paris. 

leannc  Rcyne  dç  Navarre , mere  de  Mada- 
me la  Rcyne  Blanche  , mourut  l’an  1349.  en  ce 
lieu,  entre  Iç^ucl  &;  Charçnton  s'cntencloit  un 
écho  des  plus  merveilleux  de  l’Europe  , pour 
le  dru  redoublement  des  paroles  , avant  que 
le  J Carmes  reformez  y eulTent  fait  bâtir.  Pline 
conte  pour  chofe  rare,  en  fon  hiftoire  natu- 
relle livre  35.  chapitre  ly.  qu’il  y en  avoir  un 
.efnla  ville  d’ Athènes  lequel  répohdoit  jufques 
à 7.  fois,  Sc  un  autre  à Olympie;  mais  la  voix 
de  cectuy-cy  comme  bien  plus  admit  ab le,  frap- 
poit  fouvent  l’oreille  jufques  à dix, & d’un  fon 
1^  violent, que  les  boulets  de  canon  emporte? 
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lies  feux  6c  de  la  poudre , ac  fifflent  pas  arec 
plus  de  vcheracnce. 

Deux  lieues  plus  loin,  tirant  vers  Corbeil, 
cft  Ville^neufve  faint  George,  ville  afl'ez 
nouvelle  , mais  belle  6c  plaifancc  en  alliecte , 
& recommandable  entre  nous  par  la  feule  mc- 
mjirc  de  fon  nom,  duquel aulll  je  n’ay  rien 
trouvé  lifant  nos  hiftoircs , qui  mérite  d'eftre 
rapporté  en  ces  Recherches. 


Ve  la  ville  Ahhaye  Pjsy^le  de  faint 
Denis  en  France. 
CHAPITRE  IX. 

PAtlons  maintenant  de  la  ville  S.  Denis, que 
l’on  dit  en  France.  Ce  n’eftoit  au  commen- 
■cement  qu’une  ferme  appellcc  CatulliACus,àxi 
nom  de  la  bonne  Dame  Catulle , qui  y enter- 
ra 6c  honora  d’une  petite  Chapelle  les  glo- 
rieux corps  des. Denis  6c de  fes compagnons 
Eleutherc  6c  Ruftic  , apres  que  pour  ne  vou- 
loir rendre  de  faux  honneurs  à l’Idole  de  Merr 
cure  , on  leur  eut  abbatu  la  telle  fur  la  pente 
de  Mont-martre  , 6c  que  faint  Denis  prenant 
la  lienne  entre  fes  mains , l’eut  portée  par  une 
puifl*ance  extraordinaire  jufques  en  ce  lieu 
qui  fembloit  divinement  choid  pour  fa  fc- 
pulture. 

Depuis  elle  crût  en  hameau , 6c  de  hameau 
en  village  que  faintc  Genevicfve  du  temps  de 
Childeric  IV.  de  nos  Rois  enrichit  du  réta- 
blidcment  de  la  Chappelle  fufditc , qui  tom- 
boit  fous  fes  propres  ruines , 6c  lequel  demeu- 
ra fans  grande  célébrité  jufques  au  règne  de 
Dagobert  premier  fils  de  Clotaire  fécond,  l’cf- 
pacc  de  cent  quarante  années» 

I n 
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S.  Denis  a bien  toujours  .^eilé  grandemeftC 
rcvcré  en  France,  nous  l’appelions  no^e. 
Apollre , te  nos  Rois  l’onc  coûjours  avQoé 
pour  Patron  te  Prote^eur  dc  lcur  Couronqe» 
voire  anciennement  en  une  adairc  preilàntp» 
& au  milieu  d’une  bataille  avoient  accouâa- 
méquaûpourun  mot  folcnnel  dédire 
Pénis  Mottt*j<je.  Comme  mclme  Icanne  Ha 
Puccllc  répondit  à fes  luges , lors  qu’ils  luy 
improperoient  qu' apres  qu’elle  .fut  bled^ 
devant  Paris,  elle  fit  une  offrande  de  fes  ar- 
mes à S ..Denis  par  forme  de  gloire  & orgueil, 
elle  reppudit  fagement , que  ce  qu’elle  en  a- 
voit  fait  CToit  par  dévotion  feulement  : d’au- 
tant que  faintDènis  ctpit  le  commun .cry  de^a 
S.  Denis  Prince  en  la  bouche  de  ceuxqui  fe  trouvoicnj 
Moit  en  celles  mdlces, J*.  Venis  Mont'lcje . Cry  de^ 

joyc.  Maidre  Raoul  de  Preûe  rapporte  la  première 
origine  au  Roy  Clovis  en^es  paroles , Clovh 
frmiir  Kty  Chrtfiiem  con^attaut  contre  U KtJ 
Pandett  e^ui-  étoit  "VeUM ii'  Allemagne  amx  f>e$ritiit 
de  P remet , Ù"  ftfi  avoM  mit  urionnffon  yîr- 

gt  à Confiant  S.  Hottorine  , dont  combien  qutln 
iastaille  coamnencét  tnla  veMft,  tcntefoisfnt^tlU 
aebev/i  en  la  mottietgnt , eu  U^mllttfi  d prejènt 
fia  tottr  de  Jdent-fojt  , Ù*  iâ  fut  fris  prentferi- 
Tour  de  ******^  ^ nommé  <vi>^rt  cmy  tn  arms  i.CeH  dfceo- 
Mjat  foeiir  Mout-joyt  S.  ■Qtnts.  fit  la  raifoneA  que 
jo/e.  Clovis  ayant  efte  plulieurs  fois  admoneAécb 
.fafemmeClotUdcdc  recevoir  le  Saeremoit  de 
Baptcfpae,  fin^^nenc  s’acheminant  à cccte 
guerre  qu’il  e&t  contre  les  Allemands  , illuy 
prmnit  qu’en  cas  dé  bon  & heureux  fuccçjs, 
il accompliroit  fun  vouloir.  Parquoy  fêcrour 
vant  pcnianc  te  conflit  £c  peflemefle  de  la 
journée  de  Tolhiac  en  grand  danger  de  fa  per- 
fonne  , réclama  foudàin  S.  Denis  , Ape.^e 


dè  la  DiÜe  de  Taris, 

^France  di/ant^i'.  Demis  Mont-jcme  cuMomt» 
jsujti  comme  s'il  eût  voulti  dire  qu’cii  cas  que  S . 

Denis  eût  favorifé  fon.cHtrcprife,U  l’eût  delàen 
avant  révéré  corne  Ton  lupiter, que  lorscôme 
Fayen  il  adoroit  fur  tous  les  auties  Dieux  : oa’ 
comme  tiennent  quelques-uns , que  S . L «lis 
étoit  fa  joyc , fon  efpoir  te  confoiation , au» 
quel  il  avoit  toute  fa  fiance  , & par  le  moyen 
diiquci  U penfoit  que  fes  alfaircs  à demy  de- 
fêfpcrccs  luy  rcüffirolcnt  à-  bon  cfiét.  Delà 
les  Rois  qui  de  luy  furent  faoce&urs , s'atta- 
cluns  étroitement  à cette  parole , comme 
faeréc  & pleine  de  grand  mÿflerc , la  mirent 
icmblablement  en  œuvre  lors  qu'ils  fe  trouvè- 
rent predez  en  quelque  rencontre  de  gnerrc.âc 
éu- temps  de  Charles  Vl.  étoit  encore  tenue 
pour  familicfc  ch  la  bouche  de  leurs  Majclica  . 

Mais  je  ne  lis  point  en  hoshiftolres , queny 
Giovis  ny  fes  fuccclîeurs  aycnt  eu  quelque  dé- 
votion ou  revcrcncc  à ce  village  dtf  Catulle, 
on  étoit  enterré  S.'  Denis , iu^ucs  au  Roy 
Digoberr,  qui  pour  fighàlér'la  récdnnbiil'anct  ' 
de  ce  lieu,  qui  luy  avoir  mcrvcillcufcracnt 
fauvé  la  vie  , rechercha  le  premier  tout  ce 
qui  pouvoir  éclairer  fon  luftre  & l'cflcvcran 
plus  haut  étage  de  grandeur  , ainfi  que  témoi- 
gnent quelques  hiftoircs  de  France. 

Car  ilfit-bâtir  une  magnifique  Eglifc  à Thon*  Abbaye 
oenrdc  S.  Denis,  &rcmbellit  de  toutes  les  àc  s.dc. 
parades  & Imignardifcs  d'Atchttcârurc  qu'il 
pût  pratiquer , mcfmc  la  fit  couvrir  d'argent 
sur  droit  du  lieu , qu'il  éleva  les  faints  corps 
en  une  Chafle  d’or  fin , enrichie  de  perles  & 
pierreries , que  Eloy  le  plus  artifte  de  fon 
temps  , qui  fut  depuis  Evcfquc  de  Noyon  , 6c 
canonifé-  après  fon  trépas  , luy  avoit  dref- 
fce. 
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Qwndl’Eglifc  fut  achevée,  la  dédicacé ch> 
fut  autant  ou  plus  miraculcufe  que  le  bâti- 
®ciica  ment.  Car  comme  dit  un  hillorien  François,- 
cul”ufc  <Ju‘on  tut  frtf  are  tout  ce  dont  on  anjoit  hefotn 

dcl’Eg'i  f°**r  la  de'dier,é>*  mefme  qne  làtjioit  'venui gran- 
feS  De-  de  multitude  de  feuf  le  four  voir  le  myflert  de  là 
ms  en  dédicacé  qui  le  lendemain  fe  devait  faire  far  l'E- 
france.  nftfque  de  Taris  autres  , qui  four  ce  ejloitnt 
affemble-:^  '.il  advint  qu'un  pauvre  ladre  Ji  mala- 
de ù*  difait  de  face  que  fins  nefouvoit , qui  a- 
voitfinguliere  dévotion  de fr  de  voir  le  mj- 

Jierede  la  dtdtcace  d'icelle  Eglife  i fcacbant  qtte 
le  lendimain  quand  il  ferait  jour  > on  ne  le  laijie- 
roit  entrer  four  caufe  de  fa  maladee , dis  le  foir 
frecedent  ft  cacha  derrière  Une  des  farter  d'icelU 
Eglife  , tellement  qu’on  ne  l' afperceut  foint , 
fut  enfermé  dedans  , ù'  en  icelle  nuit  ledit  ladre 
proprijs  oculis,  vit  venir  N ojlre- Seigneur 
lefus-Chrijltaut  babillé  de  blancs  vejiemens  , ac- 
compagné de  P s Af  ojlre  s Ù‘  de  grande  multitude 
de  Martyrs , d' Anges  eéy  Archanges.  J^i  luy- 
mefme  confacra  éy  dédia  ladite  Eglife  , ^ contre 
its  farcis  d'icelle  imfrima  le  figne  évid'ent  delà- 
dite  csttfecration.  Et  ce  fait  NoEre-Seigneurdit 
au  ladre  qu’il  rafportafltéydeneneaji  le  lendemain 
J ce  qu'il  aveit  veu  , ér  dit  aua  autres  .Evefques 
ù"  Prélats  qu’il  n’ejîoitf  lus  be fin  de  la  eonfar- 
crer.  Et  afin  qu’ils  l’en  voulujjent  croire,  il  s'ap- 
frocha  de  luj  , fajfa  la  main  furie  vifage  , éy  luy 
ofla  unerafbe  de  la  maladie  de  lefre  qu'tl  avait 
auvtfage , fi  bien  que  la  face  luy  demeura  belle, 
flaire  dy  nette , le  rejlitua  en  f %nté.  Laquelle  ra- 
fhe  efi  encore  gardée  en  un  reliquaire  en  ladite  E- 
glife  S.Benis.  Ainii  ce  Tcmplc  fut  dés.lors 
a ' réputé  le  plus  vénérable  & le  plus  riche  de 
en  France,  Recommença  le  peuple  de  s’y  aflémblcr 
l'Eglife  ^ drciTer  le  plan  d’une  ville.  Car  outre  les  fa- 
S Denis  crées  reliques  dcfquclLes  Dagobert  l’enrichit 
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de  la  tftlle  de  Tarif. 

jcfques  àpillcrics  autres  EgliCcs  de  fon  Roy- 
aume pour  y eflcver  des  trophées  de  leurs  dé- 
pouilles, ôc  outre  les  grandes  richelTcs  qu’il 
luy  départit  d’une  munificence  âc  liberaliié 
touccuaturcllc  J encore  Voulut-il  l’appanager 
de  grandes  ôc  graves  prééminences , de  belles 
prérogatives&  de  très  nobles  6c  tres-Augu'dcs  ^7s.Y)c- 
privilcges.  Il  donna  une  fouveraine  autorité  nis  jadis 
à l’Abbé,  non  feule  ncht  de  dommàndcraux  ti'-lavcs 
babiî  ans  du  bourg(  bien  qu’il  ne  fe  trouve  rien  1A1> 
plus  doux  qu’’un  jufie  commandement)  mais 
d’avoir  puilTancc  fur  leurs  biens, leurs  vies  & 
leurs  honneurs,  lefquels  on  repute  cent  fois 

plus  que  la  vie.  ’ Poire  de 

Et  aîîn  de  peupler  & agrandir  fonDbmainc.il  quatre 
inltiiua  une  foire  annuelle-dc  4.  femaines,  de-  fîmai- 
dans  un  champ  proche  l’Eglifc.pendâr  laquel-  “ S* 
le  le,Ma'châds  de  Paris  ne  debiteroient  aucn- 
nés  denrées  ou  mcrc  :ric5,  & ou  fe  trouveroienC 
Marchads  dcs4. coins  duRoyaumc&du  milieu 
Charles  le  Chaüvc  confirma  non  feulement  '^ucldo. 
ces  prérogatives  peu  communes, mais  aufli  les 
augmenta  de  nouvel  es  autorités  & de  non  3 ocris 
veaux  revenus  Ildonaà  cctteEglifelaSeigneu-  parChar 
rie  de  Ruel prés  Namerre  avec  fes  appartenan.  l>:s  le 
ces  pour  rentretenement»  & fondation  de  ij. 
cierges, lefqucl' doivent  brufler  quand  befoin 
cft  dans  le  rcfeélûir'de  l’Abbayej&dc  7.1a  ripes 
qui  doivent  nuit  6c  jour  efi re  allumées  devant 
l’Autel  de  marbre  qu’il  avoir  donné, dit  la  Ste 
Trinité.  Transfera  en  ce  bourg  la  Foire  d’Aix 
inftituée  6c  affranchie  par  Charles  le  Grand,  6c 
impetra  de  grands  pardons  du  Pape  leanVlII.  s.rjcnis. 
afin  de  la  rendre  plus  maVchâde. Donna  àl’Ab-  , 
baye, ou  fortifi.i  par  fonSdit  tous  droits  de  lu- 
fticc,hautc,moyenneîcbaflécn  toute  Icurjurif- 
diéîion,&;  de  furcroit  en  l’érendnedc  p.  licucs 
autour  de  la  rivière  de  Seine, lufticc  qu’il  apcl- 
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U Cour  de  S.  Denis, en  une  de  Tes  Chartres  en  - 
CCS  mots.  Clamorem  Jt  illê  ad  AHattmfaeimmst,^ 

J ttftitiém  nobiifitri  n«n  txigtmui  niji  tautmm 
in  Cftria  S.  Dionj/fij, 

Et  pour  marque  de  toutes  ces  largcflcs  fufe. 
gravé  cét  Epitaphe  fur  fa  tombe. 

Jiuith  aklatis  nobis  fuit  hie  reparatorf 
St^uantt  BmoIU^ui  Jator. 

Avant  luy  Charicmagne  avoit  ordonné  que-, 
les  Rois  & Evcfqucs  de  France  obeïdent  à. 
l’Abbé  , que  les  Rois  ne  fuflent  couroimcz , ni 
les  Euefques  ordonne?,  fans  fon  confentements, 
avoit  fait  hommage  de  fon  Royaume  à 
Denis , & aflujctti  tousfes  fujets  à luy  payer 
tous  les  ans  un  certain  tribut , pour  chacune 
mai  fon  de  leur  appartenance  : voire  avoit  af? 
franchy  tousfcrfc  qui  le  paycroicnt  volont^ki- 
rcment,  voulant  qu'ils  fudent  appeliez,  I/xr 
affranchis  de  S,  Devis. 

Le  Roy  Robert,  confirma  pareillement  la 
Chartre  , les  privilèges  & droits , que  Da- 
gobert avoit  donnez  à cette  Eglifc,  y en  don- 
na de  nouveaux  & fur  tout  l’enrichit  grande- 
ment, dit  le  fiear  du  Haillan. 

Et  Louis  fixiéme  dit  le  Gros , en  ayant  fait 
autant:  permit  neantmoins  à Sugger  ay.  Abbé 
de  quitter  Chrefticnnement  aux  hahitans  fes 
fujets  les  grofles  tailles  & tributs  qu'ils  luy 
pay  oient  félon  les  taxes  ^ordonnances  de  leur 
premier  fondateur. 

Ce  Sugger  fit  rcbîltir  l'Eglife  en  trois  ans  & 
trois  naois , mais  inferieure  de  beaucoup  à la 
première  en  parades  3c  magnificences,  e^|nsre 
qu’aflez  riche  3c  fuperbe,  3c  qui  n’avoue  au- 
cune égalité  cntr'cllc  3c  fes  concurrentes,  ainlî 
que  luy-mcfme  nous  en  donne  aflcurancc  dans 
fomhiiloirc.cn  ces  paroles:  J^^od ^ttidem  opus^ 
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gïariofum  <Juant»m  tiiviuamantH  ofe.. 

rcfafrottx:rit  f ctrtnm  tjl  ArgU4atnt»m  , ^»oé 
in  tribus  anuisù'trikus  wtnJUus,  totum  ill^d «4- 
^ifitum  opuf,à>'iu  csypta  ioftrienù’  tn fuferiori 
vôltarum  fublimatum,tot  arcHum  ù*  cnlumnarum 
d'tflinâioae  variatumetiam  optrfura  intigrum 
/upplementum  admi/irit. 

Sur  le  devant  on  voit  deux  hantes  & groÛea  Deferip^ 
tours  quarrées,  foûtenuës  de  4.  gros  pillicrs  de  don  de 
pierres,  efquelles  font  pofées  les  clochesde  * 

^r  mctail,&  les  portes  de  cuivre  artiftement  ^ j^ace? 
clabouréesôc  enrichies  d’or,  que  Dagobert  fit 
tlurgcr  & apporter  de  faim  Hilaire  de  Poi- 
ûiers. 

-Au  dedans  paFqiA'Ia'magnificènce  del'K- 
glifc , laquelle  a trois  cens  pieds  de  longueur, 
cent  de  ..largeur  , quatre-vingts  de  hauteur  j 
Ittoutdans  œuvre  , & la  nef  feule  cent  trente 
pieds  de  longueur . ■ . 

Le  Chœur  eft  divife  en  trois  , le  premier  od  ■ 
font  les  Chaires  des  Religieux , long  de  fep- 
tante  pieds  6c  large  de  trente-cinq  , le  deuxiè- 
me long  de  qiïarante-cinq , 6c  large  aufii  de  ‘ 
trente-cinq  , 6c  le  troiixcme  de  vingt-cinq 
pieds  de  longucut  ,•  mais  autant  large.,  que  - 
les  deux  autres. 

Dans  le  premier  font  les  marques  des' tom-  • Monu- 
btaux  jadis  couverts  de  fin  argent,  des  Rois  idcls  Sc 
Philippcs- dit  Augufte  qui  eftoit  au  milieu,- 
dc  lÆfuis  vni.  dit  de  Montpenfier , -à.  collé  '* 
feneftre  , & de  Louis  ÏXv'fon  fils , à la  dextre, 
je  dis  de  ce  S.  Louis,  à la  mcnaqirc  duquel 
pour  rcmbellidcmcnt  6c  luftre  des  derniers, 
officesde  fa  fepulture,  forent  eflerées  furie 
ebemin  de  Paris  à S.  Denis  ces  Montjôyts,  ou 
Croix  Pyramidales  » enrichies  chacune  de 
ttoisÆatuëS'Royatc»^'^  de  PhoagC .d’un  Grn.- 
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ds  U ville  de  Paris.  sor 

Eleuthcrc  & Ruflric  fcs  compagnons,  de  faint 
Denis Evefquc  de  Corinthe,  ôede  faint  Louis 
Roy  de  France. 

Le  hiuc  & le  derrière  de  l’Eglif  : font  embel- 
lis de  Chapelles,  & les  Chapelles  riches  de  tom- 
bes & de  châfles  d'or  & d'argent,  efquellcs  re- 
pofent  plulieurs  glorieux  corps  de  Saints  & de 
Martyrs,  de  S.  Hippolite , de  S.  F.ul:ache , de 
trois  des  unze mille  vierges,  de  S.  Ofmonde, 
de  S.  Firmain  , S,  Maurice,  S.  Peregrin  , S. 
Patrocle,  S.  Gueuphe  , S.  Hilax,  S.  Romain; 
& autres,  maisfur  toutlachâilc  dcS.  Louis, 
efl^véc  avec  les  trois  protedeurs  de  l'Eglife  Sc 
dcS.  Denis  de  Corinthe. 

Saiat  Eogenequi  convertit  les  citoyens  de 
Tolede  par  fes  prédications  y repofoit  auifi, 
voire  y repoferoit  encore,  il  Charles  IX.  n’en 
eût  honnoré  le  Roy  d’Efpagne,qui  en  rcconi- 
penfe  y appendit  cette  belle  Lampe  d'argent 
qu’on  voit  encore  dans  le  premier  chœur,  de- 
vant la  châllc  de  faint  Denis. 

Hors  le  chœur  à main  droite  fe  voit  le  ri- 
che Maufolce  de-  François  I.  Madame  Claude 
fon  époulc,  François  & Charles  fcs  cnfins , àu 
flanc  duquel  font  gravées  les  guerres,  victoi- 
res & trophées  de  ce  Roy, 

Dans  le  caveau  fe  voit  une  corne  de  Licorne 
defix  pieds  Sedemy  de  longueur:  Au  deltiislc 
Crucifix  d’or  , & derrière  les  armoiries  des 
corps  faint' , la  ciive  de  Porphire  faite  d une 
pièce,  que  Dagobert  apporta  de  l’Eglife  faint 
Hilaire  de  Poiéiiers  > où  l’on  tient  qu’elle  fer- 
voit  de  Fons  baptifmaux,  comme  malmenant 
Onl’Cmployc  à faire  l’eau  benille  les  veillés  de 
Pafques  ôc  de  Pcntecofte 
Hors  la  Chapelle  S.  Hippolite  paroift-lc 
tombeau  magnifique  dü  Roy  -touïs  Xl  li 

I vj 
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de  Madame  Anne  de  Bretagne  fon  époofe 

avec  leurs  ilatuës  tirées  au  naturel. 

Etdans  le  cimetierequi  joint  à l'EgliTc  èS 
TSbeau  Septentrional , eft  la  Chapelle  que  la 

deHcnry  RÇync  Catherine  de  Mcdicisfit  bâtir  en  for*. 
IJ.  me  ronde,  qui  a trente-quatre  toifes  de  cir* 
conférence  , & au  milieu  de  laquelle  font  les 
tombeaux  de  bronze  de  Henry  II.  François 
H.  êc  Charles  IX.  ôcle  refte  de  l’archite- 
é^ure  de  marbre  & de  Forphire  de  diverfes 
couleur  s. 

Mais  fur  tout  cft  merveilleux  le  Trefor  tant 
clbimc  & admiré  de  ceux  qui  ,en  ont  con. 
temple  les  richefles , & pour  la  veuc  duquel  - 
> tant  d'etrangers  entreprennent  tous  les  jours 
le  voyage  de  S.  Denis.  Si  je  voulois  en  par- 
ticularifer  ici  toutes  les  pièces , je  feroistrop 
•rpetnci  long.  SeHlcnaent  diray-jc  que  là  font  lesha- 
bits  ic  prnemensde  la  Roiautc  Françoife , la 
Couronne,  le  Sceptre  , la  main  de  lulbiccjlc 
Manteau  Royal , la  Dalmatique  Se  la  Botti- 
ne / quel’ Abbé  eft  tenu  de  faire  porter  au  lien  - 
où  nos  Rois  font  couronnez , dcfqucls  j'ay  - 
amplement  parlé  au  fécond  livre  de  leur  Gran- 
deur. LàclHeRoy  Henry  quatrième  vcRu.- 
de  fes  enféigncs  Sc  marques  dc  Majefté  » je  dis  ' 
cc..Roy , des  Lys  , ce  vaillant  Prince , qui  fc.-. 
prodernaà  genoux  à l’Autel  premièrement' 

■ cacette  EgUfe  de  S.  Denis  Apoftre  de  France, 
profelïànt  lafoy  & Religion ;dc  fes  ancçftrcs,- 
Strcprçnant  l’honneur  de  Fils  aifné.de  FEglife 
de.  Dicu  , ..CatfaoHque  , Apqftolique  & Ro- 
maine. 

Là  çftoit  l’Auîifl'amc  , cette  bannière.  <fc  ' . 
Auiiflai  vcroacil , toute  fcmcc  de  fleurs  de  Lys  d'or, 
«Mî.  que  l’on  conte  avoir  eflé  envoyée  duCiclaa  r 

grandv-CiP.W^*  ^ nos  alloictu; . 
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prendre  à ïkinc  Denis  quand  ils  entreprc. 
noient  quelque  guerre  étrangère.  Mais  la 
France  a fait  perte  de  cét  ancien  étcndart 
en  une  guerre  qu’elle  eut  contre  les  Fia*- 
mands  , éc  ne  luy  en  cA  rcAé.  aucune  mé- 
moire. 

En  cette  Abbaye  cljoit  l’une  des  riches  i-ibrai*  ' 
Librairies  du  monde  avant  les  troubles  , la 
vcuc  de  laquelle  pourfuivoienr  gcncralemenc . . 

& inAamment  tous  les  étrangers-;  qui  ve-  - 
noient  en  France. 

Là  ont  cAé  couronnées  pluûeurs  de  nos  r 
Kcynes , ainû  que  j’ay  montré  au  fécond  / 
livre  de  la  Grandeur  & MajeAé  de  nos  Rois. 

Là  furent  rendus  à no  Arc  Henry  les  monu — 
mens  iâcrez  de fes prcdeccâ'eurs , durant  nos.-'’ 
troubles. 

£t^  qui  eA  l’vne  des  plus  faihtes  éc  auguAcs  ' 
marques  de  la  fainteté  de  ce  lieu , c’eA  que 
Icxenaemis  plus  grands  de  la  Francel'ont  toûi-  f giîfc  s,  - 
jours  confervé  fur  tous  autres  du  Royaume.  Denis 
Les  Normands  qui  pilloient  ôc  bruAoient  “ 
toutes  les  Eglifes , n’y  ârent  aucun  dommage, 
coname  le  témoignent  ces  paroles  d’on  vieux 
livre  écrit  à la  main.  Cecjt  tfi  du  tout  mtrv.H^ 

U MX  , fttt  les-Normundt-  tnUMts  de  J>ftu , laif~  /' 
frfftnt  entier  ù* faut  le  irufler  , eeUeu^jue  Diito-  ■ 
éivoit  choiji  àfon  honneur Ù"  four  là  mmein 
des  tris-exetllent^fuints  Martyrs  ,fans  ^ue  foUr  - 
ceU  ils  eutirajfen't  fria  ni  frefentfour  le  rachaft  y-- 
d’ itiluj , viu  mefmemtnt  qu’ils  feavoient  bie»-  ^ 
que  lét  ruine  d*  ce  lieu Jeroit  de gr  «u d crtmecaur- 

au  Jüoy  dy  Àfes  Grinces. fi  ce  u’eft  que  ces.  A 

fhletet-de  Hà/ire  Seigneurgurderemt  hrs  leurs  fe- 1 
fultures,  ù*  celles  de  flujîejors  fidelf s afin  que  ^ 
ceux  qu*ilr  an)oitnteùmi\jles  eufient  noufeulement  » « 
frofiees  au  Ciel  f mais  auffi  tu  tttriho^are\de^‘ 
fartUs  monurntns  - 
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Les  Anglois  qai  ont  prc/quc  po^ede  tout 
le,  Royaume  , y firent  bâtir  une  tour 
pour  fervir  de  rempart  & de  detfenfes  à 
l’Abbaye.  Et  durant  nos  troubles  encore 
les  Calviniftes  luy  ont  lahlc  la  gloire  en- 
tière de  toutes  fes  plus  rares  ôc  admirables 
pièces.  ' 

Fo^tai-  I’a<ljoûtcray  encore  qu’au  Cioiftre  fc 
un  vafe  ou  badin  de  fiin.ainc  trés- 
pîe'rcau  gland  i 6c  tout  d’un  pièce  rich:mcnt 
Cloirtrc  embclly  ôc  élabourc  de  diverfes  figures 
de  1 àb  Dieux  , ôc  l'un  des  plus  précieux  rc- 
D^ms.  * ayons  de  l’antiquité  des 

Romains. 

Re de  maintenant  de  réciter  ôc  déduire  en 
Prérogi  peu  de  mots  les  grandeurs , aiit  jritez  , prec- 
ti.es  & minenccs  ôc  prérogatives  que  nos  Rois  ont 
deuils  Particulièrement  données  aux  Abbez  de  S- 
l'Abbé  laçais , qui  font  de  très-haute  ôc  trés-augufte 
de  faiat  marque,  ÔC  donrils  leur  font  d’autant  plus  c- 
Deuis  troitc  meut  obligez,  qu'ils  le  en  ont  il  noble- 
ment appanagez.  Car  anciennement  ils 
clloicnt  Maiftres  de  leur  Chapelle  , ÔC  grands 
Aumôniers  de  leurs  Majeftez.  Et  de  nollrc 
temps  il  eft  encore  ordinaire , que  quiconque 
ell  Abbé  de  S.  Denis,  eft  aulli  Confeiller  au 
Parlement  de  Paris , ôc  y a voix  délibérative 
ainll  que  les  autres  Confeillers  ÔC  Pairs  de 
France.  Privilège  qui  luy  a edé  particuliè- 
rement accordé  par  Philippes  le  Long 
lors  qu’il  y ferma  la  porte  à tous  autres 
Prélats. 

Il  eft  aulli'' exempt  de  la  fujeéHon  de 
tous  Evcfqucs  , ôc  particulièrement  de 
celuy  de  Paris  , exemption  que  luy  céda 
faint  Landry  à la  pourfuitte  de  Clovis  fé- 
cond , ôc  de  laquelle  je  veux  mettre  icy 
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cette  preuve  , que  l’Abbaye  vacante  par 
la  mort  de  Gay  Abbé,  & en  fon  lieu  ayant 
eilé  élcu  Guy  de  Villottc,  comme  on  dou- • 
toit  fî  rEvefquc  de  Paris  pourroit  con- 
firmer cette  éleâ:ion , pour  cjftrc  cette  Ab- 
baye exempte  de  la  jurifdiâion  de  l’E- 
vefque  , il  fut  dit  que  pour  ce  coup  & fans 
le  tirer  en  confequence,  la  confirmation  - - 
tiendroit. 

Il  peut  encore  conférer  les  moindres  or- 
dres , &c  bénir  les  ornemens  de  l’Autel, 
qui  eft  une  prérogative  commune  à luy 
feul  avec  les  Evefques  , voire  peut  don- 
ner cette  authoritc  à l'un  de  fes  Religieux , 
tel  qu'il  voudra  choilir  pour  ce  minifte- 
rc. 

l’ajouteray  que  noftrc  grand  Charles  fils 
de  Pépin,  luy  obtint  ce  privilège  du  Pape- 
Efticnne  troifiéme,  que  fes  Religieux  pour- 
ro.'ent  bâtir  des  Abbayes  en  tel  lien  qu'il 
leur  plairoit  , & feroit  permis  par  Ic- 

jcoyaume  : qu’ils  pourroient  élire  un  Evef- 
que  qui  prefideroit  fur  eux,  &«que  leur 
Abbaye  ne  releveroit  que  du  faim  Siè- 
ge. Ainfi  que  je  ne  mettray  en  ligne  de- 
compte  les  treize  riches  Prieurez,  non 
plus  que  les  cinquante  ou  foixante  Cu- 
res & autres  Prebendes  qui  font  en  fa  col- 
lation. 

Mais  ne  faut  oublier  qu’en  ccttc  ville 
nos  Rois  ont  autrefois  tenu  leur  Cour  aux  ^ ^ 
quatre  feftes  folemncllcs  de  l’année  , juf-  faint 
qu’au  régné  du  Roy  Robçrt,  lequel  pro- Dexis. 
mit  le  premier  que  déformais  il  ne  ccle-; 
breroit  les  feftes  folemnellcs  à faint  De- 
nis , pour  ne  donner  empefehement  au  fer- 
vice  des  Religieux 
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portent  les  paroles  de  fon  titre,  iu  if  fi 
tfjitllo  hmberemui  , mt  nef  4b  inquittudifte  if^ 
fitàr  -EceUfi^  ^ fratrùm  ibidem  famtflantinm-- 
longefactremusiDio  gloriofof  retenter i nofirt, 

ù'  fatrono  SanÛoDionjJîOf  ex-comjkltm  Architi> 
fifiofomm-,  ^ttoenm  nominéfubtut  JigHamus^ 
jflécitit  Sehnitati  nojira  Ab  hoJit  dtincefs,- 
rtmitUre,  Mtfolemwm  CartAm , boc  ejf  in  NstAii 
Dominé,  in  T^btofbania , in  fafeha  , in 
Featecojle  i n«<}ue  ms  ntçi^Ht  fmttfforts  nojlri’ 
ulttri  Us  ullo  modo  fraefumamus  (tltbrare  , Pafo»'" 
les  dcrquclics  je  recueille  qu’ils  avoient  W 
leur  ChaAeau5c  leur  Palais , encore  que  pottt 
Ic/ourd’huy.  nous  n'y  connoUlto&s  aucunes  ' 
remarques. 

Mais  depuis  que  le  Parlement  fut  fait  fê— 
dentaire  à Paris,  la  de  votion  des  Rois  refroi- 
die y ici  CS  citoyens  de  faint  Denis  aflujett-is  à • 
la  jurifdiûion  du  Chaftelet  ^ & qui  n’av  oient  • 
auparavant  pour  ib uverairls  que  les  luges  qui' 
leur  cftoient  donnez  par  l’Abbé  . on  la  vcii- 
décheoir  petit  à petit  de  fapretniere  grandeur# 

£c  abandonnée  de  fes  habitans. 

Les  vieux  foflez  qu’oft  voit  encore  à deux 
cens  pas  de  fes  murailles , prés  l’Hglifc  faine 
Rcmy , montrent  aiTez  que  leur  cttccinfc  s’é»- 
tendoit  jufqucs-là , puis  mcfme  que  L'on  trou-  * 
vc  que  cette  Bglife  eftoit  anciennement  cai 
clofc  dans  la  ville. 

Bt  au  lieu  que  les  Marchands  de  toutes  naf 
dons  frequentoient  jadis  fes  foires  ^ F rifons»' 
Anglois  , ltalicns,Flamands  éc  autres v On  y - 
voit  aujourd'hüy  le  commerce  prcfquc  :délaif- 
fé  iie  tombé  au  plus  bas  de  fon  Inftrc.  Mcfme  ' 
le  Rcacut , Suppofts  & Bfeoliers  de  l’Vnlvef- 
üti  de  Paris  , qui  s'y  acheminoirnt  tons  les  ' 
aaanu  ta&df  en  pomp&éc  magnJâeenoe , ne 
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bdogcnt  aujoucd’huy  dc  l’enclos  de  Icnrs 
Colleges. 

EUcû'cA  toutefois  lîipctite,  ni  fidefertc,  g. 
que  l’on  n’y  conte  onze  Pzroiflès,  fainte  Gcne-  ghfcs  de 
vicfve,  S.  Michel  du  ckgré,  S.  Barthélemy,} . s.  Dciis. 
réduites  noaintenant  en  une,  S. Michel,  S.Picr- 
rc,  la  Magdelaine',  S.  Marcel,  fainte  Croix, 

S-;  Martin,  S.  lacqucs  du  haut  Boulon,  Paroif-- 
k des  fcr.vitcurs  dc  l’Abbaye  &c  S.  Rcmy  : ou- 
tre ccMonaftercle  grand  fcpuIcr^^Éé*tefl»Rois, 
quc  Dagobcrt  fit  entièrement  bâtir , comme 
je  viens  de  montrer, Ôcauquel il  donna  û abon- 
damment 5c  fi  prodiguement  les  revenus  dc- 
£on  patrimoine,  l’  Eglife  Collegiale  dc  S.PauI» 
le  Prieuré  dc  S.  Denis  de  l'Eftrée,  ( qui  efioit 
cette  ancienne  Chapelle  de  Catulle , où  font 
encore  trois  tombeaux  dc  pierre  marquan»- 
les  lieux  avifqucls  Dagobert  trouva  les  corps-, 
des  faints  Martyrs , fuivant  la  vifion fufdite) 
l'Hoftcl-Dicu,  S.  Remy  hors  la  ville,  5c  les-^ 
ruines  de  l’ancien  hcrmitage  S,  Quentin. 

Pour  faire  fin,  je  diray  que  cette  vülccft, 
encore  riche  dc  grandes  commoditez,  pour^ 
efire  afilfc  en  une  plaine,  5c  toute  ceinte  d'eaux-. 

5c  dc  marécages , fans  avoir  rien  qui  luy  com- 
mande. Afiîette  5c  commodité  que  nos  Rois 
n’ont  jamais  voulu  fortifier, afin  dc  ne  bâtir  un 
rampart  ôc  dcffcnfcaflèurcc  à ceux  qui  vou- 
droient  entreprendre  fur  leur  capitale,  fc^ouxr. 
ordinaire  de  leur  Cour. 

De  la  ville  de  P oijfy. 

CHAPITRE  X. 

SAint  Louis  ayant  fait  dcfFcnfc  de  vendre 
les  prevoftez  5c  autres  Efiats  de  ludicaturc 
par  fon  .ordonnance  de  Tan  mil  trois  cens  cin:-» 
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^antc  Cix,  lalufticc  du  Chaflclct  parut  iüfiÊ» 
toft  élevée  en  fonmidy,  au  plus  haut  point  de. 
fon  afeendant , & furent  lors  les  fins  & limi- 
tes de  fa  jurifdiéiion  étendus  fur  feptPrevo- 
flez  qu’on  appelle  encore  aujourd’huy  les  fcpt 
filles  de  la  Prevofte  de  Paris , Poiily  , Qdnz 
Germain  cnLayc,  Tornan  Se  Torcy  en  Brie, 
GorbeiljMontlhcry  & GonneiTc  en  France. 

La  Tille  de  Poitly  donc  tient  le  premier 
rang  comme  la  plus  noble  & la  plus  aimée  dc‘ 
noi  premiers  Rois  de  la  troifiéme  race.  Ce' 
n’cAoit  ancic  inemcnt  qu’un  Château  de  plai- 
fancc , ou  les  Reines  faifoient  leurs  couches , 
une  maifon  Royale  où  les  enfans  de  France 
prenoient  leurs  premières  nourritures  avant 
que  Fontaine-blcau  & faine  Germain  fulTent 
bâtis  5c  embellis.  Confiance  femme  du  Roy 
Robert, y fitconftruire  rEglifenoftre-Dame 
où  elle  ordonna  d’efire  enterrée , ôc  mit  Moi- 
nes de  1‘ Ordre  de  faintAuguft  in.  Mais  depuis 
Philippe  le  Bel  fit  refaire  l’Eglife  dcnouvcL 
édifice,  augmentant  le Mbnaficre , ôc  y mit 
desReligieufes  dcl  Ordrç  S.  Dominique, 

Saint  Louis  pour  un  de  fes  titres  plus  excel- 
lents pour  une  de  fes  plus  belles  qualitez , 5c 
qui  rclcvoit  davantage  l'honcurôc  la  gloire  de' 
fon  nom,  s’appclloit  Louis  de  Poiflfy  .pour  ce 
qu'il  y efioit  né,5c  y avoir  cfté  nourry.  Aufli' 
avoit-il.  accoûturaé  dédire,  quele ^lusgraaJ' 
honneur  qu'il  eut  jamais  , efloitd'avairejïtba' 
ftife^  ù*  mis  au  rang  des  Chrefl  'tens.  Il  aimoit 
cette  demeure  fur  tous  autres  lieux,  ÔC  un  jour 
qu’il  y efioit , ainfi  qu’il  devifoit  avec  fes  fa- 
miliers , il  dit  que  la  plus  grande  gloire  qu’il 
avoir  jamais  reccuc  avoir  cfté  en  ce  lieu.  Et 
comme  les  autres  luy  difoient  que  ç’avoic 
cfté  à Rheims , U où  il  avoir  efié  oingt  ôc  fa- 
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ctê  Roy  , il  répondit  que  non  à Rhcims,  mais 
bien  audic  Poiily  là  où  il  avoir  receu  le  Bapte-, 
me , qui  elloit  le  plus  grand  honneur  que 
rhomme  peut  recevoir  :&  quand  il  ccrivoit 
à fes  familiers , il  fe  fouilignoit  > Louis  de 
Poifly . 

C’eft  aujourd'huy  une  aiTez  belle  ville , af- 
lîfe  en  un  beau  valon  joignant  le  rivage  de 
Seine,  àc  limitée  en  fon plan deboccages  ôc 
terres  fonrmcntiercs.  Ville  dgnalce  au  com- 
mencement des  Troubles  par  raflcmbléc  pu- 
blique des  Prélats  de  la  France,  qu’on  a de- 
puis  appellcc  le  Colloque  de  Poiify , tenu  l’an  ° 
if6x.  fous  Charles  IX.  l'oifsy, 

Dfi  Chatean  de  Saint  Germain  en  Laye y 
dft  village  de  Nanterre. 

CHAPITRE  IX. 

SAint  Germain  en  Laye  eft  aujourd’huy  un- s.  Ger- 
Leu  de  plaifancc  pour  nos  Rois,  le  plus  miin  en. 
rare  en  beauté , le  plus  gracieux  en  fejour , & 
le  plus  abondant  en  toutes  fortes  de  délices 
qui  Coit  gueres  en  France.  i 

Ce  lieu  bien' qu’il  fafle  quelque  gloire  de 
l’excellence  de  fon  antiquité , pour  avoir  em- 
prunte le  beau  titre  de  fon  nom-,  de  ce  tant 
cclcbrc  Evefquc  d’Auxerre  S.  Germain,  le- 
quel avec  S.  Loup  Paftcurdc  Troye  paflà  en 
Angleterre  pour  arracher  les  épines  de  l’hc-- 
relie,  qui  y fuifoquoient  les  fcmencesdcla 
vraye  Religion  : il  cft-ce  qu’il  n’a  point  veu 
fon  honneur  tant  relevé  que  depuis  que  nos 
Rois  y ont  fait  bâtir. 

Charles  V.  jetta  les  premiers  fondemens 
du  vieil  Château,  lequel  ayant  cilé  pris  des  tcau. 
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Anglois  pendant  la  confufion  où  s’abiÉnîôit 
le  Royaume  par  Icfoiblc  cerveau  de  Charles- 
Vl.  Je  rendit  depuis  à Charles  buiticme>^ 
moyennant  certaine  fomme  d'argent  qui  fat> 
donnée  au  Capitaine  Anglois  qm  le  tcnoit.  “- 
le  ne  veux-m'arrefter  à montrer  icy  les  tcr-i>“ 
tes  ^ les  Gallerics , les  Sales , les  Chambres  » 
Antichambres , les  Cours , les  Offices , le  jeu' 
de  paulme , l’Eglife , les  V ignés , les  Bois  , les 
routes,  les  montagnes , les  valons,  les  prez;; 
la  vilectc  bafl'e  au  pied  ceinte  delà  rivière  de 
Seine  qui  va  léchant  fes  bords.  le  ne  veux 
m’arreiler  à deferire  la  foreft  voiûnc  des  mu- 
railles de  cc  Chafteau , couverte  d’une  fuëil- 
le  fl  épaid'e  ôc  il  touffiië,  que  leSolcil  en  Ta  plus- 
ardente  chaleur  ne  la  fçaaroit  tranfpcrccr.' 
Forefl;  où  les  Foëtes  du  temps  pade  culTent 
pcû  dire  s'il  l’euiTent  veuë,  que  c’étoit  celle 
mefme  ou  Pan  cc  grand  Veneur , les  Faunes, 
Satyres,  Dryades,  Hamadryades,  & toutes- 
les  deïtez  foreilieres  av oient  accoûtumé  de 
faire  leur  retraite.  Forefl: , dls-jc,  riche-d’ûaî' 
jeu  de  mail,  le  long  duquclil  y a des  pavil-^- 
lons  quarrez , faits  Acmaflbnnezexprçs  pour 
repofer,  ou  pour  recevoir  l'adëmblée  des> 
regardans.  Seulement  je  veux  dire  que  nos 
Rois  pendant  l'honneur  éc  la  feureté  de'  la - 
paix  ont  prcfquc  toâ/ours  choillleur  terrai-  ■ 
te  en  cettenoblc  maiion. 

Et  à la  vérité  fi  jamais  laMajefté  des  Lyr 
a.honnoré  Sc  révéré  lipu de  noftre  France^  je 
croy  que  ç’a  cfté  ce  Chaflreau  > après  ccluy 
de  Fontainebleau,  doAc  nous  parlerons  cy> 
après.  François  pr^icr^^s’y  plaifoit  forrà 
caufe  des  longues  « larges*  routes  de  bois 
voifins  faites  exprès , pour  plus  aifément  èc 
VLCC.  plus  dc,pj^iir  courir  le  cerf  à force,  le. 
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rjUiglicr*  le  chevreuil  ; mcmerembcUit  de 
nouveaux  édiâces>  de  fit  relever  ce  qui  tomr 
, boic.cn  ruine.  Mais  l’accomplilTcmcnt  & la 
pcrfcâion  dcfbn  ornement,  il  le  doit  au  dc£- 
fimt  Roy  Henry  quatrième  d’hcurcufc  mé- 
moire > qui  a rendu  cette  maifon  de  ces  pre- 
deccitêurs  vraicment  Royale.  Ilafaii.bâtir 
on  nouveau  Château  fur  cette  croupe  de 
montag&c  pratiquée  fur  lesRancs.durvcher 
plus  proche  de  la  rivierç,,auquelil  n’a  rien 
épargne  de  ce  qui  pouvoir  éclairer  fa.gloirc 
. de  relever  fpn  honneur  au  plus  haut  point. 

L’efcalier  , qui  eft  à rentrée  où  font 
. vccs  les  images d’Hcrcule  de  d’un  lion,  les 
.fontaines,  les  petits,  ruiflçaux  frais  de  argen- 
rtins  qui  coulent  aucfond  des-petits  valons 
pour  rafraifehir.  les  plantes  de  les  fleurs  des 
: parterres  de  compartimens.  des  jardins  y font 
admirables  : mais  fnr  .rout  cela  les  grottes 
aufquelles  il  fcmblc,  que  les  plus  rares  mer- 
veilles de  la  terre  ayoït  rcfoluidcfuborncr 
les  fens,  cnyvrçrla  raifon»  de  peu  à peu  dé  ro-  ^ 

;bcr  l’ame  ^ ceux  qatlcs  regardent  ou  enten- 
dent,  leur  faifant  perdre,  le  fentiment , fojt  ocr- 
;jdc  l’œil  foit  ak  l’oiiyc.  main. 

Les  anciens  avoicm  ignoré  rinduftric  de 
. faire  élever  de  remonter  les  eaux  plus  haut  Bdle  & 
que  leur  fource , de  nous  de  les  noftrcsfuflions 
, jdemeurez  en  cette  ignorance,  fans  l'ingcnieu-  ’ 
fc  5c  hardie  invention  de  Claude  de  Maçon- 
fiis  Prclidcnt  d,cs  Finances  en  la;gencralité 
de  Lyon,  qui  le  premier  en  a fait  preuve  avec 
admiration  premièrement  aux  fontaines  de  . 
ce  nouveau  Chatleau  de  S.  Germain  en  Layç, 

.Ce  depuis  anxmaifonsdu  Marefchal  de  Rets 
i Noili , de.  du  premier  • Prcfidcm  de  .Parisil 
jStim-, 
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Par  le  moyen  de  cette  élévation,  ôcàla 
faveur  des  fccrcts  leilbrts  de  ces  eaux  re- 
montantes, l’induftric  humaine  nous  y fait 
voir  aujourd'huy  de  belles  & rares  pièces 
dans  les  grottes  tant  hautes  que  bafles.  Et 
premièrement  quant  aux  autres , elles  font  û 
artiilcment  pavées  &encoulbrées  par  tout  de 
divers  rangs  de  coquilles  d’oüitrcs  3c  moulei, 
que  i’aiiremblcc  des  regardans  fefent  plûtoÆ 
moiiillér  qu’elle  ne  s’apperçoit  d’où  peut  pro-' 
Table  ceder  l’accident.  Dedans  la  première  eû  une. 
ii  Mar-  j^^le  de  marbre,  où  par  l’art  d’un  entonnoir 
s clevent  en  1 air  des  eouppes,  verres  3c  autres 
vaiil'eaux  bien  formez  de  là  feule  matière  de 
Nymphe  l’eau.  Prés  delà  y a' une  Nymphe  élevée  à 
joiiaat  dcmy  cnbofl'elaface  riante,belie  3c'dc  bonne 
grâce , qui  laiEânt  emporter  fes  doigts  au 
* ’ branlé  que  luy  donne  l’eau  fait  joüer  des  or- 

gues « je  dis  de  ces  inftrumens  organiques  qui 
furent  premièrement  cn.vfageauxEglifesdc 
France  fous  Louis  le  Débonnaire  fils  de  noftrc 
Mereu  grand  Charles.  U y a un  Mercure  prés  la  fenc- 
ft.  lire , qui  a un  pied  en  l’air , ôc  l’autre  planté 
• fur  un  appuy  , fonnant  3c  entonnant  haute- 
ment une  trompette.  Le  coucou  s’y  fait  en- 
■tendre  ÔC  reconnoillre  à fon  chant. 

Dragon.  Sortant  delà  pour  entrer  en  l’autre  partie, 
fc  rencontre  un  fier  Dragon , lequel  bat  des 
aîles  avccg/ande  vehcmencc,  ôc  vomit  vio- 
lemment de  gros  bou  lions  d'eau  par  la 
Oifllôj.  gueule.  Dragon  accompagné  de  divers  petits 
oifillons , que  vrayment  l’on  diroit  non  pas 
peints  ÔC  contrefaits , mais  viuans  ôc  branf- 
lans  l’aîle,  qui  font  retentir  l’air  de  mille 
fortes  de  ramages,  ôc  fur  tous  les  Rofli- 
jçnols  y mufiquent  à dcmy  à l’envy , ôc  à plu- 
licurs  chœurs. 


de  la  ville  de  Paris,  ziç 

•^Oii  void  de  l'autre  cofté  un  baffin  de  fon- 
taine cnrichy  de  mille  pciits  animaux  ma- 
rins, les  uns  en  coque , les  autres  en  ccaille , 
les  autres  en  peau , tout  entortillcz  par  le  rc- 
ply  des  vagues,  & des  flots  courbez  ftc.cntaX- 
fez  l’un  fur  l’autre  ; ôc  femble  à voir  ces  trou- 
pes écaillées  que  ce  foitun  triomphe  mai  in. 

Sur  l’une  des  faces  entre  ces  petits  animaux  , 
s’élèvent  deux  Tritons  par  dclTus  les  autres,  Tiiton», 
qui  embouchent  leurs  coques , tortillées  & 
abouties  en  pointe , mouchetées  de  taches 
de  couleur  , afpr*  & grumeleufes  en  quel- 
ques endroits . Ils  ont  la  queue  de  poill’on  lar- 
ge £c  ouverte  fur  le  bas . Au  fon  des  coques 
s’avance  un  Roy  affis  cnMajeftc  fur  unchar 
couronné  d’une  couronne  de  joncs  mollets 
mêlez  de  grandes  & larges  fuëillcs  qui  fc 
trouvent  fur  la  grève  de  la  mer.  Il  porte  la  Nrcf>t»-| 
barbe  longue  & herifléc  de  couleur  bleue , & oc. 
femble  qu’une  infinité  de  ruilTeaux  diftillent 
3c  fés  mouftaches  allongées  & eordonnéei 
dellus  fes  lèvres , & de  celles  de  fes  cheveux. 

J1  tient  de  la  main  dextre  une  fourche  à trois 
pointes,  de  l’autre  il  guide  ôc  conduit  fes  che- 
vaux marins  galopans  à bouche  ouverte, 
ayant  les  piedsdéchiquetez&découpezme- 
nu.comme  les  nageoires  de  poiiîbn.  Ils  ont  la  • 
queue  tortillée  comme  ferpens.  Les  roues  de 
ce  char  font  faites  de  rames  & d’avirons  afr 
fcmblez  pour  fendre  & couper  latouimentc 
Ce  l’efpaifl'eur  des  flots  comme  à coups  de  ci- 
feau . De  l’autre  face  font  des  Marefçhaux  en  Ma  ref. 
leurs  habits  de  forgerons  la  face  noire  de  craf-  ^chaux. 
fe  âc  de  fuye , Icfqucls  battent.du  fer  fur  upc 
enclume  à grands  xoups  de  Marteau.  Si  c'é- 
toient  des  Cyclopes  je  dirois  qu’ils  forge- 
foient  des  armes  à nôtre grandHenry,compaf 
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ils  en  ont  forge  chez  les  Portes  avrvaîUaJtt 
Achille  6c  au  pieux  £née.  Et  ce  qui  cftdc 
plus  plaifant  6c  qui  femble  fait  pour  faire  ri« 
re , c’eft  l’eau  qui  fc  lance  à ii  gros  bouillons 
■ contre  ceux  qui  fe  tiennent  aux  feneftres^ 
qu’en  un  moment  ils  font  tout  mouillez. 

Au  dcjlbus  6c  un  peu  plus  bas  fc  void  une 
autre  grotte,  que  'vous  diriez  d’un  rocher 
-ridé , caverneux  6c  calfeutré  demouffeépai^ 

& délicate , comme  s'il  euft  elle  tapiâ'é  de 
quelque  fin  coton.  Là  vous  voyez  les  befics , 
■-les  oyfeaux  6c  les  arbres %'approchcr  d’Or- 
'©rphee.  touchant  les  cordes  de  fa  Lyre,  les  be- 

lles allonger  les  Hancs  6c  la  tcHe , les  oyfeaux 
tremoufiér  les  aîles  6c  les  arbres  femouvoir.« 
pour  entendre  l’harmonie  de  ce  divin  Chan- 
tre. Là  cA  un  Bacchus  alfis  fur  un  tonneau, 
tenant  une  coupe  en  main.  Là  font  des  Déef- 
Ics  admirables  en  forme  de  demy  colofics, 

& plullcurs  autres  pièces  merveilleufes,  que 
. je  laifle  pour  la  curiofité  de  ceux  qui  v co- 
udront en  contenter  leurs  yeux. 

Au  lieu  oè  eft  le  rocher  plus  haut  6c  tout  de- 
vant le  ChaAeau , vous  remarquez  une  beHc 
^ 6c  admirable  fontaine,  qui  furgifiant  à gros 
bouillons  fe  divife  en  pluficors  tuyaux , qui 
•iferpentent  ôc  arroufent  non  feulement  les  jar- 
dins , mais  aulïi  fournifient  d'eau  à toutes  i 
ces  petites  merveilles  artificielles. 

Monficurle  Dauphin  premier  fils  de  Hcn- 
fy  IV.  qui  du  depuis  a régné  fous  le  nom  de 
I^uis  xril.  ) eut  cette  maifon  pour  fa  pre- 
mière nourriture.  Là  les  députez  de  Dauphi- 
né de  tous  les  ordres  du  pais  luyvindrcnt 
rendre  les  premiers  devoirs  de  leur  fubje- 
âion , 6clc  reconnoiArc  pour  fouvcrain  Sci- 
.gucur,  par  un  buAet  entier  de  vaificllc  riche- 
ment 
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tncnt  ^labourée  & cmbcll.e  de  dir crfcs  figu- 
tes  de  Dauphins. 

A une  lie«c  de  ce  Chafteau,  tirant  vers  la 
ville  de  Paris  fevoid  un  bois  taillis , au  mi- 
lieu duquel  y a un  chemin  paflanr , dont  cf  i.n 
cofté  prenez  une  branche,  elle  flotera  fur 
l'eau,  ainiî  que  tout  autre  bois,  de  l’autre 
prenez  une  autre  branche  elle  ira  au  dedbus 
de  l’eau  comme  une  pierre  : & l’appelle  le 
commun  peuple  pour  cette  caufe  le  bois  de 
li  trahifon , difant  que  pour  une  trahifun  qui  Boit 
y avoit  cfté autrefois  commife,  Dieul’avoit  h trahi- 
voulu  challicr  de  cette  façon.  Quelques  Hi- 
Aoriens  tiennent  que  ce  fut  de  ce  Ganelon 
qui  trahit  la  maifon  des  Ardennes , les  Pairs 
de  France , Sc  les  plus  belliqueux  Capitaines 
de  Charlemagne.  Et  voit-on  encore  dans  cc 
bois  une  grande  table  de  pierre,  fur  laquelle 
ils  content  que  fut  conceuc  6c  formée  l’infor- 
tune de  cette  journée  tant  mémorable  de 
Roncevaux. 

Vne  lieue  encore  par  deçà  eft  le  village  de  Nantie»* 
Nanterre , où  fainte  Geneviève  du  premier  re. 
point  de  fa  naiifance , vid  pleuvoir  fur  fa 
tefte  toutes  les  < divines  faveurs  que  le  Ciel 
peut  épandre  fur  ceux  qu*il  veut  rendre  divi- 
nement heureux , en  l'an  422. 

Là  fc  voit  le  parc  où  l’on  tient  que  cette  Parc; 
fainte  Vierge  gardoit  les  troupeaux  de  fon  EgIifc,<Sc 
pcrc  : Parc  tout  cnccint  de  grolTes  pierres 
pour  marque  éternelle  de  fa  première  6c  lîm- 
pic  condition  , 6c  parc  lequel  n'eft  jamais  viéva. 
couvert  d’eau , encore  que  tous  les  champs 
voilins  en  foient  fouvent  inondez  par  le 
bord  de  la  rivière.  Là  elle  fit  premièrement 
le  vœu  de  Virginité  en  l'Eglifc  parochialc 
pu  i,ç  de  Germain  Evefquc 
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4' Auxerre.  Là  elle  tendit  la  vcucàfamctc 
Gcroncc,  luy  lavant  les  yeux  de  l'eau  de  ec 
puits  qui  fc  voit  encore  cnrEglifcdcdieci 
fon  honneur , & où  l'on  tient  qu'étoit  fondo- 
micile  ordinaire.  I 


De  la  ville  & Château  de  Corheil. 


chapitre  XII 


V 

bisU.  T A ville  deCorbeileftfort  antique , cei^r 
’ ’ L te  de  murailles , & des  rivières  delà  Sei- 

ne &o’Eflbneoud'Eftampe,  qui  l'arrofent,. 
’CeVar  l’appelle  çn  fes  mémoires  des  guerres 
delà  Gaule  MettofeJftm , ôc  dit  au  livre  fepti^ 
me  que  les  Gaulois  anciennement  plus  hardis 
Se  courageux  que  rufcz  à la  guerre  , ajMf 
Uijf/  un  gros  (orfs  dt  g*rde  vis  â vis  Je  feu 

■ fmp,  qu’il  avoir  planté  devant  Paris , 

■ v'^(  que  listes  compagnies  devers  Metiofedttm, 
four  s'acheminer  d'mefurt  que  1rs  batteauutUon- 
feroient^ils  menèrent  le  rejle  de  leur armee  (9ti‘ 
ire  l,abienus>  Mefme  quelques-vnsluy  attri- 
buent le  premier  plan  de  cette  grofle  eour, 
qui  fert  encore  a^^jotird’huy  de  forteredea 

' cette  place.  Les  Latins  ont  depuis  appcUé le 
Chafteau  CaJirum.iUfirbolium,  Sc  àçCorbeliua 
nous  avons  fait  noilre  Corbcil  François. 

Cecte  ville  a autrefois  efté  érigée  en  Com- 
té, & dit-on  qu’un  Ayraon  Comte  d’iccUc, 
jE.iUfc  l'cttalcs  fondemens  de  l’Eglifc-faint  Spire, 
faint  5c  y établit  le  College  dp>  Chanoines  qui  y 
font.  On  void  encore  fa  tombe  à mainfcnc- 
ftre  du  principal  Autel,  ôc  prés  de  fa  tombe 
un  tableau  qui  en  donne  quelque  témoigna- 
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delà  ville  de  Tarif.  ' 

Xa  Reine  Ifemburgc  époufe  du  Roy  Philip- 
pe Dicu-donné{quelqucs-uns  difent  que  ce  fut 
Adeilc)  y 6.Z  jadis  bâtir  une  maifon  de  plai-  Palais 
fancc,  de  l’antiquité  de  laquelle  relient  en-  ^«.1* 

^ cor  quelques  reliques  le  long  du  rivage  d'Ef- 
fone,  au  lieu  qu’on  nomtneje  vieil  Coibeil  : burgé# 
fc  y établie  fa  demeure  après  que  le  Roy  l’eut 
répudiée , fous  couleur  qu’elle  luy  cûait  liée 
d’un  trop  étroit  lien  de  parentage.  Son  tom- 
beau s’y  voit  au  lieu  dédié  à la  mémoire  de  S.  » 

Ican,  lequel  dépend  de  l’Ordre  des  Cheva- 
liers de  Malte. 

Louis  leOrros  voyant  que  Thibaut  Comte 
de  .Champagne  projettoit  & formoit  quel- 
ques dedeins  fur  ce  fort  pour  luy  fervirde  ^ 
rempart  & deifenfes  contre  les  attaques  de 
la  Majellé,  fit  tant  envers  Hugues  du  Puifet 
qui  en  pretendoit  la  poficlllon  par  la  mort 
du'Comte  Eude  fon  oncle , qu’illuy  en  quit- 
ta tous  les  droits.  Et  depuis  ce  temps  a tou- 
jours eflé  la  place  ctroktement  vnicavecle 
domaine  de  nos  Rois.  Place  qu’ils  ont  de- 
puis érigée  en  Prevofté  ôc  Chaftcllenie, ayant 
Procureur  du  Roy  ic  autres  Officiers , pour  . 
-juger  les  fujets  d’icelle  en  premier  reilbrt. 

Le  Duc  çk  Bourgogne  avoir  fon  fiege  de- 
vant Corlp^lj^n  1418.  lors  que  la  Reine  Ifa- 
belledc^Bltié^époufe  de  Charles  VI. femipé' 
malicicufcvficifmdicative , luy  envoya(ecre:{jJ^^y; 
..tement  un  homme  fidelle,  qui  luy  fit^^iba 
donner  alTe^  tçmcraireraent  la  pourfuict9ÿ^^^> 
fon  entreprife.  Maisilconfideroit  fagcmtfnt 
qu’ayant  la  Reine  de  fon  party  , elle  luy  vau- 
. droit  mieuît  que  trente  villes  de  Coibcil. 

Cinq  ans  auparavant  les  Borichers  de  Paris 
9 armez  en  fa  faveur  s’y  eftoient  acheminez, 

cn  avoiCAt  tompu  les  ponts , ôc  les  lacs. 
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Et  durant  nos  derniers  troubles , encore 
t-elle  efté  attaquée  par  ceux  de  la  Religion 
prétendue  reformée  ;Mais  aulli  couragcuüe* 
ment  dclFcnduc  des  Catholiques.  .1 

A une  lieuë  en  deçà  de  Corbeil , & fur  la  ri» 
vierc  cft  le  village  deSoldy  dontla  feigncu- 
rie  appartient  à Mcillrc  Nicolas  de  Bailleol, 
Confeillcr  du  Roy  en  fes  Confeils  > de  Freéi* 
dent  en  fon  Parlement  de  Paris.  Dc  i'autré 
collé  de  l’çau  cft  aufîi  le  village  de  CenC- 
monc , QU  il  y a une  belle  maifon  appartc. 
nant  àMonliciir  l’Abbédcla  Rivière.  Et  non 
loin  delà  eft  Eflbnc,  où  Monficur  Ainfclin 
Confeillcr  ôcMaiftxedela  Chambre  aux  de- 
niers du  Roy,  a une  maifon desplusbcftcs 
pour  les  eaux  qui  foit  en  France . 


Des  villes  de  Tomnem , ù*  de  T orcy  en 
Brie. 


CHAPITRE  XIII. 

LEs  villes  de  Tournem  êt  de  Torcy  en 
Bric  ne  font  pas  autrement  recommanda- 
bles pour  leur  ancienneté , non  plus  que  pour 
les  rares  fingularitcz  dclcur  étendue.  La  eau- 
fc  mcfmc  pourquoy  nos  Rois  les  ont  foumifes  , 
â la  lufticcduPrevoft  dç  Paris,  pour  en  pri- 
ver les  Bailliages  de  cette  contrée,  ncm’eâ: 
pas  aftez  connue  , li  ce  n’eft  qu’ils  aycnt  vou-  j 
lu  marquer  par  là  quelque  rébellion  des  Sri- j 
gneurs  qui  ont  autrefois  commandé  à la  Bric, 
ou  que  les  ayant  jointes  à leur  domaine,  ils 
les  aycnt  voulu  fignalcr  de  la  prérogative  & 
PT.Çfcrencc  de  cette  noble  jurifdiéUon.  Tour** 
«em  cft  ^e.vofté  & Cluftelicnic  ayant  Pro« 
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de  la  ville  de  Paris.  ' lii 
cufcur  du  Roy  & autres  Officiers  pour  la  dt. 
^iburion  de  la  juftice  en  premier  rcifort. 


^es  Bourgs  de  Gonejfe  & dArgentuëih 

chapitre  XIV. 
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GOnefïc  n’eltpas  une  ville  clofc  ; ains  feu-  Goncf* 
Icment  un  bourg  , qui  pour  un  de  les 
plus  haut  s titres & pour  une  de  fes  plus  in- 
lignes  qualitez  , fc  vante  que  Philippe  Au- 
gullc  y cillant  né  daigna,  bien  en  prendre  le 
furnom.  Car  les  Hiftoriens  remarquent  qu’on 
le  furnommoit  Philippe  de  Goncjîc.  Et  au- 
paravant, le  Roy  Louis  le  Jeune  fon  perc 
voulant  gratifier  les  Hermites  de  l'Ordre  de 
Grandmont  qu’il  ctabiiilbit  au  Bois  de  vin-  • 
cennes  en  l’an  11(34.  il  leur  oârroya  pour  leur 
vivre  fix  tn-uids  & demy  de  fromcnt,pcrceva- 
blcspar  chacun  an  fur  fa  grange  deGoncfic, 
eiiam  , ù*  con<ejjtmfts,^otx.eni  les  pa- 
roles de  fa  charte , in  perpefuam  tltemojjnam' 
ftpradiSis  Bettis  bomittibus  fex  tnedios  ù*  di- 
midium.  frumenti  reeipitndoi  annttatim  iu 
g^^gia  noftra  Gonejft.  . , 

Non  loin  delà  cft  la  Ville  d'Argcntuëil,  ^^^j**'* 
renommée  parles  faintes  dépouilles  ou 
prccicufes  reliques  de  la  Robe  de  noftre  Sei- 
gneur , encore  que  durant  nos  derniers  trou- 
bles elles  ayent  cfté  la  fable  Sc  le  jouet  de 
l’impicté.  Il  y a en  cette  petite  ville  un  Prieu- 
ré fort  ancien , dépendant  de  l’Abbaye  Saint 
Denis, 
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Mont-  TE  trouve  dans  le  livre  intitulé, 
rhcjry.  J Mer  des  Uifloires , qu’un  Foreftier  du  Roy 
Robert  nommé  Thibaud  Filc-étouppe , fit 
bâtir  le  Chafteau  de  Montl’hery , en  l’année 
mille  & quinze.  Quelques-uns  difent  qu’on 
l'écrivolt  anciennement  Montlc-heric , & 
rapportent  là  première  excellence  de  fon 
origine  à un  Lcdcric,  ouLuderic,  premier 
Foreftier  de  la  Foreft  de  la  Chambrouiere , 


qui  elt  aujourd’huy  lé  pais  de  Flandres . 

Sugger  Abbé  de  S.  Denis  fait  mention  d’un 
Milon  de  Monrel’hery , duquel  le  fils  appelle 
Guy  pratiqua  le  mariage  d’une  fienne  fille 
- vnique  avec  le  fils  naturel  du  Roy  Philippe  l. 
qu’il  avoir  eu  de  la  Comtcfl’c  d’Angers  fa  con- 
cubine. A quoy  le  Roy  s’accorda  librement 
afin  d’eftre  en  pofiefiion  de  ce  fort  Chafteau , 
lequel  avec  Corbcil  avoit  long-temps  efié 
le  rempart  & la  retraite  afieurée  des  rebelles 
de  ce  quartier  de  la  France.  Louis  le  Gros  fon 
fils  le  fit  depuis  abbatre  ôcrafer,  excepté  la 
Tour  que  Fon  y voit  encore,  & qui  étend  fa 


veue  jufques  fur  la  ville  de  Paris,  àcaufcqac 
le  fufdit  Guy  Seigneur  du  lieu  y vouloir  ren- 
trer par  force  & en  faire  un  nid  de  tyrannie, 
voire  en  vnit  la  pofiefiion  & feigneurie  à la 
Couronne,  aufli  bien  que  celle  de  Corbeil. 
Bataille  Ainfî  eft  demeurée  cette  forte  place  enve- 
dc  .Mot-  loppéc  fous  fes  ruines,  defquclles  lesrcftes 
Ibcry.  marqucroicnt  encore  ajûfcz  fa  grandeur  fie  fotb 
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ahtiquité , R ie  Roy  Louis  Xl.  ne  l’cuft  vou- 
lu rendre  plus  recommandable  à longues  an- 
nées, par  une  mémorable  bataille,  qui  fut  là 
donnée  pendant  fon'regnc,  l’an 
SousMomle-hcry  eft  la  ville  de  Chaftres,  Jardin 
à'huit  lieues  de  Paris , /oignant  les  murailles 
de  laquelle  fe  voit  le  jardin  de  Chantelou, 
pièce  du  tout  excellente  , Ôc  qui  a donne  fu- 
jet  à beaucoup  de  beaux  efprits  d’y  occuper 
le  travail  de  leur  plume.  Vn  Poëtc  Latin  dit. 

' » ■ Canttts  dixtrt  Lufitrum, 

Et  un  François , mais  moins  à propos', 

^ ov  Jrejfa  p tur  Louchante 

Le  lieu  de  Chant tlcu  \ piece  tant  excellente. 

Faifant  cetre  Louchante,  ou  Louchant, 
femme  d" un  Tuileau  lardinicrdu  RoyFran- 
cus,  duquel  j’ay  parlé  cy-dcvanc,  àriionncut 
de  laquelle  il  conte  que' fut  bàty  ce  lieu  de 
plaifancc.  i 

C’éft  un  grand  & fpacieux  domaine , riche 
de  biens , rare  en  beauté , gracieux  en  fejour 
& abondant  en*  toutes  fortes  dcdences.  La 
terre  y cil:  en  quelques  endroits  applanieeii 
plate  Campagne , en  d’autres  relevée  en  petits 
tertres  5c  colines  chargées  dé  plantes  ôc  d’ar- 
l»rcs  divers.  A Tun  des  bouts  le  remarque  une 
Abbaye  de  Religieufes  qui  a fa  veuë  limitée 
des  parterres , des  compartimens , des  allées 
& Cabinets  de  lictre , des  ruiilëaux  , des  colli- 
ttes  , des  bois,  des  plantes,  des  arbres, 
des  fruits , ôc  de  toutes  les  pièces  rates  ôc  ad- 
mirablesdece  divin  verger.  Les  Dieux  & les 
contes  fabuleux  de  la  Me. amorphofe  d'Ovide 
s’y  voyent  prcfquc  tous  hiftoricz  ôc  viguccc  i 
en  verdure , avec  les  reprefentatiort?  de  1 Ani- 
phiihcatre,  ôc  des  Gladiateurs  des  Romainsi 
mais  la  négligence  des  jardiniers  a beaucoup 
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laifle  perdre  du  luftrede  ces  petites  merveil- 
les. Sur  l'étang  font  encore  des ‘Marefehaux 
ou  Forgerons  prcfque  tels  que  ceux  que  J 'ay 
cy-dcd'us  égarez  aux  grottes  de  faint  Ger- 
main en  Laye, 

Mais  retournant  vers  Paris  , l’on  trouve 
Palaifcau,  dit  Falatiohim  en 'Lztin , duquel 
j’ay  dit  cy-defl'us , que  l’Abbaye  S.  Germain 
des  Prez  avoir  cfté  jadis  glorieufcment  appa- 
nagee  par  le  Roy  Pépin  : Linois,  Lonjumeau, 
lieu  célébré  pour  la  maifon  de  Moniîeur  de 
Beau-lie .i-Ruzc  Secrétaire  d’Eftat  : Chilly 
lïiperbc  maifon,  bâtie  par  le  feu  lieur  Ma- 
rcfchal  Deffiat , & Sur-Intendant  des  Finan- 
ces de  France. 

Le  Pont  d’Antony , proche  duquel  cÆ  Ber- 
ny , lieu  de  plaifancc , bâty  par  le  feu  ficur  de 
Sillery , appartenant  aujourd’huy  à Moniîeur 
le  Preddent  de  Bellievre,  Verrières , où  Mon- 
lîeur  Ellienne  Seigneur  des  Belles , Confeil- 
1er  Maillrc  d’Hoûel  ordinaire  delà  maifon 
du  Roy,  ôc  Auditeur  en  fa  Chambre  des 
Comptes , a fait  élever  ces  jours  padez  un  fu- 
perbe  bâtiment  de  greilcric  en  fon  Fief  de 
Mignaux , & qui  pailb  fans  contredit  pour 
une  des  belles  maifons  d’autour  de  Paris,Châ- 
tenay , Seaux , appartenant  à Moniîeur  le 
Comte  de  Trcfmc,  Capitaine  des  Gardes  du 
corps  de  fa  Majefté,  où  il  y auntres-bcau 
Château  bâty  à la  moderne.  Champlans,lc 
Bourg  la  Reine,  Bagneux,  Fontenay /Ghi* 
tillon  6c  Mont-rouge, 


Diqitizcd  by  Coogl 


' ' : LES 

ANTIQVITEZ 


ET  RECHERCHES 
des  Villes  y êc  Citez  plus 
célébrés  , qui  reÇrortiUent 
au  Parlement  de  Parisi  " 

LIVRE  P R E M I E R. 


P»  Parlement  de  fronce  t comme  H fut 
^Témieremern  eflably  fed^ntairc' 
à Paris» 


0mm E il  n’y  a point  déplus  Plan  de 
noble  aôionquedc  traiter  les  porte 
affaires- publiques  , & comme 
c’eft  la  vrayc  fcicnce  & pro-  ’ 
fellion  des  Rois  que  de  juger:  . 

Auffi  les  Rois  des  fleurs  de  Lys 
defireux  d’exercer  eux-mermes  leurs  lufliccs, 
outre  les  plaids  qu'ils  avoient  aux  portes 
de  leur  Palais , pour  prefler  favorabietaenc 
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firle-  ordllcs  à toutes  occurences  aux  plainttfS 

utcr.tàla  fujcts,  avoicnt  encore  leur  Parlement 

fuite  des  où  ils  rendoient  la  lufticc. 

Roiscô-  Ce  Parlement,  quia toùjours  cfté  compofé 
îa  des  plus  nobles  de  cét  Eftat , & auquel  on  a 
blci]e  * veu  premièrement  cnregiftrer  les  plus  grands 
prajoife  du  Royaume  , Prélats,  Barons  ( mot  poup- 
lore  general  aux  grandes  dignitez  ) & Mai- 
ftjrcs,  tous domeftiques delà  Maifon  Royale: 
ce  Parlement , dis- je  fuivoit  par  tout  le  Roy. 

' Charles  qui  par  la  force  de  l’efprir  & dn 
Parle-  corps , s’acquit  le  furnom  de  Martel , en/etta 
menrear  les  premiers  fondcmc ns , & établit  ce  bel  or- 
qui  fôn.  dj-c,  pour  rendre  fon  ufurpation  plus  plaufiblc 
& ferme, Ôcappuycr  cette  grandeur  qui  l’avan- 
çoit  fur  le  Trône  des  Rois.  Et  dcRors  cette 
célébré  compagnie  s’efleva  fous  l’ombre  de 
CCS  nouvelles  Royautez,  fans  laquelle  cllcj 

nepouvoient  fubliftcr.  Pcpinfonfils  en  au. 
torifa  après  luy  Tétablillcment  , le  convo* 
quant  i toutes  occurences,  Charlemagne  de 
mefmenc  vit  jamais  fon  nom  plus  relevc,fon 
Diadème  plus  illuûré , que  lors  qu’au  milieu 
* dè  cette  vénérable  alTcmblée  , ilrcfolvoit  ce 
qu’il  devoir  exécuter.  EtHugucCapet  n’eut 
point  de  moyen  plus  propre  pour  fc  mainte- 
nir en  l’Eiïat  , auquel  les  Eftats  de  la  France 
1* avoicnt  porté , que  de  drclïcr  un  corps  gene- 
ral de  ce  grand  Royaume,  par  l’avis  duquel 
il  terminoit  toutes  les  affaires. 

.Ces  grands  Princes,  à qui  la  France  doit 
toute  â grandeur, ont  drellc  cette  compagnie 
fou vcraine  pbur  traiter  tant  les  affaires  de  leur 
Eftat,  que  celles  des  particuliers.  En  celle  de 
IcurEAat  eftoient  comprifes  les  Ambalfades 
des  Princes  voifins,les  Synodes  des  Evcfquct 
dont  les  articles  eftoient  montrez  au  Roy, 
pour  les  accorder  ôc  vérifier,  afin  d'avoir 
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liqu  & autorité  au  Royaume  , ôc  cftrc  cxecu-  ^ 
tcz.  Et  les  hommages  6c  fermensde  fidelité  ^'ircs 
de  ceux  qui  relevoient  de  cette  puiifimcc  fc  trai  - 
Royale  en  qui  toutes  les  marques  de  la  fouvc-  roi«t  au 
rainetéfe  rencontrent  unies.  Et  pour  les  parti- 
culiers,  c’eftoit  de  lair  faire  droit  fur  leurs 
diiferéds,ôc  voir  les  procez  verbaux  des  C^m- 
mifiaires,  qu’on  envoyoit  en  tous  les  quar- 
tiers duRoyaume,pour  s’informer  des  malvcr- 
fations  des  Comtes , qui  eftoient  les  luges  de- 
leguez pour  rendre  luilice  des  moindres  cau- 
fes  par  toutes IcsProvinces,  6c  y ordonner. . 

Le  temps  d’ouvrir  ce  Parlement  eftoit  re- 
gulicrcment  après  la  faint  Martin  6c  apres  ment  ' 
Pafqucs  : temps  ordinaire  fondé  fur  ce  que  nos  i’ouvrâe 
.premiers  Rois.durant  les  deux  fai fons  moyen- 
nés,  qui  cil  du  Printemps  6c  de  l’Automne, 
s'occupoient  ailleurs  , fçavoir  eft  au  Prin-  Mar  iu 
temps , à jeufncr  la  quarantaine  , oüir  les  & après 
Prédications  , prier  Dieu  , vifirer  lesprifon-  ^*fd*»^* 

■ ni  ers,  & faire  plufieprs  œuvres  pieufes , qui 
remplilîbient  toute  leur  Cour  de  dévotion, 
comme  eftant  le  quart  de  l’année  qu’ils  don- 
noient  à Dieu  pour  les  armes  : &en  l’Autom- 
ne , à la  fanté  de  leurs  corps  & à l’exercice  de 
la  chalfe  , lequel  pour  porter  toûjours  quel- 
que tableau  des  Uratagémes  delà  guerre  , 6c 
entretenir  en  cette  méditation  les  âmes  cou- 
-rageufes,  pouvoic  plus  utilement  que  tous 
autres  faire  tromperie  temps  à des  Princes  fi . 
belliqueux  6c  magnanimes. 

Que  fi  les  aifaires  venoient  en  abondansc, 
lors  on  en  faifoit  l’ouverture  à d’autres  jours, 

6c  en  d’autres  temps , comme  à la  Purification  t"ao'r<U* 
Noilre-Dame  & à la  Magdelainc.  Il  s'en  trou-  n ire- 
veun  tenu  à la  faint  André  l'an  iji/  .,  ofi  fut  rnet  o^- 
jugée  la  caufe  de  lean  Prcvofl,  coritîc  Ia«- 
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qucs  dcChartfant;  fous  Philippes  de  Valoîsy 
unautrcl'unziémcdc  Mars  en  l’année  ij4+* 

& l’anacc  d’après  154^.  encore  un  , ou  la  cau- 
fede  l’Vniverlitc  de  Paris  fut  érigée. 

Quant  au  lieu , il  ne  s’aflignoit  pas  feule- 
ment à Paris , mais  en  plulleufi  autres  célé- 
brés Villes,  comme  Thouloufc , félon  la 
P, rie-  commodité  des  Rois,  ôc  de  ceux  qui  av  oient 

cicotaf  aifairc audit  Parlement.  Ainli lifons-nous  que 
ligne  en  Charles  le  grand , eftant  Empereur  d’Aitema.- 
gne  & Roy  de  France , avoir  pofé  fon  Siège 
- * & fc jour  ordinaire  à Aix  la  Chapelle,  quieft 

Charic-  furie  Rhin,  droit  au  milieu  de  fesEftats  afin 
magne  que  de  l’une  & l’autre  part,  on  peut  plus  faci- 
lemcnt  avoir  lufticc  -,  C ir  il  la  rendoit  ferme* 

^ ^ ment  ôc  continucllemc.it,  ôc  luy  qui  cftoit 

fçavant  fçavoit  qu’ilcîloit  tenu  à ce  devoir. 
Que  s’il  tenoit  Ces  Eftats  en  faveur  de  quelque 
Province  à laquelle  il  vouloit  remédier, 
comme  à la  Guyenne,  à la  France,  à la  Ba- 
vière , & antre;  parties  de  l’ Allemagne  , lors 
il-eftàblifibit  fon  Parlement  en  cette  part,  afin 
d’apporter  la  main  au  lieu  où  eftoit  la  playç.  i 
Et  doit  eftre  remarqué  que  lesRois  faifoient  ' 
toû jours  s’il  cftoit  poifible  leurs  feftes  folcn- 
; nelles  aux  grandes  villes , afin  que  leurs  fujets 
/ménagcaflent  faintement  les  occafîons  du 
. plaiiîr  qu’ils  leur  voyoient  prendre  à la  pietés 
_ Et  après  les  feftes  commençoient  Ifeur  Parlc- 
Incnt  & tenoient  leur  Tinel , ou  Cour  ouver- 
te , voire  comme  dit  Froidard  , J telles foUn» 
nitt\  forets  nobles  Seigneurs  du  Kojaume  h 
evettoient/voir 'Volontiers,  Ù*  ejloii  l''ujàge. 

Mais  enfin  comme  nos  anciens  François^ 
qni  particulièrement  ont  aimé , voire  adoré 
leurs  Rois  comme  dit  Guichardin,ont  veu  que  * 
•«grands  Princes  rendons  la  lafticc-cox-mcf^ 
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15ac$ , pouvoicnt  encourir  la  mal-vcillancc  de 
leurs  peuples , pourcc  que  qui  cA  condamne 
trouve  toûjours  fujet  d’aceufer  fon  juge)  ils 
inventèrent  fagement  de  les  exempter  de  cet- 
te envie,  cnfaifajnt  le  Parlement  fedentaire , 

& commettant  certains  perfonnages  qui  fc 
chargeaiTent  de  rendre  la  lufticc  à leurs  fu- 
jets  : ôc  retranchèrent  quant  & quant  beau- 
coup de  fatigues  , des  peines  ôc  des  ennuis 
qui  talonnoicnt  inceflamment  tantles  corps 
que  les  efprits  de  ceux  qui  eftoient  ordinai- 
rement à leur  fuitte,  afin  d’obtenir  quelque  - n 
jugement  de  leur  bouche.  Ce  qui  fut  lors  que 
Philippes  le  Bel  fc  délibérant  d’aller  en  Flan- 
dres pour  y demeurer  un  long  efpace  de  : 
temps , & que  fe  voulant  defeharger  de  l'im* 
portunité  des  pourfuivans,  & par  mefmc 
moyen  fon  peuple  de  la  dcfpenfe  qu’il  feroit 
à fa  fuitte,  il  fut  trouvé  bonde  drefierdeux-  ' 
Chambres  déluges  dans  Paris,  & y ordon- 
ner deux  fortes  de  Confeillers, les vns pour 
juger,  les  autres  pour  rapporter.  le  dis  dans 
Paris,  pource  que-c’eftoit  la  capitale  du 
Royaume,  & qui  feule  en  une  fi  grande  mul- 
titude de  Citoyens,  avoit  dés  lors  dequoy 
empefeher  un  Parlement  tout  entier  : En 
cette  grande.  Ville;  dis-je  , laquelle  pour  eftre 
le  centre  de  l’Eftat,  fut  jugée  capable  de- 
voir ce  Parlement  pofé  & afieuré  dans  fes  for- 
tes murailles  pour  ne  bouger  d’un  lieu , ôc 
eftrc  comme  la  fontaine  de  luftice  odtous 
les  peuples  viendroient  puifer  de  toute  la. 
circonference  du  Royaume. 

C'eft  donc  encore  aujourd’huy  ce  Parle-  P»rU- 
ment  de  Paris , cette  compagnie  fi  enticre  ôc 
fi.juftc,  qui  eftoit  auparavant  ambulatoire,  toire, 
conune  ils  difent)  ôcfuivantlaperfonn<c.ôc  .co[Dpof$ 
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âes  plus  Gour  de  nos  Princes.  Compagnie  vraycMent 
grîds  du  vàguc  & mouvantc , iclon  que  mouvoient  les 
Rois.  Conqjagnic  en  laquelle  la  gcncreufcôc 
brave  Noblcflc  Françoife , l'honneur  ôc  la  mef- 
mc  vertu,  tenait  à grand  honneur  de  s'afleoir 
deilus  les  fleurs  de  Lys.  Compagnie  en  laquel- 
le les  plus  relevez  efprits  ne  prifoient  rien 
tant  que  de  confacrer  leurt  ans  à la  chofe  pu- 
blique, ôc  des  guerriers  travaux,  entrer  au 
doux  repos  du  gouvernement  public.  Et  com- 
pagnie encore  pour  laquelle  (es  âmes  mâles 
0 & li  divinement  belles  , ne  tafehoient  rien 

tant  que  de  marier  les  armes  avec  les  lettres, 
& faire  une  alliance  de  ces  deux  plus  hautes 
qualitez;  dont  les  plus  grands  Cefars  ont  em- 
porté une  éternelle  gloire. 

mVir  C'eft  ce  Parlement  aujourd'huy,  qui  fc  peut 
quitte  à appellcr  fedentaire, depuis  rétabliffcment  du- 
ctuxdc  quel,  l’aflîduité quieltoitneccdaircenccbcl 
robbe  exercice , à dérobé  peu  à peu  cét  honneur  aux 
longue  gens  d’épée,  pour  le  laitier  à ceux  de  robbe 
longue.  Honneur  auquel  pourtant  la  France  a 
toiljours  préféré  le  î^jble  au  Roturier,  témom 
ce  célébré  jugement  de  l'an  1410.  & ccluy  de 
rEmpcrcur  Sigifmond,  lequel  fous  Charles 
lîxiéraé , feant  au  Parlement  voyant  un  hom- 
me habille,  mais  roturicr,en  concurrence  d’iin 
Noble  incapable,  qui  vouloit  eftre  préféré  à 
l’autre  en  une  charge  publique  ; pour  eftre  ex- 
trait d’une  ancienne  maifon,  délirant. en  une 
> telle  difparité  de  mérite  préférer  la  vertu , il 
annoblitfori’hcurclc  Roturier  ôcl’inftalacn 
Nobles  l’Office.  Ainiî  les  Rois  quand  ils  ont  efté  con- 
aux^a”  traints  d'appcller  à tcHes  charges  publiques 
turiers-  ludicaturc  les  Roturiers,  de  mefmc  que  les 
plus  -fages  ont  fait  un  rapport  des  plus  vils 
métaux  (c  plus  bas  aux  deuxplus  hautes  Fia- 
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nettes , ç'a  efté  en  les  annoblitfànt , pour  faire  • 
qu’ainli  qu’es  premiers  élemens  de  la  Gram- 
maire il  y a des  brèves  &^s longues,  enlâ- 
Muiîque  des  notes  & bafles  ichautes,ôc  que  la 
Lune  a'eft  autre  qu’une  mixtion  'de  chofes  de 
bas  & de  haut,  ayant  la  mefme  proportion 
envers  le  Soleil,  que  la  terre  a envers  elle,  on 
admiraft  de  mefme  en  ce  Parlement  de  Fran- 
ce les  plus  balTcs  & les  plus  éminentes  chofes  ’ 
du  monde,  qui  reluifent  en  luy  avec  autant  de- 
proportion  envers  la  Royauté,  par  le  pouvoir 
qu’elle  luy  communique,  que  le  peuple  (com- 
me le  bas  élément  de  la  terre)  a envers  luy. 

C’cûce  Parlement  ic  ce  Trofnc  de  lullice,  parlc-- 
auquelles  Empereurs  ôc les  Rois  de la  Terre,  ment  dç 
comme  de  Sicile,  d’Armenie,deCypre,'do  Bo- 
heme,  de  Portugal,  d’EfcoCfeôc  de  Navarre, 
le  font  trouvez  fort  honn'orez  d’avoir  feance.  les 

Parlement  arbitre  fouverain  de  la  France , peuple» 
Modérateur  incorrompu  des  hommes.  Par-  écran- 
Icment  dont  l’aneien'pouvoir  eft  aulïi  toit 
adoré  dés  nations'  étrangères , que  connu.-  Et 
Parlement  encore  auquel  tant  d'Empereurs, 
tant  de  Rois  ôc  tant  de  peuples  voiAns  ont 
■ tapporté  leurs  différends  à vuider.  C eft  cette 
Cour  de  Parlement , en  laquelle  l’an  1403. 
quelques  Gentils-hommes  Efpagnols  apportè- 
rent un  Traité  de  paix  cntreles  deux  Rois  de 
Caftillc  Sc  de  Portugal , pour  y eflre  homolo- 
guéks  Chambres  afl'cmblées.C’  éft  cette  Cour 
foavcrainc  au  j ugemét  de  qui  fc  foûmit  l’Em- 
P,çrcur  Fcderic  fur  touslcsdiffcrcns  de  l’Em- 
pire & de  fes  Royaumes , qu’il  avoit  contre  le  ' 
Pape  Innocent  V.  C'eft  cette  illuftre  & facréc 
Compagnie , oû  fe  difputa  ôc  termina  la  que- 
relle qui  étoit  née  fur  le  rccouvremét  de  l’Ero** 
pire  dcCôftaminoplc, entre  Phijdppc  Prince  d« 
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Tircntc  & le  Due  de  Bourgogne.  C’eft  cnfîàr: 
cét  augufte  Corps , lequel  fans  bouger  de  l’en- 
clos de  cette  grande  ville  de  Paris,  l’orne-" 
ment  (c  la  fplcndeur  de  ce  florilTant  Empire,' 
a toujours  fervy  de  rempart  pour  les  foiblcs, 
d’ aille  pour  les  pauvres , & de  fortcrcûc  poal’ 
les  forts-  Ce  facré  Sénat,  dis-je , c’eû  le, 
Confeil  general:  &lclicu  des  jugemensfou^' 
verains  d’une  grande  partie  du  Royaume. 
Edits  Sénat  auquel  toujours  ces  grands  Princes 
vérifiez  ont  voulu  que  Ics  lettres  délibérées  en  leur 
f®  Confeil  Privé  fulTcnt  prefentées  avant  que 
de  Pa-  dcftreexpcdiccs  , afin  que  comme  cn:  rc  les. 
fiS.  Grecs  il  faloit  afficher  les  Edits  aux  Colon-^’ 
nés,  pour  les  rendre  irrevo  cables,  onvifticjr’ 
leurs  volontcz  attachées  aux  colonnes  de  céc 
Eftat  François  pour  leur  donner  vigueur.  Et 
Sénat  lequel  mefme  aujourd'huy  , bien  que 
les  Rois  ayent  érigé  d’autnes  Parlemcns  en  di- 
vers lieux  ôc  Provinces  de. leur  Royaume, 
pour  compofer  plus  proprement  par  la  lufti- 
cc,  les  différends  des  cfprits  vlcercz , que  la~ 
dilationa  coûtume d’aigrir  Ôc  altérer  davan- 
tage, encore  nonobfiant  ce  le  liéf  de  la  lu- 
fticc  de  France  & le  vray  lîcge  de  la  Cour 
des  Pairs. 

Que  s’il  a quelquefois  effé  tiré  de  cette 
grande  Ville,  comme  fous  Charles  fixiéme.; 
qu’il  fut  envoyé  à Poiûicrs  : Ôc  de  noftrc  âgç!.- 
cn  la  Ville  de  Tours  : ç’a  cflé  pour  parer  amc* 
miferes  des  temps , lefqucUes  cftans  chafi'éci 
loin  de  nos  terres,  on  l’a  veu  revenir  en  ùL 
demeure  Royale;  qui  cftle  vray  Temple  de.. 
lufticc , & y exercer  fes  fondions  ordinaires, 
comme  devant.  De  forte qu’encore  mainte- - 
nant  il  y prononce  des  ArrcÆs , ée  y vuidc  les 
•lifferens  d’un  grand  nombre  de  Provinces  ôc  . 
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Dîocefes  de  la  France,  Icfqucllcs  nous  décri- 
rons en  ce  premier  livre,  & nous  commen- 
cerons par  la  ville  de  Chartres,  forcconli-- 
dcrable  pour  fonantiquité. 


A N T I Q V I T E* 

b V PAIS 

ET  COMTE 
de  Chartres. 


De  /a  ville  de  Chartres, 

CHAPITRE  PREMIER. 

E pats  plus  proche  de  ce  petit 
monde  fans  pair,  je  dis  de 
cette  grande  ville  de  Paris, 
du  colté  que  le  Soleil  empor- 
te le  beau  jour,  c’eft  celuy 
qu'on  eftime  cftre  au  milieu 
de  la  Gaule , le  pais  Chartrain , où  ce  grand 
corps  de  luRice  fe  tenoit  jadis  par  les  Druy- 
des , pais  de  grande  étendue , ôc  riche  de 
pluheurs  belles  & grandes  villes  5c  bicnpcu- 
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milieu 

de  la 

Gaule,^ 


a^T4  Antic[féité  de  laville  ' 

pléc3 fur  lefqucllcs  prcüdc  Chartres , cotif^ 
me  capitale  & Epifcopalc,  Chartres  Tun  des 
fîegcs  Royaux  qui  rcûbrtilQfent  à ^ Cour  foii*. 
verainc  de  Paris.  • ; 

Cette  ville  eft  l’une  des  plus  antiques  non 
de  l’Europe,. mais  de  toiire  la  tetrc.Garily 
en  a qui  difent-que  les  Gomerites  env-yez 
pour  peupler  la  Gaule  C-’itique  , en  jeererent 
les  premiers  fondemens,  peu-aprés  le  temps 
de  Noé  cp  fécond  Pere  6c  ancellrc  de  la 
race  des  hommes  y fous  la  conduite  dé  Samo-*  ; 
thés.  ï I 

D’autres  tiennent  que  les  enfans  de  Noé 
peuplèrent  bien  les  premiers  cette  contrée, 
ma’s  que  ce  furent  les  Saronydes  .%c  Druy- 
des  qui  y dreflèrent  les  premiers  plans  des 
villes,  & qui  firent  bâtir  la  belle  6c  riche 
Cite  el'  A»trkum , que  les  Grecs  appellerem 
Cat-untem ,.dn  mot  Grec  Cjt'jiof  ■)  qui  ligni- 
fie Noix,  ainfi  que  les  luges  ôc  fouverains 
Magiftrats  d'icelle  DruyJes-,  da  mot  Drjr , 
ou  Drus,  qui  dénote  un  Chefne,  pour  ce 
qufe  tels  arbrps  abondent  dans  les  Forcîls  de 
oc  païs-là , comme  nous  montrerons  cy-aprés. 
Nous  l’avons  depuis  appelléc  Chartre*.  Et 
s’in  trouve  mefmc  qui  tirent  fon  origine  du* 
mot  Latin  Carcer,  6c  qui  pour  fo  tifierleur 
opinion  , s’aident  de  ce  que  les  Druydes  te- 
noient  là  leurs  Parlèmens  6c  ailcmbltci,  6L 
décidoient  les.  caufes  du  pais , ôc  chaftioicat 
par  prilon  les  crimes  plus  énormes  qui  me* 
ritoient  punition  corporelle.  Gefar  la  com- 
prend Iknplemcm  avecque  toute  la  contrée 
Chartrainc  fous  c nom  de  Cirn»ttt,  6c  mon- 
tre en  divers  endroits  de  fes  mémoires  de 
la  guerre  des  Gaules , que  ce.  font  ceux  qui 
ÿe  font  le  plus  fouYCm.  rebellez,  contre  les 


& Cmté  de  C hartres. 

Romains.  Au  livre  cinquième.  Ils  tuent  pu-  Char- 
bliqucmcnt  un  Tafgcce,  de  maifonilluftre,  trains 
dont  les  anceftres  avoknt  autrefois  obtenu  obftinea 
la  domination  & puiflancc  abfoluë  en  leur 
^nc  : pour  ce  que  Cefarà  raifon  de  fa  vail-  trdes 
lance,  & de  la  bonne  volonté  qu’il' îuy  avoir  Re- 
montrée en  toutes  fes  guerres,  où  il  scÂoit 
finguliercment  bien  prortc,.  luy  avoit  reft:- 
tué  ce  lieu  que  les  liens  avoient  accjùtumé’ 
dc'-tenir.  Ce  qu’ayant  cllé  rapporté  à Cc-- 
far  ( pour  autant  qu’il  craignoit  que  le  peu- 
ple ne  fc  rcvoltaft  à leur  fufeitation  ; car 
l’atfairc  touchoit  à plulicurs  ) il  mande  X 
Hancus  de  s'acheminer  en  diligence  à Char- 
tres pour  y tenir  garnifon  le  refte  de  l’hy- 
vcr  ; ôc  qu’il  luy  envoyait',  poings  & pieds 
Hez  , - tous  ceux  qu’il  trouveroit  coupables 
du  meurtre  de  Tafgcce.  Au  mcfmc  livre  un 
peu  apres,  ils  envoyent  AmbalTadcs  devers 
mdueiemar ,,  ôc  recherchent  en  public  ôc  en 
particulier  fon  amitié  ôc  fupport , pour  leur 
/ervir  de  rampart  ôc  de  deffenfes  contre: 
les  Romains.  Au  Uvre  lixrémcîls  brignenr 
ôc  s’entrentendent  avec  ceux  de  Sens  & au- 
tres citez  prochaines.  Et  s'eltant  allcmbléc 
la  Dictte  de  la  Gaule  au  commencement  du- 
Printemps , fuivanc  ce  que  Cefar  avoit  or- 
donné, toutes'Ies  Citez  s’y  trouvèrent,  ex- 
cepté celles  de  Sens,  Chartres  ôc  Tricncs,  ce 
^qu'il  prit  p-jur  une  entrée  de  guerre  ôc  révolte. 

Vn  peu  après  ils  font  contraints  de  luy  envo- 
yer les  députez  ôc  oltagcs , fie  s’aider  de  l'intcr-  . 
ceffîon  de  ceux  de  Rheims,  enla  fauvegardt 
dcfquels  ils  s’eftoient  mis.  Mais  au  livre 
feptiéme  ils  fe  prefentent  des  premiers  àen-- 
tamer  la  guerre,ôc  s olFrentlib  cralemcnt  de  ne 
refufer  aucun  péril  pour  le  falut  public,  voÿ>cc 
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Antîclutté  de  la  ville  , 
promettent  eftrc  les  premiers  de  tous  pour 
mettre  la  main  à.  l’œuvre.  De  ce  ayant  cfté 
remerciez  & honorez , s’en  vont  en  diligen-, 
ce  à Gicn,  fous  la  charge  Reconduite  d’ua 
Cotruacus  ôc  de  Conetodunus , & maffacrent 
les  Citoyens  Romains  qui  y eftoient  demeu- 
rez pour  leurs  affaires.  Entr’autres  C . Fufius 
Corta  , Chevalier  Romain  honnorable , au- 
quel Cefar  avoir  donné  la  charge  de  Corn? 
milTairc  des  viures , Rc  pillent  tout  leur  bien. - 
Au  livre  8.  ceux  de  Berry  envoyent  demander 
fccours  à Cefar  eftant  à Beaunc  à donner  au* 


dknee,  Rc  vuider.  les  procez  Rc  différends  qui 
fe  prefentoient  contre  les  Chartrains  qui 
leur  avoient  ouvert  la  guerre,  difoient  ils.- 
Mais  enfin  auméme  livre  Cefar  ayant  envoyé 
C.  Fabius  avec  fes-  trouppes  vers  Chartres , il 
dit  qu’il  eut  un  très-grand  heur , de  recouvrer 
fcTcn-  ^ promptement  cette  Cité,  Rc  que  les  Char- 
dent  à trains  qui  avoicm  ejflié  affligez  fi  fonvent, fans 
Cefar,  jamais  s'cjlre  voulu  ranger  à raifon , donne* 
^ rent  lors  des  oftagçs  Rc  fe  rendirent.  Voire  ua: 
peu  après  ib  s’y  achemina  luy-méme  en  pc^f. 
fonne  pour  les  r’afTeurer  Rc  conforter  , parce 
qu’il  fçavoit  bien qu’iceux  avoient  belle  peur 
à caufe  du  remors  des  cas  par  eux  commis  Rc 
Chat-  rcccut  en  l’alli^uicc  des  Romains,ainfi que- 
trains  Pline  les  en  a depuis  honnorez  au  liv . 4.  chap. 

alliez  ig,  en  ces  mots.  Avant  en  pair  ferme  j a de) , 
des  Ro-  rvlllts  alliées  anx  R omains , Autun  ù^  Cbartrti, 
mains.  pay  mis  icy  toutes  ces  chofes  pour  remar- 
quer cxprefTéraent  l'ancienne  vaillance  de 
ce  peuple,  Rc  montrer  que  ce  pais  fut  long? 
temps  comme  un  pré , que.,  les  Romains  ne 
pouvoient  lî  bien  faucher  ny  tondre  que  l’hcr- 
bc  nouvelle  n’y  creût  toûjonrs,  qu'il  repre-- 
Aoic  fes  forces  comme  Anthéc  de  facheucc^' 


Digitized  by  Google 


Ù*  Cemié  de  Chartres. 

,qu’Jl  fe  rclcvoit  du  profond  de  fes  ruines , 6c 
ne  bronchoit  que  pour  marcher  plus  feurc- 
ineht  contre  fon  cnnemy. 

Mais  aujourd’huy  la  ville  de  Chartres  pour 
la  plus  éminente  ôc  magnifique  marque  de  fa 
gloire  fe  vante , non  de  ces  belliqueux  effets, 
non  de  cette  valeur  populaire  ; non  de  fu- 
perbes  & riches  bât: mens , mais  fe  glorifie 
dcfon'Eglife  Cathédrale  comme  du  plus  an- 
jcien  Temple  de  la  Chreftienté  ; je  dis  de  ce 
Temple  oùnoftieRoy  tres-Chredien  Henry 
IV.  le  premier  Roy  du  monde  fut  facrc  & 
couronné  fur  la  fin  des  troubles,  comme  je 
diray  cy-aprés. 

Avant  que  Cefar  l’euftaffujettic  à la  gran- 
deur de  l’ÉrapirC , par  tant  de  diverfes  guer- 
res, les  Seigneurs  ôc  Roy  telets  qui  eurent  le 
gouvernement  de  cette  ville  avoient  puifé 
quelque  creance  dans  la  doâ:rine  des  Druy- 
des,  que  d’une  Vierge  devoir  naître  au  mon- 
de le  Rédempteur  des  humains.  Créance  qui 
obligea  le  Gouverneur  Prifeus  de  la  faire  ti- 
rer & figurer  cmbralTant  un  petit  enfant , luy 
donner  rang  parmyles  fiatups  de  fes  Dieux 
& luy  offrir  des  facrifices. 

Ce  fut  une  trcs-Religiçufe  maniéré  d’atti- 
rer par  honneur  & dévotion  les  hommes  de 
tout  le  pais  à leur  devoir , & à luy  rendre  les 
voeux  d’une  pareille  fubjeétion  dcobeifTance. 
ic  Seigneur  Prifeus  peût  tout  en  cette  re- 
formation nouvelle  j fon  inclination  y fervit 
de  loy.  Si^i^ffîd  Principts  factunt , prae/pere 
•vidtntur.  Lc  reilc  des  Chartrains  prit  pour 
pieufe  règle , la  règle  ôc  la  pieté  de  fon  gou- 
verneur. Vn  ôaufredus  entre  autres , ou  Geo- 
froy  pofiêflcur  de  la  Seigneurie,  où  l’on  a de- 
puis bâti  Mont-l’hcri , ayant  faintcmçni  SC' 
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jintîipiîté  de  la  ville 
fcnliblemct  lailîi  allumer  le  feu  de  ce  divin  zè- 
le dans  foname,&  rclTentit  bicn-tofl:  la  douce 


Ôc  forte  chaleur  au  gain  qu’il  iit  peu  de  temps 
apres  de  la  vie  d’un  lien  fils,  que  l’infortune 


avoir  mal-heureufcmcnt  précipite  au  plus  pro- 
fond d’un  puits.  Miracle  qui  l’emporta  aife- 
ment  avec  Prifeus,  au  batiment  d’un  Temple 
, i l’honneur  de  cette  Vierge,  laquelle  n’a  voit 
■encore  veu  la  lumière  du  Soleil,  & qui  ne  la 
vid  de  plufieurs  années  après. 

Temple  duquel  ils  allîrent  non  feulement 
la  première  pierre  dans  Chartres , ouvrirent 
Jargemeut  leurs  mains  pour  y faire  travailler, 
donnèrent  de  grands  moyens  pour  le  pourfui- 
vre  , & l’enrichirent  de  plufieurs  dons  & of- 
frandes : mais  aulfi  laifieient  une  fi  bonne 


odeur  de  cette  entreprife  à lapofierité , que  la 
«dévotion  en  continua  jufques  à la  glorieufe 
nailTincc,  Pallîon^  Refurrcûion  & Afeenfion 
de  Icfus-Chrift. 


Ce  Sauveur  ayant  lors  envoyé  fes  Apofites 
par  tout  l’Vniv ers,  pour  convertir  le  genre 
des  hommes  par  leurs  prédications  i Saint 
Pierre  Chef  d’iceux  délégua  les  bien-heureux 
faints  Savinian  ôc  Potentian  en  la  Gaule,  Icf- 
^ quels  s’eftans  u*refi;ez  à Chartres,  trouove- 
rîj*>rent  que  le  peuple  honoroit  déjà  la  mémoi- 
re de  la  Vierge,  qui  devoir  nous  produirele 
fils  deDiep,  ôc  que  pour  relever  d'avantage 
fon  honneur  ôc  fa  gloire,  ils  luy  avoient  fu- 
petbement  bâty  ce  Temple.  C’ell  pourquoy 
ils  imprimèrent  aifement  le  caraüere  de  k 
croyance  Chrellienne  fur  ces  tendres  âmes , 
Temple  ôc  confacrans  leur  Temple  au  nom  de  la  fa- 
de Char,  crée  mere  du  fouverain  Seigneur , laquelle 
facréà  ^^rçoit  encore  ça  bas  les  fondions  de  la 
la  Vier-  vie  mortelle,  leur  laiiierent  un  nommé  Aven 
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Comté  de  Chartres.  2^9 
■tin  pour  prcfider  fur  eux  : &c  leur  fervird’E-  gc 
vcfquc.  lie. 

Euviron  ce  temps  Quirin  ProconfuI , & puits  ea 
Gouverneur  des  Gaules  pour  les  Romains.,  I i-glife 
fe  rendit  à Chartres  pour  contraindre  les  fi- 
dcles  de  rendre  de  faux  honneurs  aux  .Ido-  ( * 

des,  &c  en  lit  précipiter  un  gr«ind  nombre  erss- 
des  plus  conftans  6c  refolus  dans  un  pw- 
fond  puits  , qu'on  void  encore  aujour- 
dhuy,  au  caveau  fouterrain  de  cette  Egli- 
fc,  & qne  pour  ce  l’on  qualifie,  le  faits  des 
Saints  forts. 

Cette  ville  a eu  depuis  plufienrs  Evefqucs 
tarit  canonifez  que  mis  au  rang  des  faints  . 
qu'autres  grands  perfonnages , lefquels  ont  en- 
richy  fon  luftre  de  hautes  & fureminentes 
marques. 

Saint  Anaian,  cinquième  en  ordre  y ameri-  Ani 
té  l’honneur  d’une  Egliîe,  par  la  pureté  & net-  ‘?^***'  . 
teté  de  fa  vie. 

Saint  Solcine  quatorzième  y a catechîfc  le 
grand  Clovis  premier  Roy  Chreftien,  avant 
que  faint  Remyle  baptifaft . 

Saint  Lubin  lîxiémc  apreferit  les  bornes  & 
limitcs  au  Diocefe , ôc  veU  la  gloire  de  fa  Ca- 
thedrale  rehaufléc  de  l’inftitution  de  72.  giifedo 
Chanoines,  tirez  fur  l'exemple  & modelle  char- 
des  72.  Difciplcs  de  noilre  Seigneur , aut-nt"^®®* 
de  bourgs  & de  villages^alfignez  à leur  entre- 
tenemem  & nourriture,  & quatre Prevofts  ^ 
établis  pour  la  diftribution  des  revenus  d’I- 
ceuX  qui  font  à prefent  dixmes  & cham- 
parts.  Prevofts , delà  dignité  defquels  fe  glo- 
rifie encore  cette  Eglife,  bien  qup  chacun 
joüylïc  de  fes  fermes,  6c  que  la  diftribution  chef  âe 
foit  hors  d’vfage.  Son  chef  y eft  cnunvaif-  f 
^Au  doré  reprefentant  fa  face  , mais  fon 
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corps  rcpofc  à faint  Martin  au  Val  de  Chxr« 

très.  - 

^^cegi-  Lancegifil  2.2.  grand  lufticier  , cnrichy  dn 
^ glorieux  titre  de  Comte,  comme  fci.prcdc- 
ccflcurs , ôc  remis  entre  les  bien-heureux  pour 
fafaimeté  , a purgé  le  pais  de  pluüeurs  yo- 
Monafte  ^ facrilcgcs. 

chcrou'.  ï’apoul  29.  a fait  bâtit:  le  Monajflicrc  de  S. 
Cheron  lez  Chartres. 

Bertharic  30.  aveu  la  ville  prife  d'aiTaut 
Chartre  parTheodoric  Roy  de  Bourgogne  , lors  qu^il 
ihco^o^  pourfuivoii  fon  frère  Clotaire  Roy  de  France 
aie.  ^ F<^re  de  Dagobert. 

Halias  40.  qui  viuoit  durant  noftre  grand 
Abbaye  Charles  , a mis  cette  tache  en  fa  gloire , qu’il 
s.  Tcrc  ^ départ/  les  poflcflîons  & revenus  de  l’Ab- 
ar  Pere  en  Vallée , à la  Nobleffe  Char- 

,?E vêque  traine  refervez  feulement  à foy  les  foy  & hom- 
Hclias  mage  , pour  luy  avoir  refufé  aide  & fccours 
& pour  en  fes  affaires. 

quoy.  Forbol  42.  a vcu  derechef  la  ville  afïlegéc, 
Chartr  3 ^^.c  par  les  Normands  & Danois 

facagée  couroient  toute  la  France  , pendant  le 
par  les  ^egne  de  Charles  le  Chauve  petit  fils  de  Çhâx- 
Nomiâs  Icmagne^. 

•Gaucclin  47.  ne  Pa  pas  pluftoû  contemplée 
relevée  en  fa  première  fplcndeur  , qu’il  l’a 
<?erc^^'  vcuë  encore  bloquée  par  Rollon  ou  Raoul 
chef.  Capitaine  des  mcfmes  Normands , régnant 
• nn autre  Charles  furnommé  le  fimple.'Mais 
Chemife  les  aflîcgez  réduits  aux  dernières  extremitez, 
flrc  faintement  d’employer  pour  leur 

xne  la  chemife  de  Noftrc-Damc,  gardée 

lever  le  ^ Chartres  par  llnguliere  dévotion  , je  dis 
üege  cette  chemife  furlcnom&modellc  de  laquelle 
auxiNor  ont  efté  formées  ces  chcmifes  que  l’on  appelle 
xaan  s,  Chartres , ôc  que  les  femmes  attachent 

ordi- 
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Comté  de  Chartres.  ^4t 
«rdînai rement  au  bout  de  leurs  chapelets  : la 
tira  de  l’Eglifc  , la  pendit  au  bout  d'une  Lan- 
<e,  & la  portant  parmy  les  foldats  au  devant 
de  l'ennemi,  luy  jctta  telle  fraicur  enl’amc, 
qu'aufli-tofl: , comme  11  quelque  peur  pani- 
que luy' eut  mis  des  ailles  aux  pieds , il  prit  la 
fuite , & fut  viuement  pourfuivi  jufqu’aulicu 
qü*on  appelle  encore  aujourd’huy  pour  cela 
les  prez  de  Reculée.  Fuite  miraculeufc,  & 
qui  occalîonna  depuis  Raoul  de  fe  faire  bap- 
tifer  , & laidcr  de  grands  moyens  à cette 
Eglife. 

Ragenfroy  49.  rétabli  l'Abbaye  de  faint  5 pj*. 
Perc  ruinée  par  les  Normands  , tc  alligna  refiau*" 
douze  Prebendes  pour  la  nourriture  des  réc. 
Moines. 

Hardotîin  yo.  l'a  pcrfccutée,  & démembré 
le  premier  la  dignité  Comtale  de  rEvefeh^  Comté 
pour  en  enrichir  un  Eude  ou'Odon  fon  neveti,  «ieChar-* 
fous  prétexte  qu’il  procurcroit  ladclfehfc  du 
pals  su  y furvenoit  quelques  guerres. 
membrement  qui  a produit  audi-toll  les  Vi*  ché. 
comtes  pour  l’exercice  de  lalufticc  temporel- 
le des  Comtes  : & les  Vidâmes  pour  celuyde 
la  fpirituellc  des  Evcfqucs.  Vidâmes  qui  de  vidamv 
leur  première' inftitution  y ont  cilé  les  luges  dechat-' 
temporels  des  Evefehez  & Colleges  Ecclcll-  tire*. 
aÆiques , & que  nos  Anceftres  ont  appeliez 
en  Latin  Victdomini , Caint  Grégoire  en  la  66^ 
du  9.  livre  de  fcs  Epitres , fc  plaignant  de 
Pafehafe  Evefque,  de  ce  qu'il  n'avoit  point  de 
foin  de  faire  rendre  jullice  à fcs  fujets:  Vo- 
lumus  , dit-il , ttt  mtmaratus  frattr  ttojler  Pa/^ 
chajîus , ù"  victiominutn Jlbi  ordinet  > majo» 

rem  domUs , e[Uatenus  fojjît  vel  'venh 

tntibus  , vd  caujis  tveuixtatidonittf  ^ 
r»tm  tjfifitr*.  C ’elloit  vm  vidapac  pouf 


24Z  Antiquité  de  la  ville 
juger  les  caufes  , U un  Maiftre  de  I HoftcU 
Dieu  pour  rccev-oir  les  pèlerins.  DcYidamc 
en  cctr«  fignification  vous  trouverez  cftrc 

faite  mention  exprefle  au  d-euxiéme  livre  de» 

Loix  dcLouïile  Débonnaire  chapitre  vingt- 
huit  iiu  Concile  tenu  à Mayence  en  8ia. 
article  cinc{'azntc.  Ommiuf  Epi/eofif , eitnfit* 

qut  Clero  omninopraçipmuf ,VicfJom$ttOJ,Pr'^f 

p olit  or  , Aivocatos  ftw  dtfenforet  bonot  habj^t.  , 
' Et  Flodoard  au  deuxième  livre  de  fon  Hiftoi- 
rc  dit  que  Charlemagne  delegua  Vvalfanas  ’ 

' Archevcfque  dcRhcimspar  toute  la  France 
pour  s’informer  du  devoir  que  les  Evefquçs, 
Abbez  & Abbedes  rçndoicnt  à leurs  charges, 

^ quahm  consorJiam  é^amicitiam  ad  invicem 

avtrtnt , <5>*  ut  bonos  & idontos  Victdom'tnos 
àf  Advoeatoj  habtrtat  undetumjut  f**ip*» 
jmfihias  perficertnt.  Depuis  tout  ainû  que  no»^ 
Rois  firent  de  leurs  Comtes  luges  de» 
Vafiaux,  aufli  firent  lefcmblablç  les  Ecclc- 
fiaftiques  de  leur»  Vidâmes  : & delà  eft  que 

nous  voyons  les  Vidâmes  des  Chartres  , dA-  . 

micnsôc  dcRheitos.çftrç  trcs-richcs  & atnple» 
en  Seigneuries, que  l’on  relevé  des  E^cfqucs . 

Enmefme  temps , la  ville  qui  n’eftoit 
tie  que  de  bois  , fut  prcfquç  toute  bruflées  « 
aiîeîc  la  Tour  que  l'on  voit  en  la  montage  de  Char, 
;hattrc  très,  bâtie  par  le  Comte  Thibaut,  fils  & fuc- 
£edcur  du  fufdit  Eude  premier  Gonitc  tcm> 
poreî  de  Chartres  depuis  fon  Çhriftiarûf. 


Eude  cinquante-deuxième  a obtenu  de  nos 
Rois  pluficurs  privücgcs  & prérogatives  de 
grandeur  pour  fon  Eglife , mis  les  Chanoines 
en  polfclfion  de  leurs  prcbçttdcs  , &oftc  l’ad- 
^miniftration  des  biens" dù  Chapitre  aux#- 
gnitez  Prçv  cabales. 
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C cmü  de  Chartres. 

Fulbert  cinquante-quatrième, Prélat  de  fainte 
vie,  ale  premier  pourfuiTy  la  célébration  de 
la  Nativité  Noftre-Damc  par  la  France , fait 
rebâtir  de  pierre  l’Eglife  Cathédrale  que  le 
feu  avoir  enveloppée,  fous  fes  cendres  avec 
une  autre  grande  partie  de  la  ville  , & enri- 
chie de  ces  parades  te  magnificences  qui  luy 
font  aujourd’huy  tenir  l’un  des  premiers 
rangs  parmy  les  plus  fupérbes  Temples  de  la 
France. 

Theodoric  cinquante- cinquième  jetta  les 
fonderaens  d'une  vy>baye  aux  Vcndofmois. 

Yvon  foixantième  performage  de  grande  do- 
Ûrinc,  auparavant  Prévoit  de  S.  Quentin  à 
Beauvais  , ôc  l’une  des  colonnes , fur^a  con- 
Itance  de  laquelle  cAoit  lors  ad'uréc  l’Eglifc 
Gallicane,  a fait  bâtir  la  maifon  Epifcopalc, 
te  fonde  le  Doyenné  de  S.  André  de  Chartres. 

Geoffroy  foixante-uniéme  a obtenu  de  gran- 
dc$&  graves  prééminences  pour  fonEglife,des 
Papes  Innocent  te  Honorius , fous  lefquels  il 
fut  honoré  de  la  dignité  de  Légat  pour  la  pa- 
cification de  quelques  troubles,  6c  a dreifé  le 
premier  plan  de  l’Abbaye  Noltre-Dame  de 
lofaphat  à Chartres  ; De  fon  temps  l’Eglife  S. 
Annian  ayant  efté  brudée,  les  os  de  ce  bien- 
heureux furent  portez  à Nodre-Dame , od  ils 
font  encore  maintenant. 

Goflen  foixante- deuxieme  a pourfuivy  te  a- 
chevé  l’Eglife  de  Iofaphat,augmcnté  la  fonda- 
tion de  S .Chcron  , te  donné  de  tres-riches 
omemens  à la  grande  Eglifc. 

Rôbcrc  foixantc-troilîéme  a fondé  les  Ab- 
bayes de  S.  Remy,  S.Cir,& Claire-Fontaine. 

Xean  de  Salilbery  ^4.  compagnon  du  bon  S« 
Thomas  de  Cantorbic,  a enrichy  fa  Cathédra- 
le depludeurs  vai^aux  d’èr  te  d’argent  t & 
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2 44  Jfnti^uité  de  la  ville 

<lçs  Reliques  des  faines  Crcfpin  & Crefpinîani 
Pierre  6^.  auparavant  Abbé  de  faim  Remy  à 
Rheims,  a eftendu&agranJy  lavillc,  enfer- 
iiié  l'Eglifc  fainte  Foy  dans  l’enclos  de  Xcs  mu- 
' railles  , fait  paver  les  rues,  ôc  lever  les  murs 
depuis  la  porte  des  Efpars  , jufqu’à  celle  du 
Chaftclet. 

' le  iaiilc  les  autres , tant  pour  eftre  de  trop 
longue  hildne,  quepource  que  l’illuHratioa 
de  cette  ville  femble  avoir  tiré  fa  principale 
excellence  de  ceux  que  j'ay  déjà  recitez . 

Ce  que  je  veux  ajouter  font  les  deux  der- 
niers lièges  qu'elle  a vcu  devant  fes  portes , l’un 
fous  Charles  IX.  ôc  l’autre  fous  Henry  IV. 
Charrre  Char  crçs  eft  l’un  des  principaux  magaziris  à 
l un  ôcs  bleddcPariSjôc  qui  accommode  fortrÊdat  de 
ceux  qui  la  tiennent.  L’an  ij68.  Lignieres  y 
bUd  de  ^^tcllablyGouverneurpour  le  Roy  avec  vingt- 
Paris.  deux  compagnies  renforcées  au  bruit  de  l’ar^ 
méedes  Proteftansçn  BcaufTe,  d’unReginaent 
d’infanterie.  Le  Prince  rafliege  ôcle  bat,  mais 
pjçgç  jg'aveçaflezpçu  d’çdet.  Cinqpieces  de  batterie 
c hartre  & quatre  legeres  coulevrincs  faifoient  peu  d’ef^ 
par  ks  fort  contre  tant  d’hommes  de  deffenferetran- 
chez  avec  beaucoup  d’avantage.  On  rcmar- 
paixcin  un  endroit  plus  foible,  où  la  brefehe  don- 
ciuë  à noit.efpcrance  de  viétoire,  comme  voiey  le 
Lonju-  Seigneur  delà  Valette  grand  Capitaine,  appro- 
mcaii.  chc  au  feeours  des  aflîegcz  avec  dix-huit  Cor- 
nettes de  Cavalerie.  L’Admirai  en  oüit  le  vent, 
ôc  pour  ne  faillir  ,^difoit-ü,  le  gibier  choifit 
trois  mil  cinq  cçns  chevaux, marche  au  devant, 
..  . charge  la  Valette  , renvçrfe  partie  de  fes  trou- 
i . -pes,  emporte  quatre  Cornettes,  ôcmet  le  refto 
à'-v^ulderoutc.  Le  Duc  d’Anjou  fe  campoit  ou- 
tre Seine,  ôc  ne  voulant’ha zarder  le  fo^ t d’une 
batail'c^.iaUlQlt  .Chartres  ça  pejril  éminent 
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Ù*  Comté  àe  Chartres.  ' Z4Ç 
Mais  la  Reyne  Catherine  fçavoit  bien  ( auili 
s’en  vantoit-elle  ordinairement)  qu’avec /a 
langue  elle  effedii-ueroit  plus  que  fcs  guerriers 
avec  la  Lance.  Vne  bonne  paix  n’eftoir  moins 
• necelTaire  que  defîfée.  Les  Proicflans  efti- 
moient  en  general  que  les  Catholiques  pofe- 
ïoient  les  armes  avec  eux  ; 6c  la  Nobletîc  en 
particulier  cftoit  poujTée  d’un  extrême  deiir 
de  revoir  fes  foyers  ; d.’lir  duquel  on  peut  mal 
aifémem  empefeher  l’eifet  aux  volontaires,  6c 
defir  duquel  les  coniîderations,  6c  autres  pouf- 


fèrent les  Chefs  Proteftans  de  lever  le  lîege  6c 
accepter  un  Edit  de  pacification  conclud  dans 
Lou;umcau. 

Celle  ville  fut  encore  inveftie  par  Henry  IV. 
le  JO.  Feviier  del’an  ijpi. afllcgcc,  battue,  a.'*-  Chartxe 
faillie  : ma's  couragcufcm:nt  dcifcnluc  prés  par  le 
de  deux  mois  ôc  demy . Li  Bourdailierc  y com- 
mandoit,  dcsja  quelques  ail’auts  foûtenus  a- 
voient  fait  propofer  en  Confeil  de  lever  lehegc; 
comme  le  Comte  de  Chiverny.n’agucrcs  remis 
en  fon  Eftac  de  Cheval  er  f.ar  faMajellé,  ayant 
particulier  intereften  la  reduvHon  de  cette  vil- 


le ; à caufe  de  pluiieurs  belles  terres  qu’il  polïê- 
doit  és  environs  fc  roidit  alcncontre,  donne 


avis  dtflayer  un  aflaut  general , infifte  fur  la 
vergogne  qui  pourroit  apporter  ungrand  dé- 
clin aux  affaires  du  Roy,  fur  les  commoditez 
qu’il  recevroit  par  cette  prife,  comme  l’un 
des  Chefs  de  Paris , qui  pouvoir  infiniment  af- 
fermir fonEftatôc  troubler  ccluy  des  rebelles. 
Etic  Comte  de  Chaftillon  oui  venoit  de  fa’re 
lever  le  fiege , que  la  Chaftre,  chef  de  la  L-guc 
de  Berry,  tenoit  devant  Aubigny , prom.tau 
Roy  que  s’il  le  conftituë  fon  lieutenant  de  ç a 
l’eau , il  livrera  Ch.  rtres  en  fa  puilTincc  dedans 
huîâ  jours.  Sa  Majcitéiuy  donna  ce  pouvoir, 
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a4(>  yinti^aîtê  de  la 'Oille 
il  drclTe  un  pont  de  bols  , duquel  U.  pointe 
donnoit  jufqucs  fur  la  brèche  pour  venir -à 
couvert  aux  mains  avec  les  afliegez.  Cette 
nouvelle  machinclcs  cftonne.  Ils  jettent  force 
feux  pour  la  détruire  ^ l'endommagent  par 
un  coin:  mais  lavoyans  le  lendemain  rabil- 
Ice  & couverte  de  gazons  de  terre  avec  leur 
herbe  verte  , ils  demeurent  étonnez  , ^^ils 
admirent  l'induflrie  de  ce  Seigneur , & de- 
mandent compoiition,  laquelle  ils  obtinrent 
le  Vendredy  devant  Pafques  à condition  de 
fe  rendre  , û dans  huitaine  ils  ne  font  ^cou- 
•xus.  Les  huit  jours  s’écoulèrent  > deftituez  de 
fccours  ih  rendirent  à fa  Majeflé  la  place, 
forte,  belle  , bonne.  Environ'  fix  cens  hçm- 
mes  de  deffenfe  en  fortirent  àvçc.  armes, 
chevaux , bagage , & le  dix-neuftéme  d’ Avril 
le  Roy  y fit  fon  entrée  triomphanre  en  arroes, 
afligna  garnifon , reftiçua  Sourdis  ch4on  1 
- verncmcHt.  , ' I 

Depuis  ayant  ajoûté'  à.  fes  viéloires  celle 
, de  foy-mcfme , tendu  les  btas„à  la  vérité  , 
xeconnu  l'Eglifc  , pour  etFcüuer  1-a  rhfôlutfdn  ■' 
qu’il  avoir  prife  de  fon  facre il- fux  avifé  & 
xcfolu , puifque  Rheims  vouloir  continuer  en 
fa  rébellion , qu'il  fc  feroit  en  l’Eglifc  Noftre- 
Dame  de  cette  ville  de  Chartres  , .renommée 
par  tout  le  Royaume»  ôc  en  pluûeurs  endroits 
delà  Chreftienté,  ville, affife  en  des  endroits 
du  Royaume,  oûfaditcMajcllé  avoit  convo- 
qué les  Princes  ii  Seigneurs,  &lcs  principaux 
defes  Cours  de  Parlement , pour  afïiftcr  à 
cette  folcnnellc  ceremonie.  Elle  fut  meuct 
ce  faire  pour  la  particulière*  de vo tion  que  fes 
nnceifres  , Ducs  de  Vcndofdnois  , coiùmc 
Diocefains  & principaux -.par roiificns,  y ,a- 
voient  toujours  porté  / ôc  de  tout  temps'- 


& Comté  de  Chartres.  247 
' <0  particulier  Archidiacre  pour  la  dirc(fïion 
fpiritùcUc  de  leurs  païs  , avec  Chapelle 
^opre  , fervice  divin  , & obits  annuels  à 
leur  intention , au  lendemain  des  cinq 
fclles  Noftre-Damc,  de  laquelle  & de  fon  . 

• Eglife  , le  très  -devôt  Prince  Louis  de 
Bourbon  , s'efloit  ordonné  homme  de  fa 

"perfonne,  en  Tannée  mil  quatre  cens  treiae, 

' Et  aulïi  que  ce  fpcciéux  Temple  qui  s'y  voit 
' cft  le  plus  ancien  delà  Chreftienté , ayant  cfbc 
‘^conftfuit  en  fort  honneur,  &pour  fon  invoca- 
tion avant  TIncarnation'  du  Verbe  étcrneL  , 
tomme  j'ay  dit  cy-deiTus  i Sc  que  Clovis 
premier  parent  8C  anccllre  Chreftien  de  nos 
Rois  tres-Chreftiens , eftant  en  volonté  de 
fc  faire  baptî fer , y fut  folçnnellcment  cate- 
chifé  par  faint  Soleînc  lors  Evefque  du  lieu, 
'Commi:  ilfe  trouve  en  fa  Légende  recitée  es 
■ Eglife.s  du  Diocefe,  le  24.  Septembre  propre  • 
jour  de  fa  fefte.  ' t»-  1 

, En  cotte  Eglifefontconatme  j'ay  dit  ty-def- 
’-fus  fep.tante-deuxChanoincs,d*cntre  lefquels  i>Eglifc 
font  clhoiliês  les  fept  principales  dignitez , le  tathe  - 

• 'Doyen,  le  Chantre  , le  fous-Doycn , le  fous- 
«'Chantre,  Je  Chancelier,  le  Chambricr  & le  ^hartre 
“ Çhefiter  , & Outre  iceux  s’y  remarquent  fix 

• Archidiacres  , le  Grand  & ceux  de  Blois, 
..'Dunois  , Vcndofme  , Dreux  , & Pincerais  ; 

' pois  les  quatre  PrcvoJfts  d'Ingre  , Norman- 
die , Mcfcnge  & Annets , fur  tons  lefquels 
prelide  rEvcfque'  comme  fouverain  ,,  fans 
mettre  en  compte  plus  de  mil  fept  cens 
Parroifles , & plus  de  trente  Abbayes  qui 

• font  en  fon  Diocefe  , les  fept  Provinces  éri- 
gées _çn  Çomtez  & en  Duchez  , qui  en 
dépendent,  à fçavo’’r  Blois,  Vendofme  , Du- 

, nois , Dreux  , ÏVfontfort  , Mante  , le  grand 
. - L iiij 


24^  jimicjuité  delà  villâ 
Pcrche&pluficurs  Baronies  qui  en  relèvent  cir 
toutes  morts,  &mucations  de  Seigneurs, Aüayc, 
Brou,  Monmiral,  Anthou  & la  Bafoche , ïa 
VicomtédeLangey,  MelTcau,  Vidame  & plu-^ 
ficurs  autres. 

Les  portes  de  la  ville  font  neuf  en  nombre, 
- toutes  tirées  de  noms  particuliers  , la  porte 
yortei  porte  Guillaume , la  porte  auxCor- 

deChar-  nuts , bouchée,  la  porte  du  Chafteau  dit  Im- 
«ics.  bouft,  bouchée,  la  porte  dcRovare,  la  porte 
faint  lean  bouchée  ,1a  porte  Chaflelet , la  por« 
te  desEfpars  & la  porte  faint  Michel,  toutes 
honorées  fur  leur  front  de  l’Image  Noftre- 
Damc  ancienne  Patronc  de  la  ville , & entre 
toutes  celle  de  Rovare  , fignalée  d’une  miracu- 
leufe  confervation  contre  les  boulets  ôc  fou- 
dres du  canon  pendant  le  Ixege  des  Pro- 
teftants. 

La  riviere  d’Eure  palTc  au  travers , & après 
avoir  roulé  vers  Nogent , Dreux  & Annet , fe 
Riviere  va  rendre  au  deiTous  du  pont  de  l’Arche  dans 
de  Char  le  grand  fleuve  de  Seine, 
très.'  Lgj  Eglifes  font  la  Cathédrale  , la  Chapelle 
faint  m'enne , la  Chapelle  faint  Nicolas, 
» ...  les  lacobins,  l’Abbaye  faint  Pere  , &les  Cor- 
dechar.  debers  rebâtis  dans  l’enclos  d’icelle, 
trc*.  Les  ParroilTes faint  Saturnin,  faint  Martin, 
fainte  Foy,  faint  Michel,  faint  Annian,  faint 
Hilaire,  faint  André.  •• 

Hors  la  ville , les  Filles-Dîeu  , faint  Iulian 


Tomté  » l’Abbaye  faint  lean,  le  vieux  Convent 

de  Cha  r ‘les  Co  rdeliers  ruiné . 

trc  i unie  Cettc  Comté  fut  érigée  en-Duché  par  le  Roy 
François  I.  en  faveur  de  Madame  Renée  de 
France,  DucheflTe  de  Ferrare, 
gee  en  Le  Bailliage  a efté  fait  liegc  Prelîdial  depuis 
Uoché.  quelques  années,  ayant  un  Prelxdent , douze 
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Ù*  Comté  de  Chartres,  149 

’ Confcillers  avec  les  premiers  Magiftrats,Ic 
Bailly  , les  Lieutenans  General,  Civil,  Parti- 
culier & Criminel , la  Prevofté  de  la  ville  & 
banlieue  , ôc  la  luftice  temporelle  de  l’Evef- 
que. 


Ds  la  haftte  Bsastjfe , de  fes 
villages  plus  notables. 

CHAPITRE  II. 

La  haute  BeaulTe  , cette  grande  pleine 
fourmentiere,  l'un  des  Greniers  à bled  de 
Paris,  & plus  fécondé  que  ne  fut  jamais  la 
Beotic , du  nom  de  laquelle  quelques-uns  tirent 
l'excellence  de  fon  origine  , eft  prefquc  toute 
en  la  fujettiondu  pais  Chartrain. 

Soneftehduë  eil  riche  de  pluüeurs  villes  & 
vil’agcs,  mais  qui  ne  font  pas  autrement  de 
grand  nom  ,.  ôc  quel’on  ne  trouve  pas  fouvent, 
lifant  nos  hiftaites  , bien  que  je  ne  veuille  ob- 
mettreToury , Angerville  , Maranvillc  , lan- 
ville  , Artcnay  , le  Puifet,  duquel  eftoit  Sei- 
gneur un  Hugues , dompté  par  Louis  le  Gro» 
avec  quelques  autres  moyens  Sc’gneurs , font 
les  plus  notables,  y compris  quelques  Chafteaux 
& places  fortes , qui  furent  prefque  toutes 
prifçs  & pillées  par  le  Comte  de  Salilbcry  dw-- 
tant  Charles  VI. 

Ce  Comte  ayant  efte  l’an  1421.  honorable- 
ment reccudans  Chartres , partant  d'îccllc  il 
allamcttrele  liege  au  Puifet,  qu’il  prit  d’ailaut, 
&fit  pendre  tous  ceux  qui  le  tenoient.  La  pe- 
tite ville  de  Thoury  fut  prife  & trouvée  bien- 
garnie  de  vivres  ».  quc  l.es  Anglois  firent  mener 


OffiJ 
ciers  Ju 
ficge  de 
Chartre 


tePuifer 

Tüur/y 


k.,  GoOglc 


SLoche^ 
fore  àc 
JBcrtau- 

«ouit. 


laavillo 


J>C5. 


âfO  Anticjuîté  des  Vides 

en  leur  artnéc,  & firent  rafér  la  fortcrcfïc; 
Ceux  de  Rochefortôc  Bertaucourt  avertis  dé 
la  prife  de  Thoury  . quittercAt  leurs  places. 
Xc  Comte  allant  devant  lativille  , la  prit, 
mais  les  gens  de  guerre  qui  cftoient  dedans, 
:fe  retirèrent  au  Chafteau , lequel  le  Comte  fit 
fi  vivement  alTaillir  que  le  lendemain  ils  fc 
rendirent  à fa  mercy.  Alors  il -fit  emmener 
à pleines  charretées  à Paris  tous  les  prifonniers 
qu’il  avoir  pris  en  cette  guerre  , pour  toâ- 
j ours  s’entretenir  en  la  bonne  grâce  des  Pari- 
fiens.  Allant  à Meun  ifur  Loire  , il  prit  en- 
core le  Chafteau  de  Monpipeau  & autres  pc- 
-tits  forts  deChafteaux  de  la  BeauCfe,  qui  fai- 
loient  pluficurs  maux  à ceux  qui  alloicnt  de 
<vcnoicnt  audit  pais. 


De  U vide  d'Eflampes  , Ù*  d'autres  vides 
^ places  qui  font  xfuore  de  U îftrif • 
diâioft  de  Chartres, 

chapitre  III. 

La  ville  êe  cftcnduc  d’Eftampes  eft  auffi 
des  fins  ôc  limites  du  pais  de  Chartres, 
ifePundes  fieges  de  fon  Bailliage. 

Le  Roy  Robert  jctta  les  premiers  fondc- 
mens  du  Chafteau,&:y  fit  bâtir  l’Egüfc  Noftre- 
Damc,  qui  eft  un  College  de  Chanoines. 

Ceftoit  jadis  Comté , Se  du  Haillan  dit  qu« 
l’an  mil  quatre  cens  utl  le  Comte  d'Eftampes 
difnant’  avec  le  Due  de  Berry  , mourut  de 
emort  foudainc , de  à fa  Comté  luy  fucceda 
icditX)ac  de  Berry , qui  l’avoit  auparavant 
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- achetée  , la  jouïiTancc  refervée  audit  Comic 
>fa  vie  durant. 

L'an  mil  quatre  cens  douze  le  Duc  de 
Bourgogne  amena  le  Roy  & le  Dauphin  de- 
vant la  ville,  laquelle  il  prit  & fut  pris  de- 
dans le  Duc  de  Bourbon,  qui  fut  envOye 
prifonnier  en  Flandres. 

L'aflîette  de  ce  lieu  eft  belle  & limitée  de 
vignes,  mais  peu  peuplée  pour  fa  grandeur, 
encore  que  riche  de  bleds  te  autres  commodi- 
tez.  Lieu  notable  pour  ce  petit  fleuve  de 
fonnom  auquel  abonde  fi  grande  foui  milicrc 
d'Efcreviccs  , délices  des  Parifiens , que  de 
l’en  vouloir  epuifer  ce  feroit  faire  l’impofli- 
ble.  Et  Ecu  duquel  un  Lng  bois  de  hcftrcs 
&f)uteaux  s’eftendoit  jadis  jufques  en  cette 
vallée  de  Tourfour  vraie  retraite  de  voleurs 
te  recommandable  à fi  longues  années  par 
les  pülcries  & meurtres  qm  s’y  font  faits 
aux  lieclcs  paflez. 

Delà  tirant  encore  vers  les  anc  ens  confins 
de  Chartres,  s’oJfrcnt  Dourdan , Efpernon, 
Chafteau  neuf  , que  le  Comte  de  Salifbcry 
prit  d'aflaut  l'an  14^3,  & y fit  pendre  tous 
ceux  qui  efloient  dedans:  puis  la  ville  ôc  le 
Chafleau  de  Nogent  le  Roy , que  prirent  les 
Comtes  d'Eo  & de  S.  Paul  l'an  1449.  te  bruf- 
Icrcnt  le  Chafteau . 


De  là  ville  ù*  Comté  de  Dreux, 
CHAPITRE  IV. 

SVr  les ïbnfinsdeChartres  eft  la  ville  &Com- 
té  de  Dreux  , ville  belle  te  des  plus  ancien- 
nes de  la  France  fi  Ton  en  veut  croire  ceux 

L vj 
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qui  furent  Ber  O fe.  Car  ils  tiennent  que  Samo^ 
tcz  venu  en  ce  Royaume  du  temps  de  Noc 
lailTa  un  fils  appellé  Magus,  quis'amufa  à bâ-^ 
Druydes  tir  & fonder  des  villes,  dont  pluficurs  portent 
àDrcuif.  encore  le  nom  comme  je  diray  en  fonlieu.Sar- 
ron  fon  fils  régna  apres  luy  : 6c  à Sarron  fuccc- 
da  Drius  IV.  Roy  des  Gaules,  fondateur  de  la 
ville  de  Dreux , & principal  parent  & inftitu- 
teur  des  Druydes , qui  emportèrent  depuis  le 
bruit  & la  vogue  fur  tous  autres  Preftres , lu-» 
ges  & Philofophes. 

Ces  Druydes  en  certaine  faifonderanneeve- 
iioient  tenir  leur  Parlement  en  cette  ville.qu^il» 
eftimoient  faintc  ôc  benie , 6c  le  milieu  de  tou- 
te la  Gaule  > ôc  là  s’affembloient  de  cofté  6c  d’au- 
tre tous  ceux  qui  avoient  quelques  procez,lcf-- 
quels  acquielToient  àlcurs  lugemens  6c  Arrefts . 
Ainfi  le  témoigne  Cefar  au  livre  6.  de  fes  Mé- 
moires de  la  guerre  des  Gaules.  En  certaine 
faifonde  V annfe , dit-11  p arlant  d’eux,  ihxfottr 
tenir  leur  P^arlement  en  un  lieu  faint  beny  fur- 

ies confins  de  Chartres  ^ ^u’enejlime  ejlre  ie  mi- 
lieu  de  toute  la  Gaule. 

Ceux  mefmes  qui  veulent  tirer  ce  mot  dc; 
Chcfùc*  lignifie  un  Chefnc , à cau- 

eSbien  fe  des  profondes  forefts  où  ces  Mages  conver-. 
honoré  foicnt  ordinairement , tiennent  que  leur  de- 
«IcsDrui  meure  principale  cftoit  à Dreux  : mais  ils. 
maintiennent  que  ce  lieu  en  a retenu  le  nom . 

Quoy  qu’il  en  foit , c’eflr  toù/ours  un  fuflfi— 
fante  marque  de  l’ancienneté  de  cette  ville^ 
prés  laquelle  aufli  parmy  leurs  autres  obferva» 
tions  6c  expériences  pour  la  medecine  ( car  ils 
, fe  melloient  de  tout , 6c  n’y  avoit  perfonne  qui 
j fçcut  rien  qu’eux, 6C  ceux  à qui  ils  enfeigaoient)' 

1 ils  cueilloient  le  guy  du  chefne  avec  un  fort 
grand  icfpcw^ôchozmear,  comme  dit  Pline  au 
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dernier  chapitre  du  fciziémc  livre  & en  fai* 
foient  de  belles  cures.  Voicy  ces  mots. 

Lis  Drujdts  ( ttinji  appellent  les  G<*ulois  Isurr 
JAagiciens  FhiloJ'ophes)  n’ont  rien  de  plus 
fuint  facré ij^ut  It guy  ù*  l' arbre  où  il  croift , Ji 
e’ejl  un  cbtfne.  Tellement  ju’ ils  choijtjfent  â 
leurplaijir  les  fore  fl  s de  chef  ne,  ù*  ne  font  aucuns 
fierifices  fans  ^u'ilj  ait  de  cette  ramée.  Delà 
vient  aujjt  epu' ils  furent  appelle^cn  Grec  Druj» 
diSfC'eÜ  ù dire  Cbefniers.  §iuand  donc  ils  trou*^ 
ventduguy  fur  lefdits  arbres  , ils  eflimentcela 
iflre  un  do»  du  Ciel,  par  lequel  Dieu  veut  don- 
ner à connoiflrt  qu  il  a eboi  fi  dy  e fl  eu  cét  arbre, 
(y  le  cueillent^  en  grande  dévotion  > éy  avec 
grandes  ceretnentes . Car  premièrement  il  faut  qut' 
la  Lune  ait  Jîx  jours  , félon  laquelle  ils  eflabUf 
fentle  eomm  ncement  de  leurs  mois  ù*  de  leurs 
ans,  faifans  leurs  fiecles  de  trente  ans , pource 
qu'elle  eB  derja  forte,  non  toutefois  encore 
en  fon  premier  quartier.  Ils  l’appellent  en  leur 
langue  guerifon  de  toute  maladie , ù*  quand i Is 
le  veulent  cueillir,  après  qu’ils  ont  bien  ù* 
deulment  préparé  leur  facrifee  , leur  fefli» 
teremoaial/huf  ledit  arbre  , ils  y amènent  deux 
jeunes  Taureaux  blancs  , qui  ne  tirent  jamais  éy 
reportent  enc  joug , ù‘  les  accouplent  enfemble. 
fuis'leFreflre  eBant  veBu  d'une  robbe  blanche 
monté  fur  l’arbre,  ù‘  avec  un!  fe*pe  d’or  coupe 
le  Guy  , lequel  ceux  d'en  bat  reco'tvent  avec  un- 
hoqueton  blanc.  Us  ont  opinion  que  ce  Guy  rend 
féconds  tous  les  animaux  fieriles , que  e'efl 
nn  flngulier  rente  de  contre  toute  poi/on. 

Q^lques-uns  penfent  que  ce  mot  de  Guil- 
lou neuf,,  que  les  petits  enfans  chantent  au 
commencement  de  l’année  pour  avoir  leurs 
eftreines , foit  procédé  delà  , comme  qui  di* 
loit.  Au  Quj  l’an  neuf  Ovide  i ce  progo# 
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Jid'vifcum  lSruyda^  Druydit  daman  foUiant. 

Le  refte  des  èiçotts  de  faire  de  £cs  Druydes 
«ftparCefar  expliqué  beaucoup  plus  particu» 

' licrc'oaent  qu'il  pefe  tràuve  ailleurs.  . ■ , 

■ Le  Roy  d’Angleterre  & fon  fils  Riçlia’rd 
chail’ezpar  Philippes  Augefte  furent  jufquçs 
TCir  Normandie , & en  paflant  brullcrem  Dreux 
êc  la  ville  de  Vendofrae,  parce  qu’elle  appar- 
tenoit  au  Comte  Robert  de  Meulan  , parcnt> 
vailal  & partial  dudit  Roy  d’Angleterre, 
.combien  qu’il  tint  fa  Comté  dudit  Roy  Phi- 
lippès. 

Monteur  Robert  de  France  fils  de  Louis  le 
Gros  époufant  la  veufve  de  Rotrou  Comte  du 
■Perche  mort  au  ChaJÛbeau  de  Rouen,  cdt  la 
€omté  de  Dreux  en  appanage. 

, De  cette  maifon  cft  ilTuc  la  branche  des 
Ducs  de  Bretagne  , & dans  le  genereux  treme 
de  cette  maifon  fut  entée  la  Comté  de  Mont- 
fort , par  le  mariage  de  Beatrix  de  Mont- 
fort,  héritière  de  lean  Comte  de  Mont-fori, 
& de  Robert  quatricrac'Comte  de  Dreux, Mais 
enfin  Peronnellc  ic  Marguerite  de  Thouars 
heritieres  de  Simon  de  Thouars  Comte  de 
Dreux,  tranfportansieur droit  & fuccciîlon 
à Charles  V.  cette  Comté  fut  unie  par  .acqui- 
ütion  à la  Couronne^ 

L’an-iy^i. 'la rupture  de  l’Édit  de  lanvier  tant 
Btralllc  renommé  par  les  troubles , tant  folennel  aux 
■JleDrcux  Huguenots.,  parla  meflée  de  Vaffi , fit  venir 
les  deux  parties  aux  mains  fur  les  pleines 'de 
Difux  , qui  donnèrent  le  nom  à cette  bataille 
mémorable  , tant  pour  le  nombre  des  comba- 
tans  quieftoient  de  dix-neuf  mil  hommes  de 
pied,  de  deux  mil  chevaux  de  la  part  du  Roy, 

J éc  de  quatre  mil  chevaux  de  cafaques  blanches 
À de  ûx  mil  fantaü^ns  , que  pour  pluficors 
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èfi  pays  Charfrain.  , 
lut  f CS  grand  s accidçns , qui  fmrcnt  remarque»  ' 
wtre  la  prife  des  de'vix  chefs  r.' 

BtfuUafin  de*  .dîners  troubles  « * ’ . 

▼iUc  a^ncorc  augmente  la  Viorne  des  enperais  • 

du  Roy  Henry  Iv.  le^Rcftaurateur  de  l'EftâV,  ' 

&le  grand  Protedeur  delà  tranquillicé^pu-^ 
i>liquc.  * ^ 


De  la  ville  ù*  Comté  de  Mont-fort 
^ VAmanlry. 

C H A P I T R E r. 

/ 

La  ville  & Comté  de  Mont-fort  eft  pareifr 
lement  dans  les  contins  & limites  anciens 
duDiocefc  de  Chartres.  Le  Roy  Robert,  dit  . 
Guaguin,  yî#  bâtir  éf  (d'tjkr  it  Chafienn  dt 
M-outfert  de  très-fort  s murs  àypusjpfntes  Tvurs, 
fit  clorrcla  ville,  Sc  en  donna  la  terre  à A- 
maulr^  fon  fils  naturel  , qu’il  avoit  eu  de  la 
fille  du  Comte  de  Noyon.  Mais  il  s’^ft  trom- 
pé en  cette  filiation  j après  le  continuateur 
d’Aimonius  , qui  l’a  dit  le  prem  et.  'Car  A- 
maulry  cftoit  fils  d’un  Scignepr  appelle  Guil- 
laume de  Hainaut,  comme  écrit  Prdcric  Au- 
theur  prochedu  temps, 6c  fut  pcrc  de  Simon  de 
Amaulry  de  Mont-fort  , dont  eft  venue  la 
maifon  Comtale  de  Mont-fort XAmaulry  qui 
a produit  plufieurs  grands  Capitaines, Icfquels 
ont  rcmply l’Europe 6c  l’Aûe  delà  gloire  de 
leurs  braves  faits.  Vn  Comte  de  Mont-fort 
gagna  heuredfement  6c  bravement  une  heu- 
TCufc  6c  brave  bataille  contuè  les  Albigeois 
l’an  rail  deux  cens  treize  régnant  Philippes 
AuguRc.  En  faveur  de  U mémoire  de  ce 
nom , un  Philippes  de  Mo&t>forc  fut  cReu 
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Gouverneur  d’ Acre  ôc  une  fœurduRoy  d’An- 
gleterre fut  mariée  à un  Simon  de  Mont-fort 
Comte  de  Leyceftre.  - 
Cette  ville  de  Mont-fort  ditl’Amaulry  eft 
aujourd’huy  l’un  des  iîcgcs  qui  rcdbrtiilent  en 
premier  appel  au  Parlement  de  Paris , ayant 
Lieutenans , Procureur  du  Roy  ôc  autres  Of- 
ficiers pour  rendre  la  jufticc. 


Des  villes  de  Hondan  > Ù*  de  Mante^ 

C H A P I T R E VI. 

N On  loin  de  Mont-forteftHoudan  ville 
ôc  ChaReau  , mais  peu  recommandée 
en  antiquité  par  nos  Hiftoriens.  Le  plus  beau 
témoignage  que  j'en  trouve  dans  leurs  livres, 
c'eft  que  It  Koy  Koéert , dit  Gaguin  , j fis 
bâtir  deux  Eglifes. 

Au  mefmc  quartier  eft  auflt  la  ville  de 
Mante,  anciennement  Comte,  qui  dépend 
encore  du  Diocefe  de  Chartres . C'eft  une  pla- 
ce belle,  bonne,  forte,  aflife  fur  la  rivière- 
de  Seine , ôc  qui  donna  bien  de  la  peine  à 
noftre  Roy  Charles  Vil.  à la  r’avoir.  Car  les 
Anglois  qui  la  gardoient  ne  la  vouloient  point 
rendre.  Mais  comme  le  peuple  fe  fut  eflevé 
contr'eux  , & fc  fut  faih  d'une  bonne  partie 
de  la  ville  & de  la  porte  au  Saint, les  habitans 
fc  rendans  aux  François,  rcceurent  d’eux  tel- 
les conditions  qu’ils  voulurent  donner , & 
fut  entr’eux  fur  tous  articles  Nor 

blet  , Bourgeois  Eccltfixjiique's  d'ieelle, 

( difent  les  paroles  de  l'accord  fcellé  du  fecl 
ikoyal  âfaint  Ladre  lez  Mantes  le  deuxième 
«i’ Aouft  mil  quatre  cens  quarante  - huit  ) 
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jouireitnt  dt  et  qui  leur  apparttnoît, 
dimiurtrcient  en  Iturs  Ejlatt , O^eej  , Bentfi- 
tis,  terres  ù*  pojffjjtont , far  quelque  droit  que 
Ce  fût  : incontinent  apres  le  Roy  y alla  faire 
fon  entrée. 

Mais  long-temps  auparavant  > fçavoir  l'an 
mil  deux  cens  vingt-trois  le  Roy  Philippe» 
Augulle  l’avoit  fignalée  par  fa  mort  , chan- 
geant là  les  fatigues  de  cette  vie  mortelle 
avec  ce  repos  éternel  duq.uel  joiiiflènt  les 
bien-hcuicux  à jamais. 


^ntiq^aité  de  U ville  Dffchê  dg 
^endofme. 

CHAPITRE  VIT. 

L Es  Ducs  de  Vendofmeanccftrcs  denoilre  vc'dofj 
Cefar  François , font  encore  Diocefains  me. 

& principaux  parroillicns  de  Chartres , 6c  de 
tout  temps  y ont  eu  Archidiacre  particulier 
pour  la  dircélion  fpirituellc  de  leur  pais, 
comme  j’ay  dit  cy-dcfl'us,  je  dis  de  ce  pais  qui 
tire  l’exccUcncc  de  fon  nom  de  Vendofmc, 
fa  première  & principale  ville,  laquelle  fut 
érigée  enDuché&Pairie  le  quatoraicmeMars 
par  le  Roy  François  premier. 

Cette  ville  n’eftoit  qu’unChafteau  du  temps 
des  vieux  Romains  qu’ils  appelloicnt  VinJo- 
cinum  6c  depuis  une  picce  du  partage  des 
Rois  d’Orléans , avec  la  Province  d’alentour, 
fi  longuement  que  le  Royaume  a cfté  parta- 
gé J Ainfi  dit  Grégoire  de  Tours  que  Contran 
demandant  au  Roy  de  Paris  le  rétablilTcment 
des  places  qui  luy  eftoient  deuës , il  fut  arrefli 
d’ua  cSmuH  accord  & ferme  deliberation  tntr'eun: 
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y«c  l'tî  Chafleanx  Jt  VMno$s,&*  JtVmJo/mf , 
é^  fout  ce  ^ue  It  ’SLtyChtrtbtrt  tttfoit  tenté  es  teh^ 
roirs  d'Ejiamfes  de  Chartres  ,ftrbh  de^ 
esuuréroit  en  f>erpet»eUe  fcjfijjioit.  de  Gontran  é>* 
dtftsfuecejfettrs. 

Les  Comtes  d'Atrjou  en  ont  apres  efte  en 
poilelSon , & onc  richement  élevé  fon  lu£ferc  « 
voire  éclaire  fa  grandeur  de  plulieurs  orne- 
mens  ôc  embclliiTciiicns.  Mais  fur  cous  Geo- 
frojr  ou  Godefroy  Martel,  s'eftant  retiré  là 
durant  le  règne  de  Henry  premier  Roy  de 
France,  avec  Agnes  de  Bourgognefon  épou- 
fe>  apres  avoir  vaincu,  Guillaume  Cjcat©  de 
Poitiers , 3c  conquis  fur  luy  la  ville  de  Sain- 
tcs , fit  bâtir  une  Abbaye  en  rjhonncurdc  Iz' 
Trinité,  l'an  1042.  pour,iignaler  une  certaine 
vifion  de  trois  Elioillcs  qui  luy  avoient  feux- 
blé  tomber  dans  la  proche  fontaine,  mit  des 
Religieux  de Saint  Benoifir  tireadcrAbbayc 
de  Marmoàtier  , Sc  la  furhaufia,  non  feule- 
ment  de  plulieurs  belles  autoritez  & préroga- 
tives , mais  aulfi  l’enrichit  de  cette  Larme 
tant  cclcbrc  par  toute  la  C^reftienté  que  nô- 
tre Seigneur  pleura  furie  Lazare,  (^qu'jtap- 
porta.  d’outre  mer  cnçlofe  dans  un  petit  vafe 
nutant  merveilleux  en*  artifice  pour' n'àvoir 
«y  foudure  ny  ouvcrturcaucune,  & pour  eftre 
blanc  par  dehors  comme  crillal , que  ce  pré- 
cieux joyau  qu’il  contient , âc  qui  faris  celle 
tremblottc  dans  fon  enclos , 'le  rend  recom- 
mandable. 

Cette  Abbaye  elS  aficz  connue  pour  les 
grands  Abbcaquiluy  ont  commandé,  mais 
^CQrc  plus  pour  Ces  prééminences.  Car  clic  a 
e tQut  tpmps  elèé  hors  de  toute  fujeteion  Sc 
recotmdiffanceÈp’ifçopalèi-&  lé  Pape  Inno- 
'•«u  «Ir  la  gratifia  ^naorcdc  cçrtç  grandeur 
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|>Cu  commanc  en  Francç , que  quiconque  pre- 
iidçroit  fur  cllc.fc  pcuft*di/c  & qualifier  Car- 
dinal du  titre  & qualité  de  faintc  Prifee. 

Agnes  epoufe  du  fufdit  Geofroy  Comte 
d’Anjou,  .fonda  aufli  l’Eglife Colîcgûlc  de 
S.  George  au  mcfcpcChattcau,  & l’enrichie 
du  glorieux  trfrc  de  ia'Chappcllc  le  Com- 
te. . 


L'an  if^3.  les  images  y forent- renverfees 
par  les  Protcftans , comme  en  beaucoup  d’au- 
tres çnttroips  , les  Autels ’abbatuS , les  fcpul- 
• turcs  meûnes  de  la  maifon  de  Vcndpfrac  trop  ' 
infplcmmcnt  rompues, non  fans  exciter  quel-  - 
qua  vangeance.  C«  les  Catholiques,  ne  peu-  * 

■'  >rcnt  £e  tenir  qu’ils  ncdrflcnthaljtcmçh'tjV'oja/  • - , 

■*bbat6T^  i’tj  itnâ^is , ditruifi’iJLes^ftfMlchrts 
’ tPOff  itous  abbatrons  autant  de  n;i‘- 
ues  im^e  s iM'iir.  eu  fourra  choir  e'n  nos  mai  ii't. 

Et  fl  Moniieuc  le  Cardinal  de  Bourbon  n'euft 
un  peu  devant  faix  traàfportcr  la  fainte  Lar- 
me à Paris  ée.puis  à Chartres , pour  la  confer- 
' yçr  de  leur  rage,  Ics.Vendofmois  feroient 
.-.maintenant  privez  de  cette  tant  fainte  Je  ri-» 

.• -chc  relique.  ' ' ' 

. ç;-  L'an  1J89.  noftrc  grand  Roy  Henry  IV. 

,1-c^nt  à Châteaudun  envoya  fommer  cette 
ville  de  fon  ancien  patrimoine,  qui  tehoit 
pôurla  Ligue.  Il  partit  dudit  Châtcaudunlc 
quatorzième  Novembre,  &lemcfmc;our  fie  vendof- 
inveftir  la  ville  de  Vcndofmc  & le  Chafteau,  me  rca- 
où  gouvernoit  lé  iîcur  Maillé  Bcnchard,  le-  du  au 
quel  icntant  venir  le  liège , y avoit  appelle  un 
hon nombre dç Gentils-hommes  fes amis,  éc 
ytenoir  de  garnifon  ordinaire  quatre  com- 
• pagnies  degens  de  pied  qui  pouvoient  faire 
..quatre  cens  hommes,  outre  ceux  de  la  ville 
qui  cÂoictu  de  iixàfcpt  cens  portanslcs  ar- 
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2&0  Antîqui té  de  la  ville  de  V endof  yre, 

mes.  Le  Roy  fie  battre  premièrement  deàü 
Tours  du  Château , ôc  bien-toR  après  les  fol^ 
dâts  y entrèrent,  & ceux  du  dedans  prirent 
l’efFr oy , & fe  fauverent  de  vitefic  dedans  là 
ville,  oû'ils  furent  fuivis  défi  près,  que  les 
gens  du  Roy  y entrèrent  pell;-melle  avec 
eux,  & le  firent  en  moins  de  demie  heure 
maiftres  du  Château  & de  la  ville.  Sa  Majeftè 
fit  grâce  à tous  excepté  audit  Maillé  Bcne- 
hard  ôcàunCordelier,  qui  furent  exécutez. 
La  ville  fut  pillée,  & le  lendemain  le  Roy  fit 
fortir  tous  les  gens  de  guerre  de  ladite  ville, 
& permit  qucleshabitanspeullcnt  retourner^ 
en  leurs  maifons  fans  pouvoir  plus  cilrrc  pris 
& rançonnez  , retnit  tous  les  EccleiiaftiqiTC^^. 
en  leurs  charges , & beaucoup  plus  pailiblc^? 
ment  qu’ils  n’clioicnt  du  temps  qu'elle  eiloit 
occupée  par  ceux  de  la  ligue.  A fon  exemple 
quat/e  ou  cinq  petites  villes  des  environs  fe 
rendirent  en  moins  de  quatre  ou  cinq  jours. 

C'eft  merveille  du  grand  trafic  de  gands 
que  cette  ville  fait  non  feulement  par  tout  le 
Royaume,  mais  encore  és  Provinces  voiii- 
nés. 

Le  pats  ôc  Duché  de  Vendofmois  commen- 
çant à Bangency  ( départ  de  la  Sologne  & de 
la  Beaufie  Vendomoife,  ) s’étend  jufqucs  i 
Sainte  Ôc  Saintonge,  conjointe  d’autre  part  à 
la  Duché  d’Angoulmois  & païs  circonvoi- 
fins. 

Entre  les  plus  hcaux  Efprits  qui  entrepri- 
rent une  belle  guerre  contre  l’ignorance  du- 
ra^nt  le  règne  de  Henry  I,  ce  pais  nous  a don- 
ne Pierre  de  Ronfard,  Gentil-homme  ex- 
trait de  noble  race , éc  un  des  premières  Poè- 
tes de  France, 
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Comté  de  Blois. 


CHAPITRE  PREMIER. 

E viens  maintenant  à Blois 
ville  belle  Se  tres-ancienne* 
la  capitale  du  pais  Blaifois , 
Se  l’une  des  Chambres  Roya-  . 
les  où  les  enfans  des  Lys  pre- 
noient  jadis  leurs  premières 
nourritures , laquelle  relève  encore  du  Dio- 
cefe  de  Chartres , Se  y z particulier  Archi- 
diacre pour  la  diie^Iionlpirituelle  de  fa  Pro- 
vince. 

Cette  ville  dite  la  ville  aux  Rois,  pour 
avoir  cfté  l’un  de  leurs  plus  délicieux  fe» 
jours,  eft  aflîfc  joignant  le  rivage  de  Loire, 

& pratiquée  partie  fur  un  coupeau  de  mon- 
tagnettc,  partie  en  la  plaine  campagne.  Elle 
ale  Ciel  ferain  & tempéré , le  fol  fécond , le 
bled,  le  vin,  les  bois,  les  eaux,  les  fruits  en 
très  grande  facilité . 

Elleçft  riche  d’un  des  principaux  Baillia- 
ges qui  rclfortidcnt  en  premier  appel  à la 
Cour  fouveraine  du  Parlement  de  Paris,  ôc 
qui  a un  Bailly  de  robbe  courte,  comme  chef 
delà  Noblcflc  dupais,  un  Lieutenant  Gene- 
ral, un  Particulier  5c  IcCrimincl,  fcptCon- 
feuiers,  un  Procureur  du  Roy,  un  GrefSer  5C 
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lei  Antîqmti  de  la  ville 
autres  Officiers  pour  ladiftributiondcla  ju- 
ftiee.  Bailliage  qui  contient  plus  de  quaran- 
te lieues  de  long',  & notable  pour  dix-fcpt 
villes  qui  luy  font fu jetés,  foit  enprimitclu- 
rifdiûion  ou  par  appel,  & pour  lix  cens 
grandes  parroiiles  auxquelles  il  rend  la  jufti- 
cc. 

Elle  eft  gloricufe  en  fontaine  êc  magnifi- 
que en  aqueducs  fur  toutes  les  autres  villes 
du  Royaume.  Trois  hommes  de  cheval  paf- 
feroient  aifement  de  front  fousles  voûtes  de 
arcades,  que  rinduArie  humainey ali  arti- 
Acment  drelTccs  par  endroits  dans  le  roc,  voi- 
re comme  enrichies  de  grotefqucs,  quel’ar- 
tiûcc  dcce  temps  fetromperoit  s’il  oîbit  en- 
treprendre de  faire  mieux^ 

Elle  cA  noble  en  temples  & lieux  faints , 
tels  que  font  l'Eglife  Collegiale  de  S.  lac- 
ques , en  la  Cour  du  Château  , celle  de  faint 
Sauveur  , l’Abbaye  de  N.  Dame  de  Bourg- 
mojcn,  & celle  de  S.  Lomer,  bâtie  l'an  5^7. 
par  Raoul  Duc  de  Bourgogne  & fuccclTcur 
de  Charles  le  Simple  à la  Couronne  de  Fran- 
ec,  quimoiurut  prifonnier  àPeronne , les  la- 
eobins , les  Cordeliers  fc  les  Capucins , fans 
compter  les  FarrolAcsûcChappclles  qui  y font 
en  aâcz  bon  nombre. 

Elle  eA  Agnaléc  pour  les  généreux  Com- 
tes qui  l’ont  tenue , (c  qui  l’ont  jointe  autre- 
fois par  mariage,  5c  par  fucceffion  aux  Com- 
tez,  Principautez  & Seigneurie»  de  Cham- 
pagne , Brie , Touraine,  Chartres,  Boulogne, 
S.  Paul , Dunois,  Aignan,  Amboife  5c Romo- 
rantin,  voire  qui  ont  tous  eu  la  vertu  en  tel- 
le abondance , qu’il  n’y  a eu  petit  brin  fortjr 
de  leurs  branches  qui  n’ait  porté  desAeurs 
admirables  I & des  fnûtsincomparables , dl* 
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gncs  de  rare  /îngulariré,  & dcfqucis  les 
odorans  boutons  de  la  Couronne  de  France 
fc  font  indniœcnc  réjouis.  L’an  neuf  cens 
vingt , Charles  le  Simple  fai  fane  paix  avec 
Raoul  premier  I^cnChrcAien  de  Norman- 
die, marial  richenaçnt  & fit  Gointcdchloi»  ' 
Geron,  Coufin  dudit  Raoul  Normand,  de 
nation  Germanique  ; comme  il  avoir  aupa- 
ravant fait  Haftcinig  Comte  de  Chartres.  De 
luyvint  Xhibaud  appelle  le  Tricheur,  Com- 
te d,c  Blois  & de  Chartres,  qu’il  acheta  du- 
dit Haûeing  ou  fes  hoirs , Gerlon  & Thibaud 
pxeniiçts  parçns  Ôc  anceftres  de  cette  noble 
maifon.. 

Elle  a finalement  outre  toutes  ces  hautes 
marques  de  grandeur,  ccctc-cy  commune  avec 
peu  d’autres  villes  du  Royaume , on  voidau 
dedans  de  fes  murailles  une  Chambre  des 
Comptes  pour  les  comptes  de  fon  Comté , ôc 
autres  terres  de  la  maifon  d’Qtleans,  ôc  que 
fon  General  en  cft  le  Prefident . x 

C’eA  elle  qui  a faie  voir  la  lumière  du  So-  Pierr» 
leil  i ec  grand  Pierre  l'Hcrmitc  Promoteur  l’Her- 
du  premier  voyage  que  nous  fifmcs  fous  Phi- 
lippe  Augufte  pour  aller  conquérir  la  Terre 
Sainte,  lequel  çAoit  en  telle  vénération , dit 
Gilbert  qui  flofififoit  de  ce  temps. là , que  paf- 
fant  parmy  les  rues , le  mcqu  peuple  arrà- 
choit  du  poil  de  fon  mulet , pour  en  fairç 
comme  des  reliques, 

Audi  de  tous  les  voyages  faits  & entrepris 
en  l’honneur  de  Dieu  & de  fpn  Eglife , jamais 
voyage  ne  fut  fait  & entrepris  de  plus  gran- 
de allcgtcflç  que  cettuy-çy.  Chacun  y cou- 
roit  à l’cnvy.  Mcfmc  il  y eut  une  flotte  de 
Sauvages  qui  abordèrent  cnFoancc,  IcfqueU 

pour  ne  pouvoir  eflrçentcn4us^lt  leur 
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164.  Anti({u\ii  de  U ville 
^oin , raontroient  par  un  croifenaent  de  leurs 
doigts  qu’ils  venoient  cxprcjîëmcnt  pour 
cftrc  de  cette  partie. 

C'eft  elle  qui  a eu  jadis  ce  privilège  peu 
commun  de  voir  fa  monnoye  marquée  au 
coing  & image  de  fes  Comtes , monnoye  la- 
quelle fur  le  front  portoit  une  lettre  Hébraï- 
que avecque  une  fleur  de  lys,  dclenom  du 
Comte  écrit  autour  du  rond,  & fur  le  revers 
une  croix  accompagnée  d’un  B,  &ces  deux 
mots , Caflro  BUfis , gravez  en  groiic  lettre 
auxextremitez  d’icelle. 

C'eft  elle  qui  a veu  deux  fois  les  Eftats  du 
Royaume  tenus  dans  l’enclos  de  fon  Chiteaui 
des  jours  fiedu  régné  d’Henry  troifléme,lcs 
premiers  l'an  mil  cinq  cens  fcptantc-fept , 
defquels  fa  Majeflé  fit  elle-mcfmc  l’ouver- 
ture & où  die  refldoit  en  un  haut  & fublimc 
tribunal  élevé,  parlant  à fes  Eftats.  Lesfe- 
xonds  l’an  mil  cinq  cens  quatre  vingts  huit, 
pour  l’alTcmbléc  des  plus  notables  perfonna- 
ges  de  chacune  Province,  Bailliage  & Senef- 
chaufléc , propofer  librement  les  plaintes  & 
doléances  d’un  chacun , Eftats  aufqucls  Blois 
^ en  moins  de  dix  jours  fe  rendit  comme  l’ab- 
'*  bregé  de  toute  la  France,  &:  comnie  un  ge- 
neral étalement  des  pompes  & magnificen- 
ces Françoifes,  & fur  tout  de  la  beauté  delà 
Cour  d’un  fi  grand  Roy. 

Et  c’eft  elle  encore  qui  a veu  cette  mcfmc 
année,  pendant  cette dernierc  aflémbléc,fcs 
murs  teints  dans  le  fang  d’Henry  de  Lorrai- 
ne Duc  de  Guife , Prince  digne  des  premiers 
rangs  entre  les  Princes  ; & d’un  grand  Prélat  ' 
fon  frere,  fans  aucun  refpeâ:  de  fon»  ordre. 
Cettuy-là  comme  il  fortoit  du  Gonfeilpour 
trayerfer  en  la  Chambre  du  cabinet  du  Roy, 
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ic  cotamc  ü Icvoit-  -d'une  main  la  fapifl’eric 
pour  entrer,  on  le  chargea  à coupi  d’épées, 
de  poignards , de  |>ertiri(anes , non  toutefois 
avec  tant  de  violence  qu’il  ne  montrai:  aux 
afliiflins  les  derniers  efforts  d’une  invincible 
Taillancc  en  un  magnanime  courage.  Et  le 
Cardinal  arrefté  comme  il  gagnoit  la  porte' 
pour  fortir  effrayé  du  bruit  ôc  trépignement,* 

& logé  en  une  petite  Chambre  audeilûsde 
celle  du  R-oy  fraifehement  bâtie  pour  les 
Fuëillans  ôc  Capucins,  fur  tué  lclendtm.iin 
aumoycn  de  quatre  cens  ccûs  qui  trouvèrent 
aifément  quatre  miniftres  de  l’execution. 

La  Comté  de  Blois  tient  dclaBcaufle  Ven- 
domoife  dite  moyenne,  & comprend  ce  qui- 
cÆ  vers  la  Sologne,  deçà  la  rivière  de  Loire, 
comme  la  Comté  deDunois,  dont  la  piinci-' 
pale  ville  cfl:  Châteaudun  ic  plulîeùrs  autres 
places. 

A deux  lieues  de ■ cette  ville  eft  le  village  Orche-' 
d'Orcheze,  qu’on  dit  avoir  autrefois  ede  le  ^5  ’ 
grenier  de  Cefari  ôc  le  receptack  des  viures 
& provilions  defon  armée  , cûmmc  noiiscn*  * 
peuvent  donner  ad’eurance  les  ru'ncs  de  plu* 
ûcurs  édifices,  richement-  bâtis,  dcfupeibes 
arcades,  ic  de  fortes  ôr  épairl'es  murailles,  ôc 
d'aufrCs  précieux  relies  de  telle  antiquité,' 
qui  s’y  remarquent  encore  à prefent. 

Et  bien  que  Cefar  en  tous  fes  Commentai-*  ‘ 
rcsne  fafle  aucune  inention  de  Blois,  lieft-il  ■ 
vray-fcmblab'c  qu’il  eftoit  d-.flors  quelque* 
chofe , veu  mefmcment  que  les  Gaulois 
avoient  coûtume  de  pratiquer  ôc  bâtir  leurs 
forts  joignant  les  rivkres  ôc  fur  telles  crou- 
pes de  montagnes  moyennement  hautcs,tou- 
tefois  d’affez  difficile  accez , ôc  que  les  Fran- 
(ois  pendant  ce»  colo&ic»  ôc  peuplades  quife 
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firent  des  Germains  par  toutes  les  contrées 
de  l'EuropcTs’éians  rendus  maîtres  du  Koyau- 
me , le  trouvèrent  li  grand  & û bien  peu- 
plé , qu’il  enrichiilbit  de  fon  nom  tous  ceux 
du  païs  voiûn.  Ainfidit  Grégoire  de  Tours 
que  l’an  cinq  cens  foixantc  i ôc  durant 
le  Roy  Contran,  comme  on  vouloit  tirer 
Ebcrulphc  de  l’Eglife  S.  Martin  de  Tours, 
de  laquelle  il  failoit  rempart  & deffenfes 
ainfi  que  d'un  lieu  de  franchife  &:  de  fcurctc . 
l'on  dônaa  chirg;  aux  Odeannois  éc  Bloi- 
ilccis  de  luy  feevir  de  barriexe^  Ôc  le  fermer 

contre  la  fuitc^  _ 

Terre  Mais  entre  les  pièces  plus  rares  & admira- 
fignalîc  font  autour  de  cefejour  Royal,  de 

cettc^eracieufe  demeure  de  nos  Rois,  il  j 
dcilüJs.  particulière  qui  cR  certainement 

de  haut  luftte  , & de  grande  fplendeur, 
qu’elle  a prés  de  foy  fonifle  deLemnos& 
cette  terre  fignaléc.  dont  le  grand  Seigneur 
fc  vante  tant  ambitieuCemenc  ; Car  elle  1 a 
ctitre  Orchezç  ôç  les  murailles,  fans  frais, 
’^ans  fatigue  de  navigation , fans  hazard , fans 
teipette,  & 

fein  ôc  au  milieu  de  fa  tranquillité.  Elle  la 
dis-je  par  cuficdfé  recherche  ic  par  l’indu- 
finie  laborieufe  du  Seigneur  François  Gue- 
rin,  Maiftre  en  fa  Chambre  des  Comptes, 
lequel  en  a le  premier  découvert  une  mine  -n 
un  licrî  lieu  & Domaine  proche  delaviUc, 

éc  çn  a fait  prçttve  avec  admiration. 
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Dh  ChaJle^H  Fjoyal  de  Chamhour^. 
chapitre  II. 

CE  n'cft  pas  la  prefencc , mais  bien  la  de- 
penfe  Royale  d’un  Prince,  qui  pcutcn 
on  motaent , d’une  Cafe  de  Pafteur  en  faire 
un  S.  Germain  en  Layc,  d’une 'cabane  de 
charbonnier,  une  maifond^Fontaine-blean. 
l’appelle  depenfe  Royale,  l’employ  qu'il 
fait  de  fes  deniers  en  batimens  fompeueux , 
comme  plus  vtile , jufte  & durable , que  ceux 
qu’il  afligneroie  aux  Pompes  de  jeux,  fcllcs, 
pallêicmps  & plailirs , Icfqucls  s’évanoiiid'cnt 
de  lafouvcnance  auiS-toÂ  qu’on  en  eltralTa- 
fié,  & defqucls  nul  homme  judicieux  & gra- 
te  ne  peut  faire  eftime.  , 

Telle  fut  la  depenfe  que  le  grand  Roy  Fran- 
çois I.  dejftina  au , batiment  du  ChaÂeac  de  Chara. 
Chamboft  , que  les  auties  appelle  Cham-  bourg, 
bort  ou  Chambourg,  prés  la  ville  défilai  s , 
pour  le  plaifir  de  la  chaile.  Car  a£n  que  je 
ne  mette  en  conte  les  mafifons  de  plaifancc , 
les  Palais  & les  autres.Chafteaux,  que  quel-  • 
ques  Seigneurs  y ont  fait  bâtir  allez  riche- 
*=“cnt,  ccti-ay-cy  eft  bien  le  plus  merveil- 
leux tti  toutes  pièces  rares,  qu’il  y ait  guère 
en  l’Europe,  & comme  unabbregede toute 
l'induftric  humaine  de  fon  temps.  U y fut 
fervy  par  tout  avcc»tant  d’ordre,  de  condui- 
te & de  jugement ^ue  toutes  les  parades  de 
fon  architedure  fe  reifentent  de  la  gran- 
deur d’un  des  premiers  ôc  plus  grands  Rois 
du  monde. 

Cette  Royale  maifonafa  veuë  jufques  fus 
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la  ville  de  Blois  , encore.  qu’çUe.çn  fpit li- 
ftante de  trois  lieues  &:  limitée  de  tous  coftez 
de  prez  / eaux  & forefts.  Riche  d un  Elcakcr 
qui  n’a  point  fon  pareil  en  la  France,  pour 
&rc  tellement  &:  fi  largement  pompofe, 
qu’un  grand  nombre  d’hommes  y peuvent^ 
mobter  ôc  defecndrc  divcrfcment  en  me^mtt:. 
temps,  fans  s’entrevoir , &pourcftre  i ua 
de  fes  coftez  indufttieufement  dérobe  de  l au- 
tre. le  la  /e  à l’œil  des  curieux  les  chanabres»/ 
antichambres,  fales,  garderobes,  cabinets, 
portiques  ôc  galleries , comme  aulFi  les  lar-. 
dins  ôc  cclcy  mcfmc  que  l’on  appelle  de  la 
Reine,  grand  de  cinq  arpens  de  terre, au  bouc 
duquel  vers  la  foreft  de  Blois  vous  remarquez 
une  allée  large  de  fix  toifes , ôc.longuc  de  plus 
de  demie  licuë,cmbeUic  dcq[uatrc  rangs  d.Or- 
mcaux  plantez  i iix  picds  l’un  de  1 autre, 
momaiis  à plus  de  ftx  miUc  ; ôc  fidroitcment 
alignez  au  niveau  queiceux’duRoy  desPer- 
fes  tant  vantez  de  l’antiquité  me  feroïc ne 

rienauprés  : pour  dire  que  lino  ftre  Henry,  ce 

grand  amateur  desbâtimens  y cuftfait  enco- 
re ce  qu’il  a faitaiUcurs,  cette  feule  matfon 
euft-paiféen  excellence  ôc  en, grandeur  toutes 
les  autres  : veuqu’en  l’cftat  qu’eUc  cft  mam- 
tenant,  on  la  fient  -afle*  ample  pour  loger 
tous  les  Princes  dertmopc . ôc  fcmble  qu’elle 

met  derrière  foy  -toutte  que  jamais  ' 

tefture  produit  de  :iingoUer.  Son  Alted 
Royale,  Monfclgncur.Ie  Buc: d. Orléans . 

Domaine  duqajdle  eft  * 

fa  Comté  de  Blois,  y faft  travailler  conti- 

nuellement  ôc  la  fera  dans  peu  Je  temps  pa 
fa  perfeftion  l’H»  des  beaux  :chef6-d:œuYrcs 
du  monde. 
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De  MUan\ay  .f  &“  Bjomorantin, 

CHAPITRE  III. 

DV  Bailliage  de  Blois  dépendent  encore 
Milanzay  ôc,  Romoramin , deux  places 
fort  antiques,  Milanzay  Bourg  & Chailcau , 
àii  MilitUCafaris , tx.  Romoramin  ville  & 
pareillement  chaftcau , nommée  Koma  anti- 
y*^,  ou  3$.oma  minxir,  qui  me  fait  croire  ou 
que  Cefar  les  ait  bâties,  ou  que  du  moins  jr 
ayant,  fait  quelque  demeure , il  leur  ait  laide 
<C5  aoms  pour  mémoire  de  fa  valeur.  Mais 
prinapaicmeiit  à Romorantin  qui  cft  affife  Rcoio» 
fur  la  rivière  de  So  dre  en  Sologne,  fevoyent  pantin, 
encore  de  précieux  rcices  de  cctîc  inriquîcé. 

D'iœllc  ciloic  cette  jeune  fille  démoniaque, 
nommée  Marthe  Brolfier , promenée  premiè- 
rement par  les  lieux  plus  célébrés  en  dévotion 
de  tout  le  Diocefed’ Orléans,  mefmeà  noftrc-  l*'a« 
Dame  des  Ardillicrs , à Angers  & à Clcry  ; 
puis  après  avoir  couru  quinze  mois  le  pais, 

Amenée  de  parroiiTeen  parroilTe  comme  un 
Ours  , veuë  enfin  fur  le  grand  Theatre  de  la 
France,  Reconduire  à Paris  par  lacquesBrof- 
û*r  fon  pcrc . Mais  cxorcifée  en  vain  à faintc 
Geneviève  par  divers  jours , la  Cour  de  Par- 
ement voyant  que  tout  le  peuple  couroie 
^prcsclle,  .&  craignant  que  la  fuperfirition 
qui  va  devant  ôc  commence  toujours  l'im- 
pictc,  ne  partiA  les  opinions  & les  alfcctions 
pour  en  faire  quelque  dangereufe  fcdiùon, 

^tfottir  un  Arrcft  de  fa  grand’Chambrc  & 
lourncllc,  par  lequel  il  fut  enjoint  au  L'cu- 
rcnant'dc.  tobbe-courtc  delà  remener  ôc  con- 
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duirc  avec  ledit  Broflier  fon  perc  en  la  ville 
de  Romorantin  , avec  dcifcnces  de  vaguer 
ny  fortir  hors  de  la  ville  f^ns  ordonnance  du 
luge  du  lieu,  ainiile  Diable  fut  condamné  paJ 
arreft. 


Vf*  fais  Ù*  Comté  de  Dunois  , & de  là 
ville  de  Chaficaudm. 

CHAPITRE  IV. 

Pais  de  T Epais  & Comté  dcDunois,  eft  une  Prin» 

®unoi*.  Lcipauté  particulière  bornée  à l’Orient  d« 
rOrkannois,  au  Ponant  duVendofmois  &du 
Maine,  au  Septentrion  des  Chartrains  & Per» 
cheioiis,  aü  midy  des  confins  & limiies  de 
Blois , laquelle  eifoit  jadis  delà  contribution 
& juftice  de  Chartres,  mais  depuis  que  nos 
Rois  ont  érigé  Blois  en  Bailliage , ils  luy  ont 
au(,Ii_  baillé  la  rclérvc  & connoiil’ance  fécon- 
dé des  procez  & difFerens  de  cette  contrée. 
Voire  les  Comtes  de  Blois  en  ont  cfté  quel- 
quefois en  poil'elîion  comme  depuis  eux  les 
Ducs  d Orléans.  Car  Guy,  fils  de  Loiii  s Com- 
te de  Blois  qui  mourut  à la  j ournée  de  Crecy', 
fe  voyant  fans  enfans  après  la  mort  de  Louis 
fon  fils  vnique,  qui  avoit  époufé  Marie  de 
Berry,  fille  du  Duc  lean  de  Berry,  vendit  à 
Monfeigneur  Loiiis  de  France  Duc  d’Orlcans 
freredu  Roy  Charles  VI.  les  Comtez  de  Blois 
ôcDunois,  pour  le  prix  de  deux  cens  foixante 
mille  francs  d’or , retenu  à luy  Tvlufruiél,  & 
fans  payer  les  droits  feigneuriaux.  Et  depuis 
fut  appanagé  du  Comté  de  Dunois,  ce  grand 
Uan  bâtard  d’Orkans , que  nous  ne  fçaurions 
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t&z  haut  loiicr  , comme  celuy  auquel  nous 
«levons  U clôture  du  rctabliilcmcnt  de  l’Ejftac 
fous  Charles  fepticme.  Comté  que  Frgii- 
çois  premier  a érigée  en  Duché  & Pairie, 
l’an  1J84.. 

La  ville  capitale  de  cette  contrée  s’appel-  Ch.î- 
loit  jadis  Rubcclaire,  comme  qui  diroii  Fr/a  r‘au-’ 
Clara , par  rranfpolîtion  de  lettres,  à caufe 
que  clairement  onia  pouvait  voir  &,  remar- 
quer de  loin.  AulTi  eft-elle  aflife  fur  un  roc  ôc 
croupe  de  montagne  fort  haute  & d’aflez  difît- 
cile  accez  j 6c  dtroit-on  que  l’artifice  indu- 
firieux  fauroit  levée  en  i’air  ainiî  qu'un  nid 
d’hirondelle  : On  Ta  depuis  appellcc  Cha- 
teaudun,  pour  ce  que  d’ic  lle  comme  d'ün 
Chafteaa  àc  forterefle  les  Dunois  faifoient 
leur  rampart  & defFcnfc  en  temps  de  guer-  - 
rc,  Sc  qu'elle  eft  embellie  & fortifiée  d’une 
grolTe  "rour,  dont  la  pointe  élevée  femble 
mettre  ceux  delà  ville  & tout  le  pais  voifin  à 
fabrjr  des  armes  ennemies.  Joint  que  Dunen 
vieil  François  lignifie  roche  & niontagne, 

4c  qite  toutes  les  villes  élevées  11  haut  fur  la  fu- 
pcrficie  delà  terre  comme  de  grandes  Reines 
dcbafics  campagnes,  font  enrichies  de  cette 
qualité  de  Dun  à la  fin  de  leurs  noms , pour 
une  plus  grande  marque  de  leur  folcnnité  Sc 
Htütclfe. 

Clémence  femme  de  Robert  de  Dreux  frè- 
re du  Comte  Ican  premier /eftoijt^Vicomteflc 
de  Chafteaudun , ôc  d’elle  il  eut  Alix  fa  fille 
VicomtelTc  de  Chafteaudun , femme  de  Ram  1 
de  Clermont,  licur  de  Ncflc,  Connellabl^ 
de  France , qui  mourut  en  la  bataille  de  Cour- 


tray. 

Cette  Ville  &ChaftcaudHc  fiege  delaju- 
fticc  du  Comté  de  Dunois , duquel  depen- 
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dcm  cinq  Cfiittdlenics , à fçavoir  Montfgfly 
le  Ganelon,  Courtalin,  Monlitard,  Lefclcrs 
&.,Rubctan  ; .&  fous  ces  lîegcs  Chaft^lain» 
pluiiet  rs.  autres  lurifcUitioas  inferieures  qui 
rCiTortiflent  pxr  appel,  tout  ainii  que  les  cau- 
fes  de  ChaJleaudun  vont  rcdbrtir  à Blois  com- 


me au  fi.-gc  principal  ôc  Roy  al  & au  chef  du 
Bailliage. 

ChS-  - Nou«  avons  deux  beaux  témoignages  de  fa 
. gfitidcur  & antiquité'  dans  l’hilloirc  de  cc 
^éce”'  de  Tours,  temo  gnages  par 

Ivcfthé,  l^^^quclsilmonrrcvqu'clkaautr^ois  efté  éri- 
gée en  Evefchc , & qu’elle  a eu  des  Gouver- 
neurs particuliers  il  y aplas  de  mille  ans.  Le 
premier  porte  Prom&u  ayant  tjl(  fait 

^vifjue  Je  CbaJîtauJuH  y par  V irdtnmnct  dm 


M^oy  Si^ibert , éf*  Jepuit  la  mort  JaJit'^Koy 
fefi  de  cette  charge  à caufe  que  ce  Chafteaf* 


ijioitjela  jurifdi^ion  dy  D 'toeefi  Je  l’E'vefjue 
de  Chartres  , ù*  que  l'on  avait  juge  contre  luy , 
laijfant  le  titre  dy  laqualtté d'Bvefqueil 
fi  cottlentafi  dufeulnom  JePreJire  , il  t adJrejJd 
an  KoyChildihert,  Ut  matas  chargées  de  vau» 
dy  de  fuppli cations , J ce  qn'il  luy  pUnt  confira 
mer  la  protnattod  dr  fin  Uvtfihf  à Chafieandun 
faite  par  le  Key  fin  predtetfieur  : maif  qde  Pap-* 
paie  Evefqste  Je  Cbartret  refifiant  ^ firmard 
«ppojîiioa  an  contraire , ledit  Promofe  ne  peut 
obtenir  antre  ebofe  qsèt  Je  vinre  à ChajieanJnm 


*n  fit  maifon  dy  y jouir  de  fion  patrimoine.  Les 
paroles  de  l’autre  difent  que  du  temps  de  cc 


Childcb'crt  qui  regnoit  l’an  cinq  cens  & vingt,  , 
temps  duquel  fut  auBi  cétEferivain , un  Capi- 
taine appcllé  Claude  envoyé  à Tours  de  la  part 
de  Gontran  Roy  d’Orléans , pour  fc  failir 
' d'Ebeculfe  qui  s’cÆoit  retiré  dans  l’Eglifcdc 
faint  Martin  à l’abry  de  la  fureur  5c  de  Torage 


\ 
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•qui  le  menaçoit , fut  vers  le  Gouverneur  de 
Chafteaudun  ( qu’il  titre  du  nom  de  Comte  ) 
&luy  commanda  de  la  part  du  Roy  fon  Maî- 
tre, de  luy  bailler  renfort  de  trois  cens  foi- 
xante  hommes , pour  garder  les  portes  de 
Tours. 

Les  vieilles  ruines  que  l’on  a veucs  aux  faux- 
bourgs  me  feroienta.'fcment  croire  qu'elle  a 
autrefois  cfté  plus  grande  mieux  peuplée 
qu'elle  n'cll  maintenant , & que  c'etoient  les 
marques  & les  effets  de  guerre  que  ce  peuple 
A cuëb  anciennement  contre  fes  voilins  : lî  les 
bâtimens  n’yeulTcnt  depuis  efté  les  fruits  de 
la  paix,  & û les  ruines  padees,  & les  feux 
éteints.,  les  habitans  n’ec£fent  commencé 
-d’cfpcrcr  mieux,  ou  que  pour  le  padéils  euf- 
,fcnt  laiilé  de  pourvoir  à l’ornement  & em- 
beUidement  de  leur  ville.  Te  juge  de  cela  par 
Ta  devife  de  leurs  armoiries , qui  font  trois 
Croid’ans,  en  ces  mots  gravez  engrode  lettre 
autour  de  récudon  , rt'vivifco,  com- 

îae  s’ils  eudent  voulu  dire  qu  'ils  avoient  rele- 
vé celle  que  les  guerres  avoient  précipitée  au 
^lus  bas  de  l’infortune,  ôc  que  de  jour  en  jour 
-ils  raccroilfoient  de  nouveaux  édifices . 

Audi  cil  elle  encore  aujourd’huy  riche  de 
tplufieurs  belles  ôc  magnifiques  Rglifes,  com- 
mue de  la  Magdclainc,  Abbaye  fie  Parroid’e  fort 
-antique  fondée  par  nollre  ^ra.i)d  Charles  Roy 
& Empereur , cfe  S.  Xndre^j  Cpllegc  de  Cha- 
noines bien  rentez  , des  faints  Pierre  6c  Lu- 
Ibin  Parroid'cs  » de  la  faintc  Chappcllq'  6c  de 
laint  Roch  > bities  par  les  Comtes  de  Dubois, 
ou  font  Prevoft , Chantre  6c  Chanoines , 6c  de 
iTHoftcl  Dieu  drede  pour  les  malades  6c  pau- 
vres enfans  ; afin  que  je  ne  mette  en  ligne  de 
•tcoD^tc  autres  Tcmjilcs  qui  font,  aux 
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faux-bourgs  : pour  eftrei ceux  beaucoup  plus 
grands,  mieux  peuplez,  & plus  richement' 
bâtis  que  la  ville,  voiie  le  lieu  des  foires  ôc 
marchez  & l’apport  de  toutes  tes  commodi- 
tez  qu’elle  pourroit  fouhaiter. 

Il  y a un  étang  en  ce  pais  appelle  l’étang  de 
Verde,long  de  deux  grandes  lieues,  & large  de 
plus  de  deux  c:ns  cinquante  pas  , mcrvcilleujc 
en  une  chofe  rare , que  conte  Aimon  le  Moi-» 
ne.  C’efl:  qu’au  mcfme  temps  que  le  Roy  Chil- 
debert  & fa  femme  furent  empoilonnez,  fon 
eau  échauffée  boüilloit  de  telle  forte , qu'elle 
jetta  fur  la  rive  une  grande  quantité  de  poif- 
fons  tous  cuits. 

Quatre  rivières  l’arrofcnt  en  divers  en- 
droits , le  Loir , dit  Ar»la,  lequel  pafl'ant  prés 
de  ChaAcaudun  fe  divife  là  en  deux  bras , & 
fait  une  ifle  appcllée  le  champ  de  Mars , vul- 
gairement Chemars , pourcc  que  de  toute  an- 
cienneté les  habitans  s'y  exerçoient  à plu- 
iîcurs  jeux  de  force  y comme  à la  lutc,  à la 
courfe , à tirer  des  arm«s,  & fur  tout  de  l’ar- 
baleAc.  La  Couvoye,  qui  prend  fonoriginp 
en  la  foreA  d’Orléans  prés  Artenia,  ôcquia 
cela  de  rare  & de  f eu  commun,  que  pour 
grandes  pluyes  qui  tombent , elle  ne  ïe  débor- 
dc,ny  KC  fe  trouble  aucunement  ; & s'il  avient 
quelquefois  quelle  s'enflé  plus  qucdecoûtu- 
me , les  habitans  du  paàs  en  tirent  de  certaines  ' 
ad'eurances  de  peAc  en  l’Automne,  ôede  famine 
en  rannée  prochaine:  Aigre  qui  naiAunpeuau 
delTous  de  l'ctàng  ’e  Verde , & par  le  milieu  de 
la  ForcAde  laFerté , Villcneul:&  Hierre  enfin 
laquelle  comme  un  autre  Tigris  de  Mefopo- 
tamic , ores  fe  montre  ôc  ores  £c  cache,  ôc  que 
pour  ne  rouler  qu'à  la  violence  des  pluyes, l'on 
appelle  vulgaircmenr la  rivière  feiche.  . 
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Vh  pais  & Comté  du  Perche , (d^  des 
villes  principales  de  [on  étendue. 

CHAPITRE  V. 

Le  Perche  païs  conjoint  aux  fins  & limites  le  per- 
de Chartres,  & qui  dépend  encore  de  fon 
Diocefe,  eft  une  ancienne  Comté,  alliée 
ores  à la  maifoh  de  Dreux,  6ç  ores  à celle  d’A- 
Icnçon.  Monlieur  Robert  de  France  Comte  de 
Dreux, époufa  la  veuve  de  Rotrou  , Comte  du 
Perche,  mort  au  licgc  du  Chajftcau  de  Roiien. 

Robert  d’Alençon,  fils  de  Charles  frère  de 
Philippe  de  Valois,  qui  mourut  à la  jour- 
' néçdeCrecy,  le  vingt-fixiéme  Aouft 
fut  Comte  de  Perche  & mourut  fans  en- 
fans.  , 

Ce  païs  eft  divife  en  deux  parties,  donc 
l’une  qui  cil  le  bas  Perche , s’appelle  le  Per- 
che Goüet  qui  cft  comme  une  Chaftellcnie 
enclavée  dans  le  païs  Clunrain,  & a pour 
ville  principale  Nogent  le  Rotrou  qui  fut  pri- 
fc  d’alTaut  par  le  Comte  de  Salifbcry  , l’an 
14^8. & ceux  qui  eftoient  dedans  pendus,mais 
depuis  reprife  par  Charles:  VII . Pan  1 449 . avec 
laquelle  font  Bafochc,  Alluye,  Montmiral,. 

Brou,  Anthou  > Maulves,  Rouxm^illard , 

Comdé  fur  Huifnes.  ■ 

L’autre  qui  eff  le  haut  Perche  ; faifant  le. 

Comté,  fe  vante  deMôrtagne,  ville  ôc  Cha-  ''  , - 
ftcau  fur  montagne  , comme  du  principal  . 
thrône  de  fa  gloire  5é  du  ficgc  de  fon  Bailly  , ' 

de  Fcnillet,  de  Belcfmc , auiri  ville  &Cha- 
ilcau,  qui  finit  d'un  codé  à Vcrneüil  fepz- 
ration  düdit  Perche , & de  la  Normandie 
" M vj 
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& de  I-’aotrci  Mcmers , & qui  le  fcparciraa 
>vec  La  Cotncé  du  Maine  <!c  de  quelques  au- 
tres, ^uifontpour  laplufpartenla  fujettioa 
du  Duclié  d'Alençon,  defquellcs  nous  traite- 
«jons  au  rcflort  du  Parlement  de  Roiien. 

l’a/oûtcray  feulement  qu’on  prend  commu- 
nément lés  VnéUi  de  Cefarpour  les  Perche- 
rons, ôc  ainli  l’a  tourné  Vigenaire  : comme: 
auiivre  }.  Tmdaat  <^ue  ces  chofts  ft  font  au  fais 
de  Venues  , Si^.T'stur'rus  SaHnus  avec  Ses  troupe 
fes  qu'il  avoiteugf  de  - Cefar-,  arrin/a  a»Perche  \ 
cù  Viridonix  efieit  chef  aujfi  Capitaine 
neral  de  toutes  les  C'tter^ qui  s'ejiûient foulevees , 
d’êh  il  y avoit  affiemble grandes  forces  /cb*  une 
1res  groffe  artnie.  Et  auparavant  au  livre  ii.Au 
■ mtfme  temps  il  eut  nouvelles  de  P.  Crajfus,  qu’il 
•avoit  envoyf  avec  une  légion  contre  ceux  de 
Vannes  , du  Perche,  de  Lantriguier,  Cornouail- 
4e , Mxifnis , Rouan  ù'  Renes.  Mais  pOur  ce 
que  Gefar  le  met  plus  prés  les  villes  Armori- 
ques  de  Bretagne,  ce  pourroit  eftre  plûtoll 
-Laval,  ou  quclqu’autre  lieu  4c là  autour, car 
il  n’y  a pas  grande  apparence  en  l’interprçta- 
tion  commune  , & la  foiblelTe  s’cn  découvre 
afl*ez  par  cét  autre  paflage  du  mcfme  Cefar  zn 
livre  7.  Les  villes  maritimes  de  la  balTc  Brcta-- 
tagnç , dit-il , lefqucUcs  i leur  mode  on  ap- 
.J>ellc  Armoriques,  Cornoiiaillc,  Rennes,  Am» 
hie,  ChaÆeaubriant , Lantri^uicr,  Sc  les  Vntj- 
4iens. 

C’efl:  ce  pars  qui  nous  a produit  ce  àoûe  SC 
r^entil  Poëte  entre  plulîeurs  autres , fous  Ic 
règne  de  Henry  deuxième , que  je  penfe  avoir 
"cfté  en  matières  de  gayetez  un  autre  Aaa- 
»ci:con  de  noftre  hecle;  je  dis  Rcmy  Belleau» 
lequel. "voulut  imiter  Sannafar  aux  œuvres 
♦dom  il  nous  a feit  part.  Car  tout  ainlî  que 

<i  ^ * 
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Saiinafar  Italien  en  fon  Arcadie  fait  parler  des 
Pafteurs  eu  P.rofc,  dedans  laquelle  il  a glace 
route  la  poëüe  Tofcaae  1 aulfi  a fait  tout  le 
fcmblablc  noâre  grand  Bdleau  dans  fa  Ber- 
gerie. 


DE 


L AVI  L L E; 

DVCHE',  BAILLIAGE, 

ET  PREVOST  E»  D’ORLEANS 
Sc  reflbrts  d’iceux. 


De  U viïle  & Vniverfité  d’Orléans, 

- w , 

CHAPITRE  PREMIER, 

A ville  Epifccj)âlc  d’Orléans^, 
aâife  joignant  le  rivage  jde 
Loire,  cftroncdcsplus  bdllcs 
& plus  grandes  viUes  voire 
^cs  mieux  peuplées.,  & riche- 
ment bâties  de  toute  la  Fien- 
te :■  Tune  des  plus  fécondes  ôc  hcurcofes  en 
f>lcd  èc  engins , fi  heureufe  & fi  fecoirfle 
^ fur  tout  en  vins^  que  non  fculccnent  oii  la 
-|>cut  îdirc  l’an  des  premiers  Celicrs  de  Paris , 
'Cette  vitte  fans,  pair-,  cét  abrégé  de  iFràiïcre., 
^ais  aufiî  des  quatre  coings  IviRojadh»'^ 


Orlc^^ 
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du  milieu,  les  plus  délicieux  en  pourfuivent 
*res-curieuicment  lapoflelUon  & la  recherche. 

Mais  il  ell:  allez  difficile  d'éclairer  le  dou- 
te- <jue  balancent  les  plumes  des  écrivains  au 
jet  de  fon  origine.  Quelques-uns  tiennent 
que  Les  Druides  en  jetterent  les  premiers  fon- 
dcmeiis  , ôc  que  c’eft  celle  que  Cefar  appelle 
Gin*bum  lieu  des  foires  & du  commerce  de 
tout  le  Royaume,  Les  autres  prennent  ce  Ge- 
nakum  pour  Gicn,  qui  eft  la  plus  faine  opi- 
nion comme  je  diray  cy-aprés.  Et.  d'autres 
encore  pour  Gergeau , ou  pour  Baujency . lean 
îe  Maire  en  fon  livre  dcsSchifmesdel'Egli- 
fc,  dit  qu’elle  fut  fondée  par  ce  grand  Aure- 
üanus  trente-deuxième  En^ctcurde  Rome, 
qui  commença  fon  régné  l’an  Z(Î3.  & nommée 
Aurélia  de  fon  nom , à l’imitation  ic  exens- 
ple  des  anciens  fondateurs  & inftaurateurs 
des  villes,  qui  impdfoient leurs  noms  à icel- 
les, comme  Athènes,  qui  eftM’nerve  en  Grec, 
à Athènes,  Alexandre  a Alexandrie,RomuIusâ 
Rome,  Pompée  à Popcïopolis  en  CiliciCiFi- 
nalement  Sabcllicus  luy  attribué"  le  nom 
J' Aurélia,  pour  l’or  qui  abonde  en  cette  vil- 
le parle  riche  trafic  des  marchands , & dit 
Leon  Tripaut,  que  les  François confid  ratls 
que  vraycmcnt  parce  moyen,  elle  a chez  foy 
fon  Inde  éc  fon  Pérou  l’ont  depuis  appelle e 
Orléans , comme  qui  diroit  que  l’or  eft  Icans 
en  très  grande  facilité,  très  facile  fécondi- 
té, voire  tres-fecondc  fel’cité.  De  moy  je 
prends  aifement  creance  qu’elle  foit  tres-an- 
cicnne,  ôc  l'Empereur  Aurelianus  l’ait  feu- 
lement rçbatic,  accrue  & embellie  , comme 
en  effet  dés  ce  temps-là  elle  eftoit  le  fejour  des 
lettres  Gauloifes,  ainli  que  jcmonxrcray  cy- 
-•  . . 
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J{ais  quoy  qu’il  en  foit,  on  peut  aflcure- 
fflent  faire  cette  gloire  de  l’excellence  & gran- 
deur ancienne  de  cette  bcHe  ville , que  des  le 
temps  de  nos  premiers  Rois , & h longue- 
ment que  le  Royaume  a ellré  partagé , cl.e  a 
elle  deftinéc  aux  féconds  fils  de  Fr  .nce pour 
capitale  de  leur  Royaume,  & que  d'elle  ils 
ont  emprunté  leurs  plus  hauts  titres  & leurs 
plus  inlignes  qualitez.  Ainli  après  la  mort 
du  grand  Clovis  noftre  premier  Roy  Chre- 
ftien,  fes  quatres  enfans  diviferent  par  éga- 
les parts  & portions  le  Royaume , faifant  cha- 
cun d’eux  diverfement  leursiîcges,  Childc- 
bert  à Paris , Clodomirc  à Orléans , Clotaire 
àSoiiIbns  ôc  Thierry  à Mets,  ôc  s’appe.-lans 
chacun d'emr'cu;x Roy  des  villes,  efquellcs  ils 
avoient  étably  leurs  principales  demeures. 
Lequel  partage  fut  derechef  renouvellé  aux- 
quatre  enfans  de  Clotaire I.  Aribert , Chilpe- 
ric , Contran  ôc  Sigebert , & le  Royaume 
d'Orléans  cftant  écheu  à Contran,  ce  grand 
Grégoire  de  Tours  dit,  que  faifant  fon en- 
trée en  cette  ville,  une  grande  multitude  de 
peuple  luy  vint  au  devant  1er  en  feigne  s def- 
fhje'et  chantant  les  louanges  de  fa  Jüajejl/, 
I>‘un  eofif  on  oycit  les  Latins , de  l’autre  les  Sy~- 
rient  ù“  lui  fs  ■>  chacun  le  célébrant  dignement  en 
faUnguet  criant  viue  le  Roj>,  'jue  fon  Sceptre 
s'étendififurplujieurs  nations  , ù*  epu' ilregnaji 
purement  ^ longuement.  Pafl'agC  qui  prouve 
alTez  que  les  feienees  florillbient  deflors  en 
cette  ville  capitale , puifquc  tant  de  diverfes 
langues  y efiroient  communes,  ôc  qu’ily  avoit 
Êcholes  publiques,  pour  eftre  un  commun’ 
abord  à toutes  gens  de  bonfçavoir. 

Phiiippcs  le  Bel  pourtant  a cfté  Ic  premicc 
de  nos  Rois  que  je  trouve  avoir  vfé  d*uac 


Digitized  by  Googic 


i8o  de  U ville 

infinité  de  devoirs  envers  icelle  ic  o€tcof$^dc 
tres-beUes  franchifes,  libertez  Sc  immuniçez 
à ceux  qui  occuperoienc  leur  labeur  à inibrui> 
re  la  jeunefic  aux  Loixlnaperiales,  pour  fer* 
vir  de  guidon  à ceux  qui  puis  après  vou" 
droienc  manier  les  affaires  de  fon  Royaume  • 
Devoirs  ôc  franchifesquiluy  ont  acquis  l'hon" 
Vniver,  réreétion  ic  première  iaftitution 

fité  de  cette  célébré  Vniverfité  , qui  y attire  enco- 
d’Orieâs  re  aujourd’huy  par  telles  prérogatives  ua 

d’Allemands  à fon  étude.  Et 
-*  comme  ceRoy,  vray  patron  desbonnes  let- 
tres , luy  a le  premier  donné  Confervatcurs 
' Royaux,  luges  fpcciaux  Ac  députez  tant  feule- 
ment pour  laconfervation  des  Privilèges  des 
•Bfcoliers  ; Aufli  les  Papes  voulurent-ils  que 
d’une  mefmc  balance  on  y enfeignaft  les  Çon- 
ifitutions  Canoniques  ic  Pontificales,  éc  à cét 
effet  y ajoûtant  la  faculté  de  Decret, tout  aia& 
^uede  droit  Civ iWuy  donnèrent  àmefmefin 
des  Confervatcurs  Apoffoliques.  La  Bulle  de 
'Clcment  cinquiém^donaéeàLyonran  13^7. 
■en  fait  foy , îc  nous  donne  quant  ôc  quant  af- 
Yeurance  de  la  première  antiquité  de  cettefif- 
cole,  qu’elle  rapporte  comme  j'ay  dit  cy-def- 
•/us,ar£mpcreur  Aurclian.  Adnoftrttm  fiorenff 
dit  l’infcription de  titre  dc.cetcebullc,<^^«^^ 
ferttm  Vniverjitatis  AMftUaneaJh  mttr  eattr^t 
CitrAmontana  ft»dia  frms,Anti^uius^  é^foUm^ 
mtMs  tamCivilh  fuim  CAttomea  fi¥^ 

dtutn^  eut  tmfMam  horto  diüctArumà  ttmpore 
AureUatti  imptratoris  gloiiojijjîmi  mirifich 
ifjito,  ptr  V irgili^mpientifici  adaM^a  , -4n- 

\ rmuntor  feitntiarum  âltijjitnm  IXomin*sbtnt4R* 

■ mt.  ... 

Ce.  n!cfl  .pas  pourtant  que  Philippe  le  Bel 
. r«it  çnfteadu  alTa/ettic  la  pemp ouUté  de  fba 
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Royaume  aux  droits  écrits,  Icf^uclsn'y  font 
rcccus  , qu’en  tant  qu’ils  font  équitables  le 
conformes  à la  raifon,  de  laquelle  comme 
d'une  lumière  i^turclle  le  divine  tout  le 
genre  des  honwhes  doit  éclairer  fes  aifiionSt 
qu’au  coacraire'cn  la  chartre  des  privilèges 
oélroyez  à l’ércéHon  privilégiée  de  cette 
Vnivcrlité  des  Droits,  en  luiUet  mil  trois 
cens  douze  , fa  MajcHé  déclare  expretlc» 
ment  que  fon  Royaume  cft  gouverné  par 
coû.tumcs  , non  par  droit  écrit  , furs  en 
quelques  provinces , e{quctlcs  fes  fujcispar 
permiflion  de  fes  predccctfcurs  le  la  lîennc, 

«fent  des  droits  écrits  en  piuilêurs  chofes  ; 

Mil  qu’Hs  y foient  liez  ny  obligez  ^ aîns 
pour  ce  qu'ils  les  ont  prit  le  retenus  pour  coi^ 
tomes,  " ' 

' Mais  -pour  renouer  le  fil  de  mon  premier 
difeours,  tout  ainfi  que  fous  la  première  race 
de  nos  Rois , tant  que  le  Royaume  a elle  divi- 
lé,  la  ville  d'Oricans  avec  les  Provinces  y an- 
nexées, a edé  le  partage  du  fécond  fils  de 
France  taulfi  fous  la  troilicme,& depuis l’in- 
troduôion  des  appanagcs,cllc  a cfté  érigécca 
Duché  le^  Pairie  pour  en  appanager  le  premier 
frère  du  premier  ne.  A ce  titre  la  donna  pre-  Orléans 
micrement  lean  fils  de  Philippe  de  Valois  à érigée 
Philippe  fon  frcre,&;  depuis  Charles  V.à  Louis 
de  France  fon  puifnc,lequcl  fut  tué  à Paris  par 
h faéiion  du  Due  de  Bourgongne,  &fon^ 
corps  apporté  en  la  Ghappéllc^u’il  avoir  fait 
bâtir  au  Convcnt  des  Ccleftins:  Et  après  luy 
Charles  fon  fils  aîné,  père  du  Roy  Louis  XII. 
fut  Due  d’Orléans, 

Cette  ville  a cllré  pluficurs  fois  afiiegée , & 
pluficurs  fois  aufli  miracülcufcmcnt  deffen- 
due,  Attila  Roy  des  Huns  furnommé  flic*» 
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de  Dieu,  entrant  en  la  Gaule  l'an  4^0.  bruf« 
lant , fdccageant , & mettant  à feu  6c  à fang 
tout  ce  qu’j  rrouvoit , !'e  rendit  enfin  devant 
la  ville  d'OJeans  qu’il  alficgea  très  étroite- 
ment, afin  que  perfonnenc  pcût  fortir  d’icel- 
le pourappeller  dufecours.  Il  fit  mettre  de- 
vant chaque  porte  un  gros  efeadron  en  garde. 
Ceux  de  dedans  e.toicnt  bieneftonnea  6c  ef- 
frayez de  la  fureur  de  ce  barbare,  qui  les  mc- 
luçoit  de  les  faire  tous  cruellement  mourir 
s’ils  faifoient  refillance.  Eux  craignans  que 
cela  animait  d’avantage  fa  fureur  contr’eux,^ 
s’il  açlvcnoic  qu’il  entrait  dedans  la  viUe,  6c 
defef^erez  de  fccours , ne  fçavoient  de  quel 
coltc  fc  tourner,  cltans  quali  refolus  de  Ce 
rendr^,  quand  Aignan  leur  Bvcfquc,  homme 
de  bonne  6c  fainte  vie,  le;  encouragea  de  tenir 
bon,6c  de  ne  fe  detier  delà  grâce  ôc  ce  la  force 
de  Dieu,  auquel  il  avoit  plus  de  fiance  qu’au 
fccours  dos  hommes , comme  les  gens  de  bica 
dévoient  avoir.  Et  pour  mieux  les  réconfor- 
ter, il  les  atfura  qu’en  bref  ils  auroient  fccours 
d’un  endroit dont  ils  ne  le  pouvoient  cfpc- 
rer.lldifoit  vray,  car  il cncendoit de  Dieu: 
mais  eux  penfans  que  cc  fut  des  Romains , ou 
de  quelques  autres  leurs  voifins,  rcntcpdoient 
autrement  : Et  dcf.Jt , il  n’attendoit  ny  n’ef- 
peroit  recevoir  aucun  fecours  que  celuy  que 
Dieu  mettoit  dedans  les  bras  6c  les  cœurs  de 
ceux  de  dcdans>pour  rciiltcr . Or  ne  fut  cc  faine 
homme  trompé  de  fon  cfperancc  , car  il  ad- 
vint un  jour  qtfe  comme  les  ennemis  cltoienc 
prés  de  donner  l’aflaut  à la  ville,  qui  cltoit 
prefquc  prife,  il  appcrçcut  de  loin  une  gran- 
de poufliere.  Lors  il  s’écria  plûtofl:  pour  la 
fiance  qu’il  avoit  en  la  bonté  de  Dieu  , que 
pour  ail’urancc  du'fccours^ humain , q^ucDic»  ' 

i ■ ‘ - 
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UC  les  avoir  oubliez  en  ce  befoin.  Ce  qui  puis 
apres  fe  rrouvavcrirable.  Ce  Thierry  Roy  des 
Vilîgots  ôc  Oitrogors , & Seigneur  de  l’Aqui- 
taine , prévoyant  que  ii  le  Hun  entioit  lî  a- 
vant  en  la  Gaule»  il  pourroitaprésliprifedc 
la  ville  d Orléans , palier  la  rivière  de  Loire, 

& donner  jufques  dans  fes  terres,  fe  refolut 
de  fccourir  les  alfiegez  , non  tant  pour  amour 
qu’il  leur  portait , que  pour  fon  particulier 
imcreft,  cjfbanc  telle  la  couftutne  des  Princes, 
que  fouvent  ils  preftent  fecours  à leurs  voilins, 
non  pour  alfcLÎion  Æc  amitié  qu’ils  ayent  en- 
vers eux,  mais  pourccqu’eftans  iceux  voilim 
ruinez , ils  font  les  premiers  qui  après  eux  s’en 
rciTentent.  Thierry  donc  arrivant  devant  Or- 
léans à propos  pour  les  affiegez  ôc  pour  luy,. 
donna  de  telle  façon  à dos  au  x Huns , -qu’ils 
furent  contraints  de  lever  le  llegc , & fe  reti- 
rer aux  champs  Catalaùniques , où  ils  furent 
fuivis  ôc  talonnez  de  iî  prés  par  -Æthius  chef 
des  Romains,  accompagné  des  vieux  Gaulois, 
des  Italiens,  Bourguignons  & Gots  , & de 
plulieurs  autres  leurs  alliez , entre  lefquels 
tenoientTun  des  principaux  rangs  les  Francs 
ou  François ,'  fous  la  charge  de  leur  RoyMe- 
roücc,  qu’il  y mourut,  & demeura  plus  de  cenc 
quatre  vingts  mil  hommes,  fans  la  fuite  d*Af- 
tilaôc  lapene  de  Th'erry. 

Mervcilleufe  efperance  de  S.  Agnan,jc 
dis  de  cefaint , lequel  a premièrement  mis  les  Pâvile- 
Evcfqucs  d’Orlcans  en  poflclfion  de  ce  beau  S-] 
privilège  que  l’on  qualifie  de  ce  nom , & 
qui  leur  a le  premier  afluré  cette  préroga- 
tive , qu'à  leur  nouvelle  entrée  & pxife  de 
folTelTion  de  l’Evefché  , ils  peuvent  déli- 
vrer des  fers  un  criminel  encore  qu’il  foie 
prifonnicr  pour  quelque  cripac  énorme  , 
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qui^dcrîtc  punition  corporelle.-  Ainfiv  le 
tnoignent  ces  paroles  tirées  c^c  la  quatrième 
leçon  que  l'on  chance  enCqtc  en  l'office  de  ce 
biei-hcureûx  Evcftjue.  Cum  folenaiter  Aure-^ 
Uanenjts  livttatJs  mania  fanHus  Anianus  BT- 
■pijcefui  infliêMtui , ingrtjfurus  ejfetf  pftiit  ai 
Agrtpino  qui  prsucipalibuf  praerat  militituf, 
ut  omner  ques  pro  varÿs  criminièus  pmaalit  ear- 
Cir  Je  tint  bat  inclufos , ob  Jui  introitus  gràtiam 
fedJertt  aifolutot.  ^^oJ  cum  ille  tmnièuf 
moJif  rtJiJîtrtJo  nega'  tt  , lapis  magni  ponJeris 
ai  alio  rejîlxit , tique  in  'vertietm  dédit.  Di'Vet 
ftrcujjiont  projiratus  ^ famulerum  mattibut 
ad  domum propriam  deportatus  ^ agnovit  quoJ 
iJjtreo  lethalisplaga- fupereumdefcendtral,quia 
frajiare  noluerat,  quoJ  vir  Dti  pojiulaiat,  Sed, 
eum  paJitius  Ptntifex  tum  charitatii  gratia 
•vijîtajfet , mox  ut  manupropriatjus'uulntribtts 
vexillum  crucfs  appofuit , ^ ntottis  eum  inttrittt 
libtravit.  ' * • ' 


Orléans  encore  affiegee  parles  Anglois  l’an 

afliegee  1417.4c  ceux  de  dedans  li  preiTez  delafaim,des 
par  l An  continuelles  batteries  & delà  perte  de  leuts 
gens  , d’autre  parc  lî  mifcrablemcnt  defti- 
par  Ja  toute  aide,  qu’ils  avoient  délibéré  de 

Puccllc  le  rendre  au  Duc  de  Bourgogne  fil' Anglois 
icanne.  l'eût  voulu  permettre,  & qu'une' contention 
& débat  furvenu  entr’eux  pour  cela  , n’eût 
empefehe  que  la  chofe  nes’executaft.  En  ces 
entrefaites  vint  une  Pucellc  en  armes  appcl- 
lée  leanne , âgée  de  dix-huit  ans  , & native 
de  Vaucouleur  en  Lorraine , qui  eftoic  une 
fimple  bergere  pour  fccourir  les  affiegez  , fi 
bien  quelle  contraignit  les  ennemis  de  lever 
lefiege,  & les  chafla  d’une  pui0*ancc  fîmer- 
vcUleufe,  ôc  fuivie  de  fi  heureux  effets' de 
guerre , qu’enfin  elle  repaît  Charles  Vll.  au 
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tfdiiC  de  fa  gloire  > de  en  polTeiCoti  de  fort 
Royaume.  Délivrance  admirable,  ügnaléc 
cneore,au/ourd'buy  de<  ces  deux  belles  mar> 
ques  qui  en  gravent  la  mémoire  dans  les  hc> 
des,  que  cous  les  ans  iç.  fait  une  proceilion 
generale  danslavillelehuiticmcjour dcMay, 
propre  jour  que  fut  lève  le  lîcge,  & que  l'ef- 
figie de  cette  Puçelle  le  voit  çilcvéc  en  bronze 
fur  le  pont  de  Loire  , au  pied  d’une  croix , a- 
vcc  celle  du  Roy  fon  Maiftie. 

Que  dii  ay-je  des  affaires  & des  troubles  qui  Divers 
l'ont pod'cdcc  depuis  la  mort  de  Henry.  H.  Efiatsd» 
ilonijcur  dcGaifcfous  couleur  que  Ijcs  princi-  '**1® 
paux  d'icelle  cltoiem  de l’entrcprife  d'Amboi-  ^ 
k,  la  cbaAia  de  telle  forte  qu’il  defarma  les  icstrou- 
habltans , remplit  de  gens  de  guerroies  mai-  bici. 
Ions  qu’il  appeÛoit  fufpeûcs , & conxmit  aux 
Efehevins  la  garde  des  portes . Mais  le  Prince 
delà  Roche  fur  Yon leur  Gouverneur  y eftanc 
entre  environ  le  douzième  jour  du  mois,  qui 
eftoit  le  mois  d-Oârobre  , te  recueilly  en 
grande  reverencc  par  les  prirK"^-'”^  ' 
vertit  que  le  Roy  y voui'-^‘  laire  fon  entrée  a- 
vcclaRcyne  ig  /our  enfuivant , Ôcicur  al- 
longea  le  v-^nie  feulement  d'un  jour,  tellc- 
que  le  i8.  cette  entrée  fut  faite.  Les 
trouppes  de  la  ville  cftoient  au  nombre  de 
quatre  mil  hommes  à qui  on  avoit  rendu  les  Entrée 
armes,  excepté  les  bâtons  à feu.  Les  princi-  dcFran- 
paux  fuivoient  en  bon  ordre  te  équipage, 
les  rues  richement  tendues  te  tapilTccs.  Le 
Roy  regarda  pafTer  des  faux-bourgs  toutes 
CCS  trouppes,  lefqudles  rentrées  en  la  ville,  il 
monta  à cheval  fous  un  dais  d'oc,&  tira  droit 
à la  grande  Eglife.  L’aprcfdinc  toutes  les 
trouppes  allèrent  au  devant  dclaRcyne,  qui 
magnifique.  Leur  logis  fut 
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en  la  place  de  l'Eilappe.  Le  Prince  de  Con« 
de  &c  Hicrofrae  Gra  ïut  BaïUy  d'Orlcans 
rem  emprifohne/-,  ôc-les  Eftats  generaux  af- 
fignez  pour  remédier  aux  dilfer^-ns  delà  Reli- 
gion. Mais  citant  différez  par  la  mort  du 
Roy,  finalement  le 23.  Décembre  en  apporta 
l’ouverture  fous  le  nouveau  icgnc  de  Charles 
IX.  qui  furent  depuis  remis  à Ponloiic.  Deux 
ans  après,  fçavoir  l’an  1^62.  le  Prince  de  Cou- 
dé s’en  failit  pour  les  Proteftans.  Le  Duc  de 
Cuifcl’alïiegea,  &.y  fut  proditoircment  tué 
par  Poltroi.  La  Noue  s’en  affura  cinq  ans  a- 
prés.  Et  l’an  1588.  Roflieux  Secrétaire  du  Duc 
de  Mayenne,  Maire  de  la  ville,  pratiqua  11 
bien  qu’Entragues  venu  de  Blois  pour  y entrer 
comme  Gouverneur  d’icelle  , ri’y  trouva 
qu'une  generale  révolté  : clic  luy  ferma  les 
portes , &c  fe  baricada  contre  la  citadelle.  Et 
Paris  n’édifia  depuis  que  furlcsfondcracns  que 
jetta  cette  lîcnne  voiiinc.  Mais  enfin  le  pre- 
mier  jour  de  Février  1394.  noftrc  Roy  ayant 
accorde  a i-.  une  trêve  pour  trois 

mois,  clleiraita  dea«,.  temps  de  paix 
& de  rccontiliation  diffin  avec  fa  RLt- 
, jefté , & peu  de  temps  après  reccu.  ^,^5 
ceinte  de  fes  murs  remparez  , ccluy  qui 
fedifes  tecevoit  enfonobei^nce. 
i’Orlcâs  le  ne  veux  oublier  les  EgUfcsdcccttcnoble 
ville.  Il  y en  a pluficurs  belles  & magnifiques. 
Celle  de  S.  Ellicnnc  oùfucfacré  Louis  le  Gros 
en  l’année  iioS.  bâtie parS.  Ahin  premier  E- 
' vcfquc  d’icelle.  Celle  de  S.  Sarafon  , où  fut 
facré  & couronné  Louis  le  Débonnaire  avec 
fonépoufe,  parie  Pape  Efticnnc  IV.  Celle  de 
Noftre-Damc  de  Bonnes-Nouvelles  , &i’ Ab- 
baye de  S.  Aignan  prés  les  murs,  fondée 
par  le  Roy  Robert  Les  Couvents  des  quatre 


Digitized  by  Google 


& Duché  d'Orléans 
Mcndians.  Mais  fur  toutes  cftoit  admirable 
le  haut  & le  grand  ouvrage  de  celle  de  Sainte 
Croix  avant  qu'en  fes  ruines  elle  blama  i la 
memoire  de  ceux  qui  l’ont  ruinée  , de  plus  Croix 
d’impieté  , que  les  * Payens  qui  en  la  fu  - a ur- 
rcur  de  la  guerre  epargnoient  les  Temples  Icau*. 
iclcs  jugeoient  inviolables.  Onacommer.ee 
toutefois  à la  rebâtir  depuis  l’année  mil  lix 
cens.  Le  Roy  obtint  exprès  du  Pape  le  lubi- 
Ic  de  l'armée  faintc,  en  TEglife  Cathédrale 
de  cet  te  ville  , y alla  des  premiers  avec  la 
Rcyne  , pour  à fon  exemple  qui  vaut  un  com- 
mindemenc,  émouvoir  fa  Courà  uncoeuvi# 
fi  laintc  & falutaite,  ôc  rcconrans  à la  péni- 
tence comme  à la  planche  après  le  naufrage, 
donna  des  moyens  pour  y travailler,  Ot  fofa 
la  première  pierre  au  bâtiment.  Aéte  vraie- 
ŒCnc  digne  d’iun  Roy  Chreftien , & de  la  pie- 
té delà  maifon  de  Bourbon,  ue  laquelle  on 
voit  de  li  mémorables  remarques  par  tou- 
tes lesEglifes  de  France. 

C’eften  cette  belle  Cité  que  furent  alTcm- 
bkz  cinq  notables  Conciles  fous  1* autorité 
Royale  de  nos  Rois  de  la  première  race.  Le 
premier  par  le  commandement  de  Clovis , ou 
fc  trouve- cm  53.Evcfqucs,  ôc  là  tntr’autres 
chofes  fut  arrefté  que  les  Ahhex  efto  enc  fu- 
jets  à la  correction  des  Ev.cfqùes , ôc  que  s’ils 
commettoient  quelque  irrégularité,  les  E- 
vcfqucs  les  pouvoient  chaftier  , I.c  fécond  par 
Childebcrt  premier  auquel  prelîda  Honorât 
Archevefquc  de  Bourges , où  entr’amres  ar- 
ticles fut  renouvelléc  l’ancienne  police  de  l’é- 
lection des  Evefques  Mctiopolitains  , qui 
s’citoit  perdue  par  'a  nonchalance  du  temps, 

C’eft  à fçavoir  que  le  Métropolitain  fe- 
rait cUcu  'par"  les  Ecclclulliqucs',  ôc  pat 


Digilized  by  Google 


i88  jitJtî q» itê delà  ville 

le  peuple  de  la  Province,  & en  apres  confir-’^' 
me  par  fes  Evefques  comprovinciaux,  ic  qu’ii 
feroit  tenu  de  faire  tous  les  ans  un  Concile 
provincial.  Le  troiliéme l'ouslcincfme Chil- 
debert  le  z6,  an  de  fon  régné, où  prcllda  Loup 
Archevef^ue  dcLion , auquel  furent  amenez 
^ en  ul'age  pluilcurs  anciens  Canons  de  l’Eglifc. 
& deffenfes  faites  de  vcndrele  bien  de  l'Eflilc, 
voire  aux  Abbezmefmcyj , fans  l'expre.le  au- 
torité del’Evefque.  Lequatriéme  fous  le  mê- 
me Childebert  , où  il  fut  dereeftef  enjoint 
aux  Métropolitains  de  renou'''^lIcr  d'an  en  an 
leurs  Synodes , avec  lei^rs  comprovinciaux. 
Et  le  cinquième  cfJ«^bfc  le  38.  an  du  régné  du 
mcfmcRoy»  auquel  furent  les  herelics  Euti- 
chien»e  6c  Neftorienne  condamnées , ôc  par 
Z article  17-  dit  que  les  appellations  du  Métro- 
politain feroient  jugées  & terminées  par  le 
Concile  Provincial,  qui  fe  devoir  tenir  tous 
lcs;ans  ; & delîendu  à tous  Evefques , un  lîc- 
ge  vaquant,  de  rien  attenter  au  préjudice  dii 
fucceiîcur.,  tant  au  temporel  qu’au  fpiritucl. 

A l’cxenïple  dequoy  furent  diverfement  tenus 
ailleurs’ plulleurs  autres  Conciles , félon  que- 
les  affaires  & necclUtez  EcclelialHques  le  de- 
Eroient. 

ïailiia.  Pour  faire  fin , cette  noble  ôc  belle  ville  a 
1 * iis°&  Efehevins  ôc  un  Maire  qui  eft  comme  le 
reflort  Maiftre  & fouuerain  Ofiic  er  des  Bourgeois  ôc 
iiccluy,  citoyens.  Elle  a un  fiege  Prelidial  p-ur  fon 
Bailliage,  avec  douze  Confeillers,  joints  â. 

' ' iceux  les  anciens  Lieutenant  general  & Parti- 
culier, Civil  & Criminel  , 6c  un  Gieffier 
d’appeaux.  Siège  auquel  entre  la  riche  abon-- 
dance  d’Offîces  neccùaireà  la  dillribution  de 
la  lufticc  , tien  ne  defaut.  Et  Siégé  devant’ 
^^lequcl  relToriidcnt  les  prôccss  ôc  dilfer  mds  du 

Bailli»- 
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& Vftciyé  d' Orléans. 

Bailliage  ôc  Prcvoflré  d'Orlcan*  < des  Coa- 
fervateurs  Royaux  6c  Apoftpliques  des  privi- 
lèges de  rVniverfité,  les  Prevoftez  & Sièges 
Subalternes  des  Bois  Communs»  Chafteau- 
Renard,  lanville  en  Bcaude , Ycure,  de  Cha- 
ftcj , la  Neuville  aux  Loges , Gicn  » Montar- 
gis , Lorris  , Clcry  , Meun  fur  Loire,  Bau- 
jcncy,  Gergcauôc  Pluviers  enlaforelt,  def- 
quels  tous  je  mettray  briefvemcnt  ici  ce 
que  j'en  ay  appris  déplus  remarquable  lifanc 
nos  Hiftoircs. 


lanville  y Tcftrc  Ù*  Tlnviers, 

CHAPITRE  II. 

I'Ay  cy-devant  parle  de.Ianvillc,  que  quel- 
ques-uns écrivent  Genvjlle,  & les  autres 
Yenville,  &dit  qu’elle  cftoit  en  la  haute 
BeaulTe.  Ce  que  j’en  veux  donc  çaaintenant  a- 
joâtcr  fervira  pour  remarquer  .particulière- 
ment fon  rcdbrt  auTicgc  Preâdial  d’Oilcans. 
Le  feu  Roy  Henry  IV.  ayant  pris  Eftampes 
l'an  1^9.  en  partit  le  -Samedy  dixiéme  de  ■ 
Novembre,  & arriva  devant  cette  petite  viL 
le  le  Dimanche.  Le  Capitaine  qui  elloit  de- 
dans fit  un  peu  de  mine  de  la  deffendre,  mais 
ayant  veu  approcher  le. canon,  ilia  rendit,  & 
cftant  forti  avec  bien  deux  cens  arquebufiers, 
fa  Majcftc  y entra  lemefme  jour,  & y fejour- 
na  le  lendemain,  fans  que  ceux  de  la  viUe  en 
rcceuficnt  aucun  dcplaifir  ou  incommodité. 
EUc  en  partit  ayant  laifië  garnifon  dans 
le  Chafteau  , qui  cft  alTez  bon,  & s’en  alla 
à Chafteaudun. 

Et  quant  à Tluyiers , c’dj;  aufiî  une  petite 
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z$o  y Antiquité  des  villes 
ville  de  mcfme  reflbrr,a{ïife  prés  cette  grande  ’ 
jforeft  d’Orléans , que  l’on  tient  avoir  plus  de  ' 
lo.ouia.licuës  de  longueur,  & qui  fournit  üvî' 
cdTamment  de  palais  à un  'nombre  prefque  in» 
nombrablcdebeftaiKootrelcbois  que  l’on  en 
tire  pour  les  bâtimcnsôc  chauffages  .Quelques» 
uns  écrivent  Piviers  ; Piviers  le  Chaftçl, ville 
& Chafteau  , qui  eft  comme  le  départ  du  Gi- 
jftinois  & dc'Ia  BeaufTe,  ôc  une  peritc  l.ieuc 
plus  avant  piviers  le  vieil  , apres  lequel 
s’ offre  encore  Yeure  le  Chaftcl,  àmain  der—" 
ire. 

De  la  ville  de  horris , Cha^ 
Jleati  Renard. 

C H A P I T R E n i. 

A Quatre  licuës  d’ Yeure  cfl:  Lorris*  an- 
ciennement bonne  ville,  & de  laquelle 
a prisfonnom  la  vieille  couftume  de  Lorris, 
qu'on  a depuis  lice  * & alliée  eftroitement 
avec  celle  d’Orléans.  Couftume  qui  recotn»  ■ 
mande  alTcz l’ancienneté  de  cçtte  ville,  pour  j 
avoir  jadis  fervi  de  réglé  à la  pfufpart  des  vil-  ' 
Içs  de  la  BeaulTe  ôc  du  Gatinois , &.de  laquelle  ' j 
pour  toute  mémoire  nous  refte  encore  cette  -j 
marque,  que  quand  un  homme  qui  an  juge-'’ 
ment  du  peuple  avoir  bonne  caufe,  a toute-  i 
fois  pour  quelque  fatal  malheur  efté  mal-trait- 
té  en  luftice,  on  dit  en  commun  Proverbe,  :; 
^u'iL  efl  di  la  teufiumt , on  des  bomntj dt  Lor,‘- 
ris  ^ où  le  battu  fait  l’amende.  Lifcz  toute  la  v 
couiiumc  que  nous  appelions  de  Lorris , vous  | 
n’y  trouverez  point  cét  article  » lequel  toute-  I 
fois  a cfté  autrefois  en  ufage.  Au  moins  trou-  [ 
vay-jc  aux  Recherches  de  Monficur  Pafquier,  I 
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dn  pays  Orîeanois. 
le  Roy  lamt  Louis  leur  ayant  oQiroyc  plu- 
licurs  privilèges , depuis  Phiiippcs  fon  petit 
fils  les  leur  confirma.  La  confirmation  fc  * 
trouve  au  memorial  de  la  Chambre  des  Com- 
ptes, qui  traita  des  années  mil  quatre  cens 
quarante-huit  jufques  en  l'an  mil  quatre  cens 
foixante-huit , cncoxc  que  ce  titre  foitâgéde 
centfoixante  ans  plus  que  ce  memorial,  ma» 
il  faut  que  par  occafion  qui  fc  prefenra  lor» 
il  y avoit  efte  inféré , & porte  entr’autres 
articles  cejftuy  particulièrement.  Si  bemhits^ 
dt  Lcriaco  niadia  Jutlli  ttnuri  dedtrint  , dy 
aJfen/aanteqMMm  objidesdederiHif  co«- 
twdaverint , dttot fvlides,  ^ fex  dtnarios  utir-. 

^trfo.lvat . Si  de  légitimés  bominibuidutl- 
hém/ahum  fut  rit  ^ cijîdet  dtviâi  centum  ù* 
duoJecim  jolidos  ferjoluent.  Qui  eft  à dire, 
que  fi  aucuns  hahitans  de  Lorris  jettent  folle- 
ment leur  gage  de  bataille  , ôc  que  puis  apres 
dn  confentement  duPrevoft  , ils  accordent» 
l’un  & l’autre  fera  condamné  en  l'amende  de 
deux  fols  llx  deniers  : £t  s'ils  combattent, les 
picgcsdc  celuy  qui  aura  cfté  vaincu  , feront 
tenus  de  payer  HZ.  fols.  Aux  autres  gages  de 
bataille , le  vaincu  perdoit  bien  fa  caufe,  mais 
je  ne  voi  point  qu’il  fût  tenu  de  payer  aucune 
amende^  Et  paraventure  de  là  eft  venu  en  ufa- 
que  quand  un  homme  mal-traité  paye 
lamende,  on  dit  qu’il  eftdc  lacouftume  de 
Lorris,  où  le  battu  paye  l'amende. 

C’eft  cette  ville  qui  fous  le  règne  de  S.  Louis 
lious  a produit  Guillaume  furnommé  de  Lor- 
fis  premier  autheur  du  Roman  de  la  Rozc 
que  Ican  de  Meun  a pour fuiy i depuis  fous  Phi- 
iippes  le  Bel.  Quelques-uns  desnoftres  ont  vou-  ^uillau; 
lu  comparer  ces  deux  Poètes  a Dante  PoG^tc  Loxiji' 
Italien , & moy  je  les  oppofcrois  volomicrs, 
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ifi  AmiHuiH  d^s  villes 
apres  Monlicur  Pafquier  à tous  les  Pcfctcs  d*ï- 
talic  , foit  que  nous  conitderions  ou  leurs 
foouëUcufes  (catcnces , ou  leurs  belles  locu> 
dons  , encore  que  l'occonomic  generale  ne  fç 
rapporte  à ce  que  nous  pratiquons  aujour— 
d’huy:  Recherchez^-vous  la  Philofophie  na- 
turelle ou -morale,  elle  ûcleur  dç/aut  au  b.c« 
foin  : voulez-vous  quelques  fages  traits  ? les 
voulez-vous  dç  folié  ? vous  y en  trouverez  à 
fuflUfanse  ; traies  de  folie  tout  efois  dont  vous 
pourrez  vous  faire fag^*  Il  n-eft  pas  que  quand 
il  faut  repader  fur  la  Théologie , ils  fe  mon- 
trent n’y  cftrcapprentifs.  Et  tpldôpuis  eux  a 
elle  en  grande  vogue , lequel  s’ eft  cnriçhy  de 
leurs  pluipcs,  fans  en  faire  fcmblant.  Audi 
ont-ils  conferve  leur  œuvre  & leur  mémoire 
- jjufqucs  à prcfcnt  au  lieu  d'une  infinité  d'autres 
qui  ont  cftéjsnfevelis  avec  Wans  dans  le  cer- 
cueil des  tenebres.  Clément  Marot  les  voulut 
faire  parler  le  langa^  de  noftre  temps , afin 
d’inviter ‘les  cfprits  chatoüillcux  & délicats  à 
h Icéhjrc  de  oc  Roman  , qui  ri' eft  autre  cfaofc 
qu’unfonge  dont  le  principal  fujet  cft  Tàmour . 
Enquoy  nn'ne  fçauroit  allez  loücr'cctfc  in- 
vention : car  pour  bien  dire , les  effets  de 
ISiraour  nc'font  entre  npos  que  vrais'fongcs, 
C'clfpourquo/Gaillanme  deXorris  prcftippO)- 
fc  que  ce  fof  cnia  première  faifon  exprefle- 
ment  dédiée  à cét  exercice-  Gcttuy-cy  n'eut 
icloirird’avanccrgrandcmcnt  fou  livre  : mais 
Cri  ce  peu  qu’il  nous  a baillé  , il  efl:  lî  iel’ofe 
dite,  inimitable  en  fes  dçfçriptions%  Lifez 
ccllc''duPrintcmps , puis  du  temps , fc  deffic 
tous  Ics'àriclens , & écux  qui  viendront  ap^s 
nous,  d’en  fairc.plus à propos  : Ican  de  Meun 
efl:  pourtant  plus  fÇavant  que  Lorry  ; aû£G  eut- 
ilplùs  dél0]fir'&4cftt}ccqdc  fon'devancicr.' 
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pays^Ori fanais •' 

ij  zchcoTC  un  petit  hameau  diftant  d^An- 
gervillededcux  petites  lieues,  qu’on  appelle 
k Champ  à Lorry , mais  qu’il  ait  piis  ce  nom. 
de  la  Tille  de  Lotris,  ' ou  de  quelques  hahitans 
d’iccUc-,  je  ne  puis  ay  ne  veux-  en  donnes  aflt> 
rance. 

Et  quant  à Chaâean-Rcnàcd  , il  a pris  Ibn 
nom  de  ccluy  qui  en  a jesté  les  ptemiors  fonder- 
mens.  Aimon  le  Aloyne  en  lion  Hift  oitcïran* 
çoifeedautheur  qu’un  Athon  fils  d’unChaftefe. 
Iiio  ou  Capitaine  du  Chadreau-Rcnard  fat£tit 
Chevalier , & ÉpxiiÂa  Coorteaay.  Bt  apparie-. 
EQitcettc-pIa*îe  à l’ Admirai  de  CedUgny  en 
auquel  elle  fut  fuspeife  au  mois  de 
luiUct  avec  ChalhiUon  fur’  Lqirc. 

^ ■ 1 \ 'LT 

De  U' ville  de  Gieml 

C H A P'I  T R B'  I^V.  ' 

S Ve  la  ville  de  Qiem  foit  tres-ancicnnc, , il 
ap^cn  de  ce  qu’elle  eftqirdu  tcnxps  de 
«larqui  la  furorit  , enveloppa  Sçfaccagc» 
par  fa  grande  diligcncc.Ié  me  fèrv.îray  ici  de  ce 
^cluy-rntfine  en  écrit  au  livre  huiûiémc  des 
Guerres  de  la  Gaule  , pour  montrer  tant  foa 
allicttequc  fa  prife  dpdeftrudion.  Jouant  ^ 

l*J>  dit- il,  pomr  oagntrti^ûjoMrs  attiaut.  dt  temps, 
a s’achemine  â Giem»  vilh  des  ^haxtrains  j lef- 
jtils  ayans  toutfraicbeip,ent  eH  les  noneztelles  dut 
ft^e  de  Vellaudttnum , ù'  penfmt  que  c'et  affai- 
si  irtit  en  longueur , ejloient  apr/s  d lever g*ut 
ptrenvpjer  dedans  Gienr.  Cefar  J arriva  en 
sitstxjoura/ts  , ù"  s’ ejlant  Ugf  tout  auprès, peur- 
Cl  JW  il  Commençait  à faire  ta*i,  il  remit  i'  ajfaut 
“1  lendemain  : cependant  il  commande  aux foldats 
1“  chofes  qui  ejîoieat  necejfaires.  Et  d'autant 
pt  le  pont' qui  ejl  Id  fur  la  rivie/f  de  'Loire, 
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i«^4  ^ntic[uitê  Jcs  villes 

à la  ville,  il  met  deux  legioHsïfititrts 
de  garde , de  peur  ^ueceux  de  dedans  ne  s'enfuîj^ 
fent  par  l’ob/curité , lef<juelrun  feu  auparavant 
laminuit  ejïans  fonts  en  grand jtlence , comment 
terent  àpaffer  Ceau.  Ce  qui  luj  ajant  ejle'  rip- 
forte  par  les  fentinelles , il  fait  mettre  le  feu  aux 
fortes  , ù‘  jette  les  légions  dedans,  auf quelles 
il'avott  commandé ft  unir  prejîes  , Ù'  ainfi  fe 
fait  maijlre  de  la  ville  , que  bien  peufe  trouve- 
rent  à dire  du  nombre  des  ennemis  , que  tous  vi nf~ 
fnt  en  fes  miins.  Car  le  Pont  qui  ejleit  étroit  ^ 
les  chemins  fort  ferrert^avoient  oBé  À la  multitude 
tout  moyen  d'échapper.  Il  ruine  éP  brujle  la  vil- 
le , donne  le  pillage  aux  foldats , fajîe  fon  armée 
delà  la  riviert  , Ù*  entre  dans  ■•le  pays  de 
Berry. 

C’cftici  qu’il  faut  vuidcr  le  different  de  cct- 
tc  ville  dite  par  jCefar.  Les  uns  com> 

mej’ay  dit  la  prennent  pour  Orléans,  les  au- 
tres pour  largeau , les  autres  pour  Baujency;  ôc 
les  autres  pour  Gicm.  le  me  fuis  arrcûc  a ce 
dernier  avec  la  plus  faine  opinion:  car  encore 
que  l’afliettc  de  ces  quatre  villes  foit  une  mef- 
me  fur  la  rivière  de  Loire,  avec  un  pont  àl’un 
des  bouts,  le  tout  fuivant  la  defeription  de 
Cefar  : toutefois  la  fuite  de  fon  propos  fe  rap- 
porte plus  à Gicm , qu’à  pas  une  dès  autres, 
joint  que  de  Chafte’au-landon qu’il  appelle 
Yellaudunum , &c  duquel  nous  parlerons  cy- 
' après, il  y a douze  lieues  jufques  àGicm  qui  fu- 
rent fes  deux 'journées. 

Il  y a toutefois  au  8.  livre  un  autre  palTage 
qui  poürroit  aucunement  foupçonner  que  ce 
Genabum  fut  d’Orleans  ou  largeau , qui  femt 
plus  prés  de  Chartres  qucGiem.  Car  ceux  de 
Berry  ayans  envoyé  dctmnder fccours  à Cefar 
contre  IciChartrains  qui  leur  avoient  ouvert'ia 
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fays  One  Amis» 

g'icrrc,  Cefar  ne  voulant  expoftrfesfcljats  aux 
iajum  de  V hyvtrjè  vint  campera  Genabum,vil- 
It  des  appartenances  de  Chartres,  ù"  mit  fes gens 
iciuverf  partie  ft  matfons  des  Gaulois , partie 
fotts  de\  appentis  ^ ose  on  avait  legerement  jettf 
dachaù'medefiur  ,pour  conjerverles  tentes  ^ pa- 
pillons , Ù"  envoya  la  cavalérie  avec  les  gem  dé 
pied ve nus  (I fin  f cc/frs  , par  tout  oii  l’on  dtfcif 
fue  les  ennemis  s' e liaient  retire':^. 

Mais  q\i6y' qu’il  en  foit , il  eft  certain  que 
Giem  eft  une  ville  trcs-ancicnne  , Sc  riche  par 
fon  âfîiette'cie  toutes  les  commoditez  qu’elle 
fçauroit  fouhaiter,  & qui  a toujours  eu  des 
Seigneurs  particulicnrs  jufqucs  à ce  qu’cnfiil 
Mühaud  ComtelTe  de  Nevers  Sc  Tonnerre, 
Damed'Auxcfrc  , ayant  eflré  quittée  par"Phi- 
lippts  de  Flandres  Comte  de  Namur  , auquel 
cIleaVoit  efte  accordée  , Je  Roy  Phîlippcs  Au- 
guftj  la  miria  à Hrrvieu  fils  de  Geoffroy  de 
Gkm , fieur  de  Cofne  fur  Loire  Sc  Donziois, 
& en  eut  ledit  Roy  pour  le  rachapt  qu'elle  luy 
devoir  , la  Seigneurie  de  Gicm,  laquelle  a re- 
pafle  derechef  dans  les  mains  d’un  Seigneur 
particulier , Sc  e(i  maintenant  poficdéc  par 
Mcfliïe  Pierre  Seguicr,  Chevalier,  Comte  de 
Gicm,  Chancelier  de  France.  , 


£>e  la  ville  Bglife  Nojîre- 
Dame  de  Clery. 

C H A P I T R E V. 

La  petite  ville  & Eglife  de  Noftre-Dame  de 
Ciery  eft  aufli  proche  d’Orleans  du  cofte 
de  la  Sologne-  . Dan.ccic 

L’ani4z8.1cComtc  de  Sali fl^cry  ayant  pris  Sc  cicry. 
fait  remparer  le  fort  de  Mcun,y  mit  bon  nom* 

N iii; 


Digl'.  /.r:^  ►'y  Coc3gle 


ijbfi  jéati^uité  des  villes 
bre  d’Atiglok , Icfq.ucis  de  nuit  l’allèrent 
1er.  Mais  depuis  le  Roy  Loiiis  XI.  fit  riche- 
ment rebâtir  l’Eglifc,  luy  donna  de  grands  re- 
venus , ôc  y nait  un  College  de  Chanoines,* 
pour  célébrer  les  fcrviccs  & ofiiees  divins  q,a’rl 
y fonda,  voire  voulut  qu’on  l’y  cn'erraft  au- 
près qu’il  auroit  achevé  le  cours  de  fa  vied’on 
renaarque  fon  Sepulchre  eRevé  au  milieu  de 
l'Kglife , qui  blâme  encore  en.  fes  ruines  la 
fureur  Ptoteftante  aulTi  bien  que  beaucoup 
d’autres.  Eglifc  renommée  par  tout  le  Royau- 
me 2c en plulîeurs endroits  delà  ChreiHetvté, 
pour  les  miracles  2c  pérégrinations  qui  s’y 
|ont  de  tous  les  coRez  dcl’  Europe , avec  une 
dévotion  finguliere.  Et  EgliCe  nicrveillcufc 
en  cc  que  l’on  conte  d’un  cierge  tres-gros  2c 
de  grand  poids , que  l’on  voit  devant  l’Image 
de  Noitrc-Dame , attaché  d’une  grofie  chaif- 
ne  de  fer  au  centre  dcl’Eglifc:  Q^û  quelque 
pèlerin  fe  trouvant  en  péril  de  mort , foit  fur 
mer  ou  fur  terre;  fait  vceu  d’y  venir  en  pèleri- 
nage, ce  cierge  fait  un  tour  ou  daix  avec  un 
bruit  fi  violent  que  le  peuple  de  la  ville  l'en- 
tendant court  à L’Egüfc , 2c  le  voit  tourner 
lâns  aide  d’aucun  , cc  que  dix  homtnes  ne 
pourroient  faire  de  toutes  leurs  forces  ; Alor* 
on  écrit  l’heure  2c  le  jour  du  mouvement  , 2c 
apiés  un  temps , ccluy  quia  efté  délivré  ve- 
nant payer  lés  vœux  on  luy  lit  cét  écrit,  au- 
quel il  connoifi:  que  c’cfilc  ;our2cl’hcurc,  qu’il 
efioit  parmy  ies  périls  2c  dangers  de  la  mort, 
2c  avoue  ingcnucmcnt  qu’il  en  a cflé  tiré  par. 
rintcrcc/fion  de  cette  Vierge.  Les  mémoires 
de  ladite  Eglife  nous  témoignent  la  vérité  de 
cela  par  plus  de  cent  miracles , quelques-uns 
qui  ont  Ica  ces  miracles  , nous  ont  labié  cette 
vcrité  dans  leurs  livres  pour  la  croire. 
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Ve  la  ville  de  largeau» 

CHAPITRE  IV. 

La  ville  de  largcau  ou 'de  Gergeau  elloit  l*»^gcau  . 

appcllce  des  Latins  Gtrgoheum , & Gergoma 
à l'imitation  peut-eftre  de  la  Getgovia  d’Au- 
vergne que  Vigenaire  a tourné  Clairmont,  5c 
de  laquelle  nous  parlerons  en  fon  lieu , Qucl- 
^$-uns  prennent  pour  elle  le  Gtnabum  de 
Cefar  duquel  nous  avons  aufli  parlé  u’a-* 
g.ucrcs. 

L'an  I4z8.  le  Comte  de  Salifbery  envoya 
fo  forces  devant  cette  place , &y  mit  le  Acgc. 

Ceux  de  dedans  fcdefFcndircnt  fort  bien  par 
l’cfpacc  de  quelques  jours , mais  voyans  qu’ils  ^ 
B'eftoient  aflez  forts  pour  refifter  aux  enne- 
mis , ils  fc  rendirent.  Et  n*cn  furent  toute-  - 
fois  les  Anglois  longuemcnr  en  poflbflîon.  . 

Caraprés  le  lîcgc  d'Orléans  levé  IcRoy  Char- 
te.dcfireux  de  pourfuivre  fa  bonne  fortuncj-. 
âc  de  les  chaffer  delà  France»  dreifa  une  gail-  - 
I»rdc  armée , de  laquelle  il  donna  la  charge  i . 
l<an  Duc  d'Alençon  ( nouveUefucnt  délivré  . 
de  fa  prife  advenue  à la  bataille  dé  Vctneuil)  . 

&àla  Puccllelcanne.  Ledit  Duc  alla  met- 
tfc  k fiege  devant  cette  ville  dé  I^geau , af- 
fife  fur  Loire  , ic  prcfquc  a l’oppofire  dé  t 
Mcuni  qui  fut  prifè  d'alTaut , iclcComte  de 
Soffolc  pris  dedans  auec  pluficuts  aüttts  pri- 
fonniers.  Mais  comme  les  François  lés  ein- 
oenoicttt  à Orléans  , un  lî  grand  débat  s ’éi 
®tut  entt'cüx  pour  Icfdits  prifonhiers  , à fça- 
^ir  â qui  cettuy-cy  & cettuy-li  devoir  de- 
ttCHrer , qite  de  dépit  ils  eu  racrent  ôc  firent 

N V 
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mourir  la  plus  grande  partie.  Les  Anglois  di- 
fent  qu'à  cette  prife  deux  cens  Anglois  furent 
tuez  & quatre  cens  pris,  Ôc  que  les  nollres  y ] 
perdiiCat  trois  cens  hommes.  ^ 


De  U ville  de  Mem, 
CHAPITRE  VIL 

ti 

A Main  dextre  de  la  rivière  de  Loire  dilx 
ville  deMcun,où  l'on  pcfchc  les  plies  de 
Loire  , poill'on  rare  & fort  excellent.  Les  La- 
tins l’appellent  M*gJun»m  , & n’eftoit  jadis 
honorée  d’autre  titre  que  de  Chafteau , mais 
quepluûcurs  chofesnous  ont  depuis  rendue 
allez  recommandable.  Elle  a dans  l’enclos 
de  Tes  murailles  un  riche  College  de  Chanoi- 
nes : elle  a la  gloire  de  nous  av  oir  produit  ce 
grand  Pocte  lean  furnommé  de  Meun , lequel 
pourfuivit  ôc  acheva  fous  Philippes  le  Bel , ce 
beau  Roman  de  la  Roze,  que  Guillaume  de 
Lorris  avoit  entrepris  2c  como^cncc  fous  faint 
Louis,  ainii  que  j’ay  dit  cy-devant.  Et  fc  van- 
te encore  d’avoir  eRc  l'un  des  lieux  de  plai- 
fanoe  du  Roy  Charles  V.  2c  luy  avoir  veu* 
gendre  les  derniers  foûpirs  dans  l’enclos  de  fes 
murs , ainli  que  porte  le  commun  proverbe, 
qui  dit  que , 

UéM  mil  trois  etnt  oHantt  un 
Mourus  It  Ion  Koy  Charlts  À Meu«. 
Mais  ce  qui  met  peut-cRre  quelque  tache- 
en  ces  honneurs,  c’eA  que  penJant  les  profpe- 
ritez  de  l'Anglois  en  France , fes  habitans  a- 
Ycrtis  que  leComte  de  Salifbery  après  la  prife 
4c  lanville  vouloû  aller  devant  elle , 2c  cob- 
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du  pays  Orleanois» 

fidcrant  qu’ils  n'cftoicnt  aflez  forts  pour  la 
dcffcndrc  contre  luy  , làluy  envoyèrent  of- 
frir & luy  faifant  remparcr  le  fort  y mi  t bon 
nombre  d'Angloispour la  garder.  Toutefois 
peu  de  temps  apres  les  noftrcs  ayans  repris 
largeau  fc  prefenterent  devant  fes  murailles 
du  codé  de  la  Sologne,  lariviere  entre  deux 
( difent  nos  Chroniques  ) & que  d arrivée  ils 
prirent  le  fort  du  pont  ( toutefois  il  n'y 
a point  d'apparence  d'y  en  avoir  eu)  & y 
mirent  bonne  garnifon  contre  les  Anglois 
qni  tenoientla  ville. 


Ve  la  ville  de  Baujetuy. 

CHAPITRE.  V. 

La  ville  de  Baujency  , que  quelques-uns 
écrivent  Bois-jency , & les  autres  Bon- 
jency , eft  aufli  aflife  fur  la  rivicre  de  Loire, 
& l'une  des  plus  amoureufes  & plus  gracieufes 
en  fefour  de  tout  le  Royaume,  tant  pour  le 
plaifir  de  la  chalïe  , que  pour  la  fécondité 
des  bleds  & des  vins.  Quelques-uns  la  pren- 
nent poür  le  de  Cqfar,  duquel  nous 

avons  parlé  cy-delfus , ic  s’efFofeent  par  là 
de  rendre  fon  antiquité  recommandable  à 
plus  longues  années.  Et  files  deux  journées  de 
Gcfar,  aufli  bien  que  la  defeription  qs'il 
fait  dupont  luypouvoient  convenir,  je  me 
laiderois  volontiers  emporter' au  branüc  de 
leurs  raifons . 

‘ L'an  mil  cinq  cens  cinquante-deux  le  Mardy 
dèvant  Pafquesflcuries,lc  Roy  Louis  Septième 
dhlelcunefit  afemblerun  Concile  en  cette  ■ 
ville  parràuthorité  du  Pape,  où  furent,  ley 
Archcvcfqucs  de  Rheims  , Sens  ^ Rouen* 

N yj 


joo  ■ Antie[utté  des  villes 
Bordeaux  fie  plu/îcurs  Evcfqucs  & Prélats» 
grand  nombre  de  Barons  , ôclà  ayant  pro- 
pofé  & prouve  que  la  Reync  Eleonor  cftoic 
tant  fa  prochaine  parente  qu’elle  ne  pouvoitr 
cftre  légitimement  fa  femme,  ils  furent.fc- 
parez.  Et  depuis  en  l’an  1418.  le  Comte  de 
Salifbery  l'afficgea  fi  ellroitcment  des  coftez 
de  Beaufie  £c  de  Sologne  , que  ceux  de  dedans 
furent  contraints  de  fc  rendre.  Mais  peu  de 
temps  apres  les  noftres  ayant  pris  Meun  paf-. 
fererit  outre  ôc  allèrent  devant  cette  place  oà- 
ils  eiificnt  mis  le  fiege  fi  les  Anglois  enrayez 
de  leur  puiirance,nel’cuflcnt  abandonnée , fie 
fc  fulTcnt  retirez  au  Chafircau'proche  le  Pont . 
Ceux  du  Pont , qui  efioient  bien  environ  fix- 
vingts  hommes  ; & ceux  du  Chafteau  dcman« 
derent  compofition',  qui  leur  fut  accordée,  à. 
la  charge  qu’ils  fortiroient  bagues  fauves , ua, 
bâton  blanc  en  la  main  >.  5c  qu’ils  ne  s’arme» 
roient  d'un  mois  après.  Lâ  arrivèrent  le 
Comte  de  Richemont  Cbnneftable  de  Fran- 
ce ôc  le  fieur  d’ Albrec  avec  douze  cens  hom- 
mes., 

Ve  la  ville  de  Moniargis% 

C H A^  P P T R E I X. 

La  ville  dé  Montarg  is  dépend  encore , du  ^ 
Bailliage  d’Orléans  , écfutlc  ChaAeaurç^i 
l>aAi  par  Charles  V.  auquel  on  void  gravée  fur- 
un  m an  teaude  cheminée  l'hiAoire  admirable  ' . 
d'unlévrier , qui  vangea  la  mort  de  fon  mai- 
Are  cAranglant  un  Courtifan  qui  l’avoicpro-  • 
ditoircment  tué  , en  prefence  du  Roy  .5c 
de  fon  armée  , bien  qu'il  fut  couvert  depied . 
en  cap>5e  qu'il  fc  fuftvaillammmc  mis  endef-i 
feofc.  ErcA  dicMont»rgis,coiafflcquidiroii  - . 
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dftpah  Orleanois.  pr 
Monr-d’ Argus  pour  ce  qu'elle  void,  ou  que 
l’on  void  de  bien  loin  à l'cntour^ 

l’an  141g.  Le  üuc  de  Betforrcftanfderc- 
tour  en  France , avec  onc  grande  partie  de  ce 
quilüy  eftoit  ncccllairc,  ôcaverty  que  cette  i- An- 
villa  eAoit  mal  garnie  d’homme»,  envoya  glois, 
devant  elle  pour  l’afliegcr  une  partie  des  for- 
ces qu’il  avoit  amenées  de  delà  la  mer,  foos 
la  charge  de  Richard  Comte  de  Vvarùich. 

Iflais  le  Côtnct  s’appcrcevant  qu’il  y ^avoit 
plus  de  gens  dedans , qu’on  n’avoit  rapporté 
«iDuc  de  Bctfort,  ne  voulut  de  premier  ' 
abord  l’alTaillir  ,ains  fe  campa  bien  prés  delà» 
l'environna  » & y fut  bienJonguement , fof- 
foyant  fon  parc , 5c  le  fortifiant  grandenaenc 
d’une  forte  baftillc  de  grands  pieux  2c  fofi'cz.  ■ 

Les  François  qui  eAoient  dedans  furent  re-  - 
duits  en  extrême  peine  2c  necellité  par  les 
Canons  que  tiroient  les  Ânglois  2c  pour  la  fa<- 
flrinc  qui  leur  furvint . 

Le  ConncAable  de  Richemont  averty  de  ce 
fiege  envoya  au  fccours  des  alHcgcz , 2c  con- 
tre les  alBcgcans  bonnes  trouppes  d’hommes 
fous  la  conduite  du  bâtard  d’Oilcans , des  ^ 
ficursde  Gaucour , de  Graville,  dcDcrval,  2c 
d’EfiicnncdeyinollesditlaHire,  2c  d’autres 
Chevaliers  2c  Capitaines , Icfquels  arrivez  de- 
vant Montargis  2c  forçans  le  parc  duquel  les 
Anglois  s’cftoient  fortifiez,  entrèrent  dedans, 
%'tuereat  quinze . cens , mirent  les  autres  en  ■ 
deroute  » '2e  en  jetterent  dedans  la  rivicre  du 
Loing,  un  grand  nombre  de  ceux  quife  vou- 
hircnc  fàuver.  Aiofifuclc  fiege  levé  au  grand 
honneue  2c  profit  des  François  » Icfquch  y 
gagnèrent  un  grand  butin.  . . 

Elle  fut  brûlée  l'an  lyaS.  njais  depuis  rebâtie 
dcûcuf^Btlc  Roy  Pranjqis  ptemiier  en  app*- 
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fOZ‘-  yinti^luité  du  Duché  d' Orléans. 

nagea  Madame  Renée  de  France  fille  du  Roy 
Louis  XII,  avec  la  Duché  de  Chartre . 

Le  Roy  Henry  1V-.  a fait  commencer  là  un 
deficin  admirable  3c  tres-vtilc  pour  le  com- 
merce public,  qui  eÆde  rendre  lâ  Loire  dans 
la  Seine , & faciliter  par  ce  moyen  le  trafic 
des  marchands  vers  la  ville  de  Paris  » de  tous 
Ict»  coins  de  la  France.  - 

DE  LA  VILLE 

ET  BAILLIAGE  DB 

. . - . • . I . n 

MeLvN»  BT  DV  BAYS- 

dc  Gaftinois.-  . - 


CHAPITRE  PREMIER. 

‘Antiqûité  3c  alficttc.de  là 
ville  de  Melun,  derechef  lieu 
de  la  luftice  du  pais  de  Gafti- 
nois,  que  les  Latins  appellent 
Mihditnum , eft  afle^  rccotn- 
mandée  par  les  parobes  de 
Cefar  au  livre  7.  de  fes  mémoires  de  la  guer- 
re des  Gaules , où  R décrit  comme  clic  fut 
prife  par  Li^ienus?//  Jiria/e , dit-il,  fe'cretté^ 
meut  'environ  In  minuit  éf  s'eu  va  i Atelun par 
le  mefmt  chemin  <ju'iltflôit  venu'.  C'efi^  une  vil- 
le des  'apparttUauces  de  Sens , fituéeen  antt  Ifle 
Je  la  rivière  de  Sefne , ctim>ne  nous  avons  ditn'a- 
de  celle* de  Tarit,  Ayant  trouvé  Id^ttel- 
fmes  e influante  h ait  uauct  tilts  ateottpU  en  dili'» 
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y4titi([uité  de  la  ville  de  Melm, 

gtuct  Itt  uns  aux  autfts,  t barge  fts  foldats 

diffus  \ deq^uoj  Its  habitans  fe  treu'vans  itonne^ 
pur  la  nouveauté  du  cas,  au/Jfqne  la  f lu/part 
eJloieJit  allâT^au  tamp , geigne  la  'ville fane  aum 
tre  dtffieulti  de  njijiance , apres-a'vo/r  refait' 
le  pont  que  le  jour  precedent  les  ennemis  avoient 
rompu , il  paffe  jon  armée  outre , s'acheminant  Ir 
long  de  lariviere  â vau  l’eau  droit  à farts.  Pa- 
roles qui  montrent  aflez  qucc'cftoitdcflors* 
quelque  chofe  de  cette  ville,  encore  quelle: 
ne  fuilü  grande  quelle  eftdc  prefcnt,&  qu’il, 
fcmble  particulièrement  décrire  le  Chafteau,.- 
Icqucl  c ft  alTis  en  l’Ille , comm  e il  a fait  aupa-  ■ 
ravantla  Cité  de  Paris,  qui  n’eftoit  pas  même: 
encore  grand’ chofe. 

Les  ruines  paÛécs,  & les  feux- de  la  guerre: 
Romaine  éteints , les  Gaulois  efperans  mieux 
& pourvoyans  à fe  loger,  l’ont  accrue  & em- 
bellie, de  forte  que  nos  Rois  l’ont  depuis  & 
après  plulieurs  liectes  rencontrée  allea  bonne, 
te  farte  pour  prelidCr  fur  le  Gaftinois. 

Le  Roy.Robert,  Prince  de  rare  & profon- 
de devotioiv  eftant  devant , ( ainli  que  con- 
tent nos  Hiftoriens,  aucuns  difent  devant 
Orléans)  les  murailles  tombèrent  d’elles-mcf- 
mes,  comme  il  eftoit  à chanter  des  hymnes  ' 
& louanges  en  fa  tente  avec  des  Preftres . 

L’an  1430.  le  Roy  d’ Angleterre  voulant 
poufler  fa  fortune  avec  le  Duc  de  Bourgogne, 
y vint  mettre- le  ftegcj  & le  Seigneur  de  Bar- 
bazan  qui  la  defièndoit , fouifrit  tant  dedans 
en  efperance  d'*eftre  fecouru,  queluy&fe's 
gens , finalement  mangèrent  leurs  chevaux. 
Mais  au  bout  delà  fi  fut-il  contraint  de  la  ren- 
dre , ic  lüy  fut'amcnc  prifonnicr  à-Paris,pour 
ce  qu’il  efioit  l’un  de  ceux  qui  avoient  accom- 
pagné le  Dauphin  au. mcortrcduDacIeaR. 
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5^4  Afitiiimté  de  la  villt  de  Melun, 
Depuis  l'an  1435.  le  Seigneur  de  Rambooiilct 
k reprit  par  intelligence  pendant  le  liege  dc 
faint  Denis;  Et  Richard  de  Marburrÿ  qui  te- 
noit  le  ChaAeau>  voyant  la  ville  prife  fans 
cfperance  de  fecours  fc  rendit# 

Cette  ville  a eu  jadis  des  Goeates  âc  Vicom- 
tes , êc  eft  maintenant  un  fiege  Royale  Bail- 
liage r ayant  un  Bailly  de  robbe  courte , fept 
Confcillcr s , un  Grelfier  d’appeaux , les  Lieu- 
tenans  general.  Particulier  êc  Criminel,  les 
Bïilli  Advocats  ôc  Procureur  du  Roy  & autres  Oflfi- 
gçdc*'  > ponr  rendre  la  juE:ice  tant  dans  rcii- 
Melun,  clos  de  fes-muraillcs , & àlaPrcvofté , que  par  . 
appel  aux  û^es  de  Mcnrct , Nemours,  Châ>^ 
tcau-landon , Fontainebleau , la  Chappelle  la 
Reine , la  Fcrté , Milly  en  Gaftinois , ôc  ati- 
treidefonredbrt.  ■ 

Eflcâis  BUc  a aulfi  une  Cour  d'Eflôis  pour  la  police 
de  Mc-  & juftice  des  tailles,  laquelle  connoÜt  noti  ^ 
feulement  des  procea  êc  ditferens  qui  fe  tneu- 
' vent  en  ce  fujet , és  villages  qui  font  delà  ju-  - 
rifdiûiott  du  Bailliage  ,'mais  s'étend  meCmcs; 
jufques  en  Bric , ôc  prcfque  par  tot»t  le  redore 
de  Provins. 


, De  la  ville  à*  Chaflean  ^oyal  de  Poft^' 
iaine.  hleau.’ 

CHAPITRE  ir: 

PôratQe. > (que les  uns difenr Fon 
keau.  tiaincbellaud , ôc  les  autres  Fontaine  bclle- 
, eau , pour  les  viaes  ôc  claires  fontaines  qui  y 
rui^lcnt  de  tous  codez  ) eft  l’un  des  fejours 
anciens,  ôc  l’un  des  plus  beaux  lieux  de  plai« 
fancc  de  nos  Rois»  nxmtoutcsfois  ft  magniâ  - 
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^iic  5c  üiperbe  en  fcs  commenccmcns , que 
pluiîcurs  demeures  Royales  n’aycnt  eu  quel*» 
quefoisfur  luyde  l'avantage  5c  dclapreémK. 

Dcncc.  Le  bon  £siittt-Juoiiisccgraadancc£lrc 
ac  noftre  germe  Royal , l'appclloit  ordinal- 
remenr  fes  Dcfects  5c  Solitudes^. 

Mais  François  Premier  a depuis  recherché 
une  partie  de  ce  qui  pouvoir  éclairer  foa  lu- 
itrc,  5c  rélevcr  en  un  plus  haut  étage  de  gran- 
flcur , témoin  apres  les  bâtimens , cette  cx- 
quife  5c  renommée)  Bibliothèque , trefor  5c  Bibliol 
joyau  trcs-precicux , qu'il  enrichit  de  tout  ce  theque 
qu’il  y avoit  de  plus  rare  en  la  Grèce  5c  en  Foa- 
Aiic,  5c  qui  lie  rend  encore  aujourd’huy  re- 
eomnriandablc  entre  plulicuts  autres  ligna- 
Iccs  cnFrancc , ayant  efte  apportée  depuis  en 
h ville  de  Paris.  Et  enfin  naître  Roy  Louis  le 
lofte  a achevé  ce  qu’il  avoit  encrcpi  is , 5c  a lo 
premier  rendu  cette  maifon  de  les  prcdcccf- 
IcursYraycmcnt  Royale.  , 

Hic  cft  en  une  région  belle  5c  fpacicofe , fc- 
liinc  , tempérée  / rare  en  beauté  > gracieufe 
cnlejour,  riche  de  biens  y 5c  abondante  en 
toutes  fortes  de  délices.  D'un  coflrélcs  bois 
pour  le  plailir  de  la  chafl’c , vraye  image  de 
li  guerre,  5c  noble  «bat  des  Princes  5c  grands 
Sc.gacurs  : de  l’autre  les  ruiflcaux,  étangs  5c 
foncaiiics  qui  donnent  unagrcablccontcnrc- 
ffltnt  aux  yeux. 

Le  Palais  Royal  y efl:  magnifiquement  bl-  Batail- 
ty.  les  grandes  Salles , antichambres,  Cham-  les  <lu 
brcs,  Cabinets,  y font  tous  lieux  cxccllcnsen  Roy 
beauté  : les  toits  5c lambris  dorez,  ôeen  di- 
vers  endroits  les  combats , hazards , viûoi-  F5Vaine- 
tes  5c  lauriers  du  Roy  poArc  Cefar  François , bleau. 
&Ia  merveille  des  Rois  en  nos  jours , repre- 
fcqitczpourhonncftc  récréation,  5c  pour  fia. 
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gulicrc  remarque.  En  l'un  l’on  void  com" 
mène  conduit  de  la  main  de  Dieu  qui  fc  vou- 
loit  fervir  de  luy  quelque  jour , & aflillé  de 
fa  NoblcEc  Catholique , il  marche  à la  coa« 
quelle  de  fon  Royaume  perdu. En  l’autre  com> 
ment  en  une  journée  heureufement  perillcu- 
fe  , il  courut  rifquc  de  fon  Royaume  èc  de  la 
vie , hc  que  neantmoihs  prenant  courage  du 
defjCpoir,  foldat  ic  Capitaine  fans  peur,  il 
^ arrelte  l’arrace  vkiorieufe  avec  une  poignée 
de  gens,  & rompt  lej  baTiieres  delà  fortune. 
Là  les  villes  6c  batailles  gagnées.  Icy  fon  en- 
trée doucement  martiale  dans  la  bonne  ville 
de  Paris,  plus  joyeufe  alors  de  fevoieprife 
qu’auparavantafliegée.  En  l’un  comme  il  eft 
afferé , à la  Ferc , <5C  la  prend.  En  l'autre  com- 
me il  prede  l’cnnemy  a^egé  dans  Amiens  fa 
^ conquefte,  ville  qu'il  reprend , imprenable  à' 
tout  autre  qu’à  luy , 6c  après  il  marie  l’OIivc- 
de  paix  avec  fon  Laaricr  de  vidâire. 

Galeries  Les  galleries  nont  point  leurs  parclUàs 
tic  Fon-  pour  les  iingularîtez.  Enl’uncfc  trouve  une 
bleau  variété  de  toutes  fortes  d’oifcaux  vi- 

uans  cnfcmblc  en  l’accord  d’une  amiable  paix, 
qui  font  retentir  l'air  de  mille  fortes  de  ra- 
mages , 6c  qui  fans  partir  delà  ont  les  arbres 
pour  faire  leurs  nids,  ic  les  fontaines  pour  fc 
rafraifehir.  En' une  autre  fc  montre  unnom-- 
bre  de  tableaux  faits  de  la  main-dc  quelque 
gentil  ouvrier , qui  rapportent  Ci  bien  &'  il 
' naïvement  au  naturel  , les  belles  MaifonS’ 

Royales, -ôc  les  plus  gracieux*  fc  jours  de  nos 
Rois,  par  tout  le  Royaume,  que  rarchircctu- 
re  mcfmc  fc  tromperoir,  il  cUc  ofoit  prefomi 
ptueuferaent  entreprendre  de  faire  mieux. 

' Le  lardin  dc  plaifancc  c'eft  un  grand  do-< 
»aiac  merveilleux  en  toutes  chofes  rares  ; 

J 
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les  Tuillcrics  de  Paris,  & le  Pratolin  de  Flo- 
rence, encore  qu’ils  foient  magnifiques, .ne 
font  rien  toutesfois  au  prix  deceluy-là.  Les 
parterres,  les  all-ées , les  fontaines,  les  com-  jjjnc. 
partimens,  les  ruiCeaux  pavez  de  truites  qui  blca«. 
pafienc  au  milieu , les  arbres , les  fleurs , les 
fruits,  toutes  les  pièces  d'un  divin  verger 

y font  rares , & du  tout  admirablesr 
L’allée  aux  Ormes»  qui  eft  fur  l'étang,  les 
courts  pavées  d’un  pavé  trcs4uifant , ôc  l’Ef- 
calier , le  Don/on , Portail  fupcrbcmcat  en- 
richy  , lesftatuësdu  Roy,&  autres  reprefen- 
tées  par  diverfes  fortes  de  marbres  & de  por- 
phires , & autant  bien  proportionnées  qu’il  fe 
peut , font  des  efcalicrs  aux  yeux  , & des  mu- 
railles aux  âmes  de  ceux  qui  les  contem- 
plent. 

Audi  cfl:-cc  l’une  des  demeures  plus  ordi- 
naires , êc  l’un  des  fejours  plus  délicieux  du 
Roy.  C’cfl:-là  qu’il  donnoit  le  plusfouvetit 
audience  aux  Ambafladeurs  des  Princes  étran- 


gers , c’efli-là  que  la  Reine  a fait  fes  couches 
ordinaires,  c’cft-là  qu’ont  efté  nourris  les 
fruits  de  la  fleur  Royale  : c'cft-là  que  fe  trou- 
vent les  pompes  & magnificences  Françoi- 
fes , & c’cft-là  que  fe  voit  tout  ce  qu’il  y a de 
plus  beau  en  la  Cour  du  premier  & plus  grand 
Roy  du  monde.  . 

C’eft  à.Fontaincbleau  que  fut  celcbrce  cette 
inflgnc  Conférence  entre  Moniteur  l’Evefque 
d’Evreux  & du  Plcflis,  que  fut  faite  cette 
adiion  célébré,  dont  les  bruits  ont  rcmply  les 
quatre  coins  & le  milieu  du  monde,  pour 
une  fainte  Reformation  de  l'Eglifc  en  ce 
Royaume,  comme  fur  ie  plus  refonnant  & 
refplendiflant  théâtre  du  monde,  ^ éclairée 
de  là  prefcncc  de  fa  Majcûc,  ôc  de  tant  de 
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jBOUrS 


^S'  jintii^uité  dei  villes 
Princes,  Officiers  de  la  Couronne , Confoîli- 
1ers  dTEftac  j & autres  Seigneurs  de  mar- 
que. 

C’eft  à Fontainebleau  que  le  Roy  Henry 
IV.  voulut  qua  les  Fleurons  facrez  de  fa  Cou- 
ronne, fes  enfans  receuffent  les  cereniotiies 
du  Sacrement  de-Uaptefine  en  la  Cour  du’ 
Donjon.  Ceremonies  que  j’ay  particnlicrci 
ment  reprefentées  au  livre  de  la  Grandeur  ôc^ 
Majefté  des  Rois  de  France  fes  predeceCfcurs . 
Et  c'cA  là  que  noftre  grande  Reine  va  rons' 
les  ans  honorer  de  fa  prcfcnce  le  plus  bcait'> 
lieu  dei’Vnivers, 


Des  villes  de  Moret  Ù*'  Nemofffsi 

^ G H A P I T R E LIR 

N On  lo  in  de  ccChafteaudc  plaifancc  cll^ 
la  petite  ville  4^  Moret  fur  la  rivicre 
de  Loing,  quifut  ^egée  ôc  prife  par  le  Roy- 
Charles  VI.  pendant  la  confufion,  oùs’abif-- 
male  Royaume,  ôc  de  laquelle  depuis  le  Roy^ 
Henry  III.  a fait  une  Comte. 

Sur  cette  mefme  rivkrceftlâ  ville  de  Nc-- 
mours , dite  pcut-cftre  à Nemore , pour  les  bois 
qui  limitent  fa  veuë  de  tous  coftez  , & plus  • 
recommandée  pour  les.  Princes  qui  luy  ont 
commandé,qucpour  la  grandeur '&  antiquité 
de  fes  fondemens.  Elle  fut  érigée  en  Duché  - - 
le  neuvième  luin  mil  quatre  censée  quatre,  ■ 
& baillée  à Charles  deuxieme  Roy  de  Na- 
varre, en  recompenfe  de  là  Comté.  d’Bvr eux, 

& autres  lîennes  terres  affifes  en  Normandie, 
Ce  Charles  fils  de  Charles  le  Mau  vais,  qui  fit 
tant  de  maux  en  France , durant  les  règnes  du  ; 
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'Rojr  lean  & de  Charles  le  Q^nt,  avoir  fait 
prier  le  Roy  Charles  VI.  de  luy  vouloir  ren- 
dre les  tcrires  du  pais  de  Normandie  qui  luy 
appartenoient , comme  Evreux  ôc  autres.  Et 
fur  cela  le  Roy  ayant  tenu  fonConreil,  fur 
refol'u  qu’il  n'auroit  point  Icfdkcs  terres  de 
Normandie,  attendu  qu’elles  -.eftoient  trop 
prochaines  des  Anglois  6c  des  limites  de 
France , mais  qu’on  iuyen  feroit  recompcnfc, 
jofques  à la  fomme  de  dix  mil  livres  de  ren- 
te.. Pouf  donner  donc  cette  recompenfe , le 
Roy  Charles  érigea  laScigneurie  de  Nemours 
.en  Duché , & y joignit  Ic  Gaftinois , Nogenr, 
Pont  fur  Seine , Colomiers  & autres  terres , li 
prendre  les  vouloir  jufques  à ladite  valeur. 
Duché  de  laiquellc  -a  depuis  efté  fait  échange 
en  partie  par  le  Roy  Louis  XII.  avccGafton 
de  Foix  fonneveu , pour  les  droits  de  la  Com- 
té de  Beaufort , & autres  terres  defignécs , en 
Novembre  ijey. 


De  Chajkafti-landon  i Milly  , ù*  faint 
Mathmin  de  l Archam[K 

CHAPITRE  IV. 


Mrily  ic  Chaflrcau-landon  font  deux  a»- 
rres  villes  en  Gaftinois , adez  anciennes, 
li  nous  croyons  Vigenaire , lequel  prend  l"  A- 
^tdieufo  de  Cefar  pour  celle-là , ôc  Vellandum 


mtrn  pour  ccllc-cy . 

Il'faut  reccMjrir  aux  «paroles  de  Cefar  qui 
font  anlivrc. 7. 'des guerres  delà  Gaule , afin 
d’examiner  ce  qu’il  en  dit,  & que  parmy  la 
confulion  Ac  embrouillement  des  opinions, 
l«s  ^IciftcursT  en  foiem<  juges  .cuvjncfaaes. 
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^jant  U iff/ ,àït-ïi,  diK'jt  Unions  ^ Agtndicum  * 

avec  tous  les  bagages  de  l’arme e , ù*  le  jour  d’ 

■f^re's  ejiant  arrivi  à Vellaudunuta , ville  des 
aj>partenattces  Je  Sens  ^ afin  Je  ne  laifitr  aucuns 
ennemis  à fies  épaules,  il  délibéré  de  l*  ajfaillir^t!^ 
en  deux  j our  si*  enferma  tout  d l' environ  de  tran-^ 
ehéts  e!^  rempart  s, au  J.  luy  ajans  efié  enveje's^de 
la  ville  des  déput e-:^pour  traitter  de  la  reddition^ 
il  leur  ordonna  d'apporter  toutes  leurs  armes, 
amener  leurs  chevaux  de  voitures  , iy  bailler fix 
cens  ofiages  ; s£y  laijfant  C.  Trebonius  en  fon/ifU 
pour  accomplir  le  tout,  il  arriva  en  Jeuxjour^ 
nées  d Genabon , ville  d s Chartrains. 

Premièrement  donc  , quant  cft  d’Agendi^ 
tum,  que  ce  foit  Province  ou  non  > comme 
cftiment  quelques-uns , ce  que  nous  le  dif- 
courrons  cy-aprés’en  Ton  lieuj  il  n‘cndétcr> 
mine  rien,  pour  l’incertitude  de  obfcurité  de 
la  chofe.  Mais  bien  fe  perfuade-t’il  par  quel- 
ques conjeâures  qu’il  tire  deCefar  mcfmc, 
qu’il  devoit  edre  du  codé  de  deçala  Seine, 
en  quelque  endroit  tirant  de  Melun  vers  le 
tnOadinois,  de  peut-edre  à Milly  mefmc,  à 
Gafti.  caufe  de  fa  belle  aflSette , prochaine  delà 
jiois.  Bcaullc , d’ou  les  R omains  pouvoient  recon- 
•vrer  du  bled  à fuffifance.  Car  il  ned  pas  à 
-croire,  dit-il,  que  Cefar  cud  mis  dx légions 
en  un  fciü  lieu , qu'il  n’y  eud  grande  commo- 
dité de  grains.  Puis  apres  l’affinité  de  ces 
deux  vocables , AgenJicum  ,'tiicGi9c.moi%  n’efb. 
pas  ü .éloigné  comme  de  beaucoup  d’auircs 
qui  font  en  fes  Commentaires , le  prenant  du 
François  au  Latin, par  ce  que  l'en  fc  change  fa- 
cilement en  a,  6c  d,  en  t.  Item  Cefar  en  ce  lieu- 
cy  di  t que  le  j our  d’après  qu’il  fut  délogé  d‘A- 
genJicutu , il  arriva  à V ellauJunum , éc  de  Vel- 
UuduHum,  en  deux  autres  j ournéesrà  Qenabum , 
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^uc  nous  avons  cy-dcvanr  interprété  pour 
Giem. 

Ccluy  qui  a interprète  V dlau^ittnmm  pour  ville-' 
Ville-neuve  en  Lorraine , a eu  certes  un  fort  Neuv*. 


bel  cfprit,  de  mettre  fans  y penfer  autre- 
ment , une  chofe  fi.'  abfurdc  & digne  de  rifcc. 
lecrpirois  plûtoft  que  ce  fuft  yille-ncuvele 
Roy,  dépendante  du  redort  de  Sens , vcu  mef- 
mement  ce  que  dit  Cefar^  que  ce  VelU». 
indum  tji  une  >VflUelejaf'far.iea./ittcesdeSei7f, 


Mais  je  veux  mettre  c.e  qu’en  dit  Vigenai- 
re  pour  noftre  Chafleau-landon , & moy  dit- 
il,  jefoupçonnerois  que  ce  VtlUudunum  fufi: 
ce  que  nous  appelions  Chaficau-landon,  à jaQdonj 
quatre  lieues  de  Montargis , fur  le  grand 
chemin  de  Paris  à Lyon,  pour  l’affinité  des 


vocables  : car  il  n’y  a pas  beaucoup  de  di- 
ftancc  de  l’une  à L’autre,  ayant  cité  mangée 
la  première  fyllabc  ve , 6c  g.u  lieu  de  cela 
ajouté  ce  mot  de  Chafteau , comme  c’efi  cho- 


fe fort  commune  en  la  France , pour  raifon 
delà  fortCTcflc,  qui  y pourroit  depuis  avoit 
efte  bâtie.  Et -de  vray,  en  ce  lieu-là  il  y a 
maintes  marqnes  & veftiges  de  l’antiquité, 
& a efte  autrefois  une  bien  grande  chofe'.  Au 
relie,  il  n'y  a pas  beaucoup  d’affaire  en  nô- 
tre écriture  de  lire  un  »,  pour  un»,  outre 
que  ce  pourroit  avoir  efte  pour  éviter  la  ca- 
cophonie , qu’on  auroit  mis  n , pour  u , 6c 
écrit  Landon  après  Chafteau  , pour  Lnu- 
dunum  ; car  cn  ces  deux  fyllabcs  fe  fuivans 
l'vnc  l’autre,  *u  lau  fonneroient  un  peu 
éur.  Et  ù l’affiette  pour  le  regard  des  jour- 
nées de  Cefar  y convient  du  tout , d’autant 
qu’il  y a huit  bonnes  licuës  de  Milly  à ce  Châ- 
tcau-landon  , 6c  encore  toute  Beaufie , qui 
«ft  fort  cftondréc  en  tepaps  d’hyver , durant 
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lequel  Cefary  palTilors  ; & de  Chafteau-lan- 
don , il  y a douze  lieues  jufques  àGiem  , qui 
furent  fes  deux  autres  journées,  mais  de  plus 
beau  pais. 

Il  y a encore  en  ec  mefmc  pais  un  lieu  d*att- 
cicnne  dévotion  appcllé  Saint  Mathurin  de 
l'Archamp,  àcaufede  fon  afliette , qui  e£t  en 
une  plaine  fablonncufe , fechc  & prefquc  fte- 
rile , & d*  autres  de  Largechamp , à caui  c de  la 
grandeur  &c  deTerpacede  la  campagne.  Lieu 
célébré  tant  pour  les  Reliques  de  faint  Ma- 
Ihurin , qui  y font  en  grand  honneur , que 
' pour  les  miracles  qui  s'y  font,  & pour  le  grand 
nombre  des  privez  d'cfprit , & fans  vfage  de 
leur  raifon , qu’on  y mene  par  une  dévotion 
lingulicrc  de  tous  les  coins  du  Royaume. 


iSï 


D E 

LA  VILLE; 

ET  BAILLIAGE  DE 

Sens  et  i>v  pais 
Senonois^ 


Stns  fort 
antique 


CHAPITRE  PREMIER.  ^ 

Enons  maintcnant  àla  vüle  de 
Sens  capitale  des  Senonois,  & 
de  laquelle  -ce  peuple  tant  fa- 
meux a tiré  i’cxc^encc  de  fa 
première  origine. 

C’eft  uneCitéforrantiquc  for 
laxivicrc  d’Yoanç^ôc  peut«cjSxeUplus  antique 

de 


Digitized  by  Google 


Anti({mü  de  laville  de  Sens.  51J 

de  tontes  celles  qui  font  en  France , fi  nous 
donnons  de  lacroyanccàccux  qui  en  rappor- 
tent le  premier  plan  & les  premiers  deflein# 
àSamothez  ce  premier  Roy  des  Gaules,  qui 
regnoit  140.  ans  apres  le  deluge , J25.  avant 
la  fondation  de  Troyc. 

Cefar  dit  que  les  Parlfiens , ejfaa/  voifiniJe 
(lux  dt  Seat,  comme  d’un  peuple  qui  éten- 
doit  fa  feigneurie  bien  prés  de  leur  ville , 
uviient  autrefois  de  là  futtvenanct  mefme  dtfes 
fuit,  ecfttradf/  mm  bha  ftroitte  alUanet  avec 
lux;  loint  que  c'eÆoit , dit-il  ailleurs , aa  fem- 
fhluijfant  de  grande  autorité'  parmy  les  Gam- 

his , encore  que  comme  les  moindres  & pins 
petites  Citez  fc  rangent  fous  l’appuy  des  plus 
puilTantes,  K.  eut  toûjours  eiléfous  laprotc- 
filou  des  Authunois. 

^ Ce  fut  ce  peuple  qui  paflà  anciennement  Ceux  de 
jofqocsà  Rome,  oà  il  prit  la  ville  fie  alfiegea  Sens  paf- 
Ic  Capitole , du  temps  de  Camillus , qui  l’en 
mit  dehors.  Ce  fut  luy  qui  jetta  les  fonde-  a^v^nc 
mens  de  Senogal  en  la  Duché  d'Vrbin , & de  cniw-  ' 
Sienne  en  la  Tofeane,  ic  qui  leur  impofa  ces  Hc. 
noms,  pour  rendre  en  eÛes  fa  mémoire  plus 
recommandable 

Ce  furent , dis-je,  ccust  de  Sens , qui  fc  fer-  Ceux  Je 
merenc  plus  longuement  contre  les  conque- 
AesdeCefar  en  Gaule,  ôcqui  formèrent  des 
deffeins  plus  contraires  à Ces  hautes  ôc  belles  ^ 
cfttrcprifcs.  Au  livre  cinquième  de  fesCom-  Ccfacc* 
mentaircs,  ayant  fait  venir  devers  luy  les  Gaule, 
dicfs  ôc  gouverneurs  chaque  Cité , faifant 
peur  aux  uns  de  ce  qu’il  difoit  fçavoir  leurs  • 
brigues  ôc  menées , admoneftant  gracieufe- 
ment  les  autres,  retint  la  plufpart  de  la  Gau- 
le en  obcïCfancc  Sc  devoir.  Ncantmoins  ceux 
de  Sms , d'îlttÇOiité  publique  mis  en- 
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, devoir  de  tuer  Cavarin , que  Qefar  leur «vo|( 
donné  pour  Roy  ( voyez  la  grandeur  éc  étenr 
due  de  cepeu^lc  en  ce  qu’il  ayoit  lors  des  Rp is 
particuliers  pqur  le  gouverner  ) te  duquel  le 
frerp  Moriilagus  ic  leurs  ancellres  avoient 
obtenu  la  mérme  domination  ; cettuy.cy 
ayant  découvert  leur  complot  de  évadé  de 
leurs  mains  > ils  le  pourfuivirent  jufques  fiu: 
la  frontière  de  le  déboutèrent  do  Royaume  dC 
dç  fa  maifon  : puis  comme  ils  curent  depef- 
chp  leurs  députez  vers  Cefar,  pour  fepurgcf 
de  crtte  faute,  de  ramender,  de  qu’il  Icvtr 
cur  ordonné  que  tout  le  Sénat  le  vint  trouver^ 
ils  n'en  voulurent  rien  faire.  Tant  de  crédit 
eut  envers  ces  nations  bcUiqncufcs  de  s’eftre 
trouvez  quelques  cb^fspour  pntrcprcndiela 
guerre,  de  apporta  cela  tel  changement  dç 
vplontcz  à tous,  qu’honnis  ceux  d’Autbun 
de  de  Rheims , que  Cefar  avoit  toûjours  eu  en 
fort  étroite  recommandation  de  rcrpcét , lés 
uns  pour  leur  ancienne  de  continuelle  fidelité 
envers  le  peuple  Romain,  les  autres  pour  le 
devoir  que  naguère  ils  avoient- fait  en  la 
Çiulc,  il pe  fc  trouva  à grande  peine unç  feu,- 
le  Cité  qui  ncluy  futfufpcéîc.  Etncfçaitpas 
. quant  à luy,  dit-il  s'il  s'en  doit  beaucoup  é- 
mervo  lier  ou  non , tant  pour  plufieurs  autres 
raifons  que  principalement  pour  ce  que  ccu^ 
qui  de  h-rdicfic  & valeur  au  fait  des  armes 
fouloicnt  cftrc  préférez  à tous  autres  peuples 
de  natiops , cullcnt  grand  regret  d'avoir  tant 
perdu  de  cette  rcpptikion , qu*il  leur  fallut 
ainû  foutfrir  le  Joug^  l’Empire  du  peuple 
Romain. 

Et  au  fixiéme  livre , ils  ne  voulurent  obéir 
au  commandement  qu’il  leur  avoit  fait  de 
Iç  venir  trouver,  ains  commencèrent  debr^« 
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s'cntr'cntcndrc  avec  l.'s  Ghartrains  ôc 
autres  Citez  prochaines , mcfme  ne  fe  trou- 
vèrent à la  Dicte  qu’il  avoir  afl'cmbicc  : ce 
qa’il  prit  pour  une  cntrcc  de  guerre  & révol- 
te. Mais  aulü  peu  apres  ayant  convoque  la 
Dicte  de  la  Gaule  à Rhcifeis  en  Champagne, 
il  fc  mit  apres  leur  procez , fur  la  rcbcUioa 
par  eux  commife  ; En  quoy  il  y eut  un  fort  ri- 
goureux jugement  donne  con  tre  Accon , qui 
ivoit  clié  Autheur  de  tout  le  mal , ôc  fut  exé- 
cuté à la  mode  ulîtéc. 

Hors  cette  belle  ^ ville  fc  voyent  encore  Ici 
ùciens  monumens  de  cét  Empereur,  de  àla 
rive  d’Yonne,  une  maifoa  qui  a pour  titre 
t»rctr  Cafarii. 

'Mais  aujourd’huy  le  païs  Senonois  ncÆ 
pas  de  grande  étendue  : La  Champagne  le 
borne  i l’Orient,  le  GaAinois  à l’Occident, 
l’Auxerrois  auMidy , la  Brie  au  Septentrion, 

& ne  va  la  jurifdidion  de  Sens  que  jufqucs 
auprès  de  Montercau,  qui  eft  en  Brie,  bien 
qu’aucuns  l’cn  feparent , ainli  que  fens  mef- 
vac  eft  mife  par  les  uns  en  Bourgongne  i 
caufe  qu’ancicnncmcnt  elle  rendoit  les  veeux 
de  fon  obe’iilancc  aux  Ducs  Bourguignon»  » 
par  les  autres  en  Champagne  & par  les  au-' 
très  faite  le  chef  d’une  Province  partlculic- 

C’eft  une  ville  aflife  fur  une  croupe  de 
Jûontagnc  qui  l’emporte  au  penchant  vers 
la  rivière  d’Yonne,  belle , grande,  bien  peu- 
plée & ftMcidéc  de  fortes  mtrailles.  Se* 
rues  baigtt-cs  d’un  ■fleuve  dcTuiilcaux  qui  y 
coulent  en  tout  temps  au  moyen  d’un  lac 
de  dehors , prés  lequel  fc  marque  une  four- 
cc  ou  leseauxfc  durcid'ent  naturdlcmcntcA 


pierres. 
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La  plus  lingulicrc  piçcc  de  toutes  fes  fin- 
^ gularitez , eft  l'Eglifc  S . Eftiennc  , tant  pour 

pVca  1 antiquité  que  pour  le  haut  & magnifique  ou- 
hc  de"  vrage  de  l'Architcaurjc.  Saint  Savinian  pre^ 
i^cus.  nxicr  PaJlcur  d'icelle  en  jetta  les  premiers 
fondemens  > au  fortir  des  fers  de  la  GemiH- 
tc.  Policarpe  fon  neuvième  fuccefleur  fitba.- 
tir  le  Mpn^erc  de  faint  Gervais  .&  S.  Pro- 
thais.  Et  Eraclc,  quinziéme  en  ordre,  qui 
viuoit  l!an  J07.  durant  le  regne  du  grand 
.Clovis,  fonda  le  Moraftere  des  filles  en 
l’honneur  de  faint  lean  Bapriîte,  auquel  il  fu^t 
.enterré  apres  fa  mort'. 

le'  ne  veux  oublier  que  plufieurs  de  fes  Ar- 
•chcvefques  ont  eu  jadis  l’honneur  d impri- 
4ner  le  divin  caradere  de  Majefté  fur  le  front 
de  nos  Rpis . Anfcgife  couronna.Loüis  &:  Car- 
loman  enfans  naturels  du  Roy  Louis  le  ,Bc- 
cuc,  en  l’Abbaye  faint  Pierre  de  Ferrières. 
Gautier  facra  Eude  fils  de  Robert  Comte 
d’Anjou.  Guy  Philippe  Augufte  ôcfa  femme 
Ifabcau,  daits  l’Eglife  de  faine  Denis  : ôc Gil- 
bert enfin  Loiiis  le  Gros  a GrRans , en  1 an- 
née 1109. 

Encore  y avoit^cn  ce  lîegc,ilny  a pas  long- 
temps une  particulière  faveur  dclapuiflancc 
que  Dieu  luy  avoir  donnée,  quieftoit  cer- 
tainement de  haut  luftre  & de  grande  fplen- 
• .deur , d’avoir  fous  foy  fix  des  plus  beaux  Evef- 
chez  du  Royaume , Paris,  Chartres,  Orléans, 
Auxerre»  Meaux,  & Troyc  en  Champagne, 
voire  qu’il  ait  cette  Primatie  des  Gaules  & 
de  la  Germanie,  de  laquelle  Anfcgife  luy  a 
le  premier  aficuré  l’honneur  ôc  la  gloire,  dés 
l’anS/i. 

. Et  quant  à h Seigneurie  temporelle  de  la 
à”iCou  ville,  elle  a cfié  gouYCiftÇC  par  Comtes  ôc  Sci- 
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de  la  ville  de  SeHs,  317 
gacars  particuliers,  jufqucs  au  temps  dp  >onn; 
bon  Roy  Robert,  qui  Ta  le  premier  unie  au  . 

domaine  Royal.  L’an  1006.  ceux  de  dedans 
croient  tourmentez  de  la  tyrannie  du  Com- 
te Regnaud  , pource  qu’ après  la  mort  de 
l’Archevcfquc  Sevin  on  avoir  préféré  en  cette 
dignité  un  nommé  Lcotoric  à fon  neveu  B ’u- 
rion  fils  de  Fromond,  bien  que  ç’eufl  cil;ç 
par  rélcéiion  du  peuple,  ôc  des  Evcfqucs, 
de  l’authoritc  du  Pape  & du  Roy.  Robert 
drefla  une  armée  pour  châtier  ce  Comte , 
mais  il  s'enfuit  fçaehant  que  le  Roy  y elloit 
en  perfonne , n’ofa  demeurer  à Sens  pour 
le  peu  d'amitié  que  luy  portoient  les  Ci- 
toyens , connoilïant  bien  qu’ayant  perdu 
leur  boime  volonté,  qui  cÆ  la  plus  apeurée 
force  & garde  d’un  Prince,  il  cftoit  mal  af- 
fcuré,  Bux  mal  affeûionncz  envers  luy,  ou-^ 
vrirent  leurs  portes  au  Roy . Ce  qui  fut  caufe 
quePionnond  ne  pouvant  échapper , fe  retira- 
dans  une  tour,  avec  quelque  non^bre  de  fes 
hommes.  On  euft  aifément  brûle  & verfé 
attetoùrpar  terre  ,&  ceux  qui  eftoient  de- 
dans , toutesfois  la  Reine  ne  le  vo  ulu  t permet- 
tre, ains  commanda  qu’on  l’aiTlcgcaft,  fça- 
dtam  bien =quc  pour- le  peu  de  viuresqu  ily 
avoir  ,•  elle  ftroit  incontinent  affamée.  Ce 
qui  avint , ic  pardonnant  à tous  cxccp:é  à Fro- 
mond-^  il  l’envoya  en  prifon  perpétuelle  à 
Orléans , ôc  confifquant ladite  Comcérajoûta 
à fon  patrimoine. 

Depuis  on  y a étably  un  Bailliage  & Siège 
Prciîdial , avecques  Bailly,  Prefidens,  Licu- 
tenans,  Confcillers,  & tous  autres  Officiers 
de  lufficc , ainfi  qu’aux  meilleures  villes  de  la 
France,  encore  que  fon  refibrt  foit  de  petite 

étendue. 
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lîim- 


^ Anti^niH 

Elle  a Pont  fur  Yonne  tirant  vers  Montç^ 
reau,  qui  ejft  une  petite  ville  alTez  moderne* 
& que  ceux  de  la  Religion  prétendue  pillèrent 
pendant  les  troubles.  D’un  autre  cofté  Ville- 
neuve  le  Roy,  liege  Royal  bien  plus  antique, 
& que  quelques-uns  prennent  pour  le 
iunum  de  Cefar , duquel  j’ay  parle  cy-deiTus , 
comme  par  mefme  coniideration  AgtndicMt», 
pour  Sens,  à l’exemple  que  Cefar  a mis  I^uu- 
tié , la  capitale  ville  des  Parifiens , Avariemm 
de  Berri , Bibrafit  de  la  Seigneurie  d’Authun  : 
je  dis  cét  Agtudicum , que  la  commune  opi- 
nion interprète  de  Provins,  ainlique  jemon- 
treray  cy-apres . Au  delà  de  Ville  neuve , Givry 
ville  & Bailliage , & quciqu’autres  de  moin- 
dre marque  que  je  laifl'e  afin  de  traiter  plus  au 
long  des  plus  remarquables. 


De  U ville  ù*  Duché  de 

CHAPITRE  ». 

La  ville  de  Langres  eftfur  la  frontière  de 
Champagne  & de  la  Franche  Comté , pra- 
tiquée fur  une  croupe  du  mont  de  Vauge,  porc 
des  plus  belles  & fameufes  rivières  delà  Gau- 
le, & autant  forte  iegracieufe  en  fonafliecte 
& figure  qu'il  y en  ait  guère  entreles  Belges. 
JL4  ÂLeuft , dit  Cefar  au  livre  quatrième 
ttnddts  montagnts  dt  Vauge  furies  confins  de 
laftignturii  de  Langres.  Ican  le  Maire  de  Pel- 
ges  en  attribue  le  premier  plan  & fondement 
à Longho  fixiéme  Roy  des  Gaules , lequel 
regnoit  l’an  441.  après  le  déluge,  & dit  que 
de  luy  elle  fut  premièrement  nommée  Lo*w- 
ionenfu , &lepcuplc d'icelle  Longbones, mots 
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,de  l<t  viîledi  Hangres 
ilefqucls'  on  a depuis  fait  Liugontiifrj  icLm~  . 
go»er,  par  la  mutarion  d’une  lettre.  Prolo- 
méc  l’appelle  AnJemMtàtmum,  coimie  Cefar 
nomme  Luttt/a,  la  capitale  des  Parilîens 
•hrtteie , ccUc  des  Aulhunois , .<4T/4r/f»JK  , celle 
de- Berry.  Suh  his  autem  ù'  Ltucr , dit-il, 
^habitant  httvgonei,  quorum  civil  as  Andomatu^ 
MMtn, 

tes  livres  R oniains  font'  pleins  de  beaux  té- 
moignages qui  rccomlnandent  aflc^tantla 
Ijplcndeur  dc-cc  peuple , que  l’antiquiié  de  cet- 
te principale  Cité  de  leur  territoire.  Aulivre 
premier  des  guerres  delà  Gaulc>  Cefar  dépef- 
che  lettres  & couriers  à ceux  de  Larigrcs  qu’ils 
ie-  gardaflcnt  bien  dc'  fccourir  de  viurcs  ny 
d'autre  chofe  quelconque  environ  130  . mille 
Suifl-s , qui  s’ellans  fauucz  d’un  conflué!  . & 
eheminans  toute  la  nuiû  fans  s'arrefter  nulle 
part  » au  quatrième  jour  enfin  eftoient  arri- 
vez fur  leur  territoire.  Paflage  duquel  on 
pourroit  recueillir  combien  ils  font  proches 
dc<ette  nation  Gc;maniquc  , 11  Scrabon  ne 
difoit  en  ces  mots  exprès,  que  Au itffus dts 
Htlvetiens  i qui  font  les  Suilîcs,  habitent  les 
langrotJ  vers  ie  Fooetnt.  Et  att  Jejfus  de  ceux  de  _ 
•Mets font  les  Leueer.  Et  au  mefmc livre  il ar- 
refte  que  les  Bourguignons,  ceux  dc  Lorraine, 
de  Langrcs  luy  fjurniroient  dc  bleds , qui 
aullî  bien  s’cnalloient  meurs  à la  campagne. 
Aulfi  Lasgrcs  eft  elle  mife  en:rc  celles  qui  em- 
.braflerent  l’alliance  Romaine  des  premier  es.  - 
Et  dit  le  même  Cef  ir  au  livre  fepticme  que  fes 
habitans  ne  fc  trouvèrent  à raflembléc  dc  Ver- 
gentorix,  parce  qu’ils  tenoient  le  party  des 
Romains.  Lucain  les  honore  du  titre  dcbcl- 
liqueux  Sc  grands  guerriers  au  livre  premier 
delà  gucrrc^ivRc ,-cn ces  mo.s-: 

O iii/ 
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^0  Antiquité 

. Cajiraqui  qua  V^ieji  cura /it per  uiJua  rMptm$ 
fugnacttpi/f/J  eooeàeùant  Lingones  armes  , ' 
Sucionc  les  met  au  rang  de  ceux  qui  fc  rc- 
loLerent  en  Gaule  contre  Néron, à la  fufeita- 
tion  de  V index.  Et  Tacite  faifant  une  longue 
lifVe  des  faveurs , dont  les  fuccclTcurs  de  ce  f ale 
monftre  de  l’Empire  les  gratinèrent  peu  de 
temps  après,  dit  entr’autres  chofes aulivre 
dix-feptiéme  de  fes  Annales  que  Vitellius  vfa 
de  grande  modeftie  en  leur  endroi  t,  & qu'O- 
^ton  leur  donna  le  droit  de  Bourgeoise  Ro- 
maine , comme  un  des  plus  Sgnalez  honneurs, 
dont  un  Empereur  peut  enrichir  les  nations 
étrangères. 

Ainii  fe  maintint  cette  forte  & belle  Cite , 
dans  l'alliance  Romaine , tant  qu’enfin  les  Ger- 
mains entrans  és  Gaules,  Conüantin  le  grand 
les  qpmbattit , de  battit  il  rudement  devant  les 
murailles  d’icelle,  qu'il  en  mourut  de  en  de- 
meura plus  de  foixante  mille  fur  la  place. 
Grande  vi<fioirc,  de  de  laquelle  on  voit  encore 
quelques  reftes  en  des  trophées  de  arcs  triom- 
phaux gravez  dans  Icfdites  murailles,  de  riche- 
ment embellis  dediverfes  figures  de  chc  vaux, 
hommes  de  lions , qui  font  repafier  la  mémoi- 
re d’une  grande  Antiquité  devant  Icsyeux  de 
ceux  qui  les  contemplent. 

Les  Vandales  la  prirent  de  enveloppèrent 
en degrandes ruinesl’an  411.  denc  pardonnè- 
rent pas  mcfmcs  à S.  Didier  troifiéme.Prelat 
d'icelle  qu’ils  attachèrent  à la  croix  du  mar- 
tyre. 

Aujourd'huy,  rEvcfque  cftundcsfix  Pairs 
Ecclcfiaftiqucs , dont  l’cn  defire  la  prefcncc  au 
facre  de  couronnement  de  nos  Rois , de  entre 
ces  lix  Pairs,  l’un  de  ceux  qui  portent  la  di- 
gnité de  Ducs.  11  cd  feigneur  fpiritucl  de 


ai  ' 


Digitized  by  Googl 


de  îa  vilîede  Sens.  511 

■temporel,  ayant  Bailliage, luges  & autres  Offi- 
ciers de  luiticc  , & l’un  des  luffragans  dcl’Ar- 
chcvefque  de  Lyon. 

L’Eglife  Cathédrale  cft  dedice  en  l’honneur 
du  martyr  S.  Mammez , &;  Ci  fuperbe  & ma- 
gnifique en  parades  d’Architedure  , qu’il 
n’y  en  a guère  de  pareilles  en  tout  le  Royau- 
me. 


Des  villes  Ù*  places  ^ui  font  au  T erritoire 
de  Larjgres. 

~C  H A P I T R E III. 

En  ce  territoire  de  Langrcs  on  void  Iz  ville  van- 
& fortcrcfic  de  Vandeuvre,  bâtie  par  les  dcuvrc* 
Vandales  , non  loin  dC' laquelle  eftla  fourcc 
de  la  grande  & noble  rivière  de  Seine  : ville 
recommandée  par  la  naiflance  de  Nicolas  Bor- 
bonius , l'ün  des  bons  Poctes  de  ce  fieclc , qui 
viuolt  du  temps  d'Erafmc . 

• Tirant  vers  Neuf  Chaftel , qui  eftla  premic-  vîgnory 
rc  Cité  de  Lorraine , fur  la  Meufe,  cft  la  petite  prés  de  , 
.ville de  Vignory , feizeentre  deux  montagnes, 
fur  l'une  defquclles-  eft  pratiqué  le  Cha- 
ftcau.  Eta  ce  lieu  une  par  roifie  feulement’ 
dedice  â S.  Efticnne premier  martyr,  avecun 
Prieuré  dépendant  de  l’Abbaye  S.  Bénigne  db  ' 

Dijon. 

A trois  lieues  delàeftleChaftcaudcMoii-  Monfe- 
tcclair , bâty  fur  la  croupe  d’un  mont  le  plus  clair, 
liaut  de  tout  le  pais  , que  nos  Rois  François 
I.  & Henry  H.  ont  fait  fortifier  & garnir  de  . 
telles'  deffcttfes  & remparts,  pour  fervir  de  ‘ . 
frontière  à la  Lorraine. 

' Au  pi^d  du  moR(  cjft  U bourg  d’Andelot’  Angelot 
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court. 


Auxer. 
■ re. 
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lurirdlûion  & Prevofté  Royale , daâez  attt^ 
pic  étendue»  & qui  cftoit  autrefois  une  belle 
& grande  ville  frontière , ainü  que  femblcnr 
le  perfuader  tant  les  ruines  & mafurcs  que 
l’on  y void  à l’oeil,  que  les  franchifes  & privi- 
lèges, qui  mettent  encore  aujourd’huy  les 
habitâns  hors  de  tout  hommage  & fuje- 
ilôn  feigneurialc , pour  leurs  ventes  éc  àb€- 
quefts. 

Finalement  non  loin  d’Andelot  fc  trouve 
im  autre  bourg  appelle  Rimaucourt,  que  les 
portes  éc  vieilles  murahles  font  aifément 
croire  avoir  cfté  pareillement  autrefois  une 
bien  grande  chofe,  & les  reftes  de  quelque 
ancienne  forterede.  Mais  retournons  vers  la 
rive  d'où  nous  fommes  partis . 

■ — ■ 

Vf  U ville  ù*  Cùmtê  Auxerre, 

C H A P I T R E IV. 

En  la  Province Senonoife  cft  la  belle  & an- 
cienne Cité  d’Auxerre  : Belle  pour  cflrc 
ai&fe  en  un  fol  fécond  fur  tout  en  bons  vins , 
& pratiquée  partie  en  montagne , partie  an 
penchant  d'un  vallon  arrofé  de  la  rivière 
d’Yonne,  qui  fcpare  la  Bourgogne  du  Nivcr- 
/nois  j ancienne  , puis  qu’elle  a eu  des  Evef- 
ques  dés  le  temps  du  Pape  Sixte  premier  du 
nom  j lequel  y ordonna  faint  Peregrin , t£ 
que  Marcelin  qui  neft  pas  des  plus  dfprifcz 
écrivains  de  l’antiquité  Romaine  en  fait  men- 
tion, o>mme  de  quelque  grande  chofe  , éc 
dit  que  Iulian  PApoAat  Gouverneur  de»  Gau- 
les,  depuis  Empereur,  y rafraifehit  fon  ar- 
.méc,  lors  qu'il  paùbit  à Troye  en  Cham- 
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pa^nc.  Voicy  eomme  il  parle  au  livre  fei- 
'zicmc.  E/  ne  qua  iuterveniret  Mora,  ^dhihi^ 
■fis  cataphradis  Jolis  , . balijlériir  famm  ad 

fuendnm  redorem  idontis , ftrenrfe  eodem  iti- 
nere  AMtiJJtdomm  fervenif  : vbi  brtn/i , ftcut 
falebat  , otio  estm  milite  re  créât  ns , ad  Tricaji-- 
11  appelle  Autijpdorum , cette 
ville  d’ Auxerre , que  les  modernes  ont  de- 
puis diâc  AttttJJioderum,  par  adjonûion  d'une 
lettre, 

le  ne  m’arreÆe  point  à ce  que  ticnnenç 
quelques-uns  que  Ton  premier  nom  cAoit  Au- 
tricum,  que  Ftoloméemetau  pais  Chartrain, 
(8c  que  nous  âv^s  cy-devant  pris  pour  la  vil- 
le de  Chartres  : emportez  à cette  creance, 
comme  je  croy,  pource  que  Annacharic  qui 
(c  fous-iîgnoit  Efijeopns  Beclejia  AntrLcca  au 
premier  Concile  de  Mafeon , Ce  titra  de- 


puis au  dernier  AettiJJtdori.  Citû.  . 

îc  peut  faire  qu’il  ait  cAc  premiercmenc 
Evcfque  de  Chartres & depuis  d’Auxerre  , 

(c  les  Lcûcurs  feront  juges  eux  mefmes,  s’il 
• eft  vray-fcmblable  que  cet  Evefque  qui  vi- 
noit  du  temps  du  Roy  Contran  fe  fuft  tant 
oublié  que  de  partager  àcctie  ville  un  titre  , 

< un  nom  commun,  puifque  long  temps  aupara'* 
vant  elle  en  portoit  un  quilafeparoit  des  au- 
tres. 

Elle  cAoit  jadis  des  appartenances  de  Ne- 
.vers,  & fc  trouve  une MahaudComtcAc  de 
Ncvcrs  ôc  Dame  d'Auxerre  du  temps  du  Roy; 
Fhilippc  AuguAc-.mais  enfin  cette  Mahaud 
qui  avoit  cAc  mariée  en  premières  nopccs  à 
r Hcrvieufils  de  Geoffroy  de  Giem,  s’eAant  rc- 
- mariée  à GuyComte  de  ForcAs,fe  mcût  guerre 
entre  Iny  & Pierre  de  Courtenay  fon  bcau-pe- 
rc,  qui  pretendoit  comme  baiUiAre  la  joüif- 
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iKxcrre  fiticc  dcs  biens  dcfafiUcj  & cette  guerre  fut 
<r!  zzt  câufc  que  ce  Roy  qui  leur  delîroit  reilituer  la 
e;i  Com.  ^ concorde , accorda  que  le  pere  /oüi- 
roi t durant  fa' vie  de  Tonnerre  ôc  Auxerre  , 
qu’il  érigea  lofs  en  Comté. 

Toutesfois  long- temps  auparavant , fça- 
Toir  l’an  mil  Hx , le  Roy  Robert  l’avoitcon- 
quife  fur  un  Comte  de  Nevers , avec  les  autres- 
Villes  de  l’ Auxerrois , qui  s’eftoient  rebellées 
à la  faveur  du  Bourguignon.  Landry  Com- 
te de  Nevers,  que  quelques  Bourguignons 
avoient  appellé , pour  eftre  leur  Duc  ôc  Prin- 
ce , divifez  entre  eux , ôc  mal  contents  de 
Pâdoption  que  leur  Duc  Hehi^  avoit  fait  pour 
la  fuccclBon  de  la  Duché  en  la  perfonne  d’O- 
the  Guillaume  Comte  de  Dijon,  ce  Landry  i 
dis-je,  averty  que  le  Roy entrercit bien- toÆ 
• ea  Bourgogne  avec  bonne  ôc  forte  armée,' 
y ■ s'eitpk  faili  delà  ville  d'Auxerre,  ôc  enfermé 
, dedans  avec  plulieurs  Seigneurs  ôc  Gentils- 
hommes, tant  du  pais  que  desfujctsdeNi- 
vernois,  ôc  grande  multitude  de  foldats 
pour  la  deffenfe  d'icelle,  fans  le  menu  peu-  ' 
pie  des  lieux  circonvoidns , qui  à la  venue 
du  Roy.  ôc  de  fon  armée  s’enfuirent  dedans 
avec  tous  leurs  biens  ôc  beftail , de  manie- 
requ’il  n’y  avoit  viures  pour  nourrir  longue- 
ment telle  multitude.  Robert  l'ailicgea  û 
étroitement,  que  les  viures  commençansà 
défaillir,  ceux  de  dedans  commencèrent  à 
murmurer  contre  le  Comte  Landry,  difant 
qu’ils  n’avoient  que  faire  de  s’expofer , eux  , 
leurs  femmes  ôc  enfans  à la  mort  pour  fa 
querelle.  Lors  le  Roy  cftant  averty. par  ef- 
samine  grande  f^amine  qui  eftoit  dans  ' 

i’Au.  û viUc,  fit  dire  à ceux  de  dedans  par  un- 
trompette  qu’ils  cubent  à fc tendre  à fa  devo-' 
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tibn  éciivrer  entre  fes  mains  le  Comte  Landrj 
dedans  huit  jonrs,  où  s'ils  eÆoienc  pris  par 
forxc,  ilsTeroienc  tous  mis  au  fil  de  l’épcc^ 
fans  aucune  mifericorde. 

A cette  épouvcmable  fommation  tinrent- 
leshabitans  confeil,  & aviferent  qu’il  eHoit 
plus  expédient  d&fc  rendre  à la  débonnaireté 
& clemence  du  Roy,  qui  elloit  trct-doux  &- 
mifericordieux  Prince,  que  de  provoquer  fa 
fureur  en  perii  Ci  éminent,  attendu  mefme  que  - 
ians  coup  ferir  dedans  peu  de  jours  la  ville  (c 
prendroit  d’cUe-mefmc  par  famine.  S’edans 
ainlî  refolus  , ils  firent  ouvrir  les  portes  a«  - 
Roy  , 2c  luy  mirent  le  Comte  Landry  .entre  fes 
mains , envers  lequel  toutefois  il  n’ufa  d*aucn-< 
ne  cruauté.  Les  autres  bonnes  villes  du  pais  de 
2*^Auxerrois  , defquelles  nous  traiterons  incon* 
tinent,  entcndanslaprife  deleur  capitale,  fe.: 
rendirent  pareillement  à fa  Majeftc.  Fourfui. 

Tons  maintenant  noftre  difeours. 

A Auxerre  oiu  efté  célébrez  deux'  Conciles 
Natioiuux,  l’un  en  l’année  584.  2c  l’autre  fous  CooctJ 
le  regne  du  bon  Roy  Robert  , qui  l’honora  de  • e*  à A uî 
faRoyalepicfence.  Vrai  eft  quece  fut  en  un 
ChaAeau  hors  la  ville  , auquel  on  porta  les 
plus  precieufes  reliques  des  Eglifes , je  dis  de 
cesEglifes  que  Charles  le  Chauve  avoit  fait 
rebâtir  de  bots , pour  reparer  les  ruines  que 
quelques  brifeurs  d'images  y avoient  faites 
œ fon  temps . De  ces  Eglifes  de  bois , que  le  _ 

&u  ayant  depuis  brufl^s>  Mathilde  ou  Mar  ^ Vut 
haud  Cômteâc  de  Nevers  2c  Dame  d’Auxerre,  xcrtc,  ’ 
les  Et  enfin  relever  2c  enrichir  des  parades  2c 
magnificences  que  l'on  y voit  à prefent.  Et  do 

cesEglifes  riches  2c  magnifiques , lefquelles 
y font  encore  maintenant  en  adez  bon  nom» 
tcc , faint  EAicnac  U-  Cathcdralc  ôc  fiegç  de  ■ ' 

i 

i 
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Aàii({nttédcl’4Vtllà^ 
rEv-c(quc,  unCollegc  particulicr  dc  Chanoi- 
nes , huit  Parroides  , plufîeurs  Prieurez  ' de 
Monaftcrcs  , comme  celuy  de  iaint  Germain 
ancien  Prélat  de  la  ville , eduy  de  faint  Pierre, 
où  font  Chanoines  delà  Réglé  faint  Auguftin, 
ereluy  des  Frétés  de  PrcmonÆoé , puis  les  Con> 
vents  des  lacobins  ôc  Cordeliers, 
luftice  Quint  àlaluftice  ,.ilya,  unlicge  Preltdiai 
i’Auxer,  jjycc  jIIx  Cohfeillcrs , les  Lieutenans  & gens 
du  Roy,  la  Cour  de  laPrevofte,  la  laièice 
de  l’Hollel  de  Ville  & de  la  Police  d’icelJc , dt 
kCônfulat  inftitué  par  Charles  IX.  pour  le 
lugement  detous  les  différends,  qui  fepour- 
roient  former  parmi  le  commerce  des  Mar- 
chands. 

Sicqüe»  Encore  luy  rcux-jc  chercher  de  la  rccom- 
Aaoiot.  mandation  ôc-dc  la  gloire  dans  la  réputation 
d’un  fien  Hvcfque,  je  dis  de  lacqucs  Amior, 
ktcadiiâ'cur  de  Plutarque,  auqucUeûeur  de 
Montagne  donne  avecraifon,  ce  mcfemble, 
la  palme  fur  tous  nos  Efcrhrains  François,  non 
fculeracni  pour  la  naifvcté  de  pureté  du  lan- 
gage ,en  quoy  il  furpade  tous  autres , ny  pour 
la  confiance  d'un  fi  long  travail , ny  pour  la 
profondeur  de  fon  fçavoir , ayant  pcû  déve- 
lopper fi  heureufement  un  Autheur  fi  efpineux 
de  ferré  (•  car  on  m’endira  ce  qu'on  voudra, 

' - dit  ce  fécond  Amioc , je  n’entends  rich  au 

Grec,  mais  je  voibienunfensfi  bicn  joint  de 
entretenu  par  tout  en  fa  tradaûion,-que  on 
Ü a certainement  entendu  l’imagination  vraie 
dtl’Authcur  , ou  ayant  par  longue  converfa- 
tion  plante  vivement  dans  fbnameune  gene- 
rale idée  de  Plutarque,  il  ne  luy  a au  moins 
rien  preilé  qui  le  démente,  ou  qui  le  dédici  ) 
Mais  fur  toutilluy  fçaitbon  gré  d’avoir  fccu 
tirer  de  choifir  un  livre  fi  digne  de  fi  à propos 
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pourcn  faircpitfcmàfon  païs.  Nous  autres 
ignorans  eftions  perdus  ii  ce  livre  ne  nous  eut 
rdevé  du  bourbier  ; à.  fa  mercjr  pluücurs  ofcitc 
àccctc  heure  parler  ic  écrite  qui  nedifoient 
mot  i les  Dames  en  regentent  les  MaiAres 
d’cchole  , c’eft  le  commun  bréviaire  des  plus 
doûcs  ic  fçavanteS'  plumes  > te  des  bouches 
mieux  faites  de  ce  hecle. 


De  Chablis  Fontenay  prés 
Auxerre, 

C H A P I T R E V. 

V ' , 

CE  fut  prés  d’ Auxerre  aulico  qu’on  nomme 
Chablis  ôc  Fontenay  , que  les  enfans  de 
Îæuïs  le  Débonnaire  firent  donner  cc«e  fu-  ^ 
ricufc  ô5  fangldnte  bataille , où  mourijrcnt 
tous  les  plus  grands  courages  de  la  Noblejflfe 
Françoife, en  l'année 841.  Perte  graqdepour 
le  Royaume»  èc  qui  mit  depuis  les  Normands 
ca  liberté  d’y  faire  fans  peur  taût  âc  courfcTs 
wamageufes. 

Les  deux  frères  Louis  tx.  Charles  dre^êrem 
une  amée  pourrefifter  à Lothaireleur  autre 
Itcîc,  & marchans  contre  luy  fc  rcncontre- 
tent  fur  les  frontières  de  l’Auxcrrois , en  un 
^age  appcllé  Fontenay, & fe  campèrent  fort 
ptés l’un  de  l’autre.  Les  Chefs  des  deux  camps 
pcûfans  que  pour  la  reuercnce  du  iour  de  Paf- 
qbcs  qui  eftoit  le  lendemain , autres  difetn  le 
jour  de  l’Afcenfion , autres  le  ay . de  luin , l’èn- 
tteruy  ne  feroit  aucune  entreprife  , délibéré- 
tcût  de  fc  furprendre  l’un  l'autre.  Tant  que  vers 
le  point  du  jour  Lothaiie  marchant  vers  le 
^^p  de fes  frères  , le  rencontrant  au  milieu 
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do  chemin  , & n’siyant  leurs  foldats  la  patien^ 
ce  qu’on  les  mift  en  ordonnance  , ils  fe  ckar. 
gèrent  ( tout  en  defordre  qu’ils  cftoient  ) de 
li  grande  furie,  tellement  quonnevoyoit  que 
grands  monceaux  de  morts  devant  que  la 
moitié  du  jour  fûtpaffée  ; & la  petite  rivière 
qui  court  par  unc-valée  là  prochaine , qui  en- 
core aujourd'huy  s'appelle  le  Vau -Charles, 
bouillonna  de  fang  à grands  flots  quelle  porta 
en  la  riviere  d’Yonne  : & eftoient  les  combat- 
tans  fl  acharnez  de  chacune  part , que  pres- 
que tome  la  Noblefle  -Françoife  y mourût , à 
caufe  qu’elle  eflroit  en  cette  bataille.  • Elle 
eftoit  diviféc  en  deux  f félon  ee  qu’elle  favo-» 
rifoit  les  frétés , & fût  la  plus  fanglante  que  les 
François  euflent  veuc  depuis  celle  qui  par  Mc-- 
rotiéc  fut  donnée  à Attila  fléau  de  Dieu  èc  Roy 
desGots.  Le  lieu  od  elle  fut  donnée  s’appelle 
encore  aujourd’hüy  Chablis , & efl:  prés 
cette  valée  où  eftoient  campez  Louis  & Char-- 
les,  qui  s’appelle  le  VamCharlcs. 


Dès  ComtCTi  de  loigny  & de  T om 
nerre, 

CHAPITRE  VI. 

LA"' Comté  de  loigny  a pour  principal^ 
ville  loigny  furies  frontières  de  Champa- 
gne  & de  Bourgogne,  Quelques-uns  tiennent 
qu’elle  cft  moderne , & d’autres  la  nuintien<« 
nent  antique  par  le  témoigiageméme  dû  nom  ' 
Latin  P$vimum  , qu’ils  luy  donnent . Et  bien 

Su'elle  foit  maintenant  du  reflbrt  du  Bailliage 

antrefois  cité  de 

la  jwifdi^ion  d’ Auxerre,  Se»  Comte»  le  Sd- 
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dft  pays  de  l'^Atixerrnis.  îi9 
^ncufs  fc  prctendoicnt  jadis  Doyens  desfept 
Comtes  vadaux,  & principaux  membres  ic 
Pairs  du  Comté  de  Champagne  , aind  qu’il 
eft  récité  en  i'Arred;  d’entre  la  Rcyne  Blanche 
le  eux,  donné  le  deuxième  jourd'Aouft  mil 
trois  cens  cinquante-quatre,  êc  que  je  dedui- 
ray  plus  amplement  ailleurs. 

Quant  à la  Comté  de  Tonnerre , elle  eft  aulS 
des  anciennes  appartenances  d’Auxerre.  Et  je 
trouve  en  un  titre  de  l'année  lato.  que  Pierre 
deCourtenay  eftoit  Comte  de  Nevers , Ton- 
nerre ôc  Auxerre.  Aimon  le  Moine  l’appelle 
Tomodorum , & dit  au  livre  cinquième  que  les 
Normands  edans  entrez  en  la  Bourgogne  iuf- 
ques  àfaint  Florentin,  le  Duc  Richard  fortit 
contr’eux  avec  toutes  fes  forces  iufqucs  au 
terroir  .de  Tonnerre  , où  il  les  combattit  ô, 
bien,  qu’en  ayant  tué  grand  nombre , les  au- 
tres furent  contraints  de  fuir  pour  garantir 
leur  vie , ôc  fauver  leur  liberté. 


la  ville  & Abbaye  de  Ve\elay, 

CHAPITRE  VII. 

En  ce  mcfme  trait  de  pais  eft  la  ville  de 
Vezelay ,que  j c ne  veux  laiilcr  en  arriere,en- 
corc  qu’elle  fuft  iadis  de  la  contribution  de 
Bourgogne  : ville  aillfc  fur  le  faiAe  d une 
haute  montagne , qui  n’a  qu’une  avenue  pour 
l’entrée  & fortic  des  habitans , le  refte  font 
pentes  li  roides  qu’on  ne  peut  fans  plufieurs 
reprifes  d’halaine  monter  depuis  le  bas  iufqucs 
au  pied  des  murailles,  alTez  fortes  Sc  épaiBcs, 
& ville  alTez  recommandée  par  ki  riche  Ab- 
baye que  Gérard  dit  de  RoufliUon  y fit  bâ- 
tir du  temps  du  Roy  Pépin,  éeque  les 
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ëc  Bourgogne  ont  cnrichi  depuis  des 
& prccicufes  reliques  de  la  bien-  heureufe 
Magdelaine , ce  bel  exemplaire  des  Courtifâ- 
ncs  & Pehitentes  repenties  , fi  pour  ^clairet 
davantage  fonluftrclcsmcfmesDucs  ncl’cuf- 
fent  encore  voulu  fortifier  du  Grimond pra- 
tique prés  de  fon  afiiette , & fur  la  croupe  d'if» 
ne  montagne  : dont  la  rivicre  d'Yoniic  ar- 
roufe  les  bords. 

De  cette  ville  cllôit  Théodore  dc.Bcze,  bra- 
ve Poëtc,  Latin  & Fr  inçois,  & qui  avoirpout 
compagnon  lacqucs  Pelletier  du  Mans  , aupa- 
ravant qu’il  euft  changé  de  Religion.  licom- 
pofafur  l’ Avènement  du  Roy  Henry  en  vers 
François  Ic^acrificc  d‘ Abraham  il'bicvi  tiré- 
au  vif , que  lé  lifanl  il  a fait  tomber  les  lar- 
mes des  yeux  à^plufieurs  : •&  la  traduébion  du 
relire  des  Pfcaumcs|d€  David  montre  ce-  ^u’il 
pouvoir  faire  i encore  qu’il  n’ait  fi  hcurcirie'- 
ment  rencontré  quc'CIcment  Marot  enfes  yo. 

En  mefme  temps  Guillaume  des  Autels,  qui 
fc  mocqua  par  livre  exprez  de  ia  nouvelle  ot- 
togçapbc  de  licqucs  Pèllctier  & dè  touis’iMe- 
grct , Icfqucls  foûrcnoicnt  qu’il  falloit  écrire 
comme  on  prononçoit , foit  poar  chercher  de 
là  réputation  dans  la  renommée  de  Beze,  foit 
pour  recommander  avantage  Vezelay  fa 
•patrie  , fc  voulut  titrer  du  nom  retourné  dt 
Glaumclct  de  Vezelay  s. 

L’an  le  Duc  d’^jou  ayant  envoyé  man- 
dement à Sanfac  après  la  bataille  de  Monr- 
contour , d'enlever  à'ccux  delà  Religion  tout 
ce  qu  il  qu’ils  tenoient  delà  1-à  Loire  , il  mit  le 
fiege  devant  cette  ville , mars  voyant  enfin 
que  trois  mil  coups  de  canon  £c  la  mort  de 
Quinze  cens  de  fes  foldats,enfemblc  de  Foifiy, 
Colonncl 'de  fon  Infanterie,  ne lavaloit  tant 
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IfCn  quccc.füftlc  courage  des  afliegez, gens 
.pqwtlîLplufpare  qui  s’eftoient  là  retirez  romi. 
mç^auiicu  de  refuge,  il fe  recula  pour  cher-' 
cher  ailleurs  autre  aventure. 


D V P A Y S 


.PE  CH.AMPAGNE 

ET  DE  BRIE. 

, ^ ! ! 

Pr  U ville  9 Bailliage  Comté 
. de  Trme* 

A façon  de  parler  ancienne, 
long-temps  obfcrvée  enFrance, 
& venue  prés  de  noftrc  ûede, 
de  titrer  lesComtes  par  les  vil- 
les capitales  de  leurs  Comtez,. 
m’a  mis  Troie  en  ma  plume, 
au  commencement  de  cette  narration  nouvel- 
le, parce  que  voulant  fondre  particulièrement 
fur  la  Champagne  de  fur  la  Brie,  je  me  fuis 
fouvenu  que  les  Comtes  & grands  Seigneurs 
d icellcsjfç  qualifioient  jadis  Comtes  de  Troie 
de  de  Meaux,  comme  ceux  d’Auvergne,  Com- 
tes de  Clermont , ceux  de  Savoie,  Comtes  de 
Mai  rienne,  ceux  de  Provence  , Comtes  v 
d’Atlca,  ainit  des  autres, 
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le  ne  m'atnirferay  point  à particularifcr  ipy 
Its  divers  fuccez  de  ces  deux  Provinces,  ny 
les  Etimologies  de  leurs  noms , qui  Tonexon- 
nues  à tous , pour  ce  que  feroient  chofes , 
l’une  de  trop  long  difeours  pourleprefcnt, 
&1’ autre  de  peu  d’vtilité.  Seulement  diray» 
je  avant  que  de  pafl'er  outre,  que  c’eftune 
chofe  tres-certainc , que  ny  fous  Hugues  Ça- 
pet , ny  fous  le  Roy  Robert  fon  fils , ny  bien 
avant  fous  le  régné  de  Henry  premier  nous 
ne  rcconnoilTons  ces  Comtes  dç  Champa- 
gne,- tels  que  les  ans  portèrent  depuis  Thi- 
baud  le  vieil,  auquel  conimçncc  la  tige  de 
cette  race , gendre  de  Heribert  Comte  ^dc 
Vermandôis  , & comme  difent- quelques- 
uns  , beaufrere  du  Comte  He  rbert  de  Troyes, 
ciloit.  feulement  Comte  de  Blois , Touts-ÔC 
Chartres.  Ny  luy,  ny  Eude  premier  fôn  EU 
n’étendirent  point  ailleurs  leurs  limites.  Ce 
fut  Eude  fécond , lequel  fefit  le  premier  nom« 
mer  Comte  de  Troye  & de  Meaux,  jfous  le 
règne  du  Roy  Robert , par  la  mort  d’Eftien- 
ne  Els  de  Heribert,  qui  tendit  le  deflfus  tic 
germain  furluy,&  c’cltluy  qui  commença  de 
prendre  pied  en  Bric  & Champagne , & pour 
cette  caufe  cil  appelle  OJo  Campant le 
Chroniqueur  Sigcbert.Ccttuy-cy  eut  pour  fils 
Thibaud  deuxième, . lequel  pour  les  ininii- 
ticz  qu’il  exerçoit  . contre  le  Roy  Henry  pre- 
mier, fe  mit  fous  la  protcûion  d’un  autre 
Henry  Empereur  d’Allemagne  , qui  l’ho- 
nora  du  titre  de  Palatin  de  l’Empire  ( ainiî 
appclloicnt  les  Empereurs  ceux  qui  cftoicnr 
leurs  Confcillers  ordinaires  ) qualité  qui  ne 
tombî»depuis  de  la  famille  des  Comptes  de 
Champagne,  en  tous  leurs  titres  ôc  enfeigne- 
picns  ; éc  qualité  laquelle  encore  - que  rcpu< 
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gnamc  à celle  des  Pairs  de  France  qui  font  les 
premiers  Confcillcrs  de  noftrc  Couronne.,  | 
n’cmp.efcha  pas  toutesfois  qu'ils  ne  fiircnt  ‘ 
anfli  parf'dc  ce  grand  ôc  augufte  College. 
Vray  eft  qu’elle  avoir  commencé  fous  Huguc 
Capet  en  Thibaud  Comte  d:  Chartres, Bloiséc 
Tours,  parce  qu’il  avoir  efté  l’un  des  premiers 
& plus  obftinez  entremetteurs  à la  conduire 
des  troubles  qui  portèrent  ce  grand  Prince  à 
l'Eftat  de  la  France.  Et  fapofterité  ayant  ac- 
quis tant  par  droit  fucceflif,  que  par  bien  fean- 
jcc,  les  païs;dc  Champagne  & . de  Bric,  l'on 
mit  puis  après  au  rang  des  autres  Pairs  les 
Comtes  de  Champagne. 

Par  la  Reine  de"  Navarre  , Comtciïe  de 
Champagne  <5c  de  Bric  , femme  du  Roy  Phi- 
lippe le  Bel,  ces  Com:cz  font  entrées cnla 
maifon  de  France,  puis  ont  efté  vnies  àla 
Couronne  par  Philippe  de  Valois,  lequel  ayant 
reftitué  à Philippes  fils  de  Loiiis  Comte  d'E- 
vreux,  & à Icanne  fa  femme  fille  de  Loiiis  Hu- 
tin , le  Royaume  de  Navarre  qui  leur  appartc- 
noit  à caùfc  d’elle , en  rccompcnfc  des  Corn- 
iez de  Champagne  & de  Brie,  qui  fcmblablc- 
ment  dévoient  appartenir  à ladite  Icanne,  lùy 
baillà  quelques  terres  & Seigneuries  en  la 
Comté  de  la  Marche.  Cequ’ilfitpour  ne  vou- 
loir permettre  que  lefditcs  Comtez  de  Cham- 
pagne ôc  de  Bric , qui  eftoient  fivoifincs  de 
.fa  capitale  ville  de  Paris,  fefient  en;^utres 
mains  qu’aux  ficnnes  & enccUcsdes  Rois  fes 
fucceileurs , pour  couvrir  ladite’villc , & plu-«  _ 
fieurs  autres  pais  de  ce  coftc-Ià. 

Mettons  donc  maintenant  icy  les  plus  bel- 
les remarques  qui  nous  reftent  de  l’antiqui- 
té des  villes  de  ces  deux  Provinces,  ôccora- 
menqons  pat  la  rccherchcde  Troyc,  IcPâ- 
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laLs  & fejour  ordinaire  de  leurs  Comtes  atv- 
.ciens., 

Qujclqucs-urw  penfans  faire  plus  grande 
gloire  de  rcxccllence  de  fon  origine , la  pui- 
fenc  dans  le  fonds  des  ruines  de  la  grande 
Troie  , mais  ils  ne  voyent  pas  qu'ils  s’enve- 
loppent .en  de  grandes  confulîons , 5c  qu’autre 
chofe  eft  Tria  , nom  de  la  Troie  de  Phrygic, 
o.\xttcTreea , nom  de  noftre  Troie  de  Cham- 
pagne. De  laquelle  encore  que  peu  d'Ecri* 
vains  fe  foienc  fouvetms  en  leurs  liv  rcs  > 11  ne 
peut-on  nier  qu’elle  ne  foit  trc5-ancicnne,pui» 
que  dés  le  Berceau  de  l’Eglife  elle  a eu  des  H- 
vefqucs , ôc  une  magnifi^que  Eglife  dedice  â 
faint  Eftienne  prem  er  Martyr  , & qu’Am- 
mian  Marcelin  en  fait  mention  comme  de 
quelque  grande  chofe^  au  témoignage  que 
nous  avons  dit  cy-dedus  employé  pour  la  ville 
d'Auxerre. 

Elle  eft  a{Tife,fur  la  rivicre  de  Seine,  qui  l’en- 
' richit  de  grandes  commoditez,  par  le  moyen 
du  commerce , elle  a le  fol  fécond , les  mu- 
railles fortes  5c  de  belle  étendue , 5c  qui  la 
mettent  aifément  au  rang  des  plus  grandes  5c 
fpac.‘.Cüfes  de  toute  la  Gaule  Belgique. 

Attila , ce  puidant  foudre  des  Huns  Paflic- 
gca,dcvant  que  nos  Rois  en  fodenc  maiUrres. 
Mais  le  rcfpeâ;  5c  -la  revcrencc  de  faint  Loup 
Evçf  ^uc  d’ icelle  .dilfipercnt  les  plus  cfpaidcs 
nuées,  dont  il  la  menaçoit.  Les  Normands’ 
Uiprircnt  5c  ruinèrent  après  comme  beaucoup 
d’autres.  Et  le  Comte  Robert  les  ayant  chaf- 
fez  , en  repara  encore  les  ruines. 

X.’an  huit  cens  fcptantc-huit  y fut  cclcbrc  un 
Concilcvgcncral  de  toute  l’Eglifc  Gallicane, 
après  lequel  le  Roy  Louis  le  Bègue  y rcccut  la 
Couronne  des  mains  du  Pape  Ican  VUI.  du 
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Jiom.  Vn  autre  l’an  1007.  fous  le  PapcPafchal 
qui  clloit  venu  en  France  demander  fe- 
CQurs  au  Roy, contre  la  n;cnéc  de  l’Empereur, 
auquel  le  mariage  non  confonamé  de  Louis  le 
Gros  avec  la  fille  du  Comte  Guy  de  Rochc- 
/ort  Scncfchal  ou  grand  Maiftrc  de  France, 
fut  déclaré  nul,  &le  Decret  du  Papç,Gregoi- 
rc  renouvelle , pour  la  prohibition  du  maria, 
ge  desPreftres. 

Le  Comte  de  Champagne  y avoit  jadis  fou 
Palais  , auquel  ppurce  que  d’ancicnnetc  ijl 
cftoit  créé  Comte  Palatin  , & décoré  de  fepe 
Comtes  fies  vafiàux  , 6c  principaux  membres  * 

& Pairs-.dç  fa  Comte  deChampagne  leur  c^f, 
les  fufditsfcpt  Comtes  eilpient  afiis  avec  iuy, 
pour  le  Confeiller , & honorer  fa  Cour.  Et 
depuis  que  ce  pays  fut  à la  Couronne , Philip- 
pes  le  Bel  y dreilâ  les  grands  jours , pour  eftre 
tcflus  deux  fois  l’an  au  Palais  du  Comte  , afin  CranJa 
d’entretenir  la  Création  duPalatinat  , ainfi/oursde 
qu'il  eft  récité  en  rÂrrcft  d'entre  la  Reync 
Blanche , & le  Çomtjc  de  Jloigny  qui  ,fc  pic- 
icndoit  poyen  dcfdits  Pairs,,  donné  le  lo. 

AouA  13J4. 

pan  1418.  la  Rcyncifabeau  femme  de  Char»  Padf* 
les  fixiéme  fit  fufpendre  la Coqr  de  Parlement  Xroie* 
de  Paris,  p^rcc  qu’elle  ,^dhcroit  .au  .Comte,  '* 
d’Armignac  Çonneliablc,  éc  révoquant  tout 
ce  qui  avoit  cijc  fait  par  ladit^c  Cour  depuis 
l’année  mil  quatre  cens  treize , en  établit  une 
fouvcrainc  en  cette  ville  de  Troie ,’  comme 
déjà  clic  avoir  fait  à Amiens,  mais  elle  fut 
éteinte  des  fa  nailTance. 

Finalement  nos  Rois  ont  érigé  un  Baillia» 
gc  6c  fiege  Prefidiai , avec  huit  Confcillers, 
qui  depuis  ont  cAé  augmentez  iufqucs  à vingt, 

un  .Grcfiicr  d’appeaux,  les  luges,  JLiçutcnaméP 


jiniîc[mié  de  la  ville  ' 
autres  Officiers  de  luftice. . Bailliage  auquel 
-apres  la  ville  & la confervation  des  foires  de 
Bric  & Champagne  , rcflbrtijflcnt  encore  les 
fieges  de  Barfur  Seine,Muffi  l’Bvcfqucda  Perte 
fur  Aube,  Nogent , Pont  fur  Seine,  Ervi  le 
Chaft  cl , laComté  de  loigny  de  laquelle  jay 
parlé  cy-delTus , Chaftillon  & Florcnt-n,  tou- 
tes villes  aflifes  en  Champagne, que  ic  nem'a- 
mufe  à particuLirifer , pourcc  que  ce  feroit 
undifeoursde  trop  longue  haleine,  pour  le 
> temps  &le  papier  qui  me  relient. 


De  la  ville  & Bailliage  de  Chatte 
ffjont  en  Bajftgny. 

CHAPITRE  M. 

Chau.'  T B.  ville  de  Chaumont,  capiï2l<r&  princi- 
moRt  en  J-  pale  ville  de  Baffigny,  n’eftoit  iadis  qu’un 
bourg  fortifié  d’un  Chafteau  fur  la  frontière 
de  Champagne  Sc  pais  Barois  : Chafteau  qui 
a eu  Seigneurs  particuliers , iufques  à ce  qu'il 
ait  eftéuni  àla  Comté  de  Champagne,  éc  de- 
puis enfin  avec  la  Champagne  au  Domaine  de 
nos  Rois.  Et  bourg  que  trois  de  nos  Rois 
'Louis  XII.  François  I.  Henry  II.  ontagrandy, 
fèrmé  de  forres  murailles , & fortifié  degrof- 
fes  tours  l’une  après  l’autre.  Louis  XII.  l’en- 
treprit & commença,  François  I.  le  pourfui- 
■vir,  & Henry  II.  l’eût  peut-eftre  achevé  , s’il 
n cuftli  toftr  6c  fi  étrangement  cfté  ferré  dans 
les  coffres  delà  mort , oo  que  les  troubles  n’en 
enflent  troublé  les  defleins. 

Les  Comtes  de  Champagne  ont  autrefois 
eu  leur  Palais  en  ce  Chamrao  , comme  les 
Chambres  éc  Sales  magnifiques  ôc  richement 

bâties 
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4>Âcics  que  l’on  y void  en  peuvent  rendre  té- 
moignage , fur  tout  celle  qu’on  furnomtne 
des  Damoifelles , & la  Chappelle  nodrre  Dame 
•dite  la  Chappelle  du  Roy  ,pource  que  jadis 
les  Comtes  de  Champagne  eftoient  Rois  de 
Navarre,  Aufli  cft-il fort  d’afliette,  & fi  bien 
pratiqué  fur  le  roc,  qu’outre  les  foflèz  qui  le 
deffendent  de  tous  coftez , encore  fe  découvre 
unDonjon&Tour  dite  d’Hautc- feuille , tel- 
lement élevée  du  coAé  quelc  Soleil  rapporte 
le  beau  jour,  qu’elle  le  met  aifément  hors  de 
toute  furprife. 

Aujourd’hüy  qu’il  y a Bailliage  & fiege  Baülia 
Prelidial)  avec  fept  Confcillcrs,  6c  Grefiers 
d’appeaux,  les  luges,  Licutenans  general  6c  mont! 
particulier,  EnqueÆeur , le  Prévoit,  les  Ad- 
Tocats,  Procureurs  du  Roy  6c  autres  Officiers 
de  juRicc,  6c  que  le  Bailliage  de  Bar  fur  Aube, 

6c  autres  jurifdiâions  fubalterncs  y redbr- 
cillent , les  Prelidiaux  vacquent  à la  didribu- 
tion  du  droit  en  la  grande  Sale , l’audrencc  or- 
dinaire du  Bailliage  s’y  tient,  les  alTemblées 
de  la  Nobldl'e  au  ban  6c  arriéré  ban  s'y  font. 
L'Efleu  de  la  ville  vuidc les  procez  5c  dilferens 
des  cailles  prés  le  pont  levis,  6c  le  Prevoft  a 
fes  affifes  entre  le  Chafteau  6c  la  ville. 

Et  pour  ce  que  le  lieu  eft  de  grand  rapport , , 
il  y a auffi  Grenier  à fel  avec  les  Officiers 
Royaux  pour  la  gabelle,  un  bureau  pour  la 
luflice  des  padagers  6c  forains , des  L’eute- 
nans  Particuliers  és  Ixegcs  des  Eaux  6c  Forefts, 
d«s  Officiers  Royaux  pour  icelles , ôc  finale-’ 
ment  des  Confuls  pour  le  fait  de  la  marchan- 
dife,  ainfii  qu’es  meilleures  villes  du  Royau- 
me. 

Xi’Eglife  principale  eft  dediée  à l’honneur 
du  glorieux  Prccurfcur  de  l’ Agneau  fans  ta- 


•Mont- 

tfnirâix. 

(ici. 


; 

V 

loinvil- 

ic. 


^ 3j8  ^ti({Hitéde  U vHle 
chc,  faint  Ican  BaptiAc,  & fcrvicparjdouae 
, Chanoines  & un  Doyen , fans  les  Chappelainst 
Chanoines  cleus  de  toute  ancienneté  par  Içs 
Chapitre  2c  habitans  de  la  ville , ic  des  Iculcs 
familles  d’icelle.  Sur  la  riviere  de  Marne,  qui 
rpulc  adez  loin  des  murailles  , .cft  la  Chappe)- 
Ic  noftre-Damc  de boimcs Nouvelles,  la Ma- 
’ladcrie,  i’EgJife  S.  Ajgnan:  ,de l’aptre cofté 
du  Mont,  la Çhappçlienp Arc-Dame  de  Bru- 
x,ereilles,  fur  la  croupe  deux  autres  Chappcl- 
Içs  de  noAre-Damc,  dites  l’une  de  Lorette , <Sc 
l’autre  de  Recouvrance:  2c  enfin  dans  la  ville, 
j l’Hoftel-Dieu  pour  les  malades  2c  dcbilcs , 2c 
.l’EglifeS.  Michel,  popr  laparroific. 


JDc la  ville  ù*  Trinci^anté  dcloinvUlc^ 

chapitre  III. 

A I.aïertie  de  Chaumont  tirant  le  long  de 
Marne  en  la  Gaule  Celtique  , fc  rencon- 
tre Montmirandel  fur  la  riviere,*  puisl’illu- 
Are  2c  renommée  Cité  de  loinvillc , ou  lain- 
ville,  que  quelques-uns  voulans  lignalcr  en 
Antiquité,  par  la  mémoire  dclanus  ce  fécond 
parept  2c  anccAre  des  humains  > écrivent  lan- 
vh-le,  comme  qui  diroit  la  ville  de  lanepu 
Janus , 2c  difent  que  quelques-uns  de  fes  en- 
fans  la  firent  non  feulement  bâtir,  mais  aufii 
rhonorerent  de  fon  nom.  D’autres  difent  que 
ce  peut  avoir  efté  quelque  Prince  appellé  Ipan, 
If  quel  en  jettant  les  premiers  fondemens, 
lu'y  aficura  ce  titre.  C^oy  qu’il  en foit,  elle 
mérita  eAre  érigée  en  Principauté  parlcRojr 
Henry  II.  2c  cA  l’appana^e  ordinaire  du 
puifné  de  la  maifon  de  Cuifç. 
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Enrcntrcprifc  gcncrcofc  du  bon  /âint  Loüii 
pour  la  Terre  faintc^le  train  du  Sircdcjoin- 
ville  cAoit  admirable  & tout  Royal , dcfoa 
équipage  montroit  tant  la  grandeur  du  maî- 
tre qu'il  fcrvoit , que  le  crédit  qu'il  avoit  prés 
delà  MajcAé.  Luy-mefme  récitant  comme  le 
Roy  vouloic  renouvcller  fon  armée,  dit,  qu’il 
hy  dtmâda  s’il  avoit  f oint  encore  trouvf  aucun! 
chevaliers  pouf  ejire  avecluj , je  luj  r/pon^ 

dis,  que  j’ avcls  fuit  demeurer  MeJJtre  Pierre 

dt  Pont-moulin^luytiers  en  banni ere,Ccikoit  une 
compagnie  de  gens  de  pied , ou  de  cheval.  Et 
en  un  autre  endroit  plus  bas.  le  luy  rejponds  ', 
rccite-il  parlant  àtio-q ,q»' entre  nous  de  Cham^ 

.pagne  avions  bien  perdu  au.ftrvice  du  Roy  j' 
trente-cinq  Chevaliers  tous  port  ans  bannière. 

Paroles  qui  font  autant  <le  témoignages  &de 
la  puiûânce  & autorité  de  ce  Seigneur,  2c  de 
l'ancienne  grandeur  de  cette  ville. 

Or  afin  qucronrqachel'ainette  duliéu,  le 
Chafteau  cft  pratiqué  fur  la  croupe  d’une 
montagnette  d' allez  difficile  accez , 2c  y a au  - 
pied  de  ce  Chafteau  une  petite  villette  ceinte 
de  murailles  2c  de  la  Marne,  qui  va  léchant  fes 
bords. 

le  ne  m’amufe  point  àparticularifcr  les  ter- 
races,  les  gallerics,  les  fales , les  chambres , 
antichambres , les  cours  ,lcs  offices , le  jeu  de 
paulme  jl'EglifefaintLanderic,  les  Monafte- 
res  des  filles  des  Ordres  2c  Religions  de  Cî- 
ûeaux  2cdcfainte  Claire,  rHôfpital, les  vi- 
gnes , les  bois  de  routes,  les  montagnes , les 
valons,  lariviere,les  prez.  Seulement  ;cmct- 
tray  icy  la  defeription  que  fait  noftre  Belleau 
de  la  magnifique  fcpuliurc  de  feu  Monficur  ^*^°  **' 
Claude  de  Lorraine  Duc  deGuife,  qu’il  dit  ^sfieut 
cilrc  en  U ChappcUc  duQwftcamScpultarc  dcGuie. 

P Ü 
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qui  a'a  guère  (a  pareille  en  tput  le  Royaume. 
EUceft;  dit-il,  faite  & cizclécde  marbre 
blanc  ôc  noir,  de  ;a(pe,  d'albâtre  & depor- 
phirc  ; au  bas  le  Prince  cft  en  fou  mort.  Elle 
tC.ft  en  figure  quarxée,  au  lien  de  colonnes  ce 
font  les  vertus  approchantes  ,.i  ^la^  moyenne 
proportion  du  colofic  ; elles  ^fouticnnent  le 
, vafe  & taiUoir  du  Chafteau  dclTus  leurs  teftes 
.enrichies  .d.ç.f oreilles  d’Acanthe,  & Branche 
vrrine  , pour  fpûtenir  le  Plinthe  de  ce  bâti- 
ment , fi  bien  conduit  & fi  bien  achevé  qu^l 
-ne  fçaurpit  tpugir  pour  les  antiques  : Prés  de 
-cette  Sépulture  gift  un  autre  cercueil  non  au- 
Trcmcnc  cnriçhy,  de  Frariçois  de  Lorraine 
Duc  de  Guifç  ic  Pair  de  France , fils  aîné  dq 
ce  vaillant  Chevalier,  tt  ce  qui  recomman- 
.de  davantage  ce  lieu,  c'eft  que  Madame  An- 
thoinette  de  Bourbon,  privée  dcccfienfu- 
port , choifit  cette  noble  maifon  pour  y faire 
fa  retraite  avec  la  chafteté.  Car  à la  vérité  fi 
jamais  elle  fut  honorée  éc.  révérée  en  lieu  de 
nôtre  France,  je  croy  que  9’a  cfté  en  ceChâteau 
où  cette  vénérable  Dame  l’a  trait  técvnique- 
ment , donnant  .exemple  de  fait  & de  parole, 
,à  toutes  les  Dames  vertueufes  qui  furent  te 
qui  feront  jamais,  de  fe  façonnera  fon mi- 
roir , .vivre  çhaftement  te  heurcufcmenti,  tç 
avec  telle  , confiance  qu'elle,  en fes  plus  que 
cruelles,  ôè  plus  que  miferablcs  fortunes  fur 
la  mort  de  ces  fiens  grands  Chevaliers. 

■ Q^lqucs-uns  difent  que  çcs  Tombeaujc 
fontTnl’Eglife  Collegiale  S.  Landeric , te  que 
mefme  les  oflemens  de  ce  grand  Godefroy 
de  Bouillon  premier  tige  de  la  branche  de 
Lorraine  y ont  efié  tranfportcz. 

Au  Chafteau  fe  voyent  deux  Tours  remar- 
quables., l’une  dite  la  tour  quarréc , qui  eftoât 
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Ù*  frincîpaMê  de  Joinville.  541; 
l'Üncicnnc  demeure  des  Seigneurs , ôc  l’aurrC' 
appcllée  la  Roche  blanche. 

De  la  lurifdiâion  de  cette  Principauté  dé- 
pendent Sailly,  Doulevint,  Roches  Efclairon,  » 
éc  pluiieurs  autres  ChaReaux , bourgs  2c  vil- 
lages , que  je  ne  particularüe  point  icy . ' 

- - — — t • \ 

Ve  la  ville  de  Vajfit 

CHAPITRE  IV^ 

P Rés  de  loinville  eA  la  ville  de  Vadî , iîcge  ' 
Royal  de  l’appartenance  2c  ancien  patri- 
moine de  la maifon -de  loinville,  joignant 
le  rivage  de  Bioife,  que4esbois2c  foreftsde 
haute  tuAaye  environnent  de^toas  coAez : 
tille  agréable  pour  les  belles  fontaines  qui  y ' 
font,  comme  celles  de  Broufeval  lez  Vadî  » 
de  l’Hofpital  du  Donjon  2c  autres  ; 2c  ville  • 
mcrvcilleufc  en  cette  choie  rare,  que  noù* 
loin  de  les  murailles  elle  a des  mines  de  ter- 
re, de  laquelle  on  fait  2c  cuit  le  Boliarmeny 
tant  eAimé  par  tout  le  monde,  éc  que  delà  ^ 
l'on  tranlporte  i divers  vlagcs , dans  les  Pro-  - 
vincey  plus  éloignées;  Mais  ce  quilelignale 
davantage;  2C>  qui  rend  la  mémoire  recom- 
mandable à longue  s*  années,  eA  cette  mclée 
dite  V de  Vady  j laquelle  par  la  rupture  de  l’E- 
dit  dé  Janvier  tant  renommé  pendant  les 
troubles , 2c  tant  lolenncl  aux  Huguenots , fit 
enfin  venir  les  deux  parties  aux  mains  fur  les 
plaines  de  Drcux,comme  j'ay  dit  en  Ion  lieu , 

Le  Duc  de  Guilc  entendant  que  ceux  de  la  * 
Religion  ‘ prétendue  faifoient  le  prefehe  en 
fon  Gouvernement,  2c  furies  terres  de  la 
Reine  d’Efcofic  fa  niepcc,  leur  fit  dcfFcn-’ 
dîc  tel  exercice  par  l'Evcfquc  de  Chaalons  « 

P ii^ 


ogie 


y 


P^itry  enPdf^jûif^  ^45* 

C^a^pagnc»  & qui  a pour  capitale  la 'ville 
de  Vitry  fur  la  rivière  de'  Satix , laquelle  a 
fi-fource  pré»  de  Chenets , petit  village  for-  <^ke- 
tifié  durant  les-  guerres  d’entre  les  Rois  de 
France  ôc  d’Efpagpe  pour  fervfr  de  frontiè- 
re. . * 

Ceux  qui  font  unc‘côrieufc  recherché  de 
l’anciquité  Gauloife  i tiennent  qu'en  cette  vil- 
le habitoit  jadis  la  garnifon  des  Légions  Rô- 
maincs  avec  fa  valeur , pour  faire  barrière  aux  -■ 
courfes  dcsGcrmains , & que  de  la  légion  vi- 
Âorieufe,  -dite  tfgh  Vidrix^  en  Latin,  elle  a 
cAé  fumotniiife^F'//frr4C«iig,  pour  obliger  ha 
pofterité  à la  remarque  de  ce  qui  s’eftoit  pade 
entre  ces  deux  peuplés.  - 
Il  ïc  trouvc^toutcfdis  plbliehrs  places  en 
France  quipoPtcn^  ccmcfmc  nom  . Vnc  prés 
Tournay  , où  Sigibert  Roy  d’Aulhralic , du- 
tant  la  guerre  qu’il  eut  avec  fon  frere  Chilpe- 
tk  pour  le  Royaume  de  Paris,  fut  par  l'arfnée 
élevé  fur  un  bouclier,  Sc  fait  Roy  deSoif* 
fons , au  lieu  dudit  Chilpcric.  Vnc  de  laquel- 
le le  Roy  Robert  fit  bâvir  le  Chafteau  de  l’fi- 
glifc  faint  Marc,  ne  autre  prés  Paris  dite  aufli 
en  Latin  VifhrUcumt  où  les  enfans  de  nos 
premiers  Rois  cftoient  anciennement  nour- 
ris. Et  finalement  une  quatrième  dans  Aimon 
le  Moine  de  Grégoire -de  Tours  qu’ils  hono- 
rent particulièrement  du  titre  de  ChaAeau,  de 
où  ils  difent  que  Manderit foy ^ifaut  Roy, 
fdt  al&eeépar  Theodoric  Roy  de  Mets.  Ce 
qui  me  fait  croire  que  c'eft  ce  Vitry  du  ter- 
roir Farthois , dont  eA  traité  en  ce  chapitre. 

Les  Comtes  de  Champagne  ont  efté  jadis 
Seigneurs  de  proteéieurs  de  cette  ville,  dccom- 
me  tels  y -ont  fait  bâtir  pluficurs  Temples , 
l’-fig(if&  Collegiale  , les  Pricurez  -de  faintc 
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J44  Antiquité  de  la  ville 
Croix,,  faitite  Gencviefvc  & faim  Thifea jo, 
& le  Monaftere  des  Religieufes  de  l’Ordre  de 
Cifteaux.  Et  cette  ville  fujette  aux  Comtes 
de  Blois , de  par  eux  depuis  à ceux  de  Cham- 
pagne, leur  a partout  fait  voir  que  les  eders 
de  fotv  obeilTancc  eftoient  les  véritables  ca- 
chets qui  feelloient  fa  fidelité.  De  laquelle 
meilleur  témoin  ne  fçaurois-je  produire,  que 
nollre  Roy  Louis  le  leune, lequel  irrité  contre 
Thibaud  Comte  de  Blois,  pourcc  qu'il  favori- 
foit  un  quidam  nommé  Pierre , que  Je  Pape 
avoit  envoyé  à Bourges  pour  cl^re  Evefque  du 
lieu  contre  l’autoritc  de  fa  Majefté  : fit  par 
grand  dépit  démolir  le  ChaReau  de  Vitry, 
quiluy  appartenoit , ôc  brufler  l’Eglife  avec 
bien  cinq  cens  tant  hommes  que  femmes  de 
tout  âge  qui  fe  cuidoient  fauver  en  icelle.  Tou- 
tefois depuis  le  Roy  fc  repentant  d’avoir 
commis  telle  infolence,  confolé  ic  confeil- 
lé  par  faint  Bernard , entreprit'pour  péniten- 
ce 2e  voyage  de  la  Terre  fainte  contre  les  infi- 
dèles. Et  comme  Vitry  endura  lors  d’eftre 
ruine  pour  fantifierfacondition  de  l'heur  de 
laloyauté,aulIi  depuis  qu’il  fut*  uni  au  Domai- 
ne de  nos  Rois  avec  la  Comté  de  Champagne, 
il  allia  toujours  fi  faintement  fes  affeélions 
avec  l'honneur  6c  le  tcfpeâ;  deu  à leurs  Maje- 
que  l’inclination  d'une  mefme  confian- 
ce part  ifane  avec  fon  fort,  l’a  enveloppée 
deux  fois  depuis,  fans  grand  cfpoir  de  fecours 
aux  pernicieux  rets  d’un  pareil  mal'heur,£c  l’a 
fait  tomber  au  plus  bas  d’une  pareille  infor- 
'tune  : l'une  quand  lean  de  Luxembourg  Com- 
te de  Briennc,  armé  pour  le  Duc  de  Bourgo- 
gne 6c  pour  PAnglois , contre  nofirc  Char- 
les VII.  la  fit  ardre  d'un  efclandre  dont  la 
fiâmme  donna  iufqucsàplusdc  foixante  vfir 
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Ugcs  des  environs  i & l’autre  quand  l’Empe- 
rcor  Charles  d’Autriche,  partie  pour  vanger 
les  incommoditez  que  fes  gens  qui  cAoicnc  . 
devant  faint  Dizier  recevoient  en  leurs  pjco> 
rées,.  & partie  en  dédain  de  cequ'Hcnry  de  Vicry 
Lenoncourt , Comte  de  Nantueil , & lors 
Bailly  de  Vitry  , avoir  menacé  par  quelques  j 
petites  bluettes  les  places  frontières  de  la  Du-  rcar 
ché  de  Luxembourg  éc  païs  de  Licgx,rcmbrafa  Charles  ' 
fi  bien  encore,  que  les  cendres  de>  plus  beaux 
& plus  riches  bâtimens  donnèrent  jufques  an  ^ 
centre  de  la  terre.  ■ 

Mais  la  paix  ayant 'remis  toutes  chofes  en  Vitry  rc«' 
honneur  & en  feureté , ic  noftre  Roy  François 
Pfcmier , conôderant  par  l'avis  du  fufdit  fieur 
de  Nantucilde  quelle  importance  luy  eftoit 
cette  place , entreprit  de  la  fortifier  & en  • 
g^^r  fa  frontière  du  cofté  de  la  Champagne: 
'Etpource  que  le  lieu  de  fa  première  afliette  - 
ne  fut  jugé  propre  au  deflein  de  li  grand  ou-- 
▼rage,  en  coniideration  que  du  coRé  du  Po- 
nant il  cAoit  commandé  d'une  montagne  af- 
fez  haute,  elle  fnt  rebâtie  à demy  lieuë  plus  • 
loin,  auviUage-appellé Moncontour , lequel  • . 
cft  fi  doucement  • cflevé  fur  une  croupe  du  • 
mont  joignant  le  rivage  de  Marne,  qu'il  fem-  woncon* 
ble  que  ce  ne  foit  qu'uhe  perpétuelle  planure>  four.  - 
Et  afin  que  les  habitans  d'icclle  , les  ruines 
pafiees  & les  feux  cAeints  ,efperafiëntmicux,~ 
éc  pour  le  pafië  ne  laifiafient  de  pourvoir  à fe  - 
loger , il  les  honora  de  plufieuts  beaux  8c  ‘ 
gunds  privilèges  , voulant  qu'elle  fut  non  • 
feulement  le  fiege  capital  du  Bailliage  comme  '- 
elle  cAoit  auparavant , 8c  que  pour  rendre  fa*^^  ‘ 
munificence  8c  libéralité  naturelle , plus*re-t 
commandable  dans  les  fiecles , elle  fut  enri-  - 
chic  du  glorieux  nom  de- Vitry  le  PrançojSr  • 
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rcz  , comme  nous  montrerons  cy-aprés  ; & la 
vHlc  de  Vertus,  enlaqucUe  Charles  Dauphin  Venus 
ffls  du  Roy  Ican  ayant  efté  indignement  tr ai- 
té  par  les  Pariûens  l’an  13^7.  fc  retira  & aflem- 
^4cs  Eftats  du  païs , en  fut  cclipfée  des  le 
règne  du  fufdit  Roy  Ican,  qui  l’crigca  en 
Comté  particulière  avec  un  Bailly,  en  faveur 
de  Valent! ne  de  France  fa  fille,  qu’ilmaria  au 
Vicomte  de  Milan  : comme  encore  luy  fut 
ofté  Lazicourt  durant  le  Roy  Louis  Vnzié- 
me , qui  le  bailla  au  Comte  de  Foix  en  échan- 
ge de  la  ville  de  Narbonne  frontière,  laquelle 
il  unit  infeparablemcnt  à la  Couronne.  En- 
trons maintenant  en  la  Bric. 

• s 
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De  la  Ville  & Bailliage  de  Provins, 

CHAPITRE  y I. 

ENdorc  que  je  ne  trouve  point  qui  a efté 
celuy  qui  a jctté  les  premiers  fondemens 
de  la  ville  de  Provins  , la  première  & princi- 
pale de  toute  la  Brie  , fi  cil-ce  qu’il  faut  affurc- 
ment croire  quelle  eft  tres-antique , puifquc 
Cefar  en  fait  mention,  comme  de  quelque 
grande  chofe  , êc  qu’elle  cftoit  en  fplcndcur, 
il  y a plus  de  fcizccens  ans.  Au  livre  fixiéme 
de  fes  mémoires  de  la  guerre  des  Gaules, il  dit 
f#’/7  mit  Jmx  légions  en  garnifottjltr  la  fronts  t-, 
rt  JeTr  vts  Jeux  en  la  Comt^  Je  Laagres  , 

1er  autres  fisc  J Provint  , qui  ejt  Je  la  Seigneu- 
rie Je  Sens . Paflage  qui  nous  donne  alfurâncc 
de  deux  chofes , l’unc  que  Provins  eftoit  lors- 
grande  ôebien  pcuplée,puifqu’il  ylaifibit  beau- 
coup plus  de  légions  qu'à  Langrcs  ôc  Trc-‘ 
ves , &tautrequelenomd’^^«tf</ic«iM,  qu’il* 
^ P vj  . 
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^4^  Anti({Hité  de  la  ville 
luy  donne  là  ne  peut  cftre  entendu  ni  de  fat 
ville  de  Sens  > ni  de  celle  de  Montereau  , com- 
me veulent  quelques-uns,  ôc  que  noua  déclare^ 
rons  cy-aprés.  Et  quant  à ce  que  foit  Provins 
* ou  non,  je  n'en  determineray  rien  non  plus 
pour  l'incertitude,  2c  obfcurité  de  la  chofe» 
trop  bien  dirai-je  que  le  commun  s'y  arrefte. 
comme  à la  plus  Taine  opinion.  Ce  far  en  par- 
le en  plufîeurs  autres  endroits  , comme  au 
livre  fcptiéme.où  il  met  commeLd^/M»/ 
fer  forets  partit  d’ Ageudicutnr  Ù‘  s'tt$  vint  d 
Paris.  Et  crOirois  aifcmcnr  que  pendant  lefc-- 
jour  de  Tes  léguions  il  y eût  iwt  bâtir  quelque 
Chafteau , veu  les  veftiges  que  l'on  y voit  en- 
core, & qui  portent  marque  de  grande  anti- 
quité. Martian  décrit  ainlî  Ton  afEccte  , y[- 
gendieum  e fi  nm  ville  tntrt  Us  Ctlus  ^ voifime. 
Aes  Senonoit , des  Parifitus  , dt  Vellaudunumt 
dy  dt  GtnabMm  , ville  des  ChariraiaSf  ajfif  au  ^ ' 
"Kajaumt  de  France , ^u' on  appelle  Provint. 

Les  Comtes  de  Champagne  & de  Bric  en  • 
1*alaîs  Erent  depuis  auf&  tant  de  cas , qu'ils  y voulu- 
JesCom  rent  avoir  un  Palais,  auquel  ils  habitoient 
tham'  quelquefois  avec  la  gloire  de  leur  Cour.  Car 
tne  trouve  en  nos  grandes  Croniques  de  Fran- 

Trovioi  ce  dediées  au  Roy  Charles  huitième  , que 
Thibaud  Comte  de  Champagne , grand  ama- 
teur delaPoëiie,  s'eftant  donné  pour  Mai- 
Aredc  la  Reyne  Blanche,  mere  de  faint  Louis, 

2c  ayant  fait  une  iniînité  de  chanfons  amou- 
rcufcscn  faveur  d’elle,  quelques-unes  furent 
tranferites  en  la  grande  Sale  du  Palais  de 
Provins. 

Et  conime  cette  ville  effc  tres-antique,  aufli 
*ftfon/iege  deluRiccle  plus  beau  ôc  le  plus 
ancien  de  toute  laBric , & qui  a Bailly  , Lieu-  - 
tCQjuxs  General  2c  Particalier,feptConfeillers 
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de  Provins.  ’ 

deux  Avocats  &:  Procureur  du  Roy , un  Gref-f 
fier  d’appeaux  & autres  Officiers.  Siégé  quia 
les  droits  Oc  la  coufervacion  des  foires  de 
Brie  ic  <Te  Champagne.  Et  fîege  auquel  ref- 
fortilTcnc  les  üeges  de  Montereau  Faut- Yon- 
ne, de  Sezane  , Bray  fur  Seine , Loy  le  Cha- 
ûcl,  & autres  lultices  & Prevoftez  fubalicr- 
nes. 

Encore  eft  fa  .mémoire  recommandée  par 
toute  la  France  pour  les  rofes  rouges  qu’elle 
produit , qu’on,  appelle  rofes  de  Provins,  fie 
que  l’on  préféré  à Paris  fur  toutes  autres  pour-- 
û confeûion  des  Conferves. 


Df  ia  ville  de  Montereau  . cÿ*  autres  plan  - 
tes voijines  de  Provins, 

CHAPITRE-  VII.  - 

MOntereau  cftaffis  fur  Temboucheurc  & -Monte- ■ 
adcmblage  d’Yonne  dans  la  Seine;  afiem-^  rcau.. 
blage  qui  le  fait  appeller  des  uns  Montereau 
Faut-Yonne,  Oc  des  autres  Fourcq  d'Yonne, 
poureequ’ Yonne  en  ce  lieu  fait  le  fourchon. 

Oc  Ce  fepare  de  la  Brie  & Bourgogne.  Le  Cha-  - 
ftcau  efîr  enclos  entre  ces  deux  grands  fleavcs^  , 
la  plus  grand  part  delà  ville,  pofee  au  Gafti- 
îiois , Oc  les  Faux-bourgs  faint  Nicolas  en  la 
Brie.  . 

Quelques-uns  difent  que  cette  place  eft 

auquel  Cefar  laifiâ  jSx  légions  en 
garnifon  . Oc  queTes  interprétations  vulgaires 
prennent  pour  Provins,  Oc  qu’il  l’av oit  ex- 
pteiTément  choifiepour  l’importance  de  fa  fi- 
tuation,qui  garde  l’avenuë&le.pailage  de  deux 

geodes  fiyicrcs.  Mais  cela  ne  .peut  eftr^ 
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Aiit  ajuité  dè  la  ville 

attendu  qu’iia  dit  après  au  livre  Septième  que* 
Melun  qui  eft  bien  plus  en  dc^à  vers  Paris  que 
n'efl:  pas  Montcrcau  , eftoit  des  appartçnati- 
ces  de  Sens , Sc  ne  l'a  point  dit  d’AgenJîcum. 

D'autres-  l'appellent  en  Latin  IhUnfrtgalis,' 
qui  me  fait  aifément  croire  que  nos  Rois  en' 
ont  fait  autrefois  grand  cAat , tant  pour  le 
plaiilr  de  la  cEatlc  que  pour  plulleurs  autres 
délices  gtacieufes  ; AuflS  eft-iîe  l’une  de  leurs 
Maifons-  Royales  & l'un  de  leurs  anciens  rc>‘ 
jours,  comme l'ünc  des  chofes  que  Charles 
Dauphin  de  France  , & depuis  Charles 
Huitième  rc|>rochoit  au  Duc  de  Bourgo- 
gne , c'cAoit  , Ihj  an/oit  fait  bail’^ 

1er  le  Cbaffeau  de  NLonttrta»  i en  Je.  diiogedHt 
étleeluy. 

D'autres  en  outre  le  nommcat  M.oHafterio-' 
lum  ; pource,  difent-ils , que  la  grande  Egllfe 
NoUre-Damc,  qui  y eft,  fut  jadis  un  Mona- 
fterc , & que  le  Doyenne  d'icelle  porte  encore 
la' qualité  de  Prlcur*é,  & que  l'éncciAte  dû 
Cloiltrc  où  habitent  les  Chanoines repre- 
fente  la  figure  d’un  vray  domicile  de  Moi- 
..nés. 

Du/*  de  Quoy  qu’il  en  foÎF,  le  Chafteau  fort  & fu- 
Boiir^o.  perbe  en  fes  murailles , ' laide  à l'œil  de  grands 
gne  a rctfentimcns  d'antiquité  , & eft  la  mémoire 
Monte,  du  ]fcQ  alTcz  relevée  par  la  mort  de  ce  lean 
Duc  de  Bourgogne,  fils  de  Philippes  le  Hardy, 
lequel  avoir  fait  tuer  le  Duc  d'Orléans  à Paris. 
Là  Dame  de  Grat  fa  mignone  luy  ayant  con- 
feillé  de  parlementer  avec  le  Dauphin  à Mon- 
tcreau‘Fàut-Yonne  , il  depefeha  Attibaâ*a- 
deurs  pardevers  luy  le  huitième  Septembre, 
& le  dixiéme  ils  s’abouchèrent  furie  pont , a- 
▼ec  certaines  barrières  qui  eAoient  çntr'eux^ 
afin  de  ne  fcmeffaiic,  Or  ejftoit  le  Dauphin 
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de  MontereaH  ^r-  • 

foivjr  de  pluileurs  Seigneurs  Sc  Gentils-hom* 
mes  anciens  ferviteurs  du  feu  Duc  d'Orléans»* 

^ui  tous  ayoient  ;uré  la  vengeance  de.  fa 
murt  : comoie  de  fait  ils  auoient  failly  à cette 
execution  au  ChaAeau  de  Fouilly  , mais  ce 
ne  fut  qu'une  furfeancc^  En  cette  dernii  rc  en- 
treveuë  fe  trouvèrent  Tanneguy  du  Chaftel»’ 
Guillaume  Batiller  , Français  Granaulc>  Am>' 
broifede  Loré,  Ican  Louvet  Prelident  dePro- 
Tcncc  , le  Vicomte  de  Narbonne,  tous  compa- 
rons de  mefme  eferime  fous  le  feu  Duc  d’Or-i- 
leans.  Commelc  Duc  Ican  fe  prefente,  Tan- 
neguy  du  Chaifelluy  drelïc  une  querelle  d’Al-^ 
Icman , difanc  qu’il  ne  rendoit  au  Dauphin 
l'honneur  qu’il  luy  devoit , & avec  une  hache  * 
(les autres  difent  une  halebardo  ) luy  donna 
tel  horion  fur  la  tcHc  qu’il  en  mourut.  Com-* 
ittcle  Seigneur  de  Joinville  & les  autres  Sci-* 
gneuts  & Capitaines  qui  eftoicm  au  Chafteaa 
de  Montercàu  avec  luy  , auquel  le  Ducl’avoit 
donné  en  garde ,,  66  les  autres  Officiers  dudio 
Duc  , fuHênt  en  grande  peine  6c  perplexité/ 
pour  ne  fçavoir  où  eftoit  leur  maiftre,le  corps- 
de  ce  grand  Prince  fut  parles  gens  duDau*; 
pbindépoiiillé  de  fa  robbc»de  fon  haubergeon» 
defes  anneaux  6c  de  fes  joyaux  qu’il  pertoit 
col  » 6c  de  toutes  autres  chofes , hormis  de 
fon  pourpoint  6c  de  fes  houzeaux-,  6c  demeu- 
ra ledit  corps  fur  le  pont  iufqucs' a minuit, 
9u'il  fut  porté  dedans  un  moulin  prés  dudic 
pont  ^ 6c  mis  fur  une  table.  Le  lendemain  il 
fat  avec  fon  pourpoint  6c'  fes  houzeaux  en-' 
terre  en.  l’Eglifc  Noftre-Damc  devant  l’Au- . 
tel  fakit  fouis  » ayant  fa  barrette  tirée  fur  v 
fonvifaga.  Mais  puis  après  il  fut  tiré  delà»> 
&porté enla ChartrcufcdcDijoni  où-ievoit^ 
encore  f»  tefte  ayan*  un  grand  trou , quipotf 


Digitized  by  Google 


3P-  Afnic[Hité  de  la  ville 
fible  -a  cAé  depuis  fait  plus  grand  par  les 
mains  de  ceux  qui  par  grande  curioüté  la  ma« 
nient.  Surquoy  ne  fera  hors  de  propos  de  dire 
la  réponfe  que  üt  un  Moine  de  ladite  Char^ 
treufe  au  Roy  François  premier,  lcquel(  com< 
me  Prince  curieux  ) voyant  cette  telle  , . Sc 
contemplant  le  trou  adêz  grand  qui  y ciloir,-  .. 
demanda  comment  avoir  c(lé  fait  ce  grand  • 
trou.  Le  Moine  luy  répondit.  Sire,  Ceft  le  •- 
trou  par  où  les  Anglpis  paiferent  en  France.. 
Ce  mot  fut  bien  dit , carie  DuePhilippes  dc- 
Bourgogne  ùls  Sc  heritier  dudit  lean , le  fai- 
fant  heritier  delà  vengeance  qu‘ il  devoir  à la., 
mémoire  de  fon  pere  , à face  ouverte  fe  fit  • 
Anglois , ou  plûtoâ:  .fit  venir  les  Anglois  en  ~ 
Franccqui  la  ravagèrent.  Et  pour  en  com-  - 
menceria  trame  , les  deux  Rois  cnfemble  ~ 
comme  pere  écfils  allèrent  à fa  perfuafion , af-  ' 
licgcravec  leur  armée  laF ville  de  Montereau  * 
Faut -Yonne,  foùtenuc  par  Pierre  de  Guitry*’ 
partifan  du  Dauphin,  ic  fut  prife  d’aflâut  Ic^- 
ringt-quatriéme  jour  deluin  de  l’an  mil  qua- 
trecens  vingt.  Ceux  de  dedans  fe  fauverent  i 
au  ChaAcau  en  telle  précipitation  fle  crainte,., 
que  pluficurs  d’iCeux  tombèrent  en  la  rivière,  . 
pour  la  prefic  desrfuyans-  &dcs  fuivans.  La  - 
ville  eftant  prife,  le  corps  du  DueXcan  par  le  ~ 
commandement  du  Duc  Philippes  fon  fils,  fut 
décerré  dulicu  ouil  eAoit.  Ledit  Duc  mon  . 
avoir  encore  fa  calotte  ou  petit  bonnet  fur- 
fonvifage,  qui  couvroitla  playe  qu’il  avoir 
euëde  la  hache  deTanneguy  du  Chaftel , les  > 
boyaux  qui  fortoient  par  les  autrcs’coups  qu’il 
avoir  eus,  & cftoit  encore  v cftu  de  fon  pour- 
point 4c  de  fes  bottes.  Ledit  corps  déterré 
fut  honorablement  enfcvely , & mis  dedans 
sa  cercueil  de  plomb  , puisporté  au  Couvent 
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des  Chartreux  lez  Di/on,  fondé  & bâti  par 
lcDac  Philippes  le  Hardy  fon  pere.  Le  Roy 
d’Angleterre  , &Ie  Duc  de  Bourgogne  ne  fc 
comentans  de  laprii'e  de  la  ville  de  Monte- 
icau,  voulurent  aujfli  avoir  le  Chafbeau , mais- 
quelques  prières  que  filTcnt  vingt  Gentils- 
hommes pris  prifonniers  en  la  ville,  & ceux, 
de  dedans  ledit  Chafteau,  Icfquels  ledit  Roy 
avoit  envoyé  fous  bonne  garde  furie  bord  du 
fofie , dire  à ceux  de  dedans  que  s’ils  ne  fc 
rendoient  , lefdits  vingt  Gentils-hommes 
feroient  pendus , jamais  ceux  de  dedans  n'en 
voulurent  rien  faire.  Huit  jours  apres  ledit 
Guitry  rendit  le  Chafteau  , les  corps  & biens 
de  ceux  qui  eftoient  dedans  fauvez,  excepté 
de  ceux  qui  feroient  trouvez  coupables  de  la 
mort  dû  Duc  lean,  mort  qui  fut  la  con- 
fommation  de  nos  mal-hcurs.  Mais  fortons 
de  ce  lieu  , pour  voir  quelques  Seigneuries 
& villages  remarquables  qui  . l’avoili- 
nent. 

Entre  les  deux  rivières  font  Maroles  êcMotu, 
puis  la  place  de  Valéry.  Ducofté  de  Bric  le- 
Prieuré  faint  Martin  dépendant  de  faint 
Lomer  de  Blois , bâti  au  milieu  des  bois , & 
non  loin  du  rivage  de  Seine , Ponge  la  Celle, 
Taners  , Vernon,  Valences,  Nangis , & le 
fort  Chalteau  de  Blandy,.  fejour  & lieu- 
de  plaifancc  ancien  des  Ducs  de  -Longue- . 
ville. 


Antîcinitê  de  U vîîfe-‘' 


De  U ville  y Bailliage  & C9ftt^  ' 

H de  Meaffie. 

C H A P 1 T-R  E' VIII/ 

La  ville  de  Meaux  , capitalé  de  Bric , en  ce 
cofté , cft’àflifc  fuc  un  mont  en  fort  gra- 
cieufe  veuë , & joignant  le  rivage  de  Marne, 
qui  entoure  le  marché  d’icelle  comme  une 
forterede.  Au  dedans  le  Chafteau  pratiqué 
fur  la  croupe  du  roc  , ôc  limité  des  profonds 
foâfcz  dudit  marché . 

Les  Comtes  de  Champagne*fc  , vantoient 
de  cette  ville  en  leurs  prcmicres&pius  ancien- 
nés  qualitez  , comme  nous  trouvons , &.  je 
l’ay  dit  cy-deifus , qu’Eude  fécond  Ce  qualiâz 
Comte  de  Meaux&cÉc  Troiciôs  eftvtrcs-ccrtain 
qu’elle  eft  antique  » puifque  Céfar  en  fait  men- 
tion , & que  faint  Denis  l’ayant  drcfléc  au 
plan  de  la  Religion  des  Apoftres , la  trouva 
capable  d’avoir  des  Evefquesv  & luy  ordonna 
faint  Sanârin  à cét  effet.  Le  témoignage  que 
Gcfar  nous  en  a lailfé-au  livre  cinquième  des 
guerres  de  la  Gaule,  & je  le  produiray  ici 
pour  confondre  rcrrtur'dc  ceux-  qui  tiennent 
qu’il  n’en  a point 'parlé  du  tout.  Ces  chef  es 
siajt  ordoHüfes  f dit-il , Ce/ars'en  'vint  su  port  ' 
dt  Cslais  pour  1er  legiens , oh  il  eut  aouvelléf 
que  les  foixante  vaijfeaux  qui  suaient  noàn/tl* 
leheent.  tUf fsits  fs  environs  de  JUésux , sysns  ■ 
rebstus  par  une  tourmente  en  arriéré , us^ 
voient  peu  ÿîtfvre  U route, ayant  ejif  contraints 
Jerelajcber  au  ruefme  lieu  d'ou  ils  ejioient  demar* 
re^.  Témoignage  qui  n’eft  pas  du  tout  hors  de 
E^P?SîcardcMarncils  pouv  oie  t venir  à Seine 
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& delà  à Honftcur  & au  Havre  de  Grâce  ca; 
la  mer. 

Et  ce  qui  recommande  davantage  la  fplcn- 
deur  de  cette. ville,  c’eft  que  dés  nos  premiers 
Rois , Se  tant  que  le  Royaume  a efté  partagé, 
les  Rois  de  Paris  en  ontfait  grand  compte,, 
comme  de  quelque  chofe  de  grand.  Et  dit  le 
grand  Grégoire  de  Tours , que  Chilperic  con* 
mtuant  la  Reine . Brunehaud  prironnicrc  , > 
commanda  qu’on  y détint  fes  filles  » 
k ne  dis  point  quevRonfard  a bien  daigné 
donner  de  belles  louanges  au  bon  vin  & bled', 
qui  croiü):  autour  d’icelle  : mais  auéll'ne  veux- 
je  pafier  fous  filence  que  durant  les  premiers'- 
troubles  elle  a efté  le  blanc  afléuré  des  poin-, 
tes  plus  acérées  de  ceux  de  la  Religion,  Se 
qu’elle  blâme  encore  en  fes  ruines  la  cruau- 
té dclcuES  armes  » pourcc  qu’ils  y cftoicntlcs 
plus  forts, -ils  y continuèrent  leur  exercice, 
/ufqnes  environ  la  fin  du  mois  de  Juindcl’an-. 
née^y53..quc  l’Eglifc  faint  ElUcnncyfutrui-- 
ncci  les  images  abbatucs , Se  IcsPrcftrcs  con- 
traints de  garantir  leur  vie  par  la  fuite.  Puis 
le  ûcur  de  Boifi  grand  Efcuycr  y cftant  arrivé 
le  vingt-vniémcScptcmbrc,  fit  démanteler  le 
grand  Marché  Se  abbattre  les  portes’.  le  dis  ce 
Marché  duquel  j’ay  parlé  au  commencement 
de  ce  chapitre , Se  qui  cftoit  alors  une  des  plus 
belles  places  pour  fon  petit  circuit ,,  que  l'on  • 
fçeût  voir  en  France.  Ceux  du  Marché  s’en- 
fuirent Se  fusent  leurs  maifons  pillées,  fiée 
n cft  qu’on  en  emporta  toutes  les  ferrures*, 
treillis,  vitres , feneftres  Se  gouttières, & la. 
place  rendue- inhabitable. 

Quant  au  Baiiliage , ilcftic  fécond  de  toute 
laBrîô  , Se  Z Ces  luges  Se  Officiers  ordinaires 
Çour  rendre  Ulufticc,  leBaiUif,  IçsLicutc- 


y4ntii(fiiié  des  villes 

Hans  General  & Particulier,  les  gens  du  Roy, 
Icpt  ConfeiUers,  un  Greffier  d’appeaux,  de 
les  jurifdi£tiom  dedaPre voilé, de  l'HollclHc 
ville,  de  l’Evefque.i  Bailliage,  auquel reflbr- 
tident  les  iîegçs  de  Crecy,  Colomiers  de  la 
-Ferté  Gaucher  : car  Brie-Comtc-Robert  dé- 
pend du  Chaftclct  de  Paris  avec  fes  fins  de  ap- 
partenances.. 


De  Monceaux , Lagny , à*  'autres  places 
qui  font  autour  de  Meaux. 

C H A P.  I T R E X.  - 

a ■ w 

AVprcs  de  Meaux  cfl: le  CHafteau  de  Mon- 
ceaux, auquel  k;  Reine  Gai hcrine  a laif- 
fé  fa  munificence  de  liberalité  naturdJc  re- 
commandable à longues  années , ayant  em- 
ployé tout  ce  qui  pouvoir  rembeUtr,  & d’une 
place  champeftee , en  faire  une  maifon  vraye- 
ment  Royale, . 

Non  loin  delà  font  deux'  riches  Abbayes  de 
Rel/gicufcs,  l’une  dite  dcloüarre,  ou  louer- - 
rc„  de  l’autre  de  Fermonfticr,  Et  plus  avant - 
l’EgEfc  de  S.  Fiacre , tant  renommée  par  tou- 
te la  France.. . 

Comme  en  ce  flaefmc  territoire  cü:  l-agny  , . 
fur  la  rivière  de  MarnCi  affiegée,  battué^e- 
neuf  pièces , forcée  de  démantelée  par  ceux  - 
de  la  ligue.  Elle  cRoit  autrefois  du  domaine 
des  Comtes  de  Champ^ne,  de  porte  encore  - 
marque  de  grande  antiquité,  fur  toosle&murs 
de  l’ Abbaye  quclonvoid  au  haut  d’iceUe , éC- 
qui  fc  glorifié  ffune  fontaine  ..autant  belle 
•qu’on  puifle  remarquer. 

Àloncrj^y  cftauffi  proche. delà,  place  forte,.’. 


Digitized  by  Google 


de  Monceaux  & ^'agny.  5/7 

jE  roinéc  désic  tempsduRoy  Loüisle  Gros. 
Et  plus  avant  fc  trouve  Crccy , ville  podcdcc 
ivçc  Mom-jay,  par  les  anciens  Seigneurs  de 
Chàftiilon  fur  Marne. 


Df  la  ville , Bailliage  Duché  ^e 
- C h ajic au  Thierry. 

CHAPITRE  XI, 

jpN  la  Gaule  Belgique,  du  cofte  oùleSo- 
i_  leil  rcmportele  be.iu  jour»  fc  dccouvicnc 
la  haute  Biie,  ic  la  haute  Champagne.  Et 
pfcmicicmcnt  quanta  la  Brie,  elle  a pour 
première  & principale  ville  Chafteau-Thicr- 
ry  fur  Marne,  jadis  Prevofté  ôc  lîcgePreh-  fleau- 
d al  du  Bailliage  de  Vitry  le  François,  mais  Thicr..  . 
aujoürd'huy  Duché  , Bailliage  ic  fiege  Preli- '’/• 
dial  particulier  , auquel  reilortilTcnt  la  Pre- 
vofté du  lieu,  Chaftilîon  fur  Marne,  Treffons, 

Echie,  rant  le  Chaftel  que  la  ville,  Nully,  S. 

Front,  ou  Frontin,  Bailliage  qui  a pour  lu- 
ges ic  Officiers  de  fa  luftice  les  Licutenans 
Civil  ic  Criminel,  fept  Confeillers,Ies  Ad- 
vocats  ic  Procureurs  du  Roy,  un  Greffier  d’ ap- 
peaux, le  luge  Prevoftal.,  ôeda  jurifdiéfcion 
de  l’Floftel  de  ville.  Outre  Icfquels.cftrcle- 
ûion  ic  le  grc  nier  ou  magazin  à fel. 

Durant  nos  derniers  troubles  le  Duc  dp 
Mayenne  ayant  perdu  Chartres , pourfuivit 
fon  intelligcace  fur  cette  ville,  laquclleluy 
fut  rendue  avec  le  Chafteau,  parles  Pinarts  Cha^ 
pere  ic  fils,  qui  ycommandoient.  LcsEfpa-  HpaU' 
gnols  faccagerent  ville  ic  Chafteau,  ic  piÛe-  ^ 
rent  aulfi  plufieurs  maifons  de  Gentil  hom-  j,  Li, 
mes  CS  envirohs.  Mais  depuis  le  Baron  du  gu:. 
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Ec  ché,  qui  avoit  la  refcrve  du  goavcrrii- 
mcnt,  ôc-les  habitans  d'iccllc  d’une  pure  3c 
franche  volonté  fc  voulurent  ,<comme  bons 
François  obliger  à l'obcidancc  & rcconnoif> 
.fancc  de  leur  Roy.  Et-lcRoy  pour  leur  bien, 
foulagcmcnt  & contentement  leur  accorda  de 
très  beaux  articles  par  fes  lettres  patentes  en 
forme  d’Edit,  del’aniySi.  Articles  entre  Icf- 
-quels  ceux-cy  tiennent  des  premiers  rangs , 
^.our  elfre  de  plus  haute  & de  plus  augufte  mar- 
que que  les  autres , & que  je  rapporteray  pour 
illuftrer  les  anciens  ornemens  de  leur  ville, 
defquelsà  l’occalion  des  guerres  & de  la  ire- 
.bcllion  d’icdle  elle  avoit  cfté  dcpoüillée. 

I.  Qu!en  ladite  ville  , Chaûeau  & faux- 
-bourgs  de  Chafteau-Thierry  , il  ne  fe  feroic 
cy-aprés  aucun  exercice  de  Religion  que  de  la 
Catholique , Apolloliquc  & Romaine , d*au« 
»tres  lieux  des  Bailliage  & Duché  de  Chafteau- 
Thierry  deffendus  parTEdit  de  l’ajji  77.  & dé- 
clarations par  faMajeftéfaitesfurrobferva- 
. tion  d'iceluy , deffendant  trcs-exprelTcmcnt  à 
toutes  perfonnes  de  moleftcr  ou  empefeher 
les  “'Eccleliaftiques  dcfdites  villes  , faux- 
bourgs  , Bailliage  & Duché , en  la  celebratioa 
du  fcrviccJDivin,  &c. 

II.  pour  plus  grande  démonftration  de 
bicn-vcîîlance  à l’endroit  du  lieur  duPefehé, 
il  feroit  continué  en  l’Eftat  de  Gouverneur , 
Capitaine  fie  Bailly  de  la  ville , Chalî:eau,Bail-^ 
liage  & Duché  de  Chafteau-Thierry  , fous  le 
Gouverneur , Lieutenant  General  & Particu- 
lier , au  Gouvernement  des  Provinces  de 
Champagne  de  de  Brie,  tant  en  temps  dc^x 
quedcguerre. 

ni.  Et  afin  que  ladite  ville  de  Chafteau- 
Thierry  ne  portaft  marques  d’ indignation  « 


GhaJleaH-Thicrry. 
<;Ç]Ci]eroicnx  en  iccUc  remis  Se  établis  les  BaiU 
ihige  , fiege  Prciidial,  prevotlc,  Eledion., 
grenier  & magazin^à  fel,  j5c  autres  jurifdi- 
^âions  ordinairc;s  Se  extraordinaires.  Se  tous 
Officiers , tant  de  la  ludicatute , que  de  finan<i 
ce,  icrquels  par  les  Edits  generaux  ou  particu- 
liers en  avoient  ellé  diilraits  Se  transférez 
ailleurs , Se  fer  oient  les  Ofiîciers  qui  s’en 
eftoient  abfentez  tenus  y retourner,  relîder 
te  vacquer  à la-fonciion  dc  leurs  charges, ainû 
qu’ils  avoient  accoûtumé. 

Ï£  refte  fe  peut  voir  au  rcciicil  des  Edits  du 
Roy  HvUry  quatrième  fous  la  réunion  de  fes 
fujets.  Padbns  .maintenantàlahautc  Cham- 
pagne. 


DE 

LA  V I L L E; 

DVCHEvARCHEVESCHE', 


ET  bailliage  de  RHEIMS. 


CHAPITRE  PREMIER. 

L y en  a qui  nous  ont  fouvent  aheima. 
repetc  en  leurs  écrits,  & plu- 
iîeurs-mefn'.cront  tenu  vérita- 
ble, que  la  belle  & antique  cité 
de  Rheims , a pris  fon  origine 
^ de  quelques  fugitifs  de  Rome , 

Icfqucls  cQurans  la  terre,  Se  traxerfans  les 
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monts  pour  garantirleur  vie , ôcfauvcrlcut 
liberté  du  mal  - heur  qui  avoir  ferre  Remus 
dans  les  cotfres  de  la  mort.,  vinrent  planter 
leurs  pavillons  en  ce  quartier  , y établirent 
leur  demeure,  & y dreflansle  plan  d’une  viti 
le , la  nommèrent  Rome,  du  nom  de  Remus* 
afin  qu'elle  fervill:  à en  relever  la  mémoire  & 
.empefeher  qü’dle  ne  defeendifls  avec  fon 
corps  dans  le  tombeau. 

Alais  de  découvrir  combien  foibles  font  les . 
apparences  de  cette  opinion,  combien  peu 
certaines  les  colonnes  fur  lefquellcs  ils  aflfeu- 
.rent  la  veriré  d'icelle , ce  feroit  vouloir  aver- 
•tir  les  plus  clairs  voyans  qu'il  eft  jour  en  plein 
-midy , puis  que  mefme  tous  les  partifans  de 
Romulus  & de  Remusn’cftoicntpasenaflrcz 
grand  nombre  pour  peupler  leur  nouvelle 
-Rome,  & que  d’ailleurs  Cefar,  qui  viuoât 
.pluficurs  centaines  d’ans  aprés,ôc  lequel  eAoic 
vraycmcnt  grand  en  la  fcicnce  de  connoiftre 
>les  peuples,  comme  aux  expéditions  militai- 
.rcs,  quand  il  parle  de  ceux  de  Rheims,  ap- 
pelle leur  principale  ville  & dit 

.bien  que  la  vaillance  les  avoir  conjoints  de 
fon  temps  par  amitié  ôc  confédération  aux 
.Romains , comme  nous  le  montrerons  cy- 
aprés  plus  au  long,  mais  non  qu’ils  fudcnc 
-feparez  de  montagnes  feulement , non  de  pre- 
mière origine. 

D’autres  difent  avec  lean  le  Maire  , que 
Remus  ou  Romus  vingt- troilîéme  Roy  des 
•Gaules,  fils  de  Nannes , durant  le  règne  de 
Priam  à Troyc,  fonda  la  Cité  capitale  de  Dft^ 
roc9rtorum  en  Champagne,  ôc  nomma  Re- 
mois, de  fon  nom,  tant  le  peuple  d’icellc 
que  tous  ceux  de  fesfins  ôcli.iiites.  Ce  qu'ils 
fortifient  du  témoignage  de  Mancthon , qui 

le 
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ledit  en  mots  très  clairs.  Lm  qui re^ 

^UA  fit  Bgjftt,  portent  les  paroles  de  ccc  Egy- 
ptien,Amment^ht,  qui  tint  le  Sctftrt  'vingt-- 
ftft  ans  f en  t'^mu  qUAtrie'mt  Je  fin  régné  ifrtji- 
doit  fur  les  Celtes  f Khemes , duquel  les  Khemois 
eut  fris  leur  nom.  Et  ne  fc  faut  étonner  que  le 
païs écle  peuple  n’ait  ducomnacncemenc  par- 
tagé ce  titre  avec  fa  capitale , attendu  que 
cela  cüoit  commun  à beaucoup  d’autres, com-« 
me  aux  Fariliens  qui  a voient  Lutécia  pour 
leur  ville  principale,  ceux  de  Berry  Avari- 
u/m,  &les  Authunois , Depuis  com- 
me les  PariAens  ont  impofé  leur  nom  à Pa- 
ris, éc  les  Authunois  à Authun,  ainii  les  Re- 
mois à la  ville  de  Rheims. 

Mais  aAn  qu'elle  ne  demeure  privée  en  ce 
livre  de  fon  ancienne  grandeur  ôc  dépouillée 
de  fes  premiers  ornemens , je  veux  faire  voir 
icy  conamc  Cefar  a daigné  graver  fa  mémoi- 
re en  divers  endroits  de  fes  Commentaires  de 
la  guerre  des  Gaules,  ic  comme  il  a fait  grand 
cftime  de  fes  habitans  & citoiens. 

Au  livre  fécond,  il  dit  qu'eftant  furvenu  Ccti» 
furla  frontière  des  Belges  à l’impourveu,  Sc  Reims 
beaucoup  pldcoR  qu’on  ncfpcroit,  ceux  de  f^ren- 
Reims,  qui  de  tous  les  peuples  de  la  Gaule 
font  les  plus  prochains  des  Belges , envoyé- 
rent  en  Ambaifade  devers luy  Iccius&Ante-  {nier*  Je 
brogius , les  deux  premiers  hommes  de  leur  tous  le» 
cité,  pour  luy  dire  qu’ils  mettoient  eux  & 
tout  leur  avoir  fous  la  proteâionôc  obeidan- 
ce  du  peuple  Romain  ( car  ils  ne  s’eftoient  ics  ho- 
point  voulu  liguer  avec  les  autres  Belges  ; ôc  nora 
n'avoient  en  façon  quelconque  confpiré  con- 
tre  luy  ) & eftoient  tous  prefts  de  donner 
oftages,  faire  ce  qu'il  leur  ordonneroit,  le 
recevoir  dans  leur  viUciéc  le  fecourir  de  blcds^ 
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„enfemblc  de.  toutes  autres  jçjhofcs  dont  il  î|ti'« 

^ roit  affaire.  Ce  qui  l’incita  de  les  recevoir  en 
' ./on  alliance  i * les  admoncftcr  de  perûfter  en 
leur  bonne  volonté  ôc  devoir  ,&  vfer  envers 
eux  des  plus  douces  ôc  honnp^es  paroles  qu’il 
’ Jny  fut  poflible.  ' , 

Au  livre  cinquième  il  ajoûte,  que  la  rcbcl- 
dion  dj  ccqxdeS^ns  apporta  tel  changernent 
■ jdc  volontcz  à lous,  que  hormis  ceux  d’Au-  , 
.tun  ôc  de  Reims , qnc  Cefar  avoit  toûjours  eu 
• -cn  fort  étroite  recommandation  & refpcéf, 
.les.  uns  pour  leur  ancienne  & continuelle  ftdc- 
-Jité  envers  le  peuple  Romain, les  autres  pour 
le  devoir  qu’ils  ^voiçnt.fait , il  n ’y  avoit  pas 
long- temps  en-  la  guerrcjde  la  Gaule , il  ne  fp 
.trouva  à grand  peine  une  cité  qui  ne  luy  fuft 
/tifpcdc.  Au  livre  itxiéme  que  ceux  de  Char- 
tres qui  d’ailleurs  pouvoient  beaucoup  en 
.proüefl'e  > authprité  de  nombre  d’hommes 
s’ciloient  mis  i la  fauvegardp  de  ceux  de 
Reims,  &. qu’ils  s’aidèrent  de  leur  intercef* 
lion  pour  obtenir  pardon  deluy.  Aumcfmc 
livre , qu’à  fon  retour  de  Rome , les  chofes 
ayant  cfjié  bien  changées , les  Bourguignons 
avoient  perdu  leurs  precedentes  faveurs,  ôc 
ceux  de  Reims  elfoicnt  fucccdcz  en  leur 
place,  fous  la  protcéfion  dcfqucls  fe  v in- 
citent ranger  ceux  qui  ne  pouvoient  compa- 
tir avecque  les  Autunois,  pourcc  qu’on  voyoit 
bien  que  ccux-cy  avoient  pareil  accez  ôcerç- 
diî  envers  Cefar,  Ôc  en  eftoient  foigneufe- 
ment  fupportez  ôc  défendus»  tellement  qu’ils 
joiiyflbicnt  d’une  nouvelle  authorité  acquife 
à tout  coup. Q^cn  tclcftat  eftoient  les  chofçs 
lors  que  la  Seigneurie  d’Autun  fc  trouvoit  de 
be.iucoup  plus  puiflantc  ôc  rcfpcéléc , ôc  celle 
de  Reims  aprps,  tçnpit  le  fécond licp  dedi** 
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gnité  & réputation.  Finalement  fur  la  fin  du- 
dit livre  fixiéme,  qu'ayant  gafte  le  pais  des 
ennemis,  il  remena  fon armée  à Reims  en 
Champagne,  oà  il  convoqua  la  Dict te  delà 
Gaule. 

Et  en  quelle  autre  cité  de  ce  Royaiune  cet- 
te fplendeur  &;  authorité  s’cÆ-elle  lors  ren- 
contrée ? Aullî  faint  Sixte,  difciple  de  faine 
Pierre,  l’ayant  drefiee  au  modelle  de  la  Reli- 
gion, luAice  ApoAoliquc,  elle* fut  tofl 
après  reconnue  capable  d’cAre  faite  la  Mé- 
tropolitaine des  Belges , & préfider  fur  un< 
grand  nombre  d'autres  Citez  ôcDiocefes,  de 
Châlons  fur  Marne  , SoiiTons  , Cambray  * 
Tournay,  Tcroüenne,  maintenant  ruinée» 
mais  l’Evefché  tranfporté  à Bologne , Arras  • 
Amiens  , Noyon  , Senlis,  Laon , de  Beau- 
vais. 

Elle  ne  peât  toutesfois  afiez  bravement  cm- 
pefeher  les  Huns  d'entrer  dedans  fes  murail- 
le s , faccagerles  citoyens,  de  tuer  le  bon  vieil- 
lard S.  Nicaife  fon  deuxième  PaAeur,  quand 
ils  coururent  de  pillèrent  la  plus  grande  partie 
des  Gaules. 

Clovis  I.  y venant  depuis  apres  avoir  ruine 
la  ville  de  Soiflbns , n’y  voulut  faire  aucun 
mal,  bien  qü*il  ne  portaA  encore  imprimé 
. fur  le  front  le  divin  caraâere  d’une  MajcAé 
Cfarefticnne.  Maisfesfoldats  rnfolens  (com- 
me  la  guerre  cft  la  foire  detous  vices,  de  que 
l'infolencc  de  la  licence  y tiennent  leur  bouti-  ^ 
que  ) de  davantage  Payens , pilloient  les  thre- 
fors  des  Eglifes  par  où  ils  paflbient,  non  au 
fçeu  de  Clovis, qui  ne  vouloir  permettre  le 
pillage  des  Eglifes , non  pour  leg^acrilcge  , 
pour  ce  qu’il  n’eftoit  pas  ChreAiçn , mais  pot* 
le  larcin,  violence  de  pillerie  , d’autant  qü’il 
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ç^it  fort  Jttftc&  4roidurier,  ôf  qu’il  puûif. 
/bit  rigoureufement  les  larcins.  Entr'autres 
Eglifes  celle  de  Reims  fut  pillée , Se  au  fac  d’i- 
ccUc  un  foldat  François  fc  failit  d’un  Calice  de 
.grande  Se  incftimable  valeur.  Les  vieux  Gau> 
‘ lois  jChreftiens  trouvèrent  fort  étrange  ce 
pillcmcnc  des  Eglifes , n’ayans  accoûtumé  de 
voir  ainll  dépouiller  leurs  Temples , (U  dé- 
molition defqucls  émeut  aut^t  que  chofe  du 
monde,  les  cœurs, du  peuple  devotieux)  Se 
commencèrent  de  murmurer  contre  leur 
Roy,  & de  perdre  peu  à peu  cette volontç 
qu'ils  portoient  à la  réputation  delà  vaillance 
Se  juftice  de  Clovis , craignans  qu’il  fcrqit 
mal-aifé  de  pouvoir  viure  en  leur  Chriftianif- 
mc  fous  un  Roy  Payen.  Saint  Remy  Evcfquc 
de  Reims, .homme  de  faintc  vie,  extrême- 
ment marry  de  ces  infolenccs , Se  mefmcment 
du  Calice,  envoya  vers  Clovis  de  fes  Preftres 
pour  le  fupplicr  ac  ne  permettre  que  les  Chre- 
uiens  fuRcnt  ainhmolcftez , Se  que  s’il  ne  lu^ 
vonloit  faire  rendre  tout  ce  que  les  foldats 
«voient  enlevé  des  Temples  des  Chreftiens , 
pour  le  moins  qu'il  luy  fît  reftituer  ce  Calice. 
Clovis  indigné  de  ce  larcin , alTcmbli  fon 
Confeil,  par  l'avis  duquel  il  fut  airelle  qu'il 
feroit  rendu.  Et  comme,  félon  lacoûtuoic 
foldade , on  eut  apporté  le  butin  en  commun 
pour  le  partager  à chacun  félon  fes  mérites, 
Clovis  inhUoit  que  le  Calice  en  full  dillrait , 
pour  le  rcHituCr  à l’Evefquc:  mais  le  foldat 
qui  l'avoit  defrobé , tout  coloré  de  colère,  rc- 
fufa  de  ce  faire.  Se  que  ce  qu’il  avoir  vail- 
1 mmen^e  dç  bonne  guerre  butine  full  ren- 
du , mclMcment  à gens  de  Religion  contrai- 
re : rcfponfc  de  tout  temps  commune  en  Li 
bouche  de  ceux  qui  ont  porté  les  armes  éc 
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aSctié les  mains  concrc  ennemis  de  cuire  dif- 
ferent. Et  pour  joindre  une  infolcncc  de  fait 
à celle  de  la  parole , il  dreda  la  poin  e de  fa 
picque  contre  le  Calice,  & le  mit  en  pièces. 

Pour  l’heure  le  Roy  diiUmula  fon  indigna- 
tion, coutesfois  refervant  à quelque  autre 
temps  la  punition  d’un  crime  fi  temeraire, 
en  fit  rcntlrc  les  pièces  aux  Chreftiens.  Et  Clovi» 
Comme  l’an  faivant  fc  drefibit  le  camp  des 
François , ce  foldat , penfant  que  le  Roy  ne 
re  fou  vint  plus  de  cette  onenlej  s y trouva,  & acUaS^ 
paiTa  devant  luy . Mais  k Roy  l’appcUant , ar- 
refta  l'œil  fur  fes  armes  6c  fur  fon  équipage , 
de  confiderant  s'il  eAoit  bon  éc  fufiirant,  trou- 
va quelque  chofe  à dire  fur  fa  picque  qu'il 
jetta  par  terre.  Picque  que  le  foldat  fe  baifiant 
pour  relever,  il'  dégaina  fon  épée,  ou  fclon^ 
quelques-uns  prit  une  Hache,  & luy  en  don- 
na un  fi  grand  coup  fur  la  tefic , qu'il  luy  fit 
rendre  à rinfiant  les  derniers  abois  i te  par 
ce  fupplice  tka  luy  mefme  lar  vengeance  de 
FofFence  qu’il  avoir  commife. 

Cela  fit  efperer  aux  Chreftiens  que  ce  grand 
Prince  fe  fbrmeroit  en  leur  Religion  : de  de  religion 
Fait  cela  y fcrvic  de  beaucoup  après  les  prières  Chre. 
te  fupplkations  de  la  Reine  ClotUde  fon 
époufe.  Car  luy  ayant  pieufement  de  dévote- 
ment jetté  en  l'ame  ledefirdc  fc  faire  baptâ* 
fer,  elle  le  fit  inftruire  en  la  Religion  de  Dieu, 
par  faint  Medard  de  faine  Remy , cettuy-li 
Evefque  de  Soifibns,dc  cettuy-cy  Ârchevefque 
de  Reims . le  dis  en  cette  vraye  de  vnique  Re- 
ligion , qui  comme  douce  mere  venant  à elle, 
le  baifa  fi  chèrement  de  rembrafià  fi  tendre- 
ment. Et  en  la  Religion  de  ce  Dieu , qui  par 
les  témoignages  de  fa  Providence  voulut  rc- 
compenfer  unclufticc^  un  zelefi  ardent)  en 
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attendant  que  IcChrcfmcdont  il  devoir  cflro 
oinü  fuft  apporté arriva , 6 merveilleux  & 
viliblc  témoignage  de  la  Providence  divine, 
que  celuy  qui  leportoit  ne  pouvant  fendre  la- 
prede  du  peuple , pour  fe  faire  voie , un  Ange* 
furvint  miraculeufement  du  Ciel  en  forme  de 
Colombe , tenant  en  fon  bec  une  Ampoulle 
pleine  d’huile  qu'il  offrit  à S.  Rcmy , lequel 
en  imprima  "de  fes  doigts  le  divin  caraûcre' 
de  Majefté  fur  la  perfonneduRoy , puis  luy- 
mit  fa  Couronne  fur  la  tefte.  AmpouUe  laquel-r 
le  gardée  depuis  tres>-foigneufemcnt  datis  1 E*' 
glife  faint  Remy  deReimî  , afervy  depuis  & 
fert  encore , à oindre  fes  fuccefleurs  au  jour 
dclcur  facre  enl’Eglifede  Reimsl 
Ec  combien  que  quelques-uns  difcniquclcs 
armoiries  de  France  fuflent  trois  Couronnes, 
les  autres'  trois  Croidans , les  autres  un  Lyon 
r-ampant'portant  à fa  queue  une  Aigle , les  au- 
tres trois  Crapaux,  jufqucs  à la  venue  de  Clo- 
ristfx  eft-cc  que  ce  grand  Prince  fe  faifant 
ainli  ChreAien,  adn  de  rendre  fon  Royaume 
plus  miraculcux,fe  £t  là  apporter  par  un  Hcr- 
mite, comme  par  avcrtidêmcnt  du  Ciel , les 
fleurs  de  Lys  j IcfqucUcs  fe  font  depuis  conti- 
nuées jufqu’à  nous.  Les  anciens  en  attribtient 
l’invention  à la  Divinité,  comme  audi  de  l'O- 
riflame,  duquel  j’ay  parlé  traitant  de  l’Abbaye 
faint  Denis,  Sc  difent  aulfi  qu'ils  furent  lors 
apportez  du  Ciel  par  un  Ange. 

Tant  y a que  les  Archcvcfqucs  de  Reims 
depuis  ce  tcmps-là  prétendent  le  droit  fie 
l’autorité  de  facrer  fie  couronner  nos  Rois 
appartenir  à eux  fie  à leur  Eglife.  Et  l'Ar- 
chcvcfquè  Gervais  au  facre  du  Roy  Philip- 
pe premier  , fait  le  jour  delà  Pcntccofte  au- 
dit Reims  l’an  mil  cinquante-neuf,  viuant  le 
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Roy  Henry  premier  fon  père,  dit  àrinflaiï- 
ce  que  le  Pipe  Ormifde  avoir  donné  audit 
' faint  R cmy ,,  après  qu’il  eut  baptiféôc  facr6 
ledit  Roy  Clovis,  la  prérogative  de  facrer 
les  Rois  de  France,  laquelle  le  Pape  Viétor 
deuxième  avoit  confirtnéc  audit  Gervais. 
Et  peut-eftre  que  Clo  vis  mefme  à qui  appar- 
tenoit  de  donner  ce  droit  l’en  avoit  pareillc- 
Archf.'  gratifié,  en  reconnoiflànce  des  grâces 

de  ^ faveurs  fingulicres  qu’il  avoit  reccucs  par 
Rams  fon  miniftcre  au  faint  Baptefme  , comme 
Chance-  aufli  ledit  Roy  Philippe  le  fit  lors  fon  grand 
f rance*  Chancelier, à l’exemple  de fes predeccficurs 
Rois,  qui  avouent  fait  lés  Archev  efquespre- 
decclTeurs  dudit  Gervais,  leurs  grands  Chan» 
ccliers. 

Yves  Evcfquc  de  Chartres  fortifie  cette 
prérogative  d’un  beau  témoignage  eni’Epi- 
ftre  ri6.  qu’il  écrit  au  Pape  Vrbain.  Il  n»  m‘ap^ 
fartientpas,àit-il,dt  rtm'>ntrer  à vôtre  Sainte- 
''  J tf^omhien  il  efinecijfaire  dVEglife  Komaine  ; 

_ qu'elle  donne  au ftege  de  Kheimt  un  Frétât  fidele^ 
" ù*  affedionné à fin  fervice,fuîf  qu’elle  fiait  qut. 

ftfitgeefi  enpoffejjtondu  J>iademedMKojauau, 
dy  qu'il  eji  comme  un  exemple  de  ruine  ou  de 
fermeté , prefque  d toutes  les  Efli/is  Catbtdru- 
Ut  de  la  Franse.  Témoignage  auquel  i’âjoû^ 
teray  ce.  que  nos  Hiftorkns  difent  de  Char- 
Reims  les  VII.  qui  eftant  allé  à Reims , détenue  par 
Ce  rend  les  Anglois , commc  aufii  efioient  les  autres 
fes  ■^iUcs  & places  du  pais  de  Champagne,  les 
habitans  de  la  ville fe  fafehans  delà  domina- 
tion des  Anglois,  ne  voulurent  longuement 
foûtenir  le  liège,  ains  rendirent  eux  ôcleur 
ville  à fa  Majefté  , laquelle  le  Dimanche  en- 
fuivant  alla  aü  matin  en  l'Eglife  Metropoli. 
tainc  de  ladite  ville,  & là  ayant  ^é  apportée 
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ü^Calntc  Atnpoullc,  laquelle  cfttoûjourb  de- 
puis Clovis  religicyfemcnt  gardée  en  l Eglifc 
faint  Remy  de  Reims , comme  j'ay  plus  am- 
plement traitté  au  livre  de  la  grandeur  éC  » 

MajeAé  de  nos  Rois,  elle  fut  félon  la  coû- 
tume  de  fes  anceftres , oinélc , facrée  Se  cou- 
ronnée par  Renaud  de  Chartres  Archevefque 
de  Reüns'ôc  Chancelier  de  France. 

La  police  generale  des  douze  Pairs  ayant  Arche- 
mefme  cfté  introduite,  foit  par  Charlcma-  viîquedé 
gne , foit  par  Hugues  Capet , comme  tient 
la  plus  faine  opinion , Se  cette  police  divi-  p ^ 
fée  en  ûx  Laies , Se  autant  d'Ecclcfiadiiques  t Fiance« 
par  une  grande  fagedê,  furent  choids  entre 
tous  les  Prélats  de  la  France,  iïxdontl’Ar- 
chevcfquc  de  Reims  fut  fait  le  Chef,  non 
feulement  pour  fa  qualité  , mais  audi  que 
d’ancienneté  il  confacroit  les  Rois.  Six, 
dis-je,  que  le  peuple  divifant  en  Ducs  Se 
Comtes  , met  encore  le  Doc  Se  Prélat  de 
Reims  tout  le  premier , puis  ceux  de  Laon, 

Se  de  Langxcs^  Se  enfin  les  Comtes  ôcEvcf- 
ques  de  Beauvais , Chaalons,  &Noyon, 

le  ne  veux  pas  oublier  que  cét  Archevef- 
que & Prélat  eftoit  anciennement  tenu  de: 
la  dépenfe  qui  fc  faifoit  pour  trait  ter  Ic- 
Roy  & ceux  de  fa  Cour  après  le  couronne- 
ment , Se  que  les  cytoiens  de  Reims  y con- 
tribuoient.  Se  que  pour  ce  ilscftoicnt  tailla- 
bles . 

Llcglifc  principale  de  cette  ville , l’une  des  ^ 
premières  de  la  France,  fut  bâtie  parfespre-  Catedra* 
miers  Evefques , 4c  dédiée  à la  glorieufc 
Mère  du  Sauveur.  Ce  fut  en  cette Eglife  que  Rcimsi 
les  Huns  tuèrent  le  vcnetable  vieillard  faint 
Nicaife , au  mefinc  lieu  où'  eft’  maintenant 
la  chaire  do  Prédicateur . Vieillard  lequel  dc- 
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puis  fut  honoré  d’une  Bglife  qui  cft  â prcfcnr 
une  belle  Abbaye,  aufli  bien  que  celle  de  S. 
Pierre,  que  fonda  la  Reyne  Clotilde  pour, 
♦marque  à la  pofterité  que  le  Roy fon mary 
avoir  la  marque  du  caraftere  des  Chreftiens  , 

& en  laquelle  on  garde  encore  curieufemenc 
la  faintc  Ampoullc  que  nous  avons  dit  avoir 
efté  divinement  apportée  du  Ciel  à l'heure  de 
fon  baptefme. 

Ce  ^t  cette.Eglife  que  pillèrent  les  foldats 
de  Clovis  encore  piayens,  & qu'ils  defpoüillc- 
tent  de  ce  riche  calice  dont  nous  avons  parlé 
cy  dedus  : ce  fut  cette  Eglilc  à laquelle  le 
meme  Clovis  donna  largement  de  fes  moyens 
après  fon  baptefme. 

Ce  fut  en  cette  Eglifc  que  Rigobert  Arche- 
vefque  de  Reimsétablit  viurcs  & héritages  fie 
trefor  commun  aux  Chanoines,  Ôc combien 
ils  dévoient  avoir  de  gens  pour  leur  fervice  , 

- comme  Flodoard  en*  fon  deuxieme  livre  le 
dit  en  cette  teneur,  in  Epi/copa^ 

tacollapfa  ripardvitf  ù’  Càuonicam  Clerieis 
rtligiontm-refiitHit  Ù* fmfficithtia  viEualia  cottr 
Jiitfiit,  prétJtM  qttadam  illis  centttlit'uec  non 

Mfarinm  eorutn  vjibus  -commnne  infiitni* 
fl»os  hàs  villés  dtle^4vit , Et  après  avoir 
dénombré  plulieurs  villages  qu’il  leur  donna* 
il  ajoûtè  tout  de  fuite.  Sciliett  ut  infnatranji- 
tMs  die  fujfîcttns  indi  rtfsfiio  pétTartiMr.Sl»<t fn* 
f tttjfen*  ipfis  çommunittr.  dividenda  eedereut\fa^  - 
tnulos  ^noque  ù*  eerum  cehnos,  admcejfaria  Ca» 
ntnicommfervitia  Auquel'Ueu  vous 

voyez  prefque  uncnouvellepolicè  qui  fütin-  - 
ftituce  pat  Rigobert  en  cette  grande'Eglifc 
de  France,  ôc  la  feparation  qu’il  fit  d'entre 
rArchevcfquc  ôc  tout  ce  commun  peuple , que 
dû  comtaenccmcnt  tl  appelle  Clercs  à caufé 
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de  leur  dignité , puis  Chsinoincs , par  un  moc 
digne  de  l’Eglifc. 

Ce  fut  encore  au  moyen  & pour  la  gloire 
de  cette  Eglife,  que  Charles  Cardinal  de  Lor- 
raine  Archcvefque  de  Reims  > pour  immorta- 
lifer  fa  mémoire  en  une  tres-noblc  entrepri- 
fc  , fonda  une  Vniverfité  dedans  Reims, 
avec  plulîeurs  grands  privilèges.  Ce  qui  luy 
fut  premièrement  permis  par  le  Roy  Hen- 
ry II.  puis  par  le  Pape  Paul  III.  en  ce  qui  rc- 
gardoit  le  fpiritucl.  U avoir  bien  efté  au- 
ucsfois  conclu  de  arreffé  en  un  Concile 
tenu  en  cette  ville  fousEugenetroiliémcdij 
temps  du  Roy  Louis  fcp^mc , à l’infti- 
gation  de  S.  Bernard,  touchant  les  ércûions 
des  Efcoles  de  études  publiques  en  vnes  de  au- 
tres villes.  Mais  ce  commandement  n’a- 
yoit  point  encore  fait  acquitcr  l’Eglifc  de 
fon  devoir  en  faveur  des  bonnes  lettres  : elle 
en  rcfervoitla  gloire  à ce  grand  Prélat,  com- 
mc'-xe  grand  Prélat  elfoit  refervé  pour  fa 
gloire . 

C’eft  finalement  en  cette  Eglife  que  Dieu  Sacre  de 
fait  encore  cette  faveur  à nos  Rois,  de  leur 
envoyer  a leur  facre  de  couronnement  toutes 
les  benediâions  qu’il  a autresfois  données 
aux  Rois , qui  eiîoicnt  félon  fon  coeur..  Sacre 
auqu'l  comme  des  Pandores  il  les  comble 
d’une  infinité  de  dons.  Couronnement  au- 
quel, comme  en  nos  Temples  un  chacun  ap- 
porte , de  chacun  délire  de  les  orner -de  en- 
richir, il  verfe  fur  fon  chef  un  monde  demi- 
rades  de  de  Vertus,  pour  prendre  egalement 
place  en  leurs  auguftes  perfonnes. Sacre  dccou- 
ronnement  qu’il  a premièrement  ordonnez  dC 
-divinement  inftituéz  en  ces  premiers  Roia 
Chreftiens  pour  marque  vifiblc  de  fa  fou* 

Q.V) 
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vcrainc  puiffance  qiü  leur  vouloit  mettre  «T 
main.  Sacre  par  lequel  ^ au  moyen  de  fa  fain- 
tc  Ampoule  que  l'on  apporte  là  de  l’Abbaye  de 
Reims»  & couronnement  par  lequel  avec  les 
autres  marques  6c  enfeignes  Royales,  que  l’oi»^ 
apporte  auHi  de  l’Abbaye  de faint  Denis , Us 
font  encore  ordinairement  mis  enpodêlfion 
de  la  plus  belle  6c  de  la  plus  grande  Monar- 
chie du  monde.  Sacre  6c  couronnement  que 
j’ay  reprefentez  au  livre  fécond  de  la  Grai»> 
deur  6c  Majefté  des  Lys , comme  la  première 
6c  plus  importante  piece  d’icelle  » avec  ime 
ample  déclaration  des  ceremonies , du  ma- 
gnifique appareil»  6c  du  bel  ordre  qui  a toû- 
jours  efiré  tres-religieufement  gardé  depuis  le 
ÇhrilHanifme  du  Roy  Clovis. 

Le  Pape  Gelafe,  qui  portoit  inimitié  à 
l’Empereur  Henry,  eftam  venu  en  France 
l’an  rii^.  pour  avoir  fccours  de  noftrc  Roy 
Louis  le  Gros , avoir  ordonné  pn  Concile  ea 
la  ville  de  Reims  : mais  il  mourut  en  chemin» 
6c  fut  enterré  à Clugny.  Calixte  Bourgui- 
gnon fon  fucceffcur  le  fît  continuer  le  vingt- 
iîxiéme  Oé^obre,  6c  par  la  deliberation  de 
l’afiemblée  déclara  l’Empereur  etmemy  de 
l’EgIifc,d<^f£;ndit  les  concubines  aux  Preftres, 
Diacres  6c  Soufdiacres , 6c  excommunia  tous 
ceux  qui  voudroient  avoir  argent  des  baptef. 
mes  6c  enterremens. 

le  ne  particularifcr;^  point  icy  les  Conci- 
les Provinciaux,,  ny  beaucoup  d’autres  telles- 
remarques,  qui  lignaient  encore  cette  ville, 
pource  que  le  difeours  en  feroit  trop  long. 
Tant  y a qu'elle  eftun  des  beaux  Bailliages 
qui  rcfiortiiTcnt  au  Parlement  de  Paris  , 6c 
qiii  a pour  luges  6c  Officiers  ordinaires  de 
laffricc,  le  sailiy,  les  Licutenans  genefa^»- 


ér  Vaché  de  ^eim,  57^' 
PartiColier  & Criminel,  huit  Confcillcrs  , les 
Ecns  du  Roy . & le»  Confervateurs  des  pri^ 
vücees  de  l’Vnircrruc  ••  luses  qui  connoif- 
feu.  P«  appel  ditferenas  vuide.  en  pre- 
inicrc  inftancc  aux  ficgcs  de  Chaalons  & d El-» 
pernay  fur  Marne,  de  FifmcspdcVcrtus,  iC 
du  Bailliage  deSouldroy. 


De  la  ville  y Comté  & Evefché  de 
Chaalons  far  Marne, 

chapitre  il 

IE  parlcray  feulement  icy  de  Chaalons  fi« 
Marne»  pourcc  que  creft  une  ville  tres-^ti- 
que,  & qui  a de  tout  temps  eu  des  Evefqucs. 
futfragans  de  l’Archevefquc  de  Reims  . com- 
me pour  le  temporel  elle  répond  au  BaxUiagc 

^NouVl’écrivons  avec  deux  aa.pour  ladiftin- 
cucr  de  Chalons  fur  la  Saône,  ôc  les  Latins  la- 
Siftinguent  parleurs  noms , appcllans  ccluf 
de  Champagne  & celuydcBour- 

gongne  Cabilonm,  ou  Ca'vilonam , duquel 

nous  parlerons  en  fon  lieu.  _ 

De  Chalons  fur  Saône  fait  tnerit  ion  Cefar 
en  fes  Commentaires , Mais  de  Chaalons  fur 
Marne,  le  plus  ancien  témoignage  que  j en 
trouve,  c'cÆ  dans  . Ammian  Marcelin  au  livre 
quinziéme  où  il  dit  ainû  ; 

luudaBtltica  , qua  Ambiant funt,&  ÇatalauiPt 
' éfKhmi.  Témoignage  pour  tant,  par  lequel 

vous  remarquez  fa  fplendeur  ikslctcmps  de 
Iulian 

^qurA^^voit-eUcefté  long-temps  aupa^ 


Dk 
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ravant  drclTée  en  la  Religion  Ghrcftiennc  paF 

Mcmmic  Difciple  de  faint  Pierre , ôc  trouvée 

aflez  grande'  pour  avoir  des  Evefqucs  particu* 
liers.  . 


Ce  fut  prés  de  cette  Cité  dans  la  phinc'.dite 
Catalaunique  par  les  anciens , qu'Etius  Gou- 
verneur des  Romains , accompagné  de  Theo- 
doric  Roy  des  Viügpts  ôc  de  noftre  Mcroiiéc, 
donna  cette  fùrieufc  ôc  fanglante.bataillc  con- 
tre Attila  Roy  des  Huns,  cn-laquclle  on  com- 
battit depuis  le  Soleil  levé  jufques  à la  nuit 
toute  noire, & y moururent  cent  quatre-vingts 
mil  hommes  , avec  tel  effudon  dcfâng  qu'il 
fc  fit  un  torrent  qui  couloir  de  fang  humain, 
«c'Attila  fut  vaincu , &lc  Roy  Theodoric  tué. 

11  y en  a qui  interprètent  autrement  cette 
plaine , & difent  les  uns  que  ce  fut  prés  de 
Thouloufe-,  &les  autres  au  pais  deSolognc 
près  d Orléans.  Comme  aufii  ne  s’accorde 
t-on  pas  du-  temps  auquel  cc^te  bataille  ad- 
vint iles-uns  difans  que  ce  fut  l’an  de  falut 
quatre  cens  cinquante-deux , les  autres  l’an 
vingt- feptiéme  de  l’Empire  de  Vâlentinian' 
Troifiémc,  les  autres  autrement.  Tant  y a 
qu  Etie  Lieuteniinr general  de  l*Empîre,fut 
lors  contraint,pourrefiftcrà  cefleau  deDieu,  . 

. a appcller  à fon  fccours  les  François,  Bourgui- 
gnons te  Vilîgothî , iefquels  avoient  nouvelle- 
ment occupé  la  plus  grande  partie  des  Gaules, 
te  que  parleur  aidcil  en  remporta  glorieufc- 
ment  la  vidoirc  en  la  plaine  de  Chaalons,quc 
ccluy  de  Champagne  , pourcc  . 
qu  11  tire  mcfme l'excellence,  terorigine  de  fon 


C’eftoit  autrefois  une  Comté  particulière, 
mm  die  fut.  depuis  unie  à ccUc  de  Cham- 
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|[2gne,  & enfin  donné  à rEvcfquc, lequel  eft  en- 
core aujourd’huy  l’un  des  Pairs  Eccleliaftiques  Comt» 
qui  portent  le  titre  & la  qualité  de  Comtes.  &Pairdc 
LaCour  fouverainc  du  premier  6c  fouverain  • 

Parlement  de  France  y feoit  l’an  mll'cinq  cens 
nonantedeux,  à caufc  des  troubles,  6c  pro-  nj^Qj  dé 
.nonça  là  c6t  arrefl:  folcnncl  depuis  publié  Chàloa» 
par  tout  1 pour  mémoire  à la  poÂerité  con- 
tre la  Huile  du  Légat  du  Pape , 6c  l’ailcmblcc 
des  Eflats  de  là'  Ligue  dans  Paris , qui  vou-  • 
loicnt  faire  tomber  la'Coùronne  de  la  tefte6c 
arracher  fe  Sceptre  de  là  main  du  vray  6C‘  • 
Icgitimeheritierdu  Royaume. 

Voila  donc  les  villes  6c  Bailliages  plus  rcmar-  - 
quables  dela»Champagne  ôc  de  la  Brie  : Pour-*  - 
fuivons  ce  qui  refte  du  rclfort  6c  jurifdiûion 
de  hoftre  prcmierParlcment  en  la  Gaule  Bel-', 
gique,  fçavoir  eft  le  Valois  6c  la  Picardie. 


DE  S PAYS 


ET  D V C H E-  D E, 

VALOIS. 

Vêla  ville,  Prevojlé- ^ BailUàge' 

. de  Senlis. 

CHAPITRE  I. 

POnr  dépeindre  briefvement  6c  reprefenter 
au  vif,  comme  en  un  petit  tableau,!’ exceU 
lence  6c  prcftancc  ancienne  du  païs'  de  Va- 
lois, lequel  a efté  premièrement  Comté, 
pjaû  - enfin  cnrichy  de’  la  dignité  Ducale> 
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laiiTant  à meilleur  £c  plus  commode  ocCafion 
les  étymologies  d’iccluy , mcfme  l’ordre  des- 
Comtes , Comtcdës , Ducs  ÔC  Dùcheflfes , qui 
en  ont  efté  jufqucs  ici  noblement  ôc  glorieu- 
fement  appanagées , je  haud'eray  de  premier 
abord  le  vol  de  ma  plume  vers  le  Bailliage  êc 
liège  Preüdial  j auquel  redbrt  toute  l’ancien- 
ne étendue  de  cette  petite  Province,  & qui 
eneftaujourd‘huy  comme  la  capitale.  le  dis 
Senlis  ville  trcs-anciennc  , & qui  a pris  fon 
nom  Latin  SylvM«eimm  , de  la  forcB;  de  Rez 
qui  limite  de  tous  collez  le  lieu  de  fonaf- 
lier  te. 

Qïfcllcfoit  ancienne,  j'en  prends  aifément 
creance  d'un  témoignage  de  Grégoire  de 
Tours,  quila  met  entre  les  Provinces  plus  fi- 
gnalées , que  partageoint  anciennement  nos 
Rois  delà  première  race.  Pari  conJitioae  ei^ 
•vitatti  MelJomnJis  f ù’  duas  fvrthaet  de  J/1- 
•vantAÎJ , Turonos  , Piâavoj  , ù'e  . D*mt9Us 
Cbildthtrius  R?*  cum  ttrminii  à ^rerfentidit 
fitet  viadicet  poteftatr.  Aufli  fut-elle  convertie" 
par  les  Prédicateurs  de  noftrc  Apoftre  faint 
Denis.  Saint  Régule  fonDifcipIe  & premier 
Evcfquc  d’iccllc  y fonda  l’Eglifc  Cathédrale 
en  l’honneur  de  Noftrc-Dame,  il  y a plus  de 
quinze  cens  ans  : comme  depuis  noftrc  bon 
Roy  Robert  y a fait  bâtir  cdlc  de  faint  Ri- 
cule. 

L’ân  lygp.  les  troubles  en  on!  encore  gravé 
là  mémoire  dans  les  liecles  futurs  par  une  fu- 
rieufe  & fanglantc  bataille.  Elle  avoit  n’aguc- 
rcs  par  l’enrremife  de  quelques  bons  Bour- 
geois fccoüé  le  joug  de  la  Ligue  C’eftoit  une 
iafeheufe épine  aupieddes  Paridens, comme 
disante  d’une  petite  journée  de  leur  ville  , Ûr 
»ant  en  Picardie. 


C?»V 

àc  Sentis*  ^77 

Fout  l’arrachcr  , le  Duc  d'Aumale  fort  de 
Paris  avec  quelques  trouppes,  de  Balagny, 
Chamois,  Tremont  , Congis  , Mennevillcr 
& une  armée  d'habitans  choills  en  chaque 
quartier , & chaiTcz  là  comme  à coups  de  bâ-. 
tous  : l'aflicgc,  la  bat  ôc fait  brefehe,  mais 
eft  repoufle  de  l'ailaut.  Déjà  l'on  folicitoit 
lesaflicgcz  de  fonger  à leur  feurcté , comme 
voicy  paroiftre  le  Duc  de  Longueville  , fuivy 
des  Seigneurs  de  la  Noue  , de  Humiers , Bon* 
nivet  , Givry,  & autres  Chefs  de  trouppes. 
Le  Duc  d'Aumale  tourne  vifageôc  fc  préparé 
au  combat.  Mais  la  Noue,  auquel  le  Roy  avoir 
particulièrement  commandé  d’aiîiftcr  de  con- 
fcil  le  Duc  de  Longueville  és  affaires  de  la 
guerre  , eboidt  li  fagement  l'heure  êc l’oppor- 
tunité de  la  charge , que  le  Duc  d’Aumale  , 
Balagny  , Gouverneur  de  Cambray  > & les 
autres  mettans  en  pratique  l'ufagc  des  lon- 
gues mollettes  d'efperons  n’agucres  inven- 
tées avec  un  triftepréfage  de  la  Ligue  , fauve- 
rent  leurs  perfonnes  à la  courfe  de  leurs  che- 
vaux , mais  laifferent  la  campagne  empour- 
prée du  fanjg  d’environ  quinze  cens  tuez  fur 
le  champ , a la  fuite , à la  pourfuite  ôc  vérifiè- 
rent le  dire.  Qucccluy  qui  fuit  de  bonne  heu- 
re peut  combattre  derechef.  Chamois,  Men- 
neville  & pluûeurs  autres  ne  coururent  û 
vifte,  neantmoins  qu’ils  ne  fe  laiffaffent  pren- 
dre. L'artillerie  , le  bagage  & pluikurs  pri- 
fonniers  demeurèrent  à la  diferetion  des  vi- 
âorieux , lefquels  par  mandement  du  Roy 
s’en  allèrent  en  fuite  recevoir  fon  armée  c- 
ttangere  quibattoît  déjà  fur  la  frontière. 

Et  quant  au  Bailliage , c’ell  l’une  des  pièces 
plus  recommandables  de  cette  ville , Sc  qui 
fait  aficz  paroiffre  la  grandeur  de  fes  fins  ôC- 
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lütnhcs.  LaPrevoftédcIi  ville  de  Crcfpy  en  ' 
Yalois , la  Fcrté-Müon  > villcrs-coftc-Rca, 
Pierre  Fons  » Bethifjr  » Verberie  ^ la  Prcvdftc  ' 
d'Angy , le  Pont fatnt  Mexcnce,  ville  entou» 
réc  de  marefeages  , Pont-Goin  / la  maifon' 
de  Brcnonvillc  , Compiegne  fous  laquelle'  " 
font  Magny  ôcThorcttc,-laPrcvofté  deCrcil,' 
comprenant  Montataire  ôcfaint'Qucux  Mai-  • 
ries  Royales , avec  la  Prevollé  de  Chamblis/ 
Pbntoife,  Bailliage  > Prèvofté  , Vicomte  6c 
Chaflellenic , ayant  fous  foy  Villc-neufvc  lé 
Roy  , & rifle-Adara,  le  Bailliage  de  Chau^ 
mont  en  Picardie , raccroilTcment  de  Mai- 
gny.lc  Bailliage  de  la  Roche  Guyon , la  Corn  J 
té  de  Béaumônt  fur  Oyfe  avec  les  Chaftellc- 
nkide  Perfang  ôC'Merü,  qui  redbrtent  par- 
appel  audit  Beaumont , la  Comté , Prevofté, 
le  Bailliage  de  Beauvais , avec  la  CHaftelle- 
lïic  de  Maiïb , & le  Bailliage  de  Moulli , font* 
fes  relTorts  & juftices  “fubalternes  : Icfqucls* 
tOüs  je  recommande :ày  aux  fieclcs  futurs, 
par  ce  que  jepourray  trouver  en  eux  de  pluar 
remarquable  ôc  digne  de  mémoire,  - 

‘ *• 

V 

VeViliers-  & Chantilly,- 

C H A P I T R E II-  - 

t 

ENtre  les  lieux  qui  ont  anciênncincnt  cfté 
tenus  & reputez  les  plus  beaux , finguliers 
«eprincipaux  domiciles  de  nos  Rois , le  Cha- 
Aeau  Royale  de  Viliers  à coAé  de  la  Foreft 
de  Rez,"  dont  il  retient  encore  le  nom-,  a tenu 
Pundes  premiers  rangs,  pour l’honncfte  palTe- 
tempsdclachairc,  noble  clbat  des  Princes  &- 
grands  Seigneurs,  . 
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Chantilly  cft  un  autre  lieu  notable  proche 
de  Scnlis  , poiTedé  premièrement  par  les  ^ 
Boutcillcrs  puis  par  ceux  d'Oregemonc  , & 
apporte  de  là  en  la  maifon  de  Montmorency, 
oà  ilcft  encore  à prefent. 

laquelle  maifon  de  Montmorency  nous  z 
produit  des  plus  grands  & premiers  Officiers 
delà  Couronne  , àfçavoir  divers  Connefta- 
blcs  , Marefehaux  , Admiraux  & autres , Sc 
fc  vante  d'avoir  efté  la  première  dreflee  au 
modcllc  de  la  Religion  & luftice  Chreftienne, 
par  les  prédications  de  faint  Denis  Premier 
Evcfquc  de. Paris. . 


De  la  Ttevojlc  & ChaftHlUnie  <h 
Crejpy  en  Valois^ 

CHAPITRE  II r. 

\ 

LB  premier  ic  naturel  Prevoft  Chaftclain  Crefpy 
& luge  ordinaire  Royal  du  yray  Valois,  en.  Va- 
rclTortiflàble  & fujet  à la  Preiidiaùté  de  Scnlis,  *^'^**‘. 
eft  ccluy  de  Crefpy , ville  principale  de  la 
Duché , ville. , dis- je  , de  laquelle  il  eft  fort 
difficile  d’afleurer  & vérifier  la  fondation  , & 
que  toutefois  il  eft  à prefumer  par  l’es  ruines, 
ruderes  & mafurcs  circonvoiiincs , avoir  cfté 
plus  ample , longue  & large  , fpacieufe , ôc 
cfparfe  qu’elle  n’eft:  & que  jadis  elle  fut  édifiée 
par  has  , au  lieu  où  font  de  prefent  force  jar- 
dins , les  courtillcs,  tes  vignes  & marefts, 
au  deffous  du  Chafteau  &:  Prieuré  , pxrés  d’un 
ruifTcâu  & pluficurs  fontaines,  ouparoiA  . 
encore  quelque  pavé  rompu  , ayant  fer- 
vy  autrefois  de  grand  chemin  Royal.  Et 
fcixable  que  ce  qui  eft  maintenane  circuy 
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jScT  jdtîfiqmtê  deta  viÏÏe 
de-  muraille  conÂruit  2c  ama(Té  autour  du  1 
Chaftcaun  cftoit  femblablcmcnt  que  la  cloÆu-< 
rc  2c  ba^Tc  court  dudit  Chafteau , lors  qu'il 
eftoiten  bon  eftat  2c.bienbâty'fur  la  croupe 
plaine  2c  anguliere  d'une  colline  , duquel  tou- 
tefois ne  reile  pour  l’heure  que  quelques  nralTes 
de  pierres  ouvragées  par  endroits  en  certains 
pans  de  muraille  2c  du  donjon , avec  apparen- 
ce d'uneiChapclle  toute  deferte , 6c  une  autre 
plus  entière  avec  la  conciergerie  2clc  corps 
d’hoftd  où  fe  tient  l’auditoire  de  la  ville,  qui 
font  dépendances  logeables  du  Cliafteau. 

Les  uns  penfent  que  ledit  Chafteau  avoit 
efte  premièrement  bâti  par  Dagobert  , les  au- 
tres, qu’il  a efté  fortifié  ou  environné  de  mu- 
railles du  temps  dii  Roy  Robert  pat  un  Cheva- 
lier nommé  Gautier:  Aucuns  attribuent  les 
eommcnccmens  de  ladite  ville  , 2c  fa  princi- 
pale édification  à un  Seigneur  nommé  Efticn  - 
nc  de  Valois , ou  à un  leanTriflan , ou  bien 
aux  chefs  2c  premiers  autheurs  de  là  maifon 
de  Crcfpy , d’où  font  fortis  Thibaud  de  Cref- 
py  , dit  le  Riche  , fous  Louis  le  Icunc,  Phi- 
lippes  ,Guy , 2c  Gautier  de  Crcfpy  frères , de 
Thibaud  fils  dudit  Philippcs , fous  Philippes 
Augufte.  Pluficurs  fc  contentent  d’en  efti- 
merlc  principal  fondateur  2c  réparateur  Ra- 
oul Comte  de  Vermandois,  Seigneur  dudit 
Valois  i 2c  nommé  quelquefois  par  exprès  Sei- 
gneur du  fort  Chafteau  de  Crefpy  ,■  comme 
en  la  compolttion2c  accord  fait  entre  luy,rB* 
vcfquc  2c  Chapitre  de  Sentis , pour  les  droits 
de  Bafochc.  Surquoy  nous  avons  à conjeéhi- 
rcr,quc  la  ville  de  Crcfpy  n'eftoit  de  ce  temps- 
là  qu'une  fbrtcrcficcnvironnccdc  grand  nom<i 
bre  2ccontiguitc  de  plus  de  deux  mil  mai- 
fom , réduites  2c  modérées  maintenant  à cinq 
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cons  ou  environ,  pour  lors  fans  fermeture  ni 
circuit  de  murailles  ou  forme  de  ville  clofe. 

Et  ont  les  Allemands , Bourguignons  & Fran- 
çois appelle  tel  amail'ement  un  bourg , quclcs 
Latins  ont  nommé  yirx  OffiJum,  c’eft  â 
dire  une. fortcrclTc  ou  perte  : en  ligne  dequof 
on  voit  en  la  grande  place  du  Beffroy  de  Cret 
py  la  Croix  BoilHere , qui  fe  nomme  la  Croix 
au  Bourg:  &'à  un  jet  de  pierre  plus  avant  é- 
toienc  les  logis  Seigneurian;t,defquels  Icmon^ 
tre  encore  le  double  mur,  faifant  partie  de 
l’Hoftcl  qucFon  a depuis  dit  d’Orléans,  oà 
redécouvre  encore aujourd’huy  un  beau  fron- 
tjfpicc  en  façon  d’arcade  triomphal , qui  s’ap- 
pelle la  porte,  jou  l’apport  aux  Ointiers,  ou 
aux  Entiers  ( polfiWcpourEnteurs  ) en  con- 
templation des  jardinages  , rvergers  6c  pepi- 
niers  qui  cÆoicnt  proches  de  ce  lieu , auquel 
fur  un  plan  de  quelque  vieille  muraille  a clfé 
bâtie  de  nouveau  une  fallette  pour  décoration 
& fupplémcttt  de  maifon  de  ville. 

Les  armoiries  de  cette  villefont  compofées  . 
d’untygrc  noir  rampant  avec  trois  fleurs  de  ,^^5 
Lys  en  telle  & en  champ  d’azur:  ce  qui  mon-  Crcfpy. 
tre  aflez  que  Crcfpy , capitale  de  Valois , cil 
des  appartenances  6c  dépendances  de  la  Mai- 
fon de  France. 

Il  y en  a au  relie  qui  penfent  que  faint  Cref-  Crefpy 
pin  6c  faint  Crcfpinian , arrivez  qu'ils  furent  d’où  aia 
cnGaulc,  l'andcfalut  deux  cens  quatre-vingts  ^û6mc, 
& huit,  là  & à l’entour,  l’attirèrent  aîicz 
longuement , prefehans  l’Evangile  fous  les 
grottes  6c  cavernes, comme  parlent  les  Latins, 

Jiii  crj/ptif  : 6c  qu'ils  continuèrent  d’Evangcli- 
fer  par  tout  le  Soiflbnnois , où  ils  foulFrircnt 
enfin  cruel  martyre.  Dequoy  ils  veulent  infé- 
rer , quC'  d’icçttx  la  ville  de  Crcfpy  a pris  éC 
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jfSz  Antiquité  delà  ville 
xctcna  fon  nom,  comme  celle  de  Crerpy.ea 
Laonois.  il  cA  xn  outre  cioy^le  , que  la 
haute  luAice  de  la  ville  Sx.  faux-bourgs  a au- 
trefois apparteiuià  plullcurs  grands  Seigneurs, 
entr'autres  à Clémence  & Philippes.de  Cref. 
py  mere  Sx  fils , veu  qu’ils  coxapoferent  avec 
les  bourgeois  dudit  Xrefpy  pour  le  droit  de 
bourgeoiiie  2c  de  la  jurifdiâion , . és  années 
Ji8^  2c  1197.  ^ qu'ils  s’incitulolent  l’un  2c 
l’autre  Dame  Sx  Seigneur  ^e  Nanteuil , dit 
le  Haudoyn,  pour  , Haudove  , àcaufe  peut- 
eAre  du  grand  . doüairc  que  l’on  aÂigna 
fur  ladite  terre  , laquelle  fut  long-temps 
« en  ChaAellenie  Sx  depuis  en  l’an  mil  cinq 
^ cens  quarantC'trois  érigée  en  Comté  , rele- 
' - vant  du  Roy  , à caufe  du  ChaAeau  de  Cref. 
py. 

Toutefois  fous' les  Comtes  & Ducs  de  Va- 
lois, toute  la  banlieue  , pour  le  regard  de  la 
luAice  A:  de  I3  meilleure  partie , tant  du  fief 
' que  du  domaine  a cAé  reünie , Sx  fuccelüve- 
:lhcnt  de  populaire  Comtale  2c  Ducale  , enfin 
faite  Royale:  de  maniéré  que  Le  PrevoA  2c 
ChaAellain  de  Crefpy  tenant  fon  fiege  à Cref- 
py  pour  toute  la  ChaAcllenie,  n a laifié  d’ ai- 
ller par  fois  à certains  jours  fieger  Sx  tenir  les 
(plaids  iVillier  s CoAe-Rez,  à Vivier,  âAfiy, 
cnconfideratlon  qu’il  cA  PrevoA  de  Ville  2c 
PrevoA  Forain  , ou  de  dehors , cmbrafiânt 
^ladite  PrevoAéle  vray  cœur  de  Valois,  2c 
la  naturelle  habitation  des  premiers  Sx  origi- 
naires Vàloifiens. 

Etquoy  que  le  ChaAeau  pour  cette  heure 
fohi^s  plus  ruiné  2c  deffiguré:  2c  combien 
quela  ville  femble  avoir  eAé  bâtie  2c  rebâtie  à 
. deux  ou  trois  fois,  2c  cArc  aujourd'huy  des 
plui  petites  > ne  comprenant  qu'environ 
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/ pinq  cens  maifons.  bonnes  & entières  : Il  cû 
'.toutefois  aifçà  voir,  qvc  le  Çhaftcau  aportc 
paarque  de  noble  & ancienne  maifon , & auÆ 
la  ville  ( pour  ce  qu’elle  contient)  ,dcs 
mieux  afliCe,  aérée  & accommodée  de  toutes 
.chofes  propres  à la  vie  humaine,  voire  aufli 
bipn  prife,amaflée, peuplée  & civilifce,que  pas 
une  qui  fc  puifle  trouver  : joint  qu’au  dedans 
de  ladite  ville  fe  prefentent  mains  beaux  & 
.bons  logis , hors  de  la  ville  fc  rencontrent 
pareillement  force  jardins  & lieux  plaifans, 

. comnoc  celuy  d’Arragon , quieftoit  du  nom- 
.bredes  Chevaliers,  ayans  au  retour  de  Sicile 
accompagne  le  premier  , brave  & vaillant 
Comte  d,c. Valois,  ôc  lequel  vrai-fcmblable- 
ment  fottda le  Temple  defainte  Agathe,  qui 
eft  maintenant  Prieuré  éc  Cure , qui  cftoit 
anciennement Monaftcrc  de  filles,  trahfpor- 
té,à  lavatre.ài'occaiîondcs  troubles  , écdont 
y ^ encore  Chappclle  & grange  prés  de  ladite 
Egüfc  de  mefme  nom.  Non  loin  de  là,  joi- 
gnant le  Parc  aux  Dames , cft  encore  debout 
une  grande  mafurc , que  l’on  appçUe  de  la 
Comtefic , qui  cftoit  Alienor  fondatrice  du- 
dit Convent,  lequel  hofteln’eftoit  dijTcm- 
blablc  à cqluy , qui  fe  voit  à cpfté  de  l’Aljbay.c 
del-png-pont. 

Es  faux-bourgs  dcCrcfpy  font  les  gtangçs 
ôc  mcftairics  prés  faim  Thomas  : & d’autre 
cofbé  les  cenfes  ou  meftairics  de  Miremont 
du  territoire  de  ççrtc  Prevofté  : entr’autres 
lieux  notables  ôc  antiques , cft  l’Abbaye  de 
Morgnienval , de  Royale  fondation  , à qui 
fçavoir  dü  Roy  Dagobert  Premier  , duquel 
la  Statue  fc  voit  eftevée  à l’entrée  ^ Por- 
.tail  de  l’Eglife. 

JEt  fait  grandement  à npttcr  , ,que  JIP 


Abbay,« 
de  Mor- 
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val. 
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Monaflcrc  auparavant  les  guerres  des  Anglo» 
eftoit  Marquifat , Abbaye  de  Chanoines  (c 
JR.eligieuxfeculiers.  A une  petite  lieue  de  là 
ie  voit  aufliJ'Abbayc  faint  lean  au  Bois , baftic 
fur  vieux  fondemens  de  la  maifbn  Royale  de 
Xouïs  leleune,  l’an  iijj.  recours  àTatteftation 
-d’AucuJphe,  de  ce  xemps  là  Evefque  de  Soif- 
Ions. 


De  ia  Vrevoflé  & ChafteUenie 
de  U Ferté^Milon, 

C H A P I T R E IV. 

La  deuxième  Prevofté  & Chafteîlenic  de 
Valois  redortilTable  à la  Prelîdialicé  de 
laPerré  Senlis,  a fon  fiege  en  la  ville  de  la  Perté-Milon, 
Milon.  ainli  dite  quafi  Ferité  ou  Fermeté , pour  fort 
oufortereilede  Milon ^ premier  baftilfeur  d'i- 
cellefous  Louis  Sixième  dit  le  Gros , pour  te- 
nir fort  contre  plulieurs  courfes  ôc  inuaAons 
xle  guerres  civiles , & ayant  d’ancienneté  ap- 
partenu à Hugues  ou  Hues  de  Blanc , en  l*an 
nio.  fondateur  du  Prieuré  de  Voulgis  dudit 
lieu  i duquel  fut  depuis  Seigneur  Ode  le  Turc, 
En  cette  ville  fe  vqât  encore  un  alïêz  beau  Cha- 
ileau,  que  le  feu  Ducd’Orlcans  avoit  com- 
niencé  de  faire  ballir  & eflever , fur  les  vieux 
éc  anciens  fondemens  au  faux-bourg , ic  allez 
prés  delà  une  belle  maifon  baAie  par  l’Evefquc 
de  Mande  , dcpuisArchevefque  de  Bourges. 
Au  bourg  de  ce  Chafteau  pade  la  riviere 
d'Ourcq,  faite  navigeable  de  fraifehe  mémoi- 
re , portant  bafteaux  plus  longs  que  larges, 
s’efcouknt  & déchargeant  dans  la  Marne, 
dont  Paris  pourroit  recevoir  grand  ufage  te 

utilité^ 
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vtilité , pour  le  bois  tire  de  la  forelt  de  Rets, 
£ le  cours  de  l’eau  ed;  oit  bien  entretenu,  &la 
rivière  balizée  & hauldraguce  comme  il  ap- 
partient, ôc  félon  que  Ton  avoit  commence 
de  faire  dés  l’an  ij6 1.  i'  . 


De  la  Prevojié  Ù*  Chaflellcnie 
de  Bethify. 

CHAPITRE  V. 

La  troificme  Prevofté  & Chaftellcnie  de 
Valois  qui  rctfortà  la  Prcddialité  deSen- 
lis , eÆ  du  bourg  de  Bethify  £cué  en  une  gor- 
ge alTez  large  Ce  fpacieufe  de  la  valée  d’ Au-. 
tonne,  abbreuvé  d’une  petite  ri viere  de  mef-, 
me  nom,  laquelle  prenant  fa  fource  entre  les 
villes  de  Couliolles  éc  PiiTeleu  prés  Villicrs- 
edte-Rez,  ôc  venant  de  partir  êc.  traverferla 
prairie  dudit  Bethify  , Saintines , ôc  Verberie^. 
fe  rend  enfin  ôc  dégorge  dans  la  grande  ri  vie- 
red'Oyfe.  au defibus dudit Verbç rie,  mem- 
bre dépendant  deladite Prevofté  de  Bethify 
ôc  renommé  pour  les  petits  galans  qui  fe  laxf-^ 
fent  rouler  du  haut  d’une  coline  en  bas  fans 
fe  blejjcr , dont  ils  font  appeliez  les  Tom- 
beaux  ou  Sautereaux  de  Verberie. 

A un  des  coins  de  ce  bourg,  au  pied  de  la 
montagne , du  cofté  du  Septentrion , fur  le 
fommet  d'une  hante  terre  ôc  roc  , en  figure 
•conique , ou  de  cloche , fe  montre  Ôc  découvre 
d’alTcz  loinle  rond  d’une  grode  ôc  épaifié  mu- 
raille en  forme  de  couronne,  que  l’on  nom- 
ma la  Tour  du  Ghafteau , antique  ôc  ruiné , 
fourxiy  toutesfois  pour  le  jourd’huy  de  bon- 
ite quantité  de  maifons  bâties  pour  la  plus 
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grande  part  à IsL  dcfçen(C&  pente  dudit  CbÂ^ 


teau. 

E:  fc  peut  ob  fer  ver  qu’il  eftoit  de  defeufc 
dés  les  régnés  des  Rois  Louis  le  Gros  Sc  Louis 
le  I:unc,.lors  que Lifvard  5c Geüen,  Evçfquçs 
de  Soiilons,  par  chartes  des  années  1123.  ^ 
n5S.d0nne.  cnt  5c  quittèrent  la  garde  des  au- 
tels d’kel'jy  aux  Moines  5c  Religieux  de  S. 
Crefpln,  avec  congé  du  Ro^y,  de  di/penfer 
des  formes  de  mariages  hors  l’enclos  dudic 
Chafleau,  dont  les  lettres  furent  expédiées 
au  Palais  du  Roy»  feant  audit  Bcthii.y , en 
rHoRel  le  Roy»  qui  pour  lors  elloitenfon 
entier,  5c  alRs  ibus  ladite  tour»  .vis  à vis 5c 
au  deâfous  du  Prieuré  Saine  Adrian , bâty  5c 
/jndé  par  le  Chancelier  du  Roy  lean.  Ç’cRi 
on  cette  maifon  Royale  que  Philippe  Au- 
guRc  tenant  fon  Parlement  5c  grand  Coiw 
feil  l’an  mil  cent  quatre-vings  5c  deux , peu 
auparavant  l’acquilition  de  tout  le  Valois.» 
confirma  les  lettres  d’vfage  en  la  foreR  de 
Guife , oélroyées  par  Louis  le  Gros  fon  ayeul 
anx  habitans  de  Civricres , ayant  en  l’an  mil 
deux  cens  vingt  5c  un,  par.fpecial  favorife 
de  quelque  bois  à cenfi  /e,  un  nommé  Hue 
de  Bechify  fon  loyal  amy  ; comme  parlent  les 
lettres,  ainfi  que  Philippe  le  Hardy  en  l’an 
mil  de ux  cens  quatre-vingts-dix , ratifia  l’vfa- 
gc  en  ladite foçcft  àiean  de  Bethify fem  Phy- 
licien  ou  Médecin, -fils  de  Régnault  de  Be- 
thify , qui  avoit  dotté  la  Chappelle  de  Py» 
feux,  l’an  mil  deux  cens  vingt  ,.i  l’exemple 
4c  Guy  de  Bechify  qui  fit  conRruirc  celle  de  | 
-faintcLucc , l‘an  mil  deux  cens  huit , du  mef- 
me  temps  que  l’Hofpitaifuc  fondé,  mil  deux 
çensfix,  comme  peu  après  Philippe  IcLong  I 
auroic  donné  rvfage  au  Prieuré  .dudit  Ucn.  I 
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t ® . J de  Bcchify , & comme  ayint 

droit  de  luy,  qae  Meflire  Pierre  de  Ctiene- 
rcs  auroit  acquis  vfagccnla  forcftdcGuyfe  , 
au  heu  des  monts  de  Bethify , pour  fon  Châ- 
teau de  l’Ifle,  & par  lettres  cxpreiTcs  de  l'an 
mj.  & quelque  temps  après  tranfporté  à Mef. 
lire  Guillaume  de  Boutiliier , auifi  Cheira- 
hcr  , comme  ainTi  fut.queles  habiiansdudir 
Bcthify  euCent  pour  lors  tels  droits  en  ladi- 
te  foreft  , que  tous  les  autres  vfagers  du 
pais , citoient  renvoyez  & alÏÏgncz  par  delà 
les  m^ts  de  Bethify,  refervez  aufditshabi- 
tans.  Ce  Chafteau  de  Bethify  fut  par  un  fort 
long-temps  négligé,  p»rce  qu'il  avoit  efte 
tout  ébréché,  rompu  & difforme , tant  par 
inconvénient  de  feu,  que  par  le  degaft  & 
nial-hcur,  premièrement  de  la  guerre  des 
^glois,  Icfqaels  toutesfois  furent  bien  rc- 
- tins  à deux  traits  d’arbalefte  dudit'Chafteau, 
en  la  pla.ee  qui  fc  nomme  ^encore  aujour- 
dhuy  la  rallce  op  cave  aux  Angfois  ,&  plus 
loin  prés  la  foreft  en  pleine  campagne,  an 
lieu  dit  Champ  dolent , oû  l’on  dit  qu'ils 
furent  achevez  d'eftre  def&its.  Et  du  de- 
puis à loccafton  des  tumultesdc  contentions 
d entre  les  maifons  d’Orlcans  & de  Bour- 
gogne,  le  fort  dudit  Chafteau  par  plus  de 
deux  cens  ans  a .cfté  abandonné  ôc  defolé , 
comme  il  feroit  «ncore,  n'euft  efte  que  de- 
puis cinquante  ans,  à l'imcrcefiion  & di- 
ligence des  Capitaines  & Gardes  d'icc- 
4uy  , de  par  la  permiffion  qui  leur  en  fut 
• donnée  du  Roy  fie  de  la  Reine  fa  mere , adonc 
-l^uchefte  dudit  Valois,  à l'aide  ôc  contribu- 
tion des  pauvres  habitans,  la  place  avcclps 
avenues  a cfté  quelque  peu  réparée,  tellc- 
V 4HC(it  qu’elle  eft  aftez  de  defenfe  contre  bcs 
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.^88  Anii([mté  de  la  Prevofié  ' 
ixivafions , pillcries  âc  facca^mcns  des  cou- 
vreurs. 


U Prevojlé  Ù*  Chafiellcnie 
de  Piem-fons. 

CHAPITRE  VI. 

La  Qiaûcllcnic  ôe  PrevoRé  du  bourg  de 
Pierre-fons  eft  encore  fujetre  à la  Prcli- 
dialité  deScnlis  , & s;.épand  d’un  côté  jufqucs 
4u  Bourget , en  Parify.,  & d'autre  jufqucsau- 
prés  de  Reims  en  Champagne , fur  quelques 
nuHbnsi  le  bourg  & Chaiucau , & redore  tou- 
tesfoù  n’ajrjint  efté  anciennement  que  fief  ic 
jufticefubiterne  propre  à certains  Seigneurs 
particuliers  , félon  que  nous  pouvons  ro- 
çüeiilir  de  plulîeurs  chartes  , iîgnammcnt 
de  celle  de  l’EglifefaintGcrvüis  dcSoilTons  j 
par  laquelle  nous  apprenons  qu’en  l'an  lo^o. 
îean  de  Pierre-fons,  frere  de  Nivclonlicnr 
de  Pierre-fons,  cftant  furie  point  d’aller  au 
voyage  d’Outre-mer , ou  de  Ja  terre  Sainte^ 
donna  fon  droit  de  Vicomté  du  village  dp 
Çhellc,  diftant  d'une  lieuë  dudit  Picrrc-fons. 
Ce  Ni vclon  enterré  audit  Picrrc-fons  en  une 
Chappellc  du  Prieuré  S.  Sulpire  ( duquel  il 
. cft  réputé  fondateur  ) fc  fit  nommer  pre- 
mier fieur  dudit  lieu,,  & érigea  en  fief  noble 
le  domaine  dudit  Prieuré  , comme  il  c& 
porté  par  fon  épitaphe  en  ces  termes.  Hit 
jacet  Niv.tlo  frimus  Domimus  Je  Petra/oMte, 

, qui  dédit  frietri  faritétem  cajiri Jk*  dy  nobiU- 
*atem,  qui  eft  à dire  en  François . CygiftNi- 
velon  premier  Seigneur  de  Picrrc-fons , quia 
donne  au  Prieur  la  Pairie  de  fon  Cha^eaju 
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& ch ajidlcnie  de  Pierrf^font.  5^9 
ééla  noblcffe.  Il*eut  un  frcrc  & un  neveu  Evef. 
ques  de  Soiûbns , Hugues  en  l'an  io9o.  & Ae- 
aouiranii^i.&  fi  eut  un  fils  nommé  de  même 
nom  Nivelo  viuant  du  temps  du  Roy  LomV 
lelcune,  ayant  époufé  la  fille  deDrogon  de 
Moucé  , & n'ayant  laill’c  qu'une  fille  Agathe 
dePierre-fons , qui  époufa  un  nommé  Comb  ' 
fieur  dudit  lieu  par  fa  femme , environ  l’an 
1178.  laquelle  fit  don  au  mefme  Chapitre  de 
Solfions,  du  refte  de  fes  droits  qu'elle  avoir  au 
village  de  Chelles, 

Le  Chafteau  de  Pierre-fbns  citant  écheui- 
nos  Rois , a cité  rendu  un  des  plus  beaux  forts 
& dcfîcnfablcs , fondé  d'ancienneté  fur  un  ro- 
cher , vis  à vis  de  la  foreft  de  Guife , rebât jr 
& racoulfré  comme  de  neuf  fur  ancien  s fon- 
demens  par  Louis  Duc  d'Orléans  & Comte 
de  Valois,  environ  1390.  Mais  comme  ce 
bon  Prince  penfoit  de  le  faire  bien-toft  pa- 
rachever , afiàfitné  Sc  prévenu  qu’il  fut  de 
mort  violente  , tout  aulÜ-tolt  l'ccuvrc  fut 
delaifie  imparfait , comme  il  eAt ofij ours  de- 
meuré depuis , & venu  petit  à petit  en  déca- 
dence. Outre  les  beaux  lieux  d’alentour , com^ 
me  du  Prieuré  du  grand  & petit  Outreval  ,■ 
des  cxcellens  regards  des  fontaines  du  Hal-- 
loy  Sc  Chambauden,  Sc  autres  proches  dudit 
Pierre-fons,  ne  doit  élire  oublié  ce  qü’ on  lit 
entre  les  marques  d’antiquité  de  ladite  Pre- 
voilé , que  le  Prieuré  de  la  Croix  Saint  Oyn  » 
ou  S.  Oye,  faifant  partie  Sc  comme  branche 
de  cette  ChaHellenie,  fut  fondé  miraculeufe« 
ment  à l’apparition  d’une  erbix  de  neige  ap* 
parue  en  plein  Ellé  environ  l'an  tf44.i  Odoc* 
nus  l’ArchiprcUrc  , ou  maillrc  Chappelaih 
de  Dagobert  premier , qui  luy  donna  la  pla- 
ce pour  bâtir  Chapelle , avec  le  circuit  des 
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terres,  bois  te  revenu.  Iten$;  que  le  Doflâ 
jon  de  Cœur  a fait  partie  autrefois  d’uit 
partage  de  ceux  de  la  maifon  Royale  de 
Soldons,  dont  le  âeur  en eâappcllé Vicom- 
te. 

Puis , que  là  auprès  font  apparentes  les  rui- 
nes du  Chaâeau  2c  maifon  dcGuife,  dont 
.toute  la  foreft  prend  fon  nonx , ôc  de  laquelle 
ydem  le  ôcf  2c  DonjondeMartimonle  haiit  : 
qui  elb  encore  en  luture  : fe  peuvent  un  peu 
plus  loin  remarquer  les  murgers  ôc  pirraülc* 
des  trois  Chafteaux  , qui  ont  donné  la  nomi- 
nation au  mont  S.  Pierre  en  Chartres  ouCa- 
ûres. 

loignant  le  fief  de  RouqueroUes  les  Chel- 
les , habitation  de  Nicolas  de  Livré  rheur  de 
HumcroUes,.Tiuaat Bailly  dtScnlis,  s’eA  dé- 
couvert depuis  quarante  ans,  par  la  ravine, 
en  une  ruelle  dite  des  Sarrafins,  un  nombre 
de  fepulchres  2c  tombeaux  anciens , qui  fu- 
rent ( comme  il  cft  croyable  ) de  quelque 
troupe  de  Juifs,,  vagabonds  ôc  fugitifs.  Que 
jadis  les  Anglois  ayant  occupé  ôc  ravagé  les 
païs  ont  fait  long  fcjour  cnces  quarticrs-Ià, 
témoin  la  place  du  Champ  dolent , disan- 
te d’une  lieue  de  Pierrefons , ainli  dite  pour 
la  deifaite  des  Anglois  : témoin  les  effigies  de 
deux  Chevaliers,  peintes  avec  la  cotte  blan- 
che jufques  aux  talons  es  vitres  de  la  Chap- 
pelle  de  BCrongnetles  tours  de  Vivier,  d'A^- 
bligny  2c  Courtieux  que  l'on  dit  avoir  efte 
bâties  ôc  rebâties  par lefdits  Anglois,  les  émo- 
tions ôc  partialitez  d’entre  les  François  ÔC 
tcurs  alliez.,  quitindrent  long-temps  bonles 
uns  contre  les  autres , mefmc  quand  le  ûeur 
de  Boquiaux  deffendit  ledit  Chafteau  en  qua- 
lité de  Capitaine,.  ÔC  Gouverneur  pour  les  en- 
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& Chafiell me  de  f terre  f om. 
fans  dudit  Louis , és  années  mil  quatre  cens 
vnze , mil  qiutrc  cens  douze , mil  quatre  cens 
quinze , & ponrquoy  ( comme  il  elt  à prefu- 
mer  ) en  Tan  mil  quatre  cens  vingt , icidiu 
Anglois  & Bourguignons  fourragèrent  les 
Valois,  & furent  déconâts  prés  Mont-E:pU> 
loit  ( ou  autrement  Mont  au3t  PiUars)parle 
ûcur  de  Gamachc.  * 


De  la  ville  Royale  de  Compkgne. 

CHAPITRE  VII. 

1 E viens  maintenant  à la  ville  Royale  de 
ICompiegne,  oà  fut  aflife  la  Prevofté  de 
l’exemption  démembrée  de  celle  de  Pierre- 
fons  pour  lors  que  le  Valois  n’eftoit  que  Com- 
tal ic  non  Royal  : denoembrée,  dis-je,  par  pri- 
vilège & en  faveur  des  communautez  Eccle- 
iiaftiques , du  nombre  defquellcs  eftl'Abbaye 
S.  Ican  des  vignes  fondée  par  Hugues  Cheva- 
lier du  ChaRcau  Thiery  Pan  1133. 

Cette  ville  cifoit  anciennement  appeUée 
des  Latins  ComptnJiuntt  que  les  Picards  pro- 
noncent Compiegne  & l'un  des  fe jours  de  nos 
Rois , tant  delà  première  que  féconde  & troi- 
iiéme  race,  àcaufedu^laillr  dclachailè,  car 
ceux-là  fe  trompent  qui  difent  n’en  avoir  rien 
trouvé  dans  nos  livres  avant  le  règne  de  Char- 
les le  Chauve. 

Clotaire  I.  petit  fils  de  noftre  grand  ’Qo- 
vis,  après  la  route  de  cette  bataille  qu'il  eut 
contre  les  Saxons  & Thuringeois , s'en  re- 
tourna en  France,  & fc  retira  en  la  ville  de 
Compiegne,  U odeftant  fort  vieil,  il  eut  en- 
vie d'aller  à la  châtie , & tant  courut  & fe  tra- 
vailla outic  les  forces  de  fonvieilâge,  qu'il 
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351  Antî({mHde  la  ville 
tomba  en  une  fièvre  continue  ^de  laquelle 
il  mourut  l’an  defalut  5^4.  après  avoir  régné 
cinquante  ans , c’eA  à f^avoir  quarante-cinq 
Avec  fes  frères , & cinq  tout  feul , & fut  fon 
corps  enterré  en  l’Eglife  S.  Medard  de  Soif- 
-fons,  qu’il  avoir  fondée,  & y avoir  è!eu  fa  fc- 
.pulturc. 

L’an  de  falut  875.  ou  77.  Charles  le  Chauve 
là  fit  rebâtir  & agrandir,  poureeque  fonperc 
Loüis  le  Débonnaire,  fon  grand  pere  Charles 
le  Grand  £c  fon  grand  Ayeul  Charles  Martel, 
s'y  eftoient  fouvent  tenus.  Et  quelques-uns 
veulent  dire  qu^'il  la  fit  réédifier  au  plua 
prés  qu’il  pcût,  à la  femb  lance  delà  ville  de 
Conftantinople  , ic  voulut  que  de  fon  nom 
elle  s’appcllaft  C^trpolis , ou  Carlonople,  com- 
me la  ville  de  Conftantinople  eft  ainlî  appel- 
léede  ce  qu’elle  fut  rebâtie  parConftantinlc 
Grand, au  lieu  qu’ auparavant  elle  eftoit  appcl- 
léc  Bizancc.  Et  en  ladite  villedc  Compiegne 
ledit  Charles  le  Chauve  fonda  cette  belle  Ab- 
baye de  S.  Cornillc  ou  Cornelie,aiïcz  recom- 
mandable par  tout  le  Royaume  , & qui  a la 
gloire  de  poiîcder  l’un  des  trois  Suites,  dont 
fut  enveloppé  N.  Sauveur  apres  fa  mort  ic 
paflîon. 

De  là  peut-on  encore  aifément  connoiftre 
combien  ceux-là  font  peu  verfez  en  la  Icûurc 
de  nos  Hiftoircs  qui  en  attribuent  les  pre- 
miers fondemens  à Charlemagne, puis  qu’elle 
clloit  long-temps  devant  luy,  ÔC  que  d'ailleurs 
ce  ne  fut  pas  luy  , mais  bien  fon  petit  fils  qui 
la  fit  rebâtir  : & qui  luy  donna  la  qualité  glo- 
rieufe  de  qu'on  a depuis  dite  Com- 

piegne la  Royale , ou  pour  le  fejour  ordinaire 
quifaifoient  nos  Rois  , ou  pour  ce  qu’c' le  fut 
lors  richement  embellie , rebâtie  par  la  muni- 
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ficencc  ôtlibcralité  de  Charles  le  Chauve  l’un 
de  nos  Rois.  Flodoardus  l'appelle  Compen~ 
Jium,  regalis  fedis  oppidum , GlabcrRodoI- 

phus parlant  de Hugue le  Grand,  fils  aîné  du 
Roy  Robert,  dit  qu’il  y fut  couronne  &en. 
terre  cnl  Eglife  S.  Cornille./n  tjdem  jua  primi- 
tUf  coronatusffterat  Ecclefia,  heatimartjris  Cor. 
veli]  vidtlieet  in  Comptndio  efi/ipultHr.  Exam— 
rutio  tudo’viciVijlxwomxaz.  CotttptnÜMm  JP4- 
latîum.  Et  Rigordus  en  parle  encore  en  ce» 
termes,  in  vit  a Philippus  apud  Camopolim  Ca- 
Jlrum  pulchtrrimum  , quoJ  vulgo  Compendium  ’ 
didiur  manfit.  C’eft  Philippe  Auguile,  lequel 
fur  le  point  que  Ion  pere  luyvouloit  quitter 
fon  Eifat , ai  eo  accepta  lie  tnt  ta  cum  Venator  i- 
hts regtis ^nemus  caufa  venandi  intravit,  & fut 
ce  jeune  Prince  pour  cette  chafle  fort  malade, 
à caufe  d’une  avanture  qui  luy  vint  en  la  fo- 
reft  de  Guife  : car  s’eftans  mis  àr-chalTer,  il  pa- 
rut un  grand  faMlicr  devant  luy , lequel  luy  ‘ 
donnabicn  des  afraires,&  foudain  après  difpa- 
rut  : cependant  égaré  par  le  bois, ne  voyant  & 
n'oyant  perfonnc,luy  qui  eftoit  fort  jeune  s'é- 
tonna , & fut  deux  jours  fans  ecller  de  brotîcc 
êc  de  courre  , & ne  pcût  trouver  fentier  ny 
vôye  pour  le  conduire  horslaforeft.  A la  fin  ' 
toutefois  après  s’eftre  recommandé  à là  Vier-  ■ 
gc  Marie , & à Monfieur  S . Denis , patron  des  - 
François , comme  dit  rhiftoirc , & fait  le  il-  - " 
gne  de  la  Croix  ( notez , car  ce  font  icy  tou- 
tes les  aètfonsChrefticnncs  des  anciens  Fran-  - 
çois  ) ilavifaà  cofté  dextr-eun  grand  Païfan;  - 
qui  fouffloit  du  feu,  ayant' le  vifage  tout 
noir,  & une  grande  cognée  fur  fon  épaule.  De  ’ 
premier  front  il  eut  peur  , tpatîs  l’ayant  abor- 
dé, ôc  le  païfan  l’ayant  reconnu  le  remenad ' 
Compiegne,  qu'il  appelle  d’on  mot  corrompu  ‘ 
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Caritofelim  pour  Carlopolim.  On  l’appcUc  auCS* 
Convieittum.  Can.  ConftitHtiea.  xo.dijl. 

Le  Roy  S.  Louis  y fit  baftir  les  Eglifes  (C 
Convencsdeslacobins  & Cordeliers. 

Le  Roy  Charles  vL  l’afliegca  ôcla  prh  fur 
le  Duc  de  Bouigogpe,  Lan  141J.  & quinze 
ans  apres, le  mefme  Duc  y citant recourné-, 
mettre  Ic  fiegefous  la  charge  de  Ican  de  Lu- 
xembourg aidé  de  quelques  Comtes  Anglois, 
la  puccllc  Icanne  & ceux  qui  cltoicnc  à Lagny 
avertis  de  ce , y allèrent  en  diligence , & ren- 
trèrent dedans  la  ville.,  mais  quelques  jours 
après  leur  venue  la  Pucellé  eltant  allée  faire 
une  faillie  fut  abandonnée  des  hens,  qui  fu- 
rent repouficz  dans  la  ville  par  les  Anglois  (c 
Bourguignoiu , & prifepar  Ican -de  Luxem- 
bourg qui  la  vendit  aufdits  Anglois.  Puis  l'an- 
1431.  l'armée  du  Roy.Charles  Vll.  furvenan- 
tc , les  contraignit  de  lever  le  fiege  & laifier 
les  Bafirillcs^  qu’ils,  avoient  faites  ôc  élevées  la 
devant  avec  beaucoup  dc.frais. 

Finalement  l’an  le  Roy  Henry  IDi 
ayant  cité  tué  à S.  Cloud , comme  nous  avons 
dit  en  fon  lieu , fon  cœur  fut  inhumé  dans 
FEglife  du  lieu , & fon  corps  conduit  5c  mis 
en  dépoit  en  cette  Royale  ville.  .. 


De  la  ville  &^  PrevoJlê  de  Cnili- 
CHAPITRE  VIII. 


CreÜ. 


La  ville  de  Crcilalfife  fur  la  rivière  d'Oyfc» 
à.dcux  lieues  de  Gouvieux  .(  oû  fe  void 


l’un  des.  pins  beaux  étangs  de  France  ) cft 
une  autre  Prevofté  relTortifiablc  au  Bailliage 
de  Scniis.-  Charles  Y.  fils  de  lean  y fitbaftir  un 
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fort  ChaÆeau,  lequel  ayant  efte  pris  par  les 
Anglois  durant  l'orage  qui  forcit  des  mai- 
fons  d'Orléans  fie  de  bourgogne,  pour  trou- 
bler le  contentement  des  François  Icileurde 
Coitivi  depuis  A'Jmiral  de  France,  laHirc 
& autres  Capitaines  d’un  coüé,  l’adiegercnt 
fur  eux  avec  la  ville , en  l'an  Xf4Z.  &loachim 
Rouault  lleur  de  Gamaches , le  deur  de  lalo- 
gnes , & Foton  de  Xaintraille , ou  Sainte- 
treille,  de  l’autre,  battans  furicufemcat  la- 
dite ville , & ledit  Chafteau.  Durant  le  llege, 
le  Roy  Charles  Vll.  y a'ia  en  perfonne  accom- 
pagné du  Dauphin  fon  fils , de  Charles  d'An- 
jou Comte  du  Maine,  des  Comtes  de  Riche- 
mont  ConneRable  de  la  Marche,  & autres 
Princes  4c  Seigneurs.  Prefence  Royale  la- 
quelle accompagnée  de  forces  étonna  telle- 
ment Guillaume  Chevalier  Anglois  tenant 
ladite  ville,  qu'il  la  rendit,  & luy  & fes  gens 
s’en  allèrent  bagues  fauves. 


De  la  ville , Prevoflé  Vi corné 

do‘  Pontoife. 

C H A P I T R E I X. 

La  ville  de  Pontoife  eft  encore  du  refibrt 
de  Senlis . eft  Bailliage,  PrcvoAé,  Vi- 
comté  âc  Chaftellenic.  Le  pont  que  vous  y 
remarquez  fur  la  rivière  d'Oyfc,  luy  a don- 
né ce  nom,  & pour  en  rendre  icy  les  plus 
belles  ûngularitez  recommandables  , com^ 
me  les  Abbayes  de  Maubuiiïoa-ôc  dc  S.  Mar- 
tin, l’Eglife  noftre  Dame  aux  faux-bourgs  ^ 
ic  fur  tout  l’importance  ic  force  de  la  place , 
je  me  contemeray  de  décrite  le  fiege  qui  la  • 
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tira  de  l'Anglois  pour  la  rctacttreenlapof* 
fedîon  de  nos  Rois  en  Tan  144.2. 

Siégé  ée  Après  la  reddition  de  Creil,  leRoy  Char- 

Tontoi  les VII.  mena  fon  armée  devant,  ficlalogcaT 
* aux  faux-bourgs , & loy  en  l'Abbaye  de  Mau- 
buiflbn , Douze  cens  Anglois  embufehez  de- 
dans Icfdits  faux-bourgs  elevans  à fa  venue 
un  haut  cry,  vindrent  courir  jufqucs  aux 
portes  de  ladite  Abbaye,  mais  eftans  viuc- 
ment  repouflczpar  les  François,  partie  d’eux 
furent  tuez  ou  pris  , ic  les  autres  mis  «a 
fuite,  contraints  de  fc  fauver  dedans  la  vil», 
le.  La  nuit  enfuivant  les  François  fc  logèrent 
devant  le  Boulcvart  le  long  de  la  prairie  & 
de  la  rivière,  Sc  y aflifem  leur  aartillericpar 
la  diligence  de  loachim  Renault , qui  cftoit 
maiftre  & Capitaine  general  d'icelle.  Grand 
nombre  de  batteaux  furent  là  amenez  de 
Paris , fur  Icfqucb  fui  fait  un  pont  poutpaf- 
fer  à travers  la  rivière  d’Oife  à l'endroit  de 
l’Abbaye  faint  Martin,  & fut  ledit  pont  de 
chacun  cofté  delà  rivière  fortifié  de  grands 
fodez  5c  creux,  L’Amiral , le  ficur  de  lalon- 
gcs,.  loachim  Renault  5c  autres  Capitaines 
padans  ledit  pont  s’allerent  log  cr  en  ladi- 
te Abbaye  S.  Martin  qu’il!  fortifièrent  juf- 
ques  au  pont.  Dedans  ladite  ville  eftoient  fé- 
lon nos  Chroniques,  Meflire , Guillaume  le 
Chambellan,  ou  Meffirc  Guillaume  Poitou 
ou  Porto  avec  pluficurs  Anglois:  5c  félon  les 
Anglüifes , Ican  Cliffort , le  Duc  d’Yorch  5c 
Talbot,  lefquels  avertis  du  fiege  de  Pon- 
toife  y vindrent  avec  ^ooo.  combattans , rc- 
folus  félon  les  Angjois , de  convier  Charles 
5c  les  François  au  combat  : 5c  félon  les  Fran- 
çois d'adaillir  l’Abbaye  de  S.  Martin,  mais 
. àU  ne  l’adâillircnt  point  t ains  après  avoir  fait  ■ 
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entrer  en  U ville  par  la  porte  d'enhaut  : gran< 
de  quantité  de  vlutes,  s‘en  retournèrent  à 
Mante  > fie  en  pallant  pillèrent  TAbbaye  de 
Foü&>  ficlaidcrcnt  à Pontoi^^c  le  ûeur  d’dfcaU 
les  avec  mil  deux  ccnscombatans. 

Durant  ce  llcge  qui  dura  flx  Tepinalnes , 
ceux  de  l’Abbaye  de  S.  Martin  fc  trouvèrent 
en  grande  ncccl&té  de  viurcs . pour  à quoy 
remédier,  Ambrois  de  Lore'Prevoft  dePa- 
ris , envoya  de  Paris  des  batteaux  chargez  de 
viures  au  camp  cnavalr  parla  rivière  de  Sei- 
ne, puis  contremont  la  rivière  d’Oyfe  , tc 
palTercnc  devant  ladite  ville  , fans  pouvoir 
cUrc  empefehez  par  les  Anglois , fie  appor- 
tèrent viurcs  fie  confort  à ceux  de  l’Abbaye  de 
S.  Martin.  Par  cinq  fois  durant  ledit  üc^c  la 
ville  fut  avitaillée  par  les  Anglois , en  1 une 
dcfquellcs  le  Duc  d'Yorch  foy  difant  regent 
en  France  pour  le  Roy  d’Angleterre  y vint  en 
perfonne.  Les  François  affaillircnt  fie  gagnè- 
rent l'Eglife  noftre-Dame  aux  faux-bourgs  de 
Fonthoife , que  les  Anglois  avoient  fortifiée, 
fie  de  quarante  Anglois  qui  elfoicnt  dedans , il 
y en  eut  vingt-quatre  de  tuez.  La  villefutaf. 
faillie  de  deux  coAez , tant  de  celuy  de  la  ri- 
vière que  du  Vc^ein , fie  enfin  le  feiziéme  de  Sc- 
ptembrel’an  144a.  ( autres  difent  41.  ) contre 
la  vaillante  refiAance  des  Anglois  prifed'af- 
fout , cinq  cens  Anglois  tuez,  fie  les  autres  fait 
prifonniets , entrelefquels  fut  le  lire  de  Clyp- 
tom  que  le  Duc  d'Yorch  y avoit  laiflepour 
commander.  Le  ficur  de  lalonges  fut  fait  Ma- 
rc fchal  à ce  liege  fie  pluficurs  Gentils-hommes 
décorez  de  l'honneur  de  Chevalerie. 

. Encore  ne  vcux-)e  oublier  que  les  Eftats  ou- 
verts à Orléans  par  noftre  Charles  IX.  fur 
laündc  ranij^Q.forcw  l’anaé*  fuivanicxc. 
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mis  en,  ccrtc  ville  de  Pontoife,  où  toft  après 
furvindrcnt  quc^ucs  mutineries,  aulfibica 
qu’l  Paris , Orléans,  Tours,  Beauvais,  Amiens, 
Abbeville,  ôc  par  tout  en  fomme  où  le  moin- 
dre nombre  clloii  contraint  défaire  joug  au 
plus  pui liant. 


DE  LA  VILLE» 


ET  COMTE*  DE 

BEAVVAIS,  ET  DV  PAIS^ 

Beau  voi  lin. 


CHAfpITRE  premier,' 

Omme  chacnn  de  nos  vieux 
Autheurs  prefquc  d’un  com- 
mun conrentement  ■,  eRime  nô- 
tre- France  fort  honnorcc  de 
tirer  fon  ancien  eftoc  de  la  de> 
Rruârion  de  Troyc , auEl  font-ils^fortir  d icel» 
le  les  premiers  fondateurs  de*  toutes  nos  meü- 
leurcs  villes,  comme  û par  grande  Provi- 
dence divine  euft  cfté  caufee  la  ruine  de  ce 
pais  pour  eftre  l’illuftration  du  nolirc.  Mais 
quant  à moy  tant  s'cn  faut  que  j*ofc  libre- 
ment confcntir  à cette  opinion,  veu  l'an- 
cienne grandeur  de  nos  Rois , qui  ont  autre- 
fois gouverné;  cette  grande  Monarchie;  qu’au 
contraire  je  croy  volontiers  qu’elles  ne  tien- 
nent leur  eftre  & leur  nobleÜe  que  du  foin 
qu’iU  avoient  de  baftir  & peupler  tous  les 
quartiers  de  leur  Royaume. 
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Aind  la  fondation  de  ia  ville  de  Beauvais 
rapportent  à ua Baron  Troycn , d’autres 
l’actjribuent  plûtod  au  (Quatorzième  Roy  des 
Gaules  , appelle  Belgius , qui  nomma  la  Gau- 
ItBelgiquc  de  fonnom,  & difent  que  non  feu- 
lement il  en  jetta  les  premiers  fon^cmens». 
long-temps  auparavant  que  Troie  fût  bâtie, 
mîijs  auiU.quc  depuis  les  Beauvoiilns  ont  eu  la 
pxcfeance  &]tenu  l’un  des  premiers  lieux  em 
dignité  & réputation  entre  les  Belges.  Cefar 
mefene  le  confede  de  Ton  temps , & les  Ambaf- 
fadeurs  que  ceux  de  Rheims  luy  avoient  eo^ 
voyez  avoüent  ingenuement  au  livre  de  fes 
Commentaires , Ltj  Bt*uvoiJins  ItsBth- 

gtt  fouvotent  ù*4tueoitp  en  frenejie  , autorité  Ùt 
nombre  d'bommte  , q»  ayant  le  moyen  d'tm 
armer  jufjues  ^ cent  mille , ils  avaient  donafa  - 
fturanee,  en  l'affemblce  & ligue  generale,  </* 
fix  mil  tous  cheifis  ù*  ejleus  , ^ <jue  pourtant 
ils  brigunentla  fuperintendance  en  cette  entre<^ 
prife. 

Mais  avaru  que  pafTer  outre , je  ne  veuxou-  Brato^. 
hlier  que  faifant  mention  d'une  ville  de  ce  pance 
pais  appcllée  Bratufpance,  il  dit  que  c'eftoit  «Je» 
une  forte  & grande  cité voire  l'une  des  prin-.®“"’'°‘ 
cipalçsôC  plus  grolTçs  villes,. non  feulement 
detout  le  Bcauvoifin , mais  aufli  de  toutes  les 
Belges.  Et  toutefois  on  ntpeui  rcconnoidrc 
cette  place  maintenant. 

Le  refte  de  fes  mémoires  eft  plein  de  la  vaiU 
lance  ÔC  grand  courage  de  ce  peuple , de  la  re- 
fiftance  qu'il  fit  tant  qu'il  peut  a la  domina- 
tion Romaine.  Au  liviefeptiémeildit  , que 
ceux  de  Beauvoifis  ayans  entendu  la  révolte, 
des  Aùt  unois , joint  qu’ils  luy  eftoient  déjà  , 
auparavant  afiêz  peu  fidèles.  Ce  mirent  à lever 
grnsôct OUI  ouvertement  fc  préparer  à U gucf* 
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ro.  Et  peu  après  il  ajoute,  qu’entre  ‘ tous  les 
Gaulois , on  les  cftimoit  les  plus  vaillans , ôc 
qa’ils  eftoient  d’un  cofté  prefts  de  luy  venir 
donnera  dos.  Au  livre  huitiémc,il  répété  qu’il 
eftoit  averty  par  ceux  de  Reims , melTager 
fur  meflager  , que  les  Bcauvoifins,  eftimez 
meilleurs  guerriers  de  tous  les  Gaulois  ôc  Bel- 
ges , enfemble  les  peuples  d’autour  d eux , fous 
la  conduite  de  Corbeus  & Comius , levoicnt 
gens , & dreflfoient  un  camp  , pour  aller  don- 
ner fur  les  Soidbnnois , annexez  au  domains 
de  Reims.  Vn  peu  apres  il  ajoûte , qu’ils  def- 
' firent  fa  cavalcrie,ôc  que  ceux  de  Reims  y per- 
dirent leur  Prince  ic  Colonncl  Vcrtifquer 
mais  qu’ enfin  toutes  leurs  forces  profternees, 
&la  fleur  de  leur  infanterie  mifeà  mort  « ils 
fürent  contraints  de  fe  rendre  , & que  1^  dé- 
putez des  autres  citez  cflans  au  guet  à atten- 
dre quel  fuccez  auroit  l’afFaire  des  Beauvoi- 
£ns , s’aifcmblerent  aufli  de  leur  collé , donnè- 
rent des  ollages , & offrirent  d’obcïr  à ce  qui- 
leur  feroit  commandé.  Reddition' qui  lésa 
tenus  en  la  fujettion  Romaine,  jufqucsàla 
venue  de  nos  Rois  enla  Gaule, 

Or  ell  l'afliette  de  cette  ville  de  Beauvais  li- 
mitée de  plulîcurs  coupeaux  de  Montagnet- 
rcs , colincs  fertiles  , prez , pafturages , vi- 
gnes, terres  fourmcnticres  , bref  , de  tout 
ce  que  l’homme  fçauroit  fouhaiter  pour  l’en- 
tretien ôc  ncccfïité  de  la  vie  : les  murailles 
Bien  flanquées  ôc  remparées , les  foflez  pro- 
fonds ôc  larges , les  éclufes  qui  retiennent  ou 
iaiilcnt  couler  les  eaux , à la  façon  d'un  ancien 
corps  de  garde  , h beauté  ^des  édifices  ÔC 
bâtimens  , la  magnificence  des  Temples  ÔC 
Famcnité  du  paffage  la  mettent  au  nombre' 
des  plus  belles , plus  flgijaJlécs  ÔC  plus  fortes^ 
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places  du  Royaume. 

La  multitude  des  villages  ÔC  autres  bourga- 
des qui  l’environnent  de  tous  coftez , & la 
terre  tant  propre  X la  poterie  dont  elle  elfe 
riche  > témoignent  la  fécondé  fertilité  de  fon 
fol  : comme  les  fins  lins  que  l’on  cultive  en  la 
villctte  de  Bule , & dont  les  Flamands  & Hen- 
nuyers  font  la  plufpart  de  leurs  toiles  tant  re-  ^ 
nommées  par  tout  le  monde  : & enfin  le  lêttc  eu 
grand  commerce  des  drapstdcferges&d’efla-  Bcauvoi 
mets  qu'elle  fait  en  tant  de  Provinces,  font 
aflez  capables  de  graver  fa  mémoire  à l'éter- 
nité dans  les  ficelés  extrêmes. 

Mais  ce  qui  releve  encore  pîus  fon  luftre,  3c 
ce  qui  furhaulTe  d’ avantage  fon  excellence, 
c’elHa  Chaire  Epifcopale  , laquelle  y futefia- 
blic  par  faint  Lucian  Apoftre  des  Beauvoifins, 
désla  primitive Bglife , écque  nos  Rois  avec 
les  Comtes  de  Blois , ont  enrichie  de  tres- 
glorieufes  qualitez  3c  prérogatives:  Les  Com- 
tes dwBlois  3c  de  Charapàgnc*,dc  la  Comté  qui 
leur  appartenoit  en  échange  de  celle  de  San- 
cerre  : Le  Roy  Hugues  Capct  la  fi  t Pairie, û 
tofl:  qu’il  eut  fait  tomber  la  Couronne  en  fa 
famille. 

Auffi  cfir  encore  aujourdTiuy  l’Evefque  Sei- 
gneur temporel  3c  fpirituel  , 3c  a droit  de 
Iufl:ice3c  bailliage,  tant  pour  le  fait  de  l'E- 
glifc , que  pour  la  vuidange  des  procez  3c  dif- 
ferents qui  furviennent  entre  fes  citoyens.. 

Bien  y-a-il  un  Maire  ,3c  douze  Pairs,  ou  Ef- 
chevins  annuels  , qui  ont  la  referve  du- 
gouvernement  3c  de  police  particulière  de  la. 
ville. 

L’Eglife  Cathédrale  fondée  en  l’honneur  de 
faint  Pierre  chef  du  corps  fouveraindes  Apo- 
Arcs , ôcr'on  dçs  plus  fomptueux  3c  magnifi- 
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qucs  bâtitncns  du  Royaume,  ôc  qui  fait  gloi- 
re pour  fes  plus  prccicufcs  reliques , des  of- 
femens  facrez  dcfaintluft  Martyr,  faùit  Eu- 
vrot  & de  faint  Germer. 

IclaiiTe  iariche  Abbaye  de  fainr  Lucian,  le 
Convent  des  Frères  Prefeheur^ , & pluficurs 
autres  beaux  Temples  qui  fervent  d’ornement 
ôc  dcfplendcur  à la  ville:  je  lailïc  les  doâcs 
perfonnages  qui  en  ont  pris  naiflance,  ou  efta- 
bly  leur  demeure  en  icelle,  Vincent  Hiftorial, 
Guillaume  Durant  & autres  : je  laide  ce  Pier- 
re Cauchon  grand* ennemy  de  noftsc  France, 
lequel  y fut  Evcfque , ôc  mit  cette  tache  en^ 
un  tant  illuftre  Siege , qu‘ayant  condamné  la 
Puccllcleannean<£rnier  fupplice  , il  s’enve- 
loppa dans  la  rigueur  des* cenfur es  Apoftoli- 
quesfousle  Pape  Calixie  IV.  Et  je  laide  en- 
core Ican  Cholet  Cardinal  natif  du  Diocefc 


Bsauvoiixn  ,*&  ce  lean  Michel  Evcfquc  d’An- 
gers , que  la  pieté  a comme  canonife  entre^ 
les  Angevins  , né  à Beauvais  mefme  > pour 
dire  bricfvemcnt  que  les  habit  ans  de  cette' 
ville  ayans  vaillamment  foûtenu  le  lîegc  de 
Charles  de  Charolois  Due  de  Bourgogne  en 
Fan  147Z.  meritcrcut  de  grands  privilèges  du 
Pyjyjle  Roy  Louis  XI.  comme  l'exemption  du  ban  te 
ges  des  arrierc-ban,  £c  le  pouvoir  de  tenir  ôefs  fans 
ciroyci.s  payer  aucune  finance  à la  Couronne;  & que 
düBcau.  içj  femmes  & filles,  pouryavoijfait  preuve 
d’une generofité  plus  grande  quene  permet- 
toit  leur  foxe  , precederoient  tous  les  ans  les 
hommes  en  la  procedion  qui  s’y  fait  le  jour  de 
fainte  Agadrcfme , iroient  les  premières  à 
rodrandc,  ôc  bref  que  fc  marians  elles  s'enjo- 
iiveroient  ÔC  pareroient  avec  autant  de 
magnificence  ôc  fomptuofité  quelles  vou- 
dioicnt  , ôc  par  une  liberté  peu  commune 
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pendanc  fon  rcgne. 

le  neveux  pourtant  oublier  qncrani1i4.il  rfœoti^ 
y,  eut  un  Concile  national  célébré  en  cette  Bea- 
villc,  & que  ran’1509.  les  bourgeois  & la 
commune  d’iccllc  s'cflcvcrcnt  contre  leur  E- 
vcfquc  , quieil  comme  j'ày  dit  leur  Seigneur 
tempo:  cl , à caufe  de  quelques  couftumes 
cheufes  qu’il  introduifoit , & bruflercm  l’hor 
flcl  Epifcopal  : mais  ces  rebelles  furent  par 
apres  punis  par  les  Officiers  dudit  Evef- 
quc. 

Et  finalement  je  finiray  par  la-bataillc  qui 
fut  donnée  entre  les  François  & les  Anglois,  Baîll’a^ 
au  bourg  de  Gerberoy  prés  cette  ville,  fous 
la  conduite  du  Comte  de  Clermont  une  fois,  ^ “ j’ 
ôc  derechef  fous  la  bannière  du  Marcfchal  de  1451. 
Boulïàcjôc  du  Seigneur  Poton  dcXainiraillcs,  >4îS* 
ou  le  Comte  a Arondel  General  derannéc 
Angloifc  , fut  non  feulement  defîait&  blefl*é, 
mais  auffi  pris>-.dc  peu  de  jours  apres  en> 
terré  en  l'Abbaye  de  faim  Lucian,  qu'il  avoit 
brufiéc5c  ruinée.. 


De  la  ville  Ù"  Comté  de  Clermont 
en  Beafivoijis. 

CHAPITRE  n. 

AV  païs:  & Diocefe  de  Beauvais  cfl:  la  ville 
âc  Comté  Clermont , dit  en  Ecauvoifis, 
que  Monfeigucur  Robert  de.  France  fils  du 
Roy  faint  Louis  eut  pour  fon  apanage,  épou-  fij, 
fant  Beatrix  de  Bourgjgnc  Dame  de.  la  Ba- 
ronnie.de  Bourbon.  Comté  de  laquelle  s’efl: 
qualificcccctcinfignc branche  de  Clermont, 
jufqucs  en  l'an  1327.  que  le  Roy  Charles  le  Bel 
la  vouloitr  avoir,  parce  qu’il  avoit  prcmic- 
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rcmcnt  vcu  la  lumière  du  Soleil  en  iccllc,cofxt< 
me  de  fait  ill'euc  de  Louis  fils  du  Comte  Ro- 
bert , auquel  furent  baillca  les  Comté  de  la. 
Marche,  Seigneuries  dlilbudun  , faint  Pierre 
le  Monftier , & le  Mont-ferrand , ÔC  auquel 
la  Baronnie  de  Bourbon  érigée  en  Duché  , jfic 
lors  contre  la  règle  commune  chmger  le  notn- 
defon  appanage  en  ccluy  de  Bourbon,  titre 
du  coité  maternel.  Et  combien  que  le  Roy^ 
Philippesde  Valo  s venu  à la  Couronne  par 
le  dcccds  dudit  Roy  Charles  IcbcI,  ne'  tint 
ledit  échange  . rop  dommageable  au  domaine 
& trefor  Royal,  & que  rendant  ladite  Com- 
té de  Clermont , il  reprit  les  terres  ducontr'- 
efehange,  li  eflr-ce  que  le  furnom  japris  fut 
continué  par  ledit  Louis , éc  la  qualité  de 
Bourbon  aficuréc  à tous  fes  fucceiTcurs , juf- 
qu'à  noltre  Roy  Henry  IV.  lequel  en  a conduit 
le  bon  heur  dans  le  large  & profond  Océan 
d’honneur,  & dans  le  vafte  fonds  de  la  di- 
gnité Royale. 


De  la  ville  ^ Comté  de  Beaft‘ 
mont  fur  Oyfe. 

C H A P I T R E V. 

" m % 

Beau*  T ^ ^ Comté  de  Beaumont  qui 

montiur  tuée  fur  la  riviere  d’OyfeclS:  des  mcfmfii 
Pyfc.  appartenances  que  Clermont,  & fut  érigée  én 
Pairie  par  le  Roy  Philippes  dcValoispourRo- 
bert  d’Artois, en  lanvicr  mil  trois  cens  vingt- 
huit  . Elle  appartenoit  au  Duc  Charles  d’Or- 
léans prifonnier  en  Angleterre,ran  mil  quatre 
cens  feize , que  les  Bourguignons  grands  exui&> 
mi»,  de  cette  maifon , la  prirent  ôc  pillerencÿ. 
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fie  jetterent  dedans  la  rivière  une  infinité  de 
peuple  innocent  : voire  la  r'aflîcgcrcnt  deux 
ans  après  » ceux  de  dedans  voyant  apres  avoir 
par  aucuns  jours  enduré  la  batterie , qu’à  la 
longue  ils  ne  pourroient  eftre  fecourus , fie  que 
les  forces  du  Duc  de  Bourgogne  eftoient  trop 
grandes,  fe  rendirent  à lu  y.  Les  Ducs  de 
Vcndofmeront  depuis  tenue  en  titre  Ducal, fie 
de  ce  titre  aglorieufcment  efte  enrichy.noftre 
grand  Henry , devant  qu’il  fut  en  polTeflion 
de  la  Couronne  de  Navarre , fie  durant  la  vie 
du  Roy  Antoine  de  Bourbon  fon  père. 


D V PAYS 


D E P ICA  RDIE 


Ve  la  ville  , Bailliage  Evefché 
d'Amiens. 

CHAPITRE  ï. 

A fin  du  païs  Beauvoifin  cû  le  Picardie 
conuncnccment  de  la  vraie  Pi- 
cardie , ainll  dite,  ou  de  l'in- 
vention des  picques , que  l’on 
attribue  à ce  peuple,  ou  du  mot 
TicrAcarJia , qui  lignifie  prom- 
ptitude fie  foudaineté , comme  qui  diroit  ( fie 
le  dit-on  vulgairement)  que  les  Picards-on 
la  tefte  chaude.  Promptitude  toutefois  qu^ 
j^atiribuc  volontiers  à une  gcncrpEtc  fie  gran^ 
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Ttlcur  de  courage  qui  leur  a autrefois  fait  tenir 
rang  honnorablc  paraaylcs  plus  braves  & bel- 
’rliqucux  peuples  de  toute  la  Gaule.  Ce  font 
proprement  ceux  que  les  anciens  appelloienc 
Belges^  l‘un  des  plus  vaillans  peuples  des  -Gau- 
les , comme  les  Gaules  font  l'une  des  plus 
vaillantes  fc  genereufes  nations  du  monde. 
■Ita  Ù*  qM9f  hoJlto  ficétrdoLnoJira  apptUaf^ 
dit  Robert  Cenalis  Evefque  d’Auranches  en  fes 
--Pcioques  de  la  Gaule , veri 
'qui  poJlm^Mm  in  if icérdorMm  momen  tranfaù» 
jprarunt, 

, Cette  Province  a de  belles  villes  & fort  an- 
tiques ..comme  Amiens,  la  Comté  de  Vermaa- 
dois  , comprenant  Laon i Soldons . Noyon,S. 
-Quentin  , Perpnnc  , Corbic , Royc,  Mondi- 
. dicr.  Nèfle  ; le  ^.Tartenois  qui  a la  Fcrc  pour 
capitale:  laÜuchéde  Ticrache,  dont  Guife 
..cfkla-principalc:  la  Comté  de  Ponckieu  qui 
. a fous  foy  Abbeville , Peqmgny , Grecy,  Mon- 
ûrueil , les  Comtez  d'Oye , Guifnes  & Boo- 
longnc  : Teroücnncorcs  en  ruines , faiatO< 
mer.  Calais  & plufieurs  autres,  comme  Gan- 
-‘delu,  Velloy  , Male  , Rifemont,  Chauny, 
Vervin,  la  Chappelle  , Caftelct,  Landrecy, 
-JPonfomme , • B6han , Brecucil , Blangis,faint 
Valéry,  Han,  Dorlans,  Rue,  Crotoy,  Hef- 
£>din  ruinée  , Renty , Eftaplci , Ardres  , HÎ- 
i .mes',  Bianes,,  defquellçs  toutes  je  veux  met- 
îtreicyles  recherches  plus  fignalces&  remar- 
quables , pour  eftre  les  précieux  reftes  dei'an- 
tlquité  Belgique. 

Et  premièrement,  quant  à ia  ville  d’ Amiens 
..ancienne  Vidamie  bornée  à Crevecœur,  l'un 
des  fins  & limites  du  Beauvoifin  , elle  tient 
Tun  des  premiers  rangs  entre  les  belles,  bon- 
aIics  éc  fortes  places  de  laJFrancc,&  a des  iofSez 
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fi  profonds  & fi  effroyables , qu’ils  n'ont  peut- 
eftre  point  leurs  féconds jcn tout  le  Royaume, 
Xcs  uns  en  attribuent  le  premier  plan  à un 
Pichon  chef  de  l'atince  Maxedonicnne  apres 
la  more  d'Alexandre  le  Grand  qu’ils  font  auffi 
fondateur  du  Cbafteau  de  Pequigny , duquel 
nous  parlerons  cy-aprés.  Les  autres  ticnnenç, 
que  les  Empereurs  Antoninus  Plus  & Aurelius, 
père  & fils,  la  firent  bâtir  fur  les  ruines  de  l'an- 
cienne Samarobrige,  & la  nommèrent 
nmm  , ab  ambitntib»s  aquis  , pource  que  la  iL 
vierc  de  Somc  environne  fon  afiiette,  ôcl’ar- 
roufe  en  quatre  ou  cinq  endroits.  Mais  ces 
opinions  ont  de  fi  foibles  apparences,  que  je 
les  ijigc  incapables  d'en  arrcftei  tant  foit  peu 
Icju^eixient  desLcûcurs. 

Qiwnuà  la  première  , nos  vieux  Gaulois^ 
s’ils  cîloient  vivans^.nc  permettroient  qu'un 
cJlrangcr  les  ^int  dépouiller  de  cette  gloire» 
puifqu’ils  ont!  drefl'é  les  premiers  defleins , & 
deficigné  les  premiers  modèles  des  premières 
&plûs  antiques  villes  du  monde.  Et  quant  à 
la  féconde,  elle  cfi  non  feulement  encore  plus 
mal-faine , mais  aufil  expnfcc  à la  publique 
rifce.des  do^es,  puifqueCcfar  grand.anccfire 
de  tous  ies  Empereurs  de  Rome , qui  avoir 
^eu  & fubjugué  les  Gaules  mcfmes,  pluficurs 
ficelés  avant  que  ceux-eyeuflent  feulement  veu 
la  lumière  du  Soleil,  çniait  mention  fous  le 
nom  d’Amiens , & nom  de  Samobrige  , qui 
cft  proprement  Cambray  fur  la  rivière  de  Sam- 
fier.  En  fait  mention^  dis- je,  comme  de  quel, 
que  grande  chofe,  en  divers  endroits  de  fes  > 
Mémoires.  Au  livre  deuxième  il  dit  qu’A- 
miens  arma  dix  mil  hommes  contre  luy.  Et 
nn  peu  plus  bas , que  partant  du  Beauvoifin, 
il.s’.cti  alla  contre  ceux  d’Amiens , lefquels. faps 
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dilation  aucune  fc  rendirent  eux  & tout  leur 
pouvoir.  Et  au  livre  üxicme , que  Vercingen- 
torix  ayant  propofé  que  chacune  des  citez  qui 
voudroient  prendre  les  armes  contre  les  Ro- 
mains empefehez  au  li:ge  d'Alexie,  fourni- 
roit  endroit  foy  certain  nombre  de  gens  , les 
principaux  Seigneurs  de  l’ademblee  cottifC- 
rent  Amiens  à cinq  mil  hommes. 

Aipmian  MarccLn  en  cccommandeaulfi  U 
fplcndcur  entre  les  autres  du  temps  de  lulian 
i’Apoftat  grand  ennemy  des  Chreftiens  : Huie 
nnntxa  tjt  fccundaBtlgica  , dit-il  au  livre  ly. 
qtta  Arntinni  funt , vrhs  inttr  alixs  tmintns . 
Cefta  dire,  A ctUt-cy  ^ parlant  de  Treves, 

' tÜ  jointe  la  fécondé  Belgique  , en  laquelle  eji 

Amiins  Cité  illujlre  tnagnifiqnt  entre  toutes  ^ 
les  antres. 

Et  diray  davantage , qu’elle  a efté  érigée  en 
Evefebé  Evefché  dés  l’Empire  de  Dioclccian,  autre  per- 
d’Aûié*  fccuteur du Chriftianifme,- que  le  premier  E- 
vefque  d’icelle  fut  faintPirmin  natif  de  Fam- 
pclunc,  lequel  ayant  efté  martyrife  par  les 
luges  Longin  2c  Sebaftien , eut  pour  fucccUcur 
un  autre  Firmin  fils  de  Fauftinian , qu’il  avoir 
honoré  de  fon  nom  fur  les  fonds  du  bapteCme, 
ainfi  que  le  témoigne  Pierre  le  Comte,  en  ces 
paroles  tirées  du  chapitre  cent  trente-feptié- 
me  de  fon  livre  huitième.  dit-il, 

:'Efifcofns  Ambianenfs  , qun  ab  ambitu  flum~ 
.nis  Ambianutsi  dicitnr , ipfius  civitatis  ori- 
undus , filins  fuît  Fanjiiniani  nobilijjtms  viri, 
qui  in  honoremfanâi  Permini  martjris  filium 
fnutn  PirmÎHum  vocavit.  Bref , que  ce  Fir- 
min fit  bâtir  l'Eglife  Cathédrale , l’une  des 
plus  magnifiques  delà  France,  richement  cm- 
belliccn  fes  pîUiersd’un  nombre  de  rares  2c 
admirables  Tableaux  tirez  de  diverfes  hiftoi- 

xcs. 
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tes  êcrenemmée  par  tout  IcRoyaumc  pour  les 
prccicufes  reliques  du  chef  de  faint  Ican  sap» 
ïifte. 

Je  laiiTc  icy  les  aifemblces  des  Rois  de  Fran- 
ce, Angleterre , Boheme  & Majorque , faites- 
. en  cette  ville  , Acla  paix  làmermc  conclue, 
ale  la  rupture  de  laquelle  fc  plaignit  le  Roy 
d’Angleterre  contre  >noRrc  Philippes  de  Va- 
lois i je  laillc  la  fidelité  à la  Couronne  durant 
les  troubles  avenus  fous  Charles  Sixième , au 
moins  tant  11  longuement  qu* elle  a cRc  en 
la  fujectionPrançoife.  Et  je  laide  encore,  afin 
d'abreger  matière , l'cntreveuë  duRoyEouïs 
Neufiéme , & du  Roy  d’Angleterre , & plu- 
lieurs  llngulieres  remarques  que  l'on  en  trou- 
ve dans, nos  hiftoircs , pour  dire  que  cette  cité 
a Bailliage  , Efehevinage , £c  Généralité  ; Bail- 
liage qui  jouit  des  droits  de  liège  Prclidial, 
ic  qui  a un  Baillifavec  fes  Lîeutenans  General 
& Particulier , des  Prefldiaux , fept  Confeil- 
1ers , . les  gens  du  Roy , un  Grelficr  d’appeaux, 

& autres  Magiibrats  fie  Officiers  de  lulîice  qui 
font  és  meilleures  villes  du  Royaume:  Efehe- 
vinage qui  a Majeur,  EfchCvins  , êc  autres 
Sftgricuts  de  l’Hoftel  de  Ville  , aufqucls  clt 
commife  la  garde  & confervation  des  habi- 
tans  de  de  leurs  piivil(^cs  : & Généralité  qui 
a des  Treforiers , avec  leur  Greffier,  Huifliers, 

2c  autres  Officiers , pour  le  fait  des  finan- 
ces. 

Encore  a-t*clle  eu  jadis  cét  honneur,  fort  peu 
commun  en  France,  que  la  Rcync  Ifabeau 
femme  de  Charles  Sixième,  y eftablit  une  fou-  Amicnis 
veraine  Cour  de  luÆice , mais  qui  fut  de  peu 
de  durée , pour  a:voire£l;é  fondée  fur  L’incon- 
Rancc  des  troubles  fie  orages  dont  le  Ciel  mc- 
aa^icloislc  pauvre  Royaume.  Cette  Rcync 
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ayant  pris  à Chartres  legouvcrnetnent  de  TB- 
itat  parle  confeil  du  Duc  de  BourgognCjelIe 
en  écrivit  aux  bonnes  villes  du  Roÿaumcdci» 
xommandant  d' obéir  en  tout  2c  par  tout  au« 
dit  Duc , & ne  payer  déformais  aucuns  dc- 
,voirs  ni  redevances  aux  Gouverneurs  du  Roy 
2c  du  Dauphin  fon  fils.  En  après  elle  ordonna, 

' que  Maifti  c Philippes  Morvillier  fe  tranfpor- 
reçoit  en  la  Ville  d’Amiens  , accompagné 
d’aucuns  notables'Clcrcs  avec  un  Greffier  juréj 
2c  là  feroient  2c  eftabliroicni  de  part  la  Rcync 
unefouveraine  compagnie  déluges,  comme 
celle  qui  clloit  au  Parlement  à Paris,  afin 
qi:c  les  fujets  des  Bailliages  2c  reflbrts  d’A- 
miens , Vermandois , Tournay  2c  Senefehauf- 
fée  ,dc  Ponchicu  avec  les  enclavemens  des 
fufdits  païsnc^udent  déformais  travaille? 
d’aller  à Paris  'à  la  Chancellerie  pour  raifon 
de  leurs  affaires.  Et  audit  ,MaiAre  Philippes 
de  Morvillier  fut  donné  unSecl , 'auquel  elfoit 
engravée  l’image  entière  de  la  Reync , cftant 
droite,  les  deux  bras  tendus  vers  la  terre, 
comme  déconfortée  , 2c  implorant  aide  2c 
fecours,  au  coffe  droit  un  Efeu  deFrancc , au 
gauche  un  autre  my  party  de  France  2c  de  Ba- 
vière, à l’entour  du5celcét  écrit:  Ctfi  ItSttl 
dis  caufes,fouvtrasHttt’:i^Ù‘  af fellation*  festr  le 
Secl  Et  fut  ordonné  que  de  ce  Secl  on  fccUc- 

cou-  roit  en  cire  vermeille , 2c  que  toutes  lettres  2c 

veau  de  mandemens  fe  feroient  au  rom  de  la  Reyne 
if  cette  forme  : Ifabelle  par  la  grâce  de  Dieu, 

Reyne  de  France,  ayant  pour  l’occupation  de 
Monfeigneur  le  Roy,  gouvernement  2c  ad-  , 
miniflration  de  ce  Royaume  , pour  l’oéfroy  ‘ 
irrévocable  à nous  fur  ce  fait  par  mondft  i 
Seigneur  2c  fon  Confeil  , 2cc.  De  cét  éta-  î| 
blmcment  furent  c.cux  de  la  Cour  de  Parie»  -I 
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rtacnt  de  Paris  fort  mal>contens . Ce  qui  ad- 
vint l’an  mil  quatre  cens  dix>huit,ou  félon  que 
dirent  les  autres  1417. 

C’eâ;  cette  ville  qui  nous  a produit  ces  deux 
grands  perfonnages  en  la  Faculté  de  Médeci- 
ne à Paris , Sylvius  & Fernel,  perfonnages 
dont  la  pofterlté  durera  tant  que  le  monde 
fera  monde. 

Et  c'efl:  cette  ville  qui  pour  comble  de  fes 
dionneurs , ayant  c&é  futprife  en  renard  avec 
des  noix  durant  nos  derniers  troubles,  fut  fi- 
nalement reprifeà  coups  de  canons,  l’an  mil 
cinq  cens  nonante-fept. 


De  U ville , Bailliage  Ù*  Dnché  de  Laon^ 
Ù'  dn  pays  de  Vermandùis» 

C H A P J T R B I I.  ■ 

A La  fuite  d’Amiens  eft  le  Vermandois,mah 
^pcurce  qu’il  contient  le  Laonnois  & Soif- 
fonnois , & que  la  ville  de  Laon  ejft  le  Trofnc 
-d’od  luyfont  prononcez  les  oracles  de  lullice, 
je  commcnceray  par  icelle. 

Laon  donc  neftoit  en  fa  première  origine 
qu'un  Chajftcau  bâty  fur  la  croupe  d'une 
montagne  appelle  par  les  anciens  LauJtf- 
mum,  d'un  nom  commun  en  Gaule  à toutes 
les  places  pratiquées  de  la  forte.  Noftre 
grand  Clovis  l'agrandilTant  en  fit  une  ville, ôc 
faint  Remy  Prélat  de  Reims  luy  partageant 
les  terres  & pofiefllons  quc  .ee  brave  Prince 
nouvellement  fait  Chreftien  luy  avoit  libéra- 
lement départies , y fonda  une  ^lifc  en 
l’honneur  de  NoRre-Pame.,  & y cftablit  tm 

Sij 
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■Àc^c  Epifcopal , duquel  il  gratiâa  premine» 
ment  Genebaut. 

Siège  que  Charles  le  ^rand  , oo  comme 
Evefque  tient  la  plus  faine  opinion,  Huguc  Capet  rc- 
.dc  Laoi)  |jau{ia  depuis  de  rexcellcncc  Ducale , & de  la 
Viit  (fl.  ' quand  choiiiiTant  les  ûx  Pxclats  df s 

,Ftaucc;.  Provinces  où  l’on  avoit  joiié  des  mains  pour 
Xa  querelle , il  mit  au  ded'ous  dcrArchcvefquc 
de  Reims  pour  z.  2c  entre  les  Ducs  rBvefquc 
de  Laon,  pour  l'obligation  qu’il  avoit  cnluy,  ' 
Car  cÆant  Huguc  furnommé  le  Grand  2c  pcrc 
de  Huguc  Capet , devenu  chef  de  part , £ai-  • 
ieur  2c  défaifeur  des  Rois  .,  félon  les  occadons, 
tout  ainâ  qu  autrefois  Charles  Martel , entre 
fes  partifans  Thibaut  Comte  de  Blois  , fit 
Louis  d’Outremer  filsMc  Charles  le  fimple  foa 
prifonniçr,  2c  par  fes  menées  l'eùt  en  fa  garde 
iLaonHc  un  jm  çnticr'dcdansLaon,  demeure  ordinai- 
o^dlnaî-  Rois  avec  Reims  2C  Compiegne  , mais 

ixc  denos  chefs  tant  d’un  que  d:auuc  party  afie» 

Kois.  ûionnoient  fur  tout>  comme  un  fortboule- 
vart  polir  £c  maintenir  contre  toutes  les  ad* 
yenucs,lc  prétexte  cAant  pardevers  nos  Rois, 
la  force  pardevers  luy  : 2c  pour  dire  en  un  mot: 
ayanslcnom  2c  titre  de  Rois  fans  cifiec  , ccc- 
tuy  l'effet  fans  le  nom,  il  fut  aiféà  Huguc 
Capet  fon  fils , Lotaire  régnant , après  Talie- 
nation  de  Charles  du  cœur  des  François,  2c  la 
mort  de  Louis  fon  neveu  , de  fe  faire  cou- 
ronner Roy  par  le  commun  vœu  2c  fuifrage 
des  Prélats  2cScigneurs  de  France  : car  mcfme 
Charles  froid  2c  lent  luy  donna  le  loifir  de  re- 
prendre haleine  quatre  ans  entiers , apres  qu'il 
Xut  monté  à ce  haut  degré.  Et  toutefois  Char- 
les s’cRant  depuis  nus  en  armes  eut  deux 
heureux  fuccez  contre  luy  , car  il  le  vain- 
prcnûcreiaeot.  en  lilPgéc , 2c  fia 
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apféslc  chalTadcIa  ville  de  Laon',  en’  laquelle 
ildclibcroit  d'établir  fa  demeure  , tout  ainli' 
que  fes  devanciers  : mais  par  les  mentes  de 
Hugues , fon  advcrfaire,ü  fut  trahy  par  l'E^f-- 
que,  lequel  le  mit  avec  fa  femme  entre  les 
mains  de  fon  ennemy  : qui  fut  non  feule  nent 
raccompM'ement  de  fon  mal-heur , d'autant 
que  dcilors  il  fut  envoyé  prifonnief  en  la  ville 
d’OrJeans , ou  luy  & fa  femme  parachevèrent 
leurs  jours:  mais  aulTi  une  obligation  à Hu- 
gucelliu  Roy  de  monter  apres  cét  Evcfqiic  à' 
ce  fupréme degré  des  dignitez  delà  France, 
le  faire  Pair  de  fa  Couronne , & luy  donner  un 
des  premiers  rangs  aux  Parlemcns  & aflem- 
blées  generales  , efquelles  on  vuidoit  toutes* 
oaufes , tant  d’Eftat  que  de  luftiee  : voire 
luy  afligner  un  des  premiers  lieux  aux  Sa- 
cres Se  Couronnemens  des  Rois  fes  ^cceù^ 
feurs . 

L’an  iiiz.  l'Eglife  Cathédrale  de  Laon  de. 
diéc  à l’honneur  de  la  Vierge,futbrullée,com^ 
me  audi  l'Abbaye  des  Religieufes  , dites  de 
faim  lean , oà  Hugue  quarante-deuxième 
Evefque  mit  depuis  des  Moines  , ic  en  Et 
Abbé  ce  Dragon , qui  fut  après  Cardinal  Se 
Evefque  d’Oftie  prés  de  Rome. 

le  ne  particularifcray  point  le  difeours  de 
la  fille  démoniaque  qui  fut  miraculeufemcnc 
délivrée  en  cette  ville  l'an  mil  cinq  cens  foi- 
xante-cinq,  il  court  par  les  mains  d’un  cha- 
cun en  un  volume  particulier,  afièz  rcmar- 
quable  par  le  titre  du  Diable  de  Laon  qu'il  chapi. 
porte  fur  le  front.  l'ajoUtcray  feulement  que  jte  de 
ces  années  une  jeune  fille  de  Romoràntin  nom-  Romo- 
mccMarthe  Broflier  l’ayant  leu&releuavec  au-  , 
tant  de  curiofitc  que  a'oyfiveté  , laiflà  telle-  cy  ® ** 
ment  aller  fon  imagination  à ce  qu  elle  li- 
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fbit , & imprima  fi  profondément  cette  feî- 
fioire , que  defiors , comme  vibius  Gallus 
devint  fol  par  fagctTc,  confiderant  Icfience 
& imitant  les  mouvemens  de  la  folie  , elle 
parut  avoir levmcfmes  eflanecmens  ôc  tranf- 
ports  des  démoniaques , encore  qu’il  n’y  ait 
rien  fi  difficile  àoontrefaire  qucle Diable. 

Voila  donc  la  Ville  , les  EgUfes  & le  fiege 
Epifcopale  de  Laon  » refte  le  Bailliage , lequel 
a comme  les  autres  un  Bailly  > les  Lieutenans 
General  ôc  Particulier , dix  Confeillers  , les 
Gens  du  Roy,  un  Greffier  ôc  autres  Officiers 
de  luftice,  fie  auquel  reflbrtent  Crefpy  fie 
Crccy  dits  en  Laonnois  k puis  les  villes  de  Soif- 
fons  fie  de  Noyon,  de  faint  Quentin  : Ribc- 
mont  , Coucy  , Chauny,  Guife  , Peronne, 
Mondidier,  Roye  fie  Nèfle,  dcfquellcs  toutes 
je  recommanderay  les  principales  par  leurs 
plusbellcs  remarques , fi  toftquej’auray  par- 
lé de  deux  lieux  de  grande  fie  fingulierc  dcvo- 
tionqui  font  enccDiocefc. 

Ve  J^oJîre^Vame  de  Liejfe , ^ de 
faint  Marcoul, 

CHAPITRE  HR 

N On  loin  de  Laon  cft  la  place  de  Liance,o» 
Licfl’e,tant  renomméopar  tout  le  Royau- 
me fie  en  plufieurs  endroits  de  la  Chrcftiencé, 
pour  les  miracles  qui  s’y  font  en  l’Eglifc  de  la 
Vierge  mere  de  noftre  Sauveur  , fie  l’un  dc> 
anciens  pèlerinages  de  nos  Rois.  Comme 
aufli  au  mcfme  Diocefeeftle  lieu  de  faine 
Marcoul , dépendant  de  l’Abbaye,  de  faint 
Remy  de  Reims,  auquclUcu  nos  Rois  doivent 
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ÉftVôyagc  fi  toft  qu’ils  font  facrcz , & dit-on 
leur  efire  là  donnée  de  Dieu  cette  puiflâncc 
particulière  qu’ils  ont  par  defius  tous  les  Rois 
delaChrcftientc  , de  guérir  des  EfcroücUc«> 
comme  je  l'ay  plus  amplement  montré  au 
livre  premier  éc  deuxième  de  la  Grandeur  de 
*laMajcfié  Françoife,ôcque  particulièrement 
le  témoigne  du  Haillan  en  la  vie  de  Charles 
Septième,  lequel  au  partir  de  Reims  y alla, 
filon,  dit-il, couJiumtù‘  Jtvo$ion  aneitunt 
des  Kois /ijf  reJectJJettrs, 


Delà  ville  ù*  Comté  de  Sdijfoftf» 

C H AP  I T R E IV. 

SOiifons  efl:  une  cite  fort  antique  fur  la  ri-  foiffens 
vicrc  d’Efnc,  éc  jadis  la  Capitale  & Métro- 
politaine d’un  petit'  Royaume.  Ptolomée  & 

Strabon  l'appellent  Augufte  des  Veflbns,  com- 
me je  croy  , pource  qu’ils  l’avoifinent  d'A- 
miens éc  de  Beauvais , fi  mieux  on  n'aime  au 
lieu  de  V tjfonts  lire  S utjjt  oues , qui  cft  le  nom 
qu'elle  obtint  en  commun  avec  tout  le  pais, 

& dire  qu’ils  luy  donnent  le  titre  d'Augufte 
comme  à la  principale  ôc  plus  augufte  du 
SoilTonnois.  Audi  Cefar  en  fes  Mémoires 
montre-t-il  que  de  fon  temps  elle  eftoit  gran- 
de & puiditnte,  & qu’elle  tenoit  rang  de  Prin- 
cipauté fur  les  voifines.  Car  au  livre  deuxième 
ceux  de  Reims  luy  difent , quêta  rage  for . 

tenerie  Je  tous  les  Belges  ejioit fi  grande  contre 
liij , que  mefme  ils  n’ avaient  feu  détourner  les 
^oiffonnots,  leurs  freres  , farens  ù"  alliet^,  qui 
afoient  d'un  mefme  droit,  de  mefnies  loix  , n'a- 
’^tient  qu’une  Seigneurie  , ù"  un  fui  Chef 

S iiij 
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CoMvtrutfirpdrenfimùle , qu'ils  ne  ft  tiii fient  tm 
la  fartée.  Ec  peu  après  ils  continuent  , Les 
Soijfonmis  ejlre  leurs  voijins , qui  foffeJoieitt 
une  fort  grande  efiendul,  d'un  ires-bon  ù‘  fer-- 
tile  terroir . Divitiaemt/tne  de  leur  temfs  avoit 
regnffur  euu , le  flusfuijfant  Prince  de  toutes 
les  Gaules,  comme  celuj  qui  en  jes  jours  aveit 
obtenu  laSeigneurie  d’une  partit,  tant  de  ces 
quartiers  Id  , que  de  l'Angleterre.  Celuj  qui 
commandoit  maintenant  efloit  Balba  , auquel 
four  fa  frtud’homit  ù*  fa  fagejfe  , laCharge  de 
Capitaine  en  chefavoitefif  dtcemft  duconfen- 
tement  de  tous  : Avoir  le  nombre  de  dou^^  villes 
promettre  cinquante  mil  hommes  en  bon  /quipa~ 
ge . Cefar  merme  voulant  mener  fon  armée  ca 
Bcauvoilin , alïicgca  premièrement  la  ville  de 
SoilTons , & reccu  les  Soidbnnois  à compoû* 
tion  i comme  fl  cette  ville  euftefte  leboulc> 
vardôc  l'une  des  plus  fortes  places  de  toute 
cette  Province  Belgique,  que  nous  appellotu 
aujourd’huy  Picardie. 

Voire  apres  que  les  Gaules  furent  cnlapof- 
felEon  des  Romains , clic  retint  encore  quel- 
que marque  de  fon  ancienne  prééminence. 
Car  outre  que  les  Prêteurs  de  la  GaulcBclgique 
/a  choifirent  pour  leur  demeure  , nous  lifons 
dans  nos  Hiftoircs  que  Childcric  Quatrième 
de  nos  Rois.  6c  Guycmans  joints  .cnfcmblc, 
rencontrans  Gilo  Gouverneur  des  Romains, 
que  les  Gaulois  avoient  cflcu  pour  leur  Roy, 
luy  donnèrent  la  Bataille , 6c  le  vainquirent,  û 
qu'ilfut  contraint  de  quitter  la  Couronne  6c 
fon  Sceptre  6c  fe  renfermer  dans  la  viJlc  de 
Soldons  , là  où  il  palTalc  reflc  de  fes  jours. 
Et  comme  depuis  Singrius  fon  fils  6c  fucccBcur 
n’eut  autre  chofe  dedans  fa  telle  que  de  va  n 
,ger  l'injure  qui  luy  avoit  efté  faite.  Clovis  fils 
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de  Chilperic  , aflcmblant  une  armée  alla 
contre  luy  vers  Soiflbns , & le  contraignit  de 
£c  fauver  à Thouloufc  vers  Alaric  Roy  des 
Gots.  Clovis  manda  à Alaric  qu'il euft  à luy 
rendre Siagrius , ouautrement  üluy  feroic  la 
guerre.  Alaric  craignant  d’encourir  par  cet- 
te rétention  la  fureur  des  François , dont  la 
grandeur  commençoit  d’eftre  redoutable, luy 
envoya  lié  ôc  garotté  Siagrius  , auquel  peu  a- 
prés  Clovis  fit  trenchcr  la  telle , pour  exter- 
miner de  tout  point  la  race  des  compétiteurs 
de  fa  maifon  de  de  fa  Couronne,  aân  qu'ü 
n’en  rcltaft  aueun  qui  peuft  en  après  remuer 
cette  quer  elle. 

Ainli  vint  premièrement  SoilTons  en  la  fu- 
jcttion  te  puifiance  de  nos  Rois  : mais  elle  fut 
' bicn-tofl  après  démembrée  de  fon  corps , 5c 
derechef  chef  du  Royaume  , par  le  partage 
des  enfans  de  ce  grand  Prince  , le  premier  de 
nos  Rois  Chreftiens.  Clotaire  l’un  despuif- 
nez  fut  Roy  deSoilTons,  5c  les  dépendances 
dc  ;,ce  Royaume  eftoient  le  Vermandois , la 
P icardic , la'Flandrcs  5c  Normandie  : les  au- 
t Tes  furent  Childebert  > aifné  , Roy  de  Fari% 
Clodomire  Roy  d'Orléans , 5c  Thierry  Roy 
des  Mets.  Et  comme  un  chacun  de  ces  quatre  ' 
Rois  s’appelloit  Roy  de  France, aulfi  ajoûtoic-- 
il  le  nom  de  fa  ville  principale  en  laquelle  il 
tenoit  fa  Cour.  On  lesappclloit  par  titre  fpc-  - 
étal  Rois  des  villes  où  ils  auôiCBC  leurs  fieges. 
Et  de  fait,  chacun  és  terres  de  fon  obcïfiancc,' 
fc  portoit  pour  R^y  ; 5c  ne  rcconnoitroit  '* 
l’ aifné  que  de  bouche.  Ce  qui  fut  rcnouvclLé ' 
depuis  aux  quatre  fils  de  Glotairc  l.  Chcre- 
btrt  qui  fut  Roy  de  Paris,  Contran  qui  cur- 
ie Royaume  d'Orléans, Chilperic  qui  eut  ce-  ' 
luy  de  Solfions  , -5C  Sigebertqui  eut  çcloy  de 
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Mets  J ou  d'Auftrafte.  Enfin  après  I introdu- 
ètion  des  appanages.cllc  a efte  érigée  enCom- 
té  par  une  prérogative  de  dignité  quelle  a 

retenue  îufques  à prefenc.  ■ 

Q^nt  à l Eftat  de  Dieu , qui  cit  l’Eglife,cllc 
fut  convertie  par  faint  Sixte  & faint  Sinicius 
( Difciplcs  de  faint  Pierre  qui  en  furent  les 
premiers  Evefqucs , & y fondèrent  l’Eglifc 
principale.  )Le  Roy  Clotaire  Premier  y fit 
commencer  l’Abbaye  de  faint  Medard , ou  il 
cfleut  fa  fepulture  , & y fut  enterré  l'an  cinq 
cens  foixante- quatre  , & Sigibert  fon  fils 
l’ayant  achevée  fon  corps  y fut  auffi  porte  du 
lieu  de  Lambres  présDouay,  où  il  ayoit  pre- 
mièrement efté  enterre.  Ebroin  Maire  di^a- 
lais  fonda  celle  des  Religieufes  de  Noftre- 
Dame.  Sous  Hugues  fournommé  d’Angleter- 
re, cinquantefcpticmcEvefquc  , les  Chanoi- 
nes furent  émancipez  de  la  puiffancc-  de  leur 
Supérieur  , & commencèrent  d’avoir  un 
DoyCt>,  qui  prefida  fur  le  Chapitre.  Finale- 
ment lacqucs  de  Bafoche  foixante  Sc  unième 
Evefque, couronna  le  Roy  faint  Louis  à Reims 
Pan  mil  deux  cens  vingt-fix  , comme  Doyen 
entre  les  fuffragans  Evcfques  du  Métropoli- 
tain , & qui  prétend  pouvoir  & devoir  facrer 
les  Rois  durant  la  vacation  du  fiege  de  Reims. 
Toutefois  le  Roy  Henry  Troifiéme,  fut  facré 
ÔC  couronne  à Reims  par  Louis  Cardinal  de 
Guife  , le  lic'gc  de  Reims  vacquant  , & priva 
de  cet  honneur  l’Evefque  deSoifTons  : mais  fa 
Majefté  le  voulut  ainfi.  AufE-voulut-ellc  d’au- 
tres chofes. 

le  pourrois-cncorc  mcttreicy  pour/îngulic*' 
/es  marques , l’adcmblce  des  Prélats  Sc  Prin»* 
ces  du  Royaume,  qui  fut  tenue  en  cette  ville 
fous  le  RoyPhilippes  Augufte;  Comme  auffi 
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le  Sacre  & Couronnement  du  Roy  Pépin,  par 
-.Bonifacc  ArchcvclqucdcMaiencc,  & Legat 
Apoflolique;  Mais  je  me  contenreray  d'ajoûcer 
que  la  luftice  temporelle  d’icelle, eft  diftribuce 
par  un  Bailly,  les  ticutenans,  luges  Prcildiaux 
& autres  Officiers  : Se  que.  pour  la  fignaler  da- 
vantage, elle  efl:  honorée  d une  Généralité  de 
Treforiers  fur  le  fait  des  Finances. 


De  la  ville  de  faint  Qj^ntin , dite  jadis 
yiugujlc  de  V ermandois. 

CHAPITRE  V. 

La  ville  de  faint  Quentin , principale  du 
VcrmandoiSjle  liège  ancien  des  Comtes 
du  pais , ell  affife  fur  la  rivière  de  Somme,  en- 
tre les  marais&  les  prairies  ôc  ferme  le  Royau- 
me deFranco-ainli  qu’une  fprtc  clef,  contre 
les  entreprifes  qui  fc  pourroient  former  fur 
luy  par  le  Païs-bas. 

^ Son  antiquité  peut  cftre  diverfement  recom- 
mandée. Ceux  qui  la  puifent  plus  avant  inter- 
prètent la  Samarobrinc  de  Cefar  en  fa  faveur, 
encore  qu’aucuns  la  prennent  pour  Cambray. 
Mais  jeeroyquant  àmoy , 6dcs  témoignages 
que  j’en  produiray  cy-aprés  le  feront  croire 
aux  autres , que  les  Vtrcrnàndm  de  ce  premier 
Hiftorfen  icCapitaine  defon  temps, fignifient 
auffi  bien  la  ville  capitale  que  le  peuple  deV cr- 
mandôis,  comme  ailleurs  il  met  Senones  çoüt 
la  ville  Se  le  pais  de  Sens,  SuiJJîoms  pour  Soif- 
fons  & le  Soillônois.DcpoiSjfott  pour  gratifier 
l’EmpereurAuguRe  fon  fuccellcur.ou  foit  pour 
montrer  qu’elle  é|oit  le  chef  ôcla  principale  de 
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cette  contrée  , elle  fut  par  une  gloricufc  tc 
' ( haute  marque  de  grandeur  , appcllée  Augullc 
de  Vermandois.  Et  finJement  apres  le  mar- 
tyre que  le  bien  heureux  faintO^ntin  foufFric 
en  iccilc , elle  quitta  ce  nom  pour  prendre 
celuy  de  ce  nouveau  Patron  Sc  Proteâeur  de 
feshabitans.  Pour  le  fécond , je  me  fers  du 
témoignage  de  Ptolomée,  lequel  parlant  de 
ce  pais , dit , que  la  ville  principale  d’iccluy 
fe nomme  Augufte  de  Vermandois , 4c qu'elle 
ell  proche  de SoilTons.  Etpour  tousles  troi» 
S.Quen  ce  qu’en  difent  le  grand  Grégoire 

tin.  de  Tours,  Vfuard  , & Maicr  Annatifte  de 
Flandres,  En  U ville  Je  VermanJois,  qui  eji 
(s  Gaules  » dit  Grégoire  de  Tours,  refofe 
^jeentin  le  Martyr , le  corps  heureux  Juquel  fuê 
trouvé  par  une  dévot  e Dame  aveugle , laquelle  ■ 
ne  l'eut  pas  Ji.toJl  relevé  ^ qu’elle  fut  illuminée  . 

Si  ce  grand  Grégoire  ne  fatisfait  en  cét  en- 
droit , écoutons  Vfuard  au  Martyrologe  qu*il 
écrivoit  du  temps  de  Charlemagne.  Es  Gaules 
en  la  ville  Je  VermanJois^f  eÜ  la  pajjton  Je  faint 
Slpeentin  , qui  fauffrit  martyre  fous  l’Empereur 
Jiiaximian  , ér  It  corps  Juquel  fut  trouvé  cin. 

" f mante  -ans après , par  la  révélation  J’ un  Ange.'Et 

U dediis  le  Commentateur , S^uenti» 
Martyr  repofeà  Augufle  Je  VermanJois , laquel^ 
le  J prefent  fe  nomme  la  ville  faint  S^uentin, 
Mais  plus  amplement  & clair enxent  encore 
TAnnaliAc  de  Flandres:  JJ  an  fix  cens  cinquante-* 

.<■  quatre,  ditAi,EloyEvefquetrouvalecorps  Je- 
faint  Sluentitt  Martyren  l’ Augufte- JeYerma»^-  ‘ 
dois.  Et  peu-aprés  r Je  trouve  que  SJuentinfuf 
"Komain-  Je  nation  Je  maifen  iUuftre  , fils  < 
Jun  Sénateur  appellé  Zenon , eîs*  baptisé  par  le  - 
Pape  Marceline  II  t'en  vent  és  Gauler'avee  Fia- 
<••1  Venisj  Rufin),-Vakre,  J^gene,iCrefpini^ 


Digitixlby  Googk 


dç  faint  Q^niitt.  42/ 

Cft/pinian,  ÎMcJ^n , Marcel,  Kegule,  'Pufcia» 
ô‘  V iCiiric  , prefcba  à Amiens  ^ VermanJois» 
voyez  comme  il  nomme  cette  ville  du  nom 
commun  à tout  le  païs , où  finalement  il  eut 
U tejie  tra^tcb^e  far  la  Sentence  de  HJdiovarets 
Gouverneur  des  Gaules, /ôus  Diecletian  ù"  Ma- 
ximian  Empereurs  de  Keme. 

Voila  donc  les  adcurances  que  nous  a laillHes 
l'antiquité  des  premiers  U divers  noms  de 
cette  capitale  du  Vermandoi3:a(Teucancc  dont 
jc'puis  encore  furhaulTcr  l*cxccUcncc  par  l’efta- 
blidement  ancien  de  rEvefehé  > qui  a demeu- 
ré en  icelle,  jufques  environ  l'an  411.  qucles 
Vandales  qui  courroient  & pilloient  les  Gaules 
i’^ans  envclopée  entièrement  dans  fes  ruines 
audî  bien  que  beaucoup  d'autres , il  fut  tranf- 
porté  en  la  ville  de  Noyon , où  il  s’eft  perpétué 
jufques  à nous , comme  nous  déclarerons  cy- 
aprés. 

La  funcftcbataillc  de  S.  Laurens  nous  enfanta  ^ 
lapertede  cette  ville  enranijj7.  Les.Impc- 
riaux  cftoient  venus  menacer  Guife,  mais  en 
effet  invcftir  S.  Qwntin  foible  d'hommes. 
L'Admirai  s‘y  effoit  jettéavcc  h peu  de  gens» 
que  la  preffente  necelfité  luy  avoir  pcâ  four- 
nir, &lc  Conneftable  délirant  fauver  la  place,  - 
avoir  entrepris  les  cfEo  rts  de  l'cnnemy:  Mais  en  • 
étant  revenu  le  10.  d'Aonft  inégal  en  nombre, 

& partant  fans  intention  de  fe  battre, l'ar  mée 
de  Philippes  le  ferra  de  prés-,  le  contraignit  au 
combat,  le  blcffa  en  l'ànche,  (c  leprit  prifon-  ^ 
nier , enfcmble  les  Ducs  de  Mbntpenlier  & de 
Lougucville  , la  ^plufpitt  des  Capitaines , 6c  iQ^rnéo 
cinq  mil  hommes  en  f^omme  ( aucuns  difent  de  faiat 
huintmil  ) avccungrand  nôïflbfede "foldats.  Lamen* 
Les  alRegez  déjà  îedaitsaufnoittbrc‘^de  huit 

censfoâtleaaentneittaaaoin^an'ftffàùt  :geite- 
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ra.L  , mais  impuiââns  de  garder  unzcbrcrdies 
emportez  par  une  defgarnie  d'hommes,  de- 
meurèrent le  dix-feptiéme  d’Aouft  triftement 
en  proyeaux  viûorieux.  Le  Caftelct  fut  un 
autre  trophée  des  Efpagnols , Han , dont  le 
Chafteau  leur  fut  rendu  , & lavjllebrufl.ee  par 
les  François  mëfmes  : Chauny  où  fut  eflablie 
forte  garnifon  pour  la  levée  du  vin,ôc  en  four- 
nit les  villes  prifes , & toutes  les  autres  places 
en  fomme  qui  leur  pouvoient  nuire , terminè- 
rent leurs  viûbires. 

Encore  cette  ville  mérité- r-cllc  de  tres-hon- 
à notables  éloges,  pour  avoir  depuis  moins  foi- 
- fOriné  en  rebelles,  ôc  s' eftre  toûjours  conjftam- 
ment  oppofée  aux  efforts  de  laLigue,  tant  fous 
Henry  III.  que  fous  Henry  IV.  Ce  grand Roy 
yfaifant  fon  entrée  l’an  lyjo.  fut  leccu-  avec 
une  honorable  dépcncc  & allcgrcflc  extrême 
des  habitans,  qui  pour  monument  perpétuel 
à la  poflerité  fe  font  acquis  la  gloire  de  tres- 
fi  delcs  fujets  à leur  Prince  fouverain. 

Ve  lavillè'3Comtêy&*  Evefch:  deNayon, 

CHAPITRE  VI. 

La  ville  deNoyon  fur  la  rivière  d'Oyfccfl: 
tres-antiquc,commc  le  font  quafi  toutes  les 
plus  remarquables  de  la  France . Quelques-uns 
difent  qu'eût  fut  fondée  peu  après  le  deluge, 

. & que  pour  rendre  la  mémoire  de  Noé  recom- 
mandable par  de  ça , les  fondateurs  d’icclle  la 
nommèrent  de  fon  nom.  Mais  quant  i moy 
je  ne  me  peine  en  vain  de  reprefenter  en  ce 
livre  par  un  fupctftiticux  rapport  de  noms.lcs 
origines  & premiers  fondemens  de  chaque 
ville.  Trop  bien  employeray-je  en  leur  faveur 
. partie  des  flngularitez  plus  remarquables 
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que  j'en  trouve  dans  nos  hilloircs. 


Et  certainement  quant  à Njyon,  il  cft  croya- 
Wc  que  de  toute  ancienneté  elle  a tenu  quel-, 
que  rang  parmy  les  meilleures  villes  de  l'oa 
temps , puil'qu’elle  foûtim  mefme  le  fiegc  de. 

Cefar  il  y a plus  de  ido'.^.ans,  &qu‘clicluy- 
donna  beaucoup d'aifaires, avant  qu'iU’a  peulfe 
réduire  à fon  obeïlfance.  le  produiray  à cér 
etfetee  queluy-mcfmcena  dit  au  deuxième 
livre  de  fes  Commentaires,  Ctfar , dit-il, mtna- 
fon  Arm(t  aufays  dt  Soiffonnoist  qui  tfi  touijoi-' 
gnant  ctluj  de  Ktims , e>*  Id  far  une  grande  .. 

P' ai  te  arriva  d NcyomlaqutlUil  voulut  ajfailtir  ^ 

en  fa£'ant, farce  qu'on  luy  avoit fait  eut  edre  qu'et  Noyon 
n’y  avait  gens  de  deffenfe , toutefois  H ut  la  f eût  f ht  Ce*^ 
eaforterd'atriv/e , d caufe  de  la  largeur  du  fojf/f 
de  la  hauteur  des  murailles  , que  feu  de  fer^ 
fonnes  fouvoient  garder  d l'aife.  Aumoyen  de- 
quoy  , afris  qu'ilfefut  retranché Id  devant , /V- 
comment  ad  faire  drejfer  des  gabions , ù^frefarer 
toutes  autres  chofes  necejfairei  four  donner  l'af- 
faut.  Cefendant  toutetlestrouffes  des  Seiffou- 
nois  , qui  s'ejioient  aujjî  mifet  d la  fuite  ,fe  ral- 
lièrent la  nuit  enfuiuant  Id  dedans  : mais  ayant 
fait  en  diligence  fes  approches , roulé  les  gabions 
fur  le  bord  du  fojfé,  bauJJé  un  rampart  defafeints 
dy  gaT^ns  t ^drejfé  des  tturs  de  bois  ^ les  Gau- 
hif  époUvante‘:^dt  la  grandeur  de  ce  s ouvrages  ^ 
qu'ils  n‘ avaient  encore-  vtus  ni  ouys  , étonne'^ 
auJJî  de  la  diligence  ù‘  dexteriiédes  Komains,en- 
voyent  dCefar  fturtraitter  de  la  reddition^qu'ils 
impetrentdlarequejîeéyfaveur  deceux  deReims, 

Auül  la  ville  de  faint  Quentin*  lors  Augufte 
de  Vermandois,  ayant  cfté  ruinée  par  les  Van- 
dalcs>cctte-cifut  choilîe  pour  eftre  le  liege  des 
Evefqucs  d’icelle, ôc  en  fut  fait  Pafteur  le  véné- 
rables. Medard  natif  delà  ville  de  Soidbns, 

, _ ^ 
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en  l’an  ^24.  Childebert  fils  de  Clovis  régnant 
en  France , & feant  à Rome  le  Pape  Ormifdc, 
qui  foûmit  encore  l'Eglife  deTournay  à cet 
Bvcfquc.  Soumiflion  perpétuée  en  fes  fuccef- 
feurs,  jufques  à l’an  mil  cent  quarante  iîx , 
qu’un  Anccaume  Abbé  de  faint  Vincent  de 
Laon  fut  particulièrement  fait  Evcfque  dudit 
Tournay. 

Il  y en  a pourtant  qui  difent  que  faint  Mc- 
dard  fut  Evcfque  de  Soififons , comme  de  fait 
il  y fut  enterré  l’an  ^6-  en  l’Eglife  qui  porte 
aujourd’huy  fon  nom:ôc  nous  allcure  le  grand 
Grégoire  de  Tours  qu’il  avoit  veu  fur  fon 
tombeau  plulîcurs  liens  de  prifonniers , qui 
avoüoient,  ingenuement  avoir  efté  tirez  de» 
fers  de  leur  captivité  par  fes  prières  & inter- 
ceflions.  .. 

Saint  Eloy  fat  auffi  Evcfque  de  Noyon  fou» 
le  règne  de  Dagobert,  ôc  fut  enterre  après  fa 
mort  en  l’Eglife  S.  Loup  que  Clovis  avoit 
fondée  en  l’honneur  de  l'Evefquc  de  Troye 
compagnon  de  faint  Germain  d’Auxetrci 
Mais  Hedelonrundefesfucceficurs  transfera 
fon  corps  en  l'Oratoire  faint  Benoift,  ooefi! 
àprcfcntla  Chappcllede  IBvcfché. 

Au  Concile  de  Troye  en  Champagne  tenu 
l’an  S 75>,  ‘auquel  eftoient  le  Pape,  & noftrc 
Roy  Louis  le- Bègue,  l’étendue  decécBvefché 
fut  encore  agrandie.  Car  ce  fut  lors  que  le 
Pape  donnaauxFlaipandsleûr.prcnHcr  Evef- 
qucjc’cftà  dire  cotnmcptfrtcnt  les  paroles 
de  Phiftoirc,  <iuc'l^s 

funs^  furtnt  • fournis  à -Je ‘N»j9n.  Et 

fous  Hugue  Capet  fue  cét  Evcfque  fait  pour 
comble  de  grandeur  l'un  des  Pairs  Ecclcfia- 
ôiques  qui  portent  le  titre  de  Comtes. 
SÛudoüin  cinquiénK  ErbitirlcMoBjUjkeie 
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& Comté  Je  Noyon.  ^ir 
de  faint  Barthélemy  fer  le  mont  des  monu* 
mens  hors  la  ville , où  il  mit  des  Chanoines 
de  rOrdre  de  faint  Auguftin.  Renam  cin- 
^uante-fept  fonda  l’Hofpital  de  S.  Ican>  au- 
quel Ican  de  S.  Eloy  , & Adde  fon  epoufe  di- 
Itribucrent  de  grands  moyens  & revenus  en 
l’un  nig.  Et  le  Roy  Phüippe  fils  de  faint  Loiiis 
jcita  la  première  pierre  du  Monaftere  des 
Chartreux  au  lieu  appelle  mont- faint  Loiiis , 
ou  mont-Regnauld , & kifiâ  de  fes  biens  pour 
y travailler , 5c  le  mettre  en  fuffifant  eftat . 

Encore  ne  me  puis- je  taire  des  grandes  per- 
tes que  cette  ville  a faites  à diverfes  fois , de- 
puis qu'elle  cft  en  la  puiflance  de  nos  Rois. 

L an  8f9.  les  Normands  la  pillèrent  & facca- 
gerent  toute,  ne  pardonnans  pas mcfmc à fort 
Evefque.L’an  113t.  Le  feu  l’cnvclopa  dans  fes 
cendres  avec  une  grande  partie  de  TEglifc 
Cathédrale  & de  l’Hoftcl  Epifeopai.  Eüc  f« 
vid  ardre  derechef  es  années  1228.  fous 

Guy  des  Prez  60.  Evcfque , elle  fut  encorerac- 
nacéc  d'un  pareil  eiclandre,  & finalement  du- 
rant les  guerres  d’entre  les  Rois  de  France  5c 
d’Efpagnc , les  flammes  de  fes  édifices  donnè- 
rent jufqucs"  en  l'air,  & les  cendres  jufqn’au 
rez  de  la  terre.  Mais  elle  a toûjours  comme 
Anthée  reprit  les  forces  de  fa  cheute,  5c  s'efl: 
relevée  du  plus  profond  de  fes  ruines. 

La  prife  qu'il  honore  le  plus  eft  celle  qu’en 
•fit  noftrc  Roy  l'an  iy9i.  fur  ceux  de  la  Ligue. 

Il  l'aflîegea  au  moisd’Aouft,  5c  ayant  défait 
par  quatre  fois  le  fccours  que  laLiguqy  en-  Noyoa 
voyoit,  tué  les  plus  refolus  gens-d’armes  de 
ceparty,  pris  grand  nombre  de  prifonniers, 
mis  en-fuite  le  refte,  contraignit  les  afliegez  Roy. 
de  fc  rendre  le dix-fcpticme  du  mois.  Le  Duc 
de  Mayenne,  avec  les  fleurs  dcBclin,  Vitry  » 


t 
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41^  Antiquité  des  vîîUs 
d’AIincoort  & autres , avoient  voulu  entr&* 
prendre  fur  Mante , cuidans  détourner  le  Roy 
& depuis  elTayc  de  forcer  les  SuiiTes  de  Soleu-  , 
relogez  à Houdan.  Mais  le  tout  en  vain,cora- 
me  auin  fes  approches  de  No  y on.  Gar  le  Roy 
fans  s’émouvoir  de  telles  contenances  pour-  i 
fuivir  fa  pointe , & à là  barbe  de  fes  ennemis,  i 
qui  n’oferent  venir  aux  mains,  fc  rendit  maî-  ; 
tre  delà  place,  ôc  ayant  couvert  de  honte  les 
liigucurs  ic  les  Efpagnols , alla  de  furcroifl: 
jufqucs  prés  de  Han,  les  haratlcr  ic  femon- 
dre  au  combat , mais  il  ne  leur  prit  jamaûs- 
cnvie  d’en  manger . ' 

Des  Villes  de  Guifct  Peronne  y C^hte^  ! 
Sj>yey  Mondidier,  Nejle.  I 

CHAPITRE  VIL  ' 

I’Ay  parlé  cy-devant' de  Hân,  Caftclct  & 
Chauny , proche  de  Saint  Quentin , Je  veux  ; 
aioûtcr,  que  tirant  vers  le  pais  de  Luxem- 
bourg cft  encore-  la  ville  & Comté  de  Guife, 
ancien  patrimoine  des  puifncz  de  Lorraine , 
laquelle  le-Roy  François  I.  érigea  en  Duché 
& Pairie  au  mois  de  lanvier  l’an  mil  cinq  i 
cens  vingt-fept.  ' 

Puis  revenant  au  Vermandois  Iclong  delà 
rivière  de  Somme,  vous  voyez  Peronne,  vil- 
le alTcz  iîgnaléc  par  la  prifon , mort  & fcpul- 
turc  de  noftrc  Roy  Charles  le  Simple , ii  l’E-  ! 
glife  des  Chanoines  qui  yefl:  ne  for tifioit  en- 
core l’honneur  de  fa  gloire.  Car  outre  qu’elle 
ne  rcleve  que  du  faint  Siégé  Apoftolique , elle  | 
cft  bien  l’anc  des  plus  remarquables  du  | 
Royaume  en  architc^ure,  comme  foncccur 
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de  Gutfe , Peronne , &c.  427 

taut  cnrichy  de  ün  or  depuis  quinze  ans , eft 
t*un  des  plus  beaux  chœurs  de  toutes  les  Egli- 
fes  de  la  Picardie. 

ta  fortereilc  de  cette  ville  efl;  commandée 
en  ce  qu’elle  fert  de  frontière  à collé , comme 
font  aufli  Corbie , Roy c , ôc  Mondiiier , au- 
tres villes,  mais  plus  modernes,  puis  Nelle 
fur  la  riviered’Ygnon,  ancien  Marquifat  du 
Bailliage  de  faint  v^ntin , & qui  nous  a pro- 
duit autrefois  tant  de  grands  Seigneurs  & 
tant  cHimcz  pour  leur  valeur , que  par  une 
gloricufe  rencontre  ils  ont  mérité  d’ellre  al- 
liez par  mariage  à la  noble  maifon  de  Cour- 
tenay , fortie  d’un  puifné  de  France. 

le  ne  veux  oublier  que  fuivant  un  accord  Pcfon- 
fàit  ci>tre  le  Roy  Charles  VII.  &;  le  Duc  de 
Bourgogne  en  l’an  1435.  furent  par  le  Roy  Roy" 
tranlportécs  à mondit  Seigneur  de  Bourgo-  donnée»- 
gne,  pour  luy  & fes  hoirs  mâles». tant  feule-  auDuc 
ment  procréés  de  leurs  corps , êedefeendants 
d’euxen  lignc-direélcà-toûjoars , & héritage 
perpétuel,  les  chafteaux,  villes.  Chapelle- 
nies , & Prevoftez  foraines  de  Peronne,  Mon- 
didler  & Roye,  avecque  toutes  leurs  appar- 
tenances & dépendances  quelconques,  tant  en 
Domaine,  juftice  & jurifdiétions,  ficfs,arriere- 
fief.s-patronages  d’Egliles,  collations  de  béné- 
fices, comme  autres  droits,  profits  dc  émolu- 
mens  quelconques,  à les  tenir  dix  Roy»  ôc 
Couronne  de  France , en  foy  & hommage , & 
en  Pairie  de  France,  fousle  relTort  & fouve- 
raineté  delà  Cour  de  Parlement  fans  moyen. 

Avec  ce  bailla  & tranfporta  fa  Majcftc  audit 
Scigtieur  Duc  de  Bourgogne,  à celuy  de  fes 
hoirs  dcfl'ufdits  mâles , auquel  il  délaifieroic  . 
après  fon  dcceds  lefdites  villes  & Chaftelie- 
nies  de  Peronne,  Mondidier  Sc  Roye,  tout  » 


4i8’  Antiquité  delà  ville 
les  profits  ôc  cmolumcns  quelconques  > qui 
écherroienc  en  icelles  villes , Chaftellenies  & 
Pfcvoftez  foraines,  à caufe  des  droits  royaux- 
cn  quelque  manière  que  ce  fuû , tant  en  Ré- 
gales, confifeations,  amendes,  exploits  de 
juAice , comme  autrement , pour  en  jotiir 
par  ledit  Seigneur  Duc  de  Bourgogne,  (C 
fondit  hoir,  apres  leur  vie  , ôc  du  furviuant 
d’eux  tant  feulement,  2c  par  la  maniéré  qui 
s’enfuit,  c’efV  à fçavoir  qu’à  la  nomination* 
dudit  Seigneur  de  Bourgogne , 2c  de  fonhoir 
mâle  après  luy,  le  Roy  commetiroit  2C  or- 
donneroit  celuy  qui  feroit  Gouverneur  2c 
Baillif  defdites  villes  2c  Chaftcllenies  pour 
ledit  Seigneur  Duc  de  Bourgogne, luge  Royal, 
commis  depar  luy  à coimoiflre  de  tous  cas  êC- 
autres  chofes  procedans  defdites  villes^,  Cha- 
Itcllcnics  2c  Prevoftez  foraines,  2c  es  villes- 
fujettes  à redbrtillement  à icelle , auffi  avant 
2c  par  la  manière  que  Tàv  oient  fait  2c  accoâ- 
tume  de  faire  pardevant  les  Baillifs  Royaux 
de  Vermandois  2c  d’Amiens.  Et  en  outre  fc- 
roient  commis , fi  métier  eftoit , par  le  Roy 
à la  nomination,  dudit  Seigneur  de  Bourgo- 
gne , 2c  de  fondit  hoir  mâle , tous  aut  res  Offi- 
ciers neceflaircs  pour  l’exercice  delajurifdi- 
âiott:2c  droits  Royaux , comme  Chaftelains, 
Capitaines , Prevofts , Sergens , Receveurs  2c 
autres  qui  excrceroient  leurs  Offices  au  nom 
du  Roy , 2c  au  profit  dudit  Seigneur  Duc  dc* 
Bourgogne  2c  de  fondit  hoir  mâle  apres  luy^' 
comme  dit  efl:  cy-defl’us:  2c  femblablemcnt,.. 
par  le  Roy  furent  tranfportces  2c  baillées aui,;  | 
dit  Seigneur  Duc  de  Bourgogne,  2c  fondit  • 
hoir  mâle  apres  luy,  tous  les  profits  des  Ay-^ 
des  : c’eft  à fçavoir  du  Grenier  à Sel , quatriè- 
me de  vins  vendus  en  détail  ,.impofitions  de 
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dePcronne,  Maniidicr  ^ &c.  41^ 
toutes  denrées , tailles , foüages  & autres  ai« 
des  quelconques  qui  avoicnt  ou  auroicnt  re- 
cours, & qui  eftoient  ou  fcroicnt  impofccs 
fur  Icfditcs  villes^  Chaftcllcnics  & Prevoftez 
foraines  de  Peronne,  Mondidier  ôcRoye,  & 
CS  villages  & terres  rdlbrtilTantcs  à iccUcs 
villes,  Chaftcllcnics  ôc  Prevoftez  foraines, 
pour  en  jouir  par  ledit  Seigneur  Duc  de  Bour- 
gogne, ou  fondit  hoir  mafte  durant  le  court 
de  leur  vie,  &furvivant  d'eux,  auquel  ledit 
Seigneur  de  Bourgogne  & fondit  hoir 
après  lujr,  appartiendroitla noinina- 
tion  de  tous  les  OiHcicrs  à ce  nccciraires , 
Eileûs , Clercs , Receveurs , Sergent  & autres, 
& au  Roy  leur  commilGon  5c  inftitution  • 
comme  de  dus. 

«iascsstssrasa 

D V PAYS 

ET  CO  MT  K DE 

P O N T H I EV. 


Ville  Bailliage  d*Abbeviilei&‘  à»tfes 
places  en  dépendent, 

, CHAPITRE  PREMIER. 

Oicy  le  troificme  Bailliage  de 
la  Picardie  qui  rclTortit  au 
Parlement  de  Paris , 5c  qui  a 
ftege  Prclidial  avec  fepr  Con- 
fcillers  ôc  autres  luges  ôc  Offi- 
ciers de  lufticc.  C'cftla  ville 
& fortcrelTc  d' Abbeville , le  nom  de  laquelle 


Abbe- 

ville* 


450  Antiquité  d'Ahhevîllc 

monttc  aflcz  quelle  gloire  on  peut  faire  de 
l’excellence  de  fa  première  origine.  Le  pats 
•Cotnté  & Comte  de  Ponrhicu  s’en  vante  comme  de 
de  Pen  fa  capitale  : je  dis  ce  PontJhieu  qui  a tiré  fou 
thicu.  nQin  du  grand  nombre  de  ponts  qu’on  y voit 
fur  les  palus  &marefts  qui  fc  dcfchargenc  en 
la  mer  prés  la  place  de  faint  Valéry.  Cette 
Comte  de  Pomhieu,  baillée  en  dot  par  les 
.Rois  de  France  à l’une  de  leurs  filles  Reine 
.d’Angleterre,  & pour  laquelle  Edouard  prê- 
ta le  ferment  au  Roy  Philippe  de  Valois  en 
.la  Ville  d’Amiens , l’an  1329.  Ce  pais  &Com- 
.tc  de  Pomhieu,  tant  querellé  depuis  parles 
Anglois , & pour  lequel  ils  ont  fi  fouvent  fait 
.la  guerre  en  France.  L'an  134^.  le  Roy  Phi- 
lippe alla  loger  à Abbeville,  où  il  fit  réparer 
le  pont  qui  effcoit  très  foiblc  pour  porter  le 
.faix  de  fon  armée  & de  fon  charroy.  Il  dc- 
.meura  là  un  jour  tout  entier  pour  ailemblcr 
fon  armée , ôc  le  lendemain  cftant  averty  que 
les  Anglois  eftolent  bien  prés  delà  fe  délibéra 
■ de  les  afiaillir  6c  combattre  comcàé  il  fit  au 
village  deCrecy,  mais  avec  honte  & perte, 
ainfi  que  nous  dirons  cy-apres. 

Le  Roy  Charles  fixiéme  oftroya  privilège 
• à ceux  d’Abbeville  3c  Comté  de  Pomhieu, 
qu’ils  ne  peufient  efire  aliénez  des  Couron- 
ne éc  domaine  de  France,  en  Mars  1411.  Et 
depuis  fut  faite  réunion  de  ladite  Comté  de 
Ponthicu  à la  Couronne  , par  Henry  Roy 
d’Angleterre , le  quinziéme  luillet  mil  quatre 
cens  Vingt-quatre.  Mais  noftre  Charles  Se- 
ptième outre  le  contentement  du  Duc  de 
Bourgogne  des  villes  de  Perorme,  Royc, 
Mondicucr  & autres  villes , fortereflfes ter- 
res ôc  feigneuries  appartenans  à la  Couronne 
de  Prancc , dclTus  U riviere  de  Somuic  de 
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I*uii  & de  l'autre  coftc , comme  faint  Quen- 
•tin , Corbie , Amiens  , luy  clélaida  encore 
par  accord  fait  entr’eux  l’an  i43f.  la  ville 
■d'Abbeville  , çnfcmblc  toute  la  Comté  de 
-Fonthieu,  deçà  & delà  la  fufditc  rivière  dç 
domine,  Dourlens,  faint  Riquier,  Cr.cvc- 
cœur,  Arleux  , Mortagne,  avec  les  apparie- 
nances  & dépendances  quelconqucs,& toutes 
autres  terres  qui  pouvoient  appartenir  à la 
Couronne  de  France,  depqis  ladite  riviçrc 
de  Somme  inclulîycment. 

Ces  appartenances  &.  dépendances  font 
apres  la  fufdite  Abbeville  & Dourlens , /es 
Villes  & places  de  Fccquigny,  Aury  , Crccy, 

Rue  & Crotoy , toutes  arrofées  des  lacs  & pa- 
lus dudit  pais  ; quelques-uns  tiennent  que 
Picnon  ou  Pinciny  Macédonien,  duquel  nous 
avons  déjà  parlé  au  ehapitre  d'Amiens , a jçt- 
té  les  premiers  fondemens  de  Pecquigny, por- 
tez à cette  croyance,  par  le  vain  rapport  de 
leurs  noms . Mais  laiil'ant  cette  fuperilitieufe 
rencontre,  je  diray  feolcmcnt  que  cette  place 
eft  lignalée,  tant  par  la  mort  de  Guillaume 
furnommé  Longue  épée.  Duc  de  Normandie, 
lequel  y fut  tüé  par  les  menées  de  Thibaut , 
furnommé  Je  Tricheur,  Comte  de  Chartres,' 
que  par  une  delfaite  generale  d'Anglois  qui 
pour  Pecquigny , ne  pcurent  prononcer 'que 
Pecqueny. 

Et  quant  à Crecy,  ce  n’eftoit  jadis  qu'un  Crecy, 
village,  où  le  Roy  d'Angleterre,  arrivéenla 
Comté  de  Ponthieu  l'an  1346.  dontilefVoic 
Seigneur,  comme  donnée  en  dot  par  les  Rois 
de  Franceà  famere,  s'alla  loger  & camper, 
le  fortifia  de  rempara  de  fodez  , de  de  gros 
arbres  coupez  en  la  foreft  dudic  Crecy  qui 
eft  prochaincdclà  > de  y fut  peu  de  jours  après 
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de  la  vHls 

donnée  entre  luy&noftrcRoy  Philippe  de 
Valois,  cette  furieufe  & langlantc  bataille, 
en  laquelle  la  France  xeccut  la  plus  grande 
perte,  deifaite  & confulion,  qui  jamais  fufl: 
auparavant  avenue  dont  on  euft  mémoire. 
Car  outre  la  Aeur  de  la  Cavalerie  & Noblcf- 
fc  du  Royaume  qui  y mourut#  encore  y de- 
meurèrent les  plus  grands  Sc  vaillans  Princes 
de  l’Europe , Ican  de  Luxembourg  Roy  de 
Boheme , Charles  Comte  d'Alençon  frère  du 
Roy  Philippes , le  Comte  deBlois  neveu  du- 
dit Roy  de  par  £a  merc,  Raoul  Duc  dcLor-i^ 
xaine , les  Comtes  de  Flandres , de  Harcourt, 
de  Sanfcire , ou  félon  d'autres  d’Auxerre , le 
Dauphin  de  Viennois  2c  pludeurs  autres  Ba- 
cons, Seigneurs  2c  Chevaliers  jufques  au  nom- 
bre de  douze  ou  quinze  cens , & tre  ue  mil 
autres  hommes. 

Cette  bataille  de  Crecy , qui  fut  la  plus 
eruellc  2c  la  plus  dommageable  qu'aupara- 
vant  les  François  euEcnt  fentie,  fut  donnée 
le  feiziéme  de  Septembre,  autres  düent  le 
vingt-lixiéme  d’Aoud  134^.  Le  lendemain 
d'iccllc  fut  auEl  bien  mal-heureux , car  com- 
me le  broüillars  du  matin  dura  jufqucs  à neuf 
ou  dix  heures  du  jour , les  Anglois  ayans  plan- 
té fur  un  haut  les  enfeignes  qu’ils  avoient  pri- 
'fcs  fur  les  François , en  déccurent  2c  trompè- 
rent beaucoup  par  là  : car  le  broüillars  s’e- 
Aant  didipé  2c  le  Soleil  venant  à luire , les  fol- 
dats  François  qui  ne  fçavoient  où  ils  alloient* 
voyans  de  loinlefditcscnfeigncs,,  2c  penfans 
que  ce  fut  le  camp  des  François , fe  mirent 
dedans  les  filets , 2c  là  furenc-crucllcmcnt  tuez 
en  plus  grand  nombre  qu'on  n'en  avoir  tué 
.en  la  bataille  le  jour  de  devant.  Les  princi- 
paux chefs  furent  jcntecrcz  à Monilrucilpar 

le 
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ityihheville  ù*  Comté  de  Vofithieu.  43^ 
le  commandement  du  Roy  Edouard,  & fu- 
rent employez  troif  jours  i l’ente rremenc 
des  corps  morts. 

Ce  Monftrueil  cft  Bailliage  éclipfc  de  ce-  Moit^ 
luy  d’Amiens,  aflis  en  croupe  de  montagne  ftrücîl.' 
fur  la  mer  : & ainiî  dk  par  conjeûure  pour 
mont  Royal , ou  bien  MonRrcul  à caufe  d’un 
monRre  qui  n’avoit  qu'un  œil,  qui  y faifoit 
d’on  repaire  ; ou  bien  plûroR  du  mot  Latin 
Monafiertum , qui  cfl:  a dire  plûtoft  Monafte- 
se.  Le  Roy  Philippe  I.  ayant  pris  à contre- 
cœur la  Reine  Berthc  fa  femme,  la  refigna  R.cütyJ 
en  cette  ville  qu’ilrluy  avoit  aifigndc  pour  loa 
doiiaire. 

A cofté  tirant  vers  le  pais  de  Flandres,  clî 
encore  Rcnty , renommé  par  une  rencontre 
des  Efpagnols  6c  François , les  uns  afllegeans 
la  .place,  6c  les  autres  la  ravitaillans  : Puis 
>Hefdin,  qui  fut  ruiné  par  l'accord  fait  entre 
les  Rois  de  France  6c  d’Bfpagne, 
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■ CHAPITRE  PREMIER. 

]7B  ne  puis  oublier  l’ancienne  Cité  de  The- 
roüenne,bicn  qu’il  ne  nous  en  refte  aujoar- 
«i'izuy  que  ic  nom^  pour  U plus  belle  remai;'*  ' 
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jintiqftrtê  de  la  ville 

:quc  de  fa  mémoire  : Elle  eftoit  alÜfe  fur  k 
Âcuv^ede  Left,  £c  peat>cfl;re  ainfr  nommée 
|>ourrinutiEté  terroir  d’alcQCour , comme 
qui  diroit  terre  vaine.  Voire  qu’elle  fuft  très* 
antique,  il  nen  faut  pas  douter  : car  encore 
que  Cefar  n’en  fait  mention  en  fes  Common» 
taircs  que  fousle  nom  de  Moriniens , ileil-ce 
que  Ptoiomée  l’appelle  Tbcroaenncenla  ta- 
ble tfoiiiémc  de  l’Europe,  livre  deuxieme 
chapitre  neuf.  Et  les  tradufteurs  de  Cefar 
luy  donnèrent  tous  le  mefme  nom  d’un  com- 
mun accord  ^ confentement  de  leurs  plu- 
mes. 

Elle  fut  dredee  au  modèle  de  la  Religion 
<Iüreiticnne  fous  l’Empereur  Dloclccian  j par 
les  prédications  des  Saints  Fufeian,  Viâoric 
' & plat  premier  Evcfque  de  Tourna/,  Icfqucls 
furent  mar  tyrifez  au  penchant  d'une  prochai- 
ne montagne  appelée  Heikhucl  par  ceux  dn 
pais , od  les  Chrediens  avoient  fait  bâtir  une 
petite  ChappeUe  pour  ff ire  leurs  dévotions . 
Et  bien  qtie  Fuician  ait  cflé  Evelyne  de  la 
ville  de  Tcroüennc  érigée  enEvefclié  , iîcÆ- 
ne  que  pour  les  rigueurs  & pcrfocutions  dcj 
E.omains,  on  ne  lit  point  qu’aucun  ait  expr 
cé  les  fondions  Epifco|>ales  en  icelle  jufquc 
au  règne  du  Roy  Clovis  que  faim  Rctxay  Ar 
cheverque  de  Reims  ordonna  pourEvcfqm 
4fttimond  i s’il  n’eft  en  core  plus  ver itabli 
que  le  plan  de  l’Eglife  n’y  fut  drelTé  que  fou 
Clotaire  fccon 11  perc  du  Roy  Dagobert  c; 
l’an  iix  cens , ôc  viuant  encore  le  fufdit  Anti 
mond.  Auquel  fucceda  Stalberr,  & à Stalbcrt  î 
Omet  cnl’antftf*.  Saint  Orner  la  lumière  vn, 
que  de  faindçté  ôc  de  religion , lequel  ayat 
êftô  enterré  en  l’Abbaye  de  faint  Bcrtin  a 
Tillage  de  Sithicu , donna  bicn-toft , non  fa 
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Icmenc  fon  nom  à TAbb^yc , mais  auifi  à tour 
le  village,  qui  depuis  s'eftiorme  cnJ>onne 
2c  grande  ville , ainû  que  nous  dirons  cj« 
après. 

Sous  Adalbcrt  dix-neufiéme  Evefquc,  le- 
quel' mourm-tftft^.  les  Normands  pillèrent 
^ faccagcrcnt  cette  >illc  de  TJbcroiicmic s 
mais  Baudouin  vingt-cmquiéme  en  repara 
les  ruines , durant  le  regiie  du  Roy  Robert. 

Sous  Milon  trcftticme  l'Eglifc  noRre-Damc 
rebâtie  par  fes  prcdcceiTeurs  fut  facrèe  & dé- 
diée, luy  déclare  tuteur  6c  prorcûcur  de 
l'Abbaye  de  faintBercinpar  le  Pape  Innocent, 
îan  1117.  & une  fille  qui  avoit  vefcul'efpacc 
de  cinq  ans  fans  manger , reftituie  à l'exerci- 
ce d'une  fcmâ:ion  li  neceflairc,  ainli  qu'elle 
alloit  à la  communion  aux  f crics  de  Pafqucs, 

Sous  Raymond  Sachet  quarante  deuxième^ 

2c  depuis  Archcvcfqüc  de  Lyon , les  Anglo» 
■firent  fentir  à cette  mcfmc  ville  la  rigueur 
de  leurs  armes  avec  la  fureur  des  flammes. 

Sous  Antoine  de  Crouy  cinquante  quatrième, 
les  Bourguignons  la  prirent  de  nuit  6c  d'em- 
blée, mais  les  François  les  en  chaflerent  vail- 
lamment fannée  fuivantc. 

Sous  Philippe  de  Luxembourg  Cardinal, 

3uarantc-cinquiémc,  les  Anglois  la  prirent  6c 
cmantclcrcnt  derechef  l’an  i jt4. 

Et  finalement  fous  Antoine  de  Crequi  cia-* 
qi^tc-ncufiémc  6c  dernier , elle  fut  envelop- 
pée dans  une  perpétuelle  ruine  par  les  Impé- 
riaux, 6c  l'Evcfché  tranfporté  à Boulogne, 
Comme  nous  montrerons  plus  amplement 
cy-aprés.  L'an  lyyj . régnant  Henry  deuxième, 
l'Empereur  envoya  le  fleur  de  Bintcour  envi- 
ron I laiin  du  Prin-temps  avec  une  puilTantc 
armée  aiËcgcr  cette  forte  place , où  fut  en-  Æ 
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voyc  en  diligence  le  licur  d'ÇlTc  & av^cluy 
François  de  Montmorency  dis  aîné  du  Con- 
ncllable , avec  leurs  compagnies , fuivis  d^ 
plulîcurs  Seigneurs , 'Gentils-hommes ^ & tql- 
dats , les  ai&egcz  y roùtindrent  à trois  cepri- 
fes  un  des  plus  rudes  aflâuts  qu’il  cft  poUîMç. 

de  part  4c  d’auçre  y eut  grande  perte.  Du 
xofté  des  François  y furent  tuez  les  ficurs 
d'Hil'C)  de  Vienne,  de  Bcau-difnc,  de  laRo> 
che-ppfé,  de  Blandy  , 4c  le  Capitaine  Fcrric- 
xes,  avec  pludeurs  Gentils-hommes  4c  fol- 
idats.  Depuis  les  afliegeans  firent  de  grands 
cidbrts  i miner  4c  faper , tant  qu’enûn  p;ir  unp 
fape  promptement  faite  iis  comblèrent  le 
folTétCc  que  voyant  le  ficur  dcMontngioren- 
cy,  par  avis  de  tous  les  Capitaines  demanda 
compoiltion.  Mais  tandis  qu’on  parlcmcQ- 
toit , tes  Allemands  4c  Bourguignons  entre* 
xent  par  divers  endroits , 4c  Te  prirent  i 
tuer  tout  ce  qu'ils  rencontrèrent . Les  Efpa* 
gnols  amis  d’argent  garcntirçnt  pluheurs 
Gentils-hommes  4c  foldats  François.  Le  heur 
d’Ovarti  pour  fauyer  la  vie  au  (leur  de  Mont- 
njorcncy  fon  general,  fut  griefuement  blef- 
fé , dont  il  mourut  toil;  après.  Les  nouvelles 
de  cette  prife  réjouirent  fort  l’Empereur, 
lequel  fit  raferTheroiienne  jufqucs  auxfonr 
demens. 


De  la  ville  de  faînt  Orner, 

CHAPITRE  II. 

ENcorc  que  la  ville  de  faint  Orner  foi  t dos 
appartenances  du  Pafs-bas,  4c  fubjette  au- 
/ourd’huy  aux  Rois  d‘£fpagnciü  ci|-cc  qu'il 
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«aufc  qu’elle  cft  au  territoire  des  anciens  Mo- 
linieaSjSc  que  jadis  l'Àbbaye  d'iccllc  ciloic 
en  la  tutelle  Sc  proteâioh  des  Evcfqucs  de 
Theroiienne,  j’entreray  icy  en  la  recherche 
des  marques  plus  fignalces  defon  orig  ae,  & 
de  fa  première  grandeur. 

Bile  cft  affife-  fur  le  fleuve  d'Aa , qui  fc  va 
rendre  en- la  mer  prés  Gravelines,  & autant 
forte  & bien  dre^e  en  fon  plan , qu’on  en 
puidc  guere  voir  cn'l’Europc.  Ce  ne  fut  tou- 
tefois jadis  qu’un  petit  village  appelle  Si-, 
thicu,  que  rAnnaliftc  de  Flandre  dit  avoir 
efté  premièrement  agrandy  & peuplé  par  la 
fainic  renommée  d’une  Abbaye  que  faint  Ber- 
tin  concitoyen  & contemporain  de  faint 
Orner  Evefque  de  Theroiienne  y fit  bâtir , ic 
depuis  appelle  du  nom’ du  fufdit  S.  Orner, 
io^ucl  y clcut  fa  fcpulture.  le  me  contenteray 
de  rapporter  icy  fes  propres  paroles , puisque 
je  n'en  trouve  ailleurs  de  plus  certaine  aficu- 
tance  : Afr(s , dit-il , qttt  U irtr.fameusc  'E'vif- 
jw  dts  Horins  Ai^Jomare  ( noMs  l'épptUoHs 
Omir)  tMt  aucuntmtnt  odtMcj  Us  tamrs  f Aron- 
ties  dts  Horins  far  la  frtdication  dt  l'Evan'- 
liU,  il  JS  tut  fluJittHrs  hommes  de  marine,  à* 
*eef-injigntr  tn faindeti  dt  <ure,  qui  vindrtnt  i 
entre  U/qnels  fut  Bertin  fon  eonc/tojen, 
pe  s'tn  vint  dtfnis  U Khi»  avec  Homolin^  ô* 
Btrihaitf  ftnr  vijîttr  cit  Orner ^ qu’on  ejlimt 
*veir  eJUfon  furent , lequel  lereceut  iojeufe^ 
"W,  ù*  wvecun  'dou*  ^ gracieux  aeeüeil.  On 
U Bertin  s’eflant  quelque  temf  s arreJU’ÀThe-. 
f tienne, y nstuant fainâemeut , il  luj  fut dtnnf 
•«  héritage  far  Adroalde  homme  tret-riehe  ô* 
ftrt  vertueux,  en  un  village  mommf  Sithieu, 
p.eurj  hitirun  Honujlere  : car  ainji  fe  nommott 
Udif  te  hoffrg , qui  d frefent  ejl  une  ville  fa- 
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mtttftf  fort  ont  It  nom  dè  faint  Omtr.  C*ttt  Ah^ 
èaje  Commença  d mnhipiier,  dejorfe  que  le  lùm 
ferdit  fon  fremierneta , Ù‘  commença  à fort  tree^ 
tuj  de  /’  Abbaye, entant  que  le  Seigneur  ù*  Com- 
te d' Arques , nomm/  Vvalbert  qui  tenait  grande 
feiÿteurieau-fdisdetlAorins,  fefaïfant  M-ciae^ 
^ defdiant  fon  fils  à Dieu,donnafaComt i e^ 
feigntmie à Jaint  Bertinidy  dfon  Abbaye  ^ d* 
mefme  donation  fit-il  dtlaflatedepeuplinque^ 
laquelle  fut  eonfirmé'e  far  le  Ji  oy  Charles  le 
Chauve,  ainfe  qn'il  Jif  eut  voir  far  let  chartes 
éf  lettres  anciennes  de  l’' Abbaye  de  faint  Bertin, 

Or  le  Bourg  de  SithieueJlantfeUpl/{C’cik  1» 
contitiuation  des  paroles  de  THiftoricn  ) àr 
agrandy  far  le  grand  nombre  du  f tuf  le  qui  y 
' abordait , à cauje  de  lafaiaÜetddes  Keligieust, 
Ù*  Abbé  de  la fufdite  Abbaye , on  commença  aujfi 
d U clorrede  murai  lies:  Ù*  Saint  dmerejbant  mort 
en  l'an  fix  cens- nouante  cinq,  ù*  enterré  en  la  fuf 
dite  Abbaye , il  aviutaujfi  que  cette  ville  ferdit 
fon  ancien  notait^  porta  celuyde  cés  Svefque  qui 
iH  reconnu  fourfatron,  dy  four  la  même  ire  éy 
tanneur  dupttl  chacnnsy  ahordoit , éf  s’eflimoft 
heureux, s’ il pouvohffln  le  Citayen  deelitM'ou  rt- 
fofoientfes  ojfemtns  , eomme  aujji  la  plus  part  des 
Bvef[ues  de  Thtreütntet y ont  éieulenr  fpetlture, 
dy  fait  bâtir  l'Sglife  principale  de  Jaint  Omtr^. 
fel  que  fut  UrKemband  en  l année  74Z. 

Cette  place , pourfuic  encore  c^t  Autheur, 
ejl  de  leng-ttmps  forte , comme  ainji.qne  nous  li- 
font  que  dés  (ani  46.  comme  tes  N o*memds  con- 
rmjfent  toute  la  Gaule,  l’ Abbé  Gand,  nommé  En- 
Ber  ic , dy  -ie  Geuvtrnenr  de  la  mefme  ville  af- 
felfe  Franger,  portèrent  an  Chafieastt  de  Joint 
Orner  ( il  rappelle  Chaiïcau , à caufe  de  fa  clâ- 
turc,  ou  il  entend  ûmplcmcnt  le  Chafteau  & 
fortoro^c  de  la  ville)  les  corps  dtifaints  Bavm 
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4^  Phéurthilit  I Je  creiinte  ^me  les  NérmanJs  nt 
iis  brtUaJJent , <b*  dtrethtfon  les  farts  J Lsom, 
srsignins  fsint  Orner  ne  fufi  pomr  rtfifitr  s$he 

Bewiarts.  Voilà  ce  qu'en  ^txct  HiAoriogra» 
phe  au  livre  deuxiâne  de«  Annales  de  Flan^ 
drcs. 

Or  quelque  force  qü'euft  cette  Ville , û.  câ. 

*ce  que  les  Danois  la  prirent  en  l’an  861.  la  fac« 
cagerenr,  ôc  firent  cruellement  mourir  les 
gens  d'Eglife  qui  cftoient  demeurez  au  Mo> 
naAcre  de  faint  Bcrtin.  Mais  Baudouin  fur* 
nommé  aras  de  Fer»  premier  Comte  hérédi- 
taire de  Flandres,  la  fit  rebâtir  fc  laifia  de 
grands  moyens  à ladite  Abbaye  de  S.  Bcrtin  en 
laquelle  il  fut  entcrré:puis  (on  fils  appelle  Bau* 
doüin  le  Chauve  la  fermant  doremparts  , fof- 
fez  & fortes  murailles,  y renferma auffi  l' Ab- 
baye': en  laquelle  toutesfois  fa  femme  ne  Vou- 
lut qu^il  fut  pbrté  après  fa-mo^',  pource  que 
rentrée  en  clloit  refufée  à fon  lexe , comme  le 
recite  l’Anaalifte  Flamand  en  ces  mots  : Basa- 
daüim  Comte  mourut  J GemJ»  fou  ffouft  Eljhrud» 
tuj  Jr'tjfs/itfuttersillts y Ù*  l’emterrsÀ  BlsmJiu 
M Is  Chsffellt  dtnofre-Jismt»  on  suffi  tilt  uotu 
tsat , ordonus  i’tfirt  iuhtmit  : ut  voulut  qut 

te  fut  d S’ithiiti,  ou  tu  feuBgltft  eauji  fu'  il 

mtft  loijîilt  dftmut  ^utlcoujut  êl’j  tutrtr. 

n y a plufieurs  autres  Eglifes  en  cette  ville 
Outre  la  fufdite  Abbaye  de  Saint  sertin,  com- 
me de  faint  Martin,  faintc  Alarguerite  , de 
faint  Orner , de  S.  Audegonne,  laChappelle 
de  faim  Leu , puis  l’Hofpital  faint  Ican , & les 
Convents  des  Ordres  de  faint  François  éc 
faim  Dominique. 

Four  fin,  i’ajofiteray  que  les  places  de  Ca«  Guiaes 
lais , Guifnes  ôc  Arques  furent  jadis  des  ap-  ^ 
partenaccs  de  l'Abbaye  de  faint  Orner,  mais 
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le  Comte  Baudouin  le  Chauve l'cn  priva, 
fit  Sifr  id  füh  gendre  Comte  de  Guifncs , quojr 
que  les  Moines  Bertiniens  luy  peuvent  remon- 
trer, ic  qu’ils  maiminiTcnt  que  ces  places 
eftüient  delà  contribution,  ôc  des  dépen-- 
dances  de  la  Comté  d’ Arques  quilcur  appar- 
tenoit  par  droit  teftamentaire. 


DE  LA  VILLE»^ 


BAILLIAGE  ET 

Comté  de  Boulogne. 


CHAPITRE  premier. 


Lnous  reAe  encore  à parler  des 
villes  éc  Comtez  de  Boulogne, 
d'Oye,&  deGuifnes  que  nous 
venons  de  dire  avoir  eAé  jadis 
vfurpées  fur  les  Moynes  de 
faint  fiertin  i puis  delà  ville  éc 
port  de  Calais. 

Au  pais  de  Boulogne  fe  rencontrent  ^plu- 
fieurs  villes  de  marque , fans  les  villages , 
bourgs  te  chaAeaux  qui  font  en  grand  noim 
bre,  comme  EAaples  prés  de  la  mer  , de  la- 
quelle cAoit  natif  ce  grand  lacques  le  Fevre, 
perfonnage  de  fingulicre  érudition , Ci  la  cu- 
rioAté  n’éuA  plus  donné  de  branle  à fon  ef- 
ptit  que  l’ardeur  d’un  zcle  divin  & religieux  ; 
Saint Riquier,  la Chappeüe,  Brccfen,  Fren, 
Nauf-cbaAcl,  Pom  de  Brique,  le  Mont  faim 
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EÆicnne  de  infinies  autres  que  je  laifTc,  pour- 
ce  que  le  difeours  en  feroit  trop  long. 

Or  il  y, a (comme  dit  le  Seigneur  Perron 
Confeillcr  au  Parlement  de  Bourdcaux  > en 
fon  Tupplément  fur  Paul  Emile)  Boulogne  In 
haute,  de  Boulogne  la  bafie.  Cettc-cy  ne  fut 
qu’un  bourg  avant  que  les  Anglois  vinfienty 
mettre  le  lîcge,  y ayant  une  Eglifc  dédiée  â 
Saint  Nicolas , de  un  Convcnt  des  Frères  Mi- 
neurs. La  mer  Angloifc  bat  prcfque  contre 
fes  murs , de  s’embarque-t’on  prés  ledit  Cou- 
vent pour  paflêr  en  Angleterre.  Voire  eft  cet- 
te ville  bafi'e  loin  de  la  haute  Boulogne  en- 
viron cent  pas  de  quelque  peu  davantage;  de 
la  haute  Boulogne , dis-je,  laquelle  cft  clofe 
de  terres,  fortes  murailles,  de  fortifiée  de 
foflez  très  profonds,  qui  enceignent  les  murs 
de  toutes  parts,  de  elf  tout  ce  lieu fablon- 
neux , de  de  telle  efpece  de  fablon  qu  on  ap- 
pelle ardent  y qui  a efté  caufe  qu’aucuns  ont 
penfé,  que  cette  place  a efté  appelléc  bou- 
1 ogne , à caufe  de  l’ardeur  de  bouillonnement 
de  ces  arenes  marines. 

Et  bien  que  Cefar  ne  fafie  aucune  mention 
de  cette  ville,  fi  cft-ce  qu’Amian  Marcellin 
ne  l’a  pas  oubliée.  Voire  il  femble  que  ce  foit  • 
le  port  que  Pline  appelle  Ofyôr/afjK/» , au  qua- 
trième livre  chapitre  ï6.  qu’il  fairdiftant  de 
l^Angletcrre  de  cinquante  mille,  de  quifert 
de  havre  de  lieu  propre  pour  l’arrefl:  des  navi- 
res, eu  égard  à cette  belle  ouverture  de  folle - 
qui  eft  entre  le  fort  de  Chafiillon  de  la  Tour 
d’Ordre.  Tour  édifiée  par  lules-Cefar,  quanti 
il  palTa  pour  la  deuxième  fois  en  Angleterre , 
pour  tenir  un  fallot  au  faifte  d’iccllc,afin  de- 
redrefier  fes  navires , fi  d’aventure , ainfi  qu’à- 
fon  piejnier  voyage , quelque  fortune  de  fines 
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les  repou^oit.  Car  quant  au  port  d’Icciuj , fc^ 
Ion  que  Cefar  mcfme  en  parle  ^ ce  doiteftre 
celuy  de  Calais  , pourcc  qu'il  ne  met  au  livre 
cinquième,  que  trente  mil  pas  de  mer  juf^ 
ques  en  Angleccrre  ,dit  que  c'eft  le  plus  com- 
mun palTagc,  ôc  au  livre  precedent  lUedir 
clire  le  'plus  court.  Ptoibméc  le  met  és  Mori— 
niens , ma.is  il  en  fait  un  cap»-  de  promontoire, . 
combien  que  la-cofte  foit  baife  ôc  pleine  en  céf. 
endroit  Et  Strabonau  quatrième  livre  le  fait 
cftre  diftant  de  l’Angleterre  de  trois  cens  &' 
vingt  ftades,  qui  reviendr oient  à quarante: 
mil  pas.  Voyez  la  coîKrarieté  des  Autbeurs. 

Le  pais  de  Boulonnois,  faim  Paul,  Guifnes 
& Artois  eftoient  de  celuy  de  Flandres , lors* 
que  le  Roy  Charles  le  Chauve  l’érigea  en 
> Comté  pour  Baudouin  premier  du  nom , fur-- 

nommé  Bras,  de  Fer , qui  avoir  époufé  Ma- 
Soulo'  dame  tudirh.  de.  France  fa  fille.  Ledit  Bau- 
gne  éri  doiiin  premier  eut  fon  fils  Baudouin  deuxié- 
me  du  nom^furnommé  le  Chauve  Comte  de 
o«t«.  lcqucl.de  fa  fèmmc  Elftrudc' fille 

d’filfrc.  Roy  d'Angleterre  eut  deux  fils.. 

L’aîné  fut  le  Comte  Arnoul  de  Flandres  pre- 
' micr.du  nom.  Le  fécond  fut  Adolphe , qui  eur 
en  partage  le  Boulonnois  & faim  Piul  érigée 
Coffité  Comtca  pour  luy.Lc  Roy  Lothairc  s’en  cm^ 

Je  Siinf  para  depuis  ayant  guerre  contre  Arnoul  fc- 
Paul.  cond  Comte  de.  Flandres , ôc  les  donna  aux 
deux,  enfans  de  Guillaume  Comte  de  Pon- 
tRicu.  Par  traitté  fait  apres  avec  ledit  Comte 
Arnoul  deuxième  lefdîts  dons  furent  confir- 
mez à’  la  charge  de  les  tenir  du  Comte  de 
Flandres  , fçavoir.  eft* Boulogne  en  ficfiÔcS. 
Paul  en  arrierc-fiefipar  eeque  ccluy  qui  eut  Ic- 

db  S* 

Poûthicu.  Mais  depuis  Philippe  d’Alface 
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Comté  de  Boulogne»  44^ 
Comte  de  Flandres  n'ayant  enfans , en  faveur 
du  mariage  de  fa  niepcelfabeau  dcHainauc 
avec  le  Roy  Philippe  AuguAe , doimalcpaïs 
d'Artois , Sc  depuis  par  traittez,  les  homma- 
ges de  Boulogne , Guifncs  2c  faine  Paul  dc- 
meurcrent  à la  Seignearic  d’Artois,  laquelle 
fut  érigée  en  Comté  par  Monlieur  Robert  de 
F/ancefrere  duRoy  S.  Louis.  DonteAavcnu 
que  les  Comtez  de  Boulogne  2c  Gaifncs , fu- 
rent mouvantes  de  celle  d'Artois , 2c  faint 
Faul  dudit  Boulogne, diftraits  de  la  Comté  de 
Flandres.  Et  le  Roy  Louis  XI.  tenant  ladite 
Comté  d’Artois  mouvante  de  fa  Couronne, 
voulut  que  la  Comté  dudit  Boulogne  relevaA 
non  de  luy,maisde  noArc-Damc  de  Boulogne, 
qui  fut  dévote  reeonnoillancc  dclagraccdc 
Dieu , -comme  celle  dcla  Couronnc,  fansl'a- 
voaer  d'aucune  domination  temporclle.Auiü 
la  pieté  2C  dévotion  de  ce  grand  Monarque 
paroidoit-elle  principalement  à l'endroit  de 
la  Mcre  dç  Dieu, à l'honneur  de  laquelle  eft  dc- 
<liéc  l’Eglifc  principale  de  Boulogne  , 2c  à la- 
quelle après  Dieu,  il  avoir  grande  confiance, 
bien  que  fon  or  ne  fuft  pas  fans  quelque  feorie. 

le  ne  m'amufe  point  à particularifer  i^ 
tous  les  Comtes  2c  Comrefies  qui  ont  fucceffi- 
vement  tenu  cette  Comté,  feulement  diray- 
,je  encore,  que  Henry  huitième  du  nom  Roy 
d'Angleterre,  ayant  pris  la  haute  2c  balle 
Boulogne , 2c  s'eftant  rendu  fort  en  iccUes , 2c 
dans  la  Tour  d’Ordre , noftre  Henry  deuxiè- 
me l’en  dépoBcda  partie  par  force,  partie 
par  compolîtion.  Car  y ayant  fait  divers 
f0rts,2crcmparé  la  ville  bafle,nonobftant  que 
la  pefte  éclairciA  tellement  le  nombre  des 
,g.ens  de  guerre  quidciïcndoicntle  fort  d'Ou- 
treau  devant  la  ville,  que  de  vingt  enfeignes, 
' - T vJ 
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environ  Hait  ou  neufeens  hommes  feulement 
échapperent  le  trifte  fort  de  la  mortalité, 
les  pluycs , les  neiges  & autres  injures  de  l’air,. 
Ühumiditédes  logis  (.leurs  imifons  n’eftoient 
que  trous  en  terre  couverts  de  quelques  ap- 
pentis depaillc  ou  de  chaume  , 5c  quand  tout 
cAoiemort  emunemaifon,  l'abbatis  d’icelle 
fervoit  de.  fcpulturc  aux  cadavres  ) leur  ayant 
engendré  ces  maladies , 5c  bien  que  les  foldats 
foient  loüez.  du  fideltc  5c  conftant  devoir, 
qu’ils  firent  i la  continuation  de  leur  garde 
& foulFrance  de  plufleurs  incommoditez  : fi 
eft-cc  que  le  Roy  d’Angleterre,  confiderane 
que  Boulogne  n’eltoit  qu’un  cimetière  d‘An- 
glois,  un  épuifement  dcûnanccs,  5cquclc 
Roy  apportoic  de  l’obftination  pour  le  re- 
couvrement d’icelle , après  pluficurs  conclu- 
ions la  paix  fut  enfin  traittéc  entr'eux  és 
mois  de  Février  5c  de  Mars , 5c  l’accord  ar- 
refte , le  JLoj  dont  huit  Ans  ftAjeroit  ismit  * 

sens  mil  tfeus^  au  Kojd’ Angleterre , tnutpottr 
les  arrerages  Je  fa  fenjion-qtte  four  flnjîeeàrs  assr- 
$res  defftnfes  faites  fnr  seeluy  Koy , tant  atà* 
fortifications  Je  Boulogne  que  du  Boulonnais. 
St  moyennant  ladite  fomme  le  Koy  d’ Angleterre  ■ 
remet ir oi t /t  mains  Boulogne- Ù*  tout  le  Bou- 
lonnois  avec  les  f laces  tant  anciennes  que  far 
luy  eJifides , le  JAont-Bambert ^laT our d’ Ordre ^ 
Ambletueil , Blacquendy  ù"  autrei  avec  toute 
f artillerie- , viures  ù*  munitions  ejians  efJitet- 
^/^fw.Tcllcmcttt  que  le  vingt-cinquième  jour 
d’ Avril  Boulogne  fut  remife.  entre  les  mains 
du  Roy  , lequel  y fit  fon  entrée  le  quinziéme 
jour  de  May  enfuivant , l’an  1^46.  où  félonies 
autres  1^49. 

En  cette  ville  il  y a Bailliage  qui  refibrtit  a»* 
Parlement  de . Paris  : Theroi^nc  ayant 
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Comté  de  C*tifnes,  44Ç 
cffé  fuincc , l'Evcfché  y fut  tranfporté , com- 
mcj’ay  dit  cyr-dcirus,- 


Delà  ville  ù*  C omté  de  Gfttfnes, 

CHAPITRE  II. 

Aptes  Boulogne-,  & la  fode  d’iccUè,  qui* 
a bien  feize  licuës  de  circuit,  vous  ctt« 
txez  en  la  terre  de  Guifnes,  qui  fut  detnetn'. 
bréc  de.  la  Flandre  avec  le  Boulonnois , com- 
me j'ay  déjà  dit,  par  Baudoüin  le  Chauve 
donnée  en  mariage  à fa  fille  Elftrudc  femme 
de  Sifrid  Chevalier  Normand,  puis  érigée 
Comté  pour  Adolphe  leur  fils  premier  Comte 
dcGuifncs. 

En  ce  territoire  font  les  places  de  BloneS  qui 
cft  un  fort  j & de  S.  Inglcvert , avec  les  monts 
de  même  nô,puis  la  ville  & forterefic  dcGuif- 
nes  feparée  en  deux  parties,  defqucUes  l’une 
cftaffife  dans  les  places  maritimes , 2c  l'autre 
en  terre  ferme , lî  bien  flanquée , que  les  rem- 
parts 2c  deifenfes  la  mettre  lent  aifement  hj^rs 
detoute  furprife  li  Monfleur  François  de Lor- 
raincJDuc  dcGuifc,  n’eufl:  par  laprife  d’icclle 
fcmblé  faire-  poflible  l’impoflible  durant  le. 
règne  de  Henry  deuxième  2c  par  la  démoli- 
tion enfuivie  efpargijé  les  frais  qu'il  euft  faUtt 
Gonfumer  poui  la  deflendre. 

Le  commencement  du  régné  du  Roy  lean 
ayant  cité  marqué  de  la  mort  du  fécond  Raoul' 
Comte  d'Eu  2c  de  Guifnes  Conneftable  de 
France,  nonobftant  2&  durant  la  trêve  que. 
Philippes  de  Valois  fon  pcrc  avoir  faite  avec 
Edouard  Roy  d'Angleterre  , cette  ville  <Je 
Guifnes  avoit  cité  ycnduc^dit  Roy  Edouard 
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pax  rûn  de  ceux  aufqucis  le  Capitaine  venant  %■ 
la  fefte  & folemnité  que.lcdit  Roy  Ican  cele-- 
broit  de  fon  Ordre  de  rEftoiIe,en  avoir  baille 
la  garde.  Et  comme  le  Roy  Ican  eut  fait  inftan- 
ccque  cette  furprife  fuft  amendée , ledit  Roy- 
Edouard  luy  avoir  répondu,que  ledit  feu  Roy- 
Philippe  de-  Valois  fon  pere  lûy  avait  appris  ,• 
par  le  marché  que  le  Acur  de  Charny  avoir 
fait  pour  luy  de  Calais,  que  ladite  trêve  ne 
- parloir  aucunement  6c ne deffendoit lachapt 
des  villes  places , parquoy  ne  fe  pouvoir  ' 
douloir  de  rupture  des  trévespour  ccluy  de 
Guifncs,  ains  feulement  dclafbrtunc,  qui  n’a- 
voit  permis  que  leur  marché  vint  à profit 
comme  l’autre. 

Prés  ellArdrcs , autre  force  place,  entre  la- 
quelle 6c  Guifnes  les  députez  des  Rois  de 
feance  6c  d’Angleterre  fetrouverent  pour  la 
paix,  donc  nous  avons  parlé  au  precedent 
chapitre , pour  le  Roy , l’Amiral  d*  Afinebauid 
& Raimond  premier  Prcûdent  à-Roiicn-.pour 
l’Anglois  Dudclc  Admirai  d’Angleterre,  6c 
depuis  Duc  de  Nortumbellard.  Là  mefmcfô 
voyent  Ics  marefts  fiotahs  qu’onappcllcma- 
rcits  de  Bclinguen  éc  d’Ardres . 


De  la  ville  & Comté  d*Oye: 

CHAPITRE  III. 

?ort  --  T B-'  canal  delà  mer  qui  pafieà  Guifnes  la  fa- 
7<ieulay.  .l_pare  de  laiCoratéd’Oye,  dc  rendtoutle 
pais  prcfque  inaccefltble.  Delà  on  vient  à 
Hâmes , au  haut  pais  de  Guifnes , & Hartim 
court , Peuplinque,  & Conquellc  : puis  an  re- 
noouné  port  de  Niculay  gagné  par  les  Fraa^ 
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en*  l'an  r^;8.  Tous  la  conduite  deMondeur- 
François  de  LorraineDuc  dcGuifc  ainû<ju’il 
Ce  verra  au  chapitre  fuivant. 

Or  eft  la  Comte  d’Oyeainilimmmée  de  la>yrl 
petite  ville  d’Oyc,  proche  de  li  place  dite  Ho-  Cité 
ftcrcq,  ôç  contient  fon  territoire  environ  qua-  ^ 
trelieuësdelong,  trois  de  large: marcicageux 
& fertile  en  herbages,  ayant  d'uncofté  la  mer, 

& à l’autre  bout  Calais,  à l'autre’  bout  eA. 
Gravelines  terres  de  Flandres.  Devers  la  ter- 
K le  long  do  la  rivière  du  marais  font  la 
ville  dcGuifnes , ôclc  Chafteau de  Hames,  & 
au  bout  tirant  vers  Artois,  Ardres,  deninou» 
avons  parlé  au  precedent  chapitre,. 

Pour  la  feurcté  de  ce  terroir,  tes  Angloir 
avoiem  creufé  du  coftô  de  la  terre  ferme  de 
très-grands  foffca  ordinairement  pleins  d'eau,, 
garnis  de  remparts  & pour  lesflanquerdes^ 
rorts  & basions  pourveus  de  garnifon  qui  def- 
fendoit  rentrée  du  pais.  Mais  comme  le  Roy 
Henry  deuxième  cftant  devant  Boulogne,  eut 
fait  cllat  d'àllcr  en  personne  allîeger  Cuifnes,. 
ic  là  fe  fortifi-r  pour  tenir  Calais  ôc  la  terre 
d’Oyc  en*  fujcûion  & par  ce  moyen  affamen 
Boulogne , Sc  que  depuis  fon  entreprife  cftant 
faillie,  ibeuft  commandé  au  Marcfchal  de 
Brez,  qu’il afTaillift,  ruinaft,  brûlaft  la  terre' 
d’Oye , d’autant  que  Calais,  Guifncs  & Ha- 
mes , que  l’Anglois  poifedoit  en  terre  ferme, 
n'avoient  rafraifchÜTcmcnt  que  de  cette  Com- 
té-là,  l'atfcâion  que  chacun  avoit  au  fcrvicc 
dû  Roy  les  emportai  travers  les  canaux  qui 
regorgeoient  au  païs , droit  contre  le  prin- 
cipal de  leurs  forts , l’aiTaillircnt , le  forcè- 
rent ic  payèrent  au  fil  de  l’cpéc  tout  ce  qui  fe 
CFOuva  dedans.  Binalcmcnt.  toute  la  Com- 
ôc  tous  les  autres  forts  que  les  Anglois  y 
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tenoient,' retournèrent  icmblablcmcnt  en  la 
fujettion  du  Roy  leur  premier  &:  légitime  Sei- 
gneur , apres  la  prife  de  Calais , dont  noos 
parlerons  au  chapitre  fuivant. 


De  U ville  Ù*  P Qft  de  Cal  air, 

- C H A P IT  R E IV. 

CEfar  en  Tes  Commentaires  fait  mention 
des  Caletes , qui  félon  aucuns  font  ceux 
du  pais  de  Calais  » bien  que  d’autres  les  pren- 
nent pour  ceux  de  Caux  en  Normandie  : ôc 
dit  au  livre  fécond  qu’en  la  ligue  des  Belges 
"ils  proaicttoient  dix  mil  hommes  en  bon 
équipage , pour  luy  faire  barrière  avec  les  au- 
tres. Il-  décrit  auÉi  le  port  d’Iccius  au  livre 
cinquième  qui  eft  le  port  de  Calais  , comme 
j’ây  montré  cy-devant,  ÔC  ordonne  à tous 
fes  gens  de  guerre  de  fe  rendre  en  iccluy  > 
pource  qu’il  fçavoit  que  le  pas  cftoit  tres- 
, commode , & à propos  pour  trav  et  fer  en  An- 
gleterre, diftantc  là  endroit  de  terre  ferme, 
quelques  fept  ou  huit  lieues  & non  plus.  Mais 
d’infercr  delà  que  la  ville  6c  fortere/Te  qua> 
dr angulaire  de  Calais  fut  dés  lors  plus  gran« 
de  chofe  qu’un  bourg  ou  villette  champe- 
ûre-,  je  ferois  tort  à Philippe  Comte  de  Bou- 
logne , & onde  de  nofttc  bon  Paint  Louis,  que 
Pon  tient  l'avoir  premièrement  fait  clorre 
de  fortes  muraUles,  ôc  fortifier  de  remparts, 
non  toutefois  aficz  puil^ans  pour  arrcRer 
l'Aoglois , 6c  rempefeher  de  paflfer  en  Fran- 
ce. Car  Edoüard  troifiéme  du  nom  Roy  d'An- 
gleterre, l’ayant  alHegéc  du  temps  de  Phi- 
lippe de  Valois , & Venant  virilement  dej^.*» 
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■n^c  prés'd'ün  an , dlc  luy  fut  enfin  rendue  par 
famine  le  troificme  Aoufl:  1347.  non  fans  ref-  caisîs 
fentir  les  cruels  effets  d’une  rigueur  affez  bar-  aJîegée, 
barc.  Comme  elle  fc  vidrcdaitcentellcan-  ^ 
goife,  qu’il  ne  luy  reftoit  plus  aucune  cfpcran- 
ce  de  recours  ny  de  viurcs.  Meffire  Ican  dc-M6iic*ûr 
Vienne  qui  y commandoit  pour  le  Roy  , com*  »afiuicr 
mençade  parlementer  fur  la  reddition  d’kcl-  f«* 
le  : requérant  qu’on  leur  permift  de  s'en  al- 
lcr  bagues  fauves.  Ce  que  rapporte  au  Roy  *** 
Edouard  d'Anglcterreiqui  par  l’efpace  de  unze 
mois  avuit  tenu  la  ville  afiîegée,  luy  qui 
effoit  defpitc  au  podlbie  qu’une  feule  ville 
euft  tenu  fflongrtcmps  fes  entreprifes  en  fur-- 
fcancc,6cauflî  ramenant  en  mémoire  plufieurs 
efforts  que  par  lepafféles  liens  avoient  rccea- 
fur  la  mer  par  cette  ville,  tant  s’en  faut  qu’il- 
leur vouluft  accorder  leur  requeffe  , qu’au* 
contraire  fe  refoluoit  de  faire  palier  tous  les 
Ëabirans  de  ce  lieu  par  le  tranchant  de  l’cf-  ' 
péc,  n’eufb  cftc'qu'ilr  en  fut  diverty  par  quel- 
ques fages  Seigneurs  de  fon  Confeil,  quiluy 
remontrèrent  que  pour  avoir  elle  bons  & 
loyaux  ferviteurs  envers  leur  Roy,  ils  ne  meri- 
toient  telle  punition.  Parquoy  Edouard  tour- 
nant fa  première  délibération  en  plus  doux 
propos  promit  vfer  de  mifericorde  envers 
ceux  de  la  ville  s'ils  luy. apportoient  les  clefs» 
la  telle  ôc  pieds  nuds,  enfemble  la  hard  au  col, 
fous  conditiôn  qu’il  pourroit  difpofcr  de  leurs 
vies  à fa  volonté  ; Chofe  dont  eftant  lean  de. 

Vienne  avcrty  foudain  fe  tranfporta  en  la 
grande  place,  oû  ayant  fait  fonner  le Befroy,  , 
pour  faire  convenir  làtout  le  peuple,  adonc 
temt  piteux  & pcrplcx,il  leur  raconta  de  point 
en  point  les  articles  àluy  envoyez  fur  la  déli- 
vrance de  tous,  laquelle nefe  pouvoir  acconii* 
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plie  qac  par  la  mort  de  cesUx.-  Dcfqueïlel^ 
nouv  clics  chacun  cftanc  diverfement  affligé» 
te  menant  un  due  U nomparcil  foudain  fc  Ictz' 
un  de  la  troupp&  nomme  Euftachc  de  faint 
Pierre,  l’un  des  plus  riches  de  apparens, lequel 
dità  toute  l'afliAancc.  rtnureh 

Hit»  des  bttnr  q»‘ U l»j  a fit»  me  ftirefarh 
pajff',  àf'  far  efftcial  à cette  hettre  ^ en  laquelie  il 
Charité  offrejle'  fi  bonne  fortune , que  je/pere  prom^ 

Je  fix  ptement  moût  donner  à entendre , combien  j'njlé' 
nota*  vie  de  ntout  tous- pins  ebtre  qui  la  mienne pro- 

Bout  A.  la  parole  duquel  fc- leva  un  IcanDaire-, 

gcois'dc  ^ quatre- aut rcs  confccutivcmcnt,  qui  firent 
Calait , Semblables  offres , non  fans  plufieurs  pleura  dc 
»over«  lamentations  du^  commun  peuple  qui  les' 
Icuri  ^ voyoit  d’une- telle- gayeic  quitter  leur  falut 
^itoye»'  particulier  pour  le  public  Et  dé»  l’inlbanc  raef- 
mc  fans  plus  longuement  marchander  s'acbe>- 
minerent  avec  leurs  clefs  vers  le  Roy  d' An* 

' glcterre,  non  fans  autre  opinion  que  de  U' 
mort  : de  laquelle  bien  qu’ils  ne  fe  tinficnr  af- 
fcurcz,.fi  yvalloicnt'ils  comme  aux-nopces. 
Et  toutesfois  Dieu  aitcndriil'aot  le  cœur  de 
1-Anglois , par  les  prières  de  fa  femme  , de  de 
quelques  Seigneurs  de  faCour,- ils  furent  cn- 
' voyez  fains  de  fauves  la  part  qu'il  leur  plairoit 
tenir. 

Mémorable  fait  de  digne  de  cômpafflôn fin* 
gplicrc  : fit  puis  qu’on  die  que  nome  France 
ait  efic  dégarnie  de  fe$  Horaces, Garces  de  De* 
cics  î Nous  avons  les  noftres  côme  le  Romain  j 
mais  uno  certaine  fetardife  qui  eficn  nous, 
d’apprendre  plûtofi:  les  fingularitcz  dCs  Efiiran* 
gcrsquclcs  noftrcs,  nous  les  fait  ignorer. 

On  fit  faire  maifon  ncufve  aux  Citoyens  de 
Calais,  de  fut  la  ville  toute  repeuplée  d’ An- 
glais qui  la  fortificcenc  de  garnirent  de noo«^ 
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tcao.  ÏCiis  nous  trouvons  qu'cn  1347.  Te  R07 
Philippes  de  Valois  ordonna  que  tous  les  Of> 
ficiers  qui  vacqueroient  fadent  baillez  à uns 
& autres  de  ces  pauvres  expatriez  , 2c  que* 

Maiftrc  Pierre  de  Hangcft  ConTciller  Clerc 
du  Parl^mentr^c  Maiâïc  leàn  Cordelier  Mai- 
ftre  de  la  Chambre  des  Comptes 'âilTent  exé- 
cuteurs de  cette  ordonnance.  Calair 

Depuis  ce  temps4à , Calais  n’à  pefi  cllre  prit  far 
TCciréc  delamain  del'Anglois,  jufques  en 
l'anijfS.  que  le  Roy  Henry  Deuxième  fe  f»- 
chant  de  ce  que  cet  ElVranger  luy  occupoic 
une  il  bonne  place,  il  y avoit  déjà  110.  ans, 
déclara  le  Duc  de  Guirc  (bn  Lieutenant  gene- 
ral en  tous  fes  pais  , 2c  dretf^nt  deux  armées 
luy  en  donna  une,qu’il  fit  en  extrême  diligen- 
ce acheminer  contre  icelle.  Elle  parut  au  pre- 
mier jourdclanvicr  2c  d’abord  fignala  fon 
arrivée  par  la  prife  du  fort  de  Nieullay  ••  2c  le’ 
lendemain  par  la  reddition  de  celUy  d'e  Ri. 
foan.  Ainli  le  chemin  de  la  ville  edant  ou- 
vert , 2c  les  afi'aillis  Turpris  au  dépourveu,  for- 
çfos  d'efperance  de  fecours  allez  foudain  Ib- 
Chafieau  pcemierement , puis  la  ville  revin* 
dreat  en  Tobeifianccde  cette  Couronne  aulfi 
gayementr  qu^cllc  vit  les  anciens  Bourgeois 
dire  tiidemcnc  adieu  l'an  1347.  à leur  pau- 
vre 2c  defolée  Patrie. 

Mais  le  Cardinal  d’Auflrrichc  eibint  arrivé* 
cnPlandresl'an  i)9($.pour  fon  premier  exploit 
contre  la  France , au  commencement  d' Avril  | Efp^ 
difpola  fon  armée  trés-puifiante  alors , ddex-  gaol, 
trement  2c  facrcttcmcnt , qu'cn  peu  de  jours  ^ 
il  rafliegea  > prit  2c  emporta  de  force  la 
ville  2c  le  Chafteau , raslgré  tous  les  efforts 
du  Roy  2c  larcfiftanccdcs  alBcgez.  Il  mourut 
geand  nombrede  Nobiefic  Françoife  cn-ccttc 
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pîPifc , nommément  du  Chaileau  , oâ"  l'on’a-- 
voit  envoyé  renfort.  Le  Cardinal  pourfuivant 
cette  infigne  viâoire  afliegea  la  forte  villC' 
d'Ar-dres  au  commencement  de  May,&  quojt 
que  filTcnt  ceux  de  dedans , s’en  rendit  maiÆrc 
IC' vingt -troificme  jour  du  mois»  Depuis  le- 
Roy  d’Efpagnc  eftonné  des  viéioires  &du  bon- 
heur des  affaires  de  noftro Roy, fur  tout  delà 
prife  d’Amiens , & jugeant  que  ceux  qui  n’a- 
voient  peu  garder  cette  ville  ne  l’cmpefchcc 
roient  pas  de  reprendre  ces  deux  fortes  places 
& autres  prifes  par  la  guerre , comme  Dour- 
lans , nerefufa  d’entrer  au  Temple  delà  Paix- 
en  luy  en  ouvrant  les  portes. 

Ainli  la  foy  qui  cil  le  fond , & le  fondement- 
des  traitez,  & de  laquelle  , comme  d'un  cen- 
tre, fc  tirent  toutes  les  lignes  de  telles  négo- 
ciations, eftant  alTeuréc  de  part  ôc  d’autre,' 
on  accorda  le  lieu  dcraflcmblée  des  député*,- 
pour  faire  5c  conclure  le  traité.  La  ville  de 
Vervins  eftant  enrobeïffance  diiRoy-;  & pro-- 
çhede  la  froAticrc  d’ Artois, .fut trouvée 
plus  commode , & incontinent  pourveuc  d* 
ce  qui  cftoit  ncccflaire  pour  recevoir  les  Am- 
balTadeurs , ôc  fortifier  les  propoiîtions  & con* 
clufions , qui  peuvent  tenir  la  France  en  paix,- 
& la  paix-cn  honneur  ôc  en  telle  feurcté,qu’en 
vairf  les  flots  murmuroient  contre  fes  vaif- 
feaux  , puifqu’ils  font  au  port. 

Il  y a encore'  quelques  belles  , grandes  ÔC 
trcs-anciennes  villes  en  la  haute  Picardie,  qui 
ont  autrefois  cfté  cnlafujettion  de  nos  Rois, 
comme  Aras  , Cambray,  Tourijay,  trois  an- 
ciens Evefehe*  dépendans  de  rArchevcfché  de 
Reims , ôc  qui  ont  encore,  fur  tout  cn  leurs  E- 
glifes , de  précieux  reftes  de  la  grandeur  ÔC 
puifiance  des  Lys,m.i'$pourccqu’aujourd’huy 
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' *iîdlc$  font  Ml  Poflcflipn  cilrangcrc  je  n’cn  par- 
. 4cray  point  icijou  bi.cn en  difFcrcray  les  rcchcr- 
'«ches  jufqucs^iu  temps  que  j'auray  ou  plus  de 
.loilir  , ou  plus  de  papier  pour  les  écrire. 


D V PAYS 

JS  T PVCHE'  DE 

.NÎVERNOIS,  ET  DE  LA 

ville  de  Nevers. 


CHAPITRE  PREHIER. 

Emoi^tons  maintenant  vers  les 
Provinces  d’où  nous  fomm.es 
defeendus  en  la  Champagne  ic 
Picardie,  éSenous  verrons  qu; 
la  première  & fouvcrainc  C041 
du  Royaume  y a encore  des 
•meilleures  & plus  riches  appartenances  de  foa 
j-elTort,  IclSivcrnois,  le  Berry,  laTourrainc, 
le  Poitou , l’Anjou , le  Maine  , l'Angoulmois, 
IcBourbonnoisA:  Ic.Lionnois. 

Prcmicrcmcnt  quant  au  Nivcrnois,c’eflr  une 
contrée  dcsplus  recommandées  de  l'Antiquit^, 
xomme les  trois  bcllcsriviercsquil'arrpufcnt, 
Tonne , Allier  & le  Loire  ,1a  rendent  féconde 
en  toutes  les  commoditez  , qu’on  fçaurolt 
guère,  fouhaiter  . Elle  a les  raines  d’argent  * 
& de  fer  : mais  fur  tout  celles  de  fer , la  pierre 
i bâtir  la  plus  belle  de  France,  tranfporç^c 
fat  Loire  à Orléans , Blois , ARiboifc  ^ les 
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bois  t le  beftail  en  abondance. 

La  ville  capitale  cft  Nevers , ville  belle 
grolTc  fur  la  rivicre  de  Loire , jadis  des  appar* 
ccnances  d'Autun,  fc  t*un  des  magasins  de 
Cefar , car  voicy  comme  il  en  parle  au  livre 
7.  de  fes  Commentaires  de  la  guerre  des  Oau« 
.lesj  & comme  il  l'a  lignalée  en  grandeur  & an- 
tiquité ; Nevtrs  tjioit  mue  ville,  dit-il,  W// 
iffartiuancesetAHthmu  fitmiefmr  larivierede 
Loire  , en  lieu  fort  à propos , où  Cejar  évoitre- 
tir/  tous  les  ofiages  de  Fréute ^ le  Hed  ^ lee 
deniers  dufublie,  eujimble  U plus  grande  pnrtit 
des  hardes  ù*  bagages 4 tant  de  luy  quede  t»ar» 
esUei  envojf./  pareillement  grénd  nombre  da 
sbevanXf  -achew^en Italie  en  Bjpagne  pour 
fervir  d cette  guerre.  Mais  ceux  d'Authun 
' voyans  qu'ils  ne  la  pouvoient  garder  contre 
Che-  bruilcrent  & emportèrent  les  «re/brs, 

vaux  comme  luy-meline  le  dit  peu  après.  Ceuet 
4’Efpa.  . d'Authun  mirent  le  feu  À la  ville  ^ ajoâtc- il , 
afin  que  les  Kemainsne  /en  peinent  plue pr/va» 
trapsde  vojohnt  qt/auffi  bien  me  lapcet- 

CtCns-  voient-ils  garder  ; enleuerênt  fur  des  hdteamm 
tout  ce  qu'ils  peurent  charger  de  bled  prompte» 
ment,  je tterent  le  rejle  dans  la  rivière  dy  la 

brujlerent. 

Et  fait  grandement  ànotter  que  le -nom  de 
Neuvy  Noviodunum,  qu’il  luy  dorme  la  , il  le  donne 
«a  Berry  encore  ailleurs  à plulieurs  autres  villes , com- 
me à Noyon  en  Picardie , duquel  j’ay  parlé  cy- 
dclTus',  ic  lîgnammcnt , au  mcfme  livre  àNcu- 
vi  en  Berry . Cefar  avait  déliber/,  dit-il , cftant 
entré  dans  le  pais  de  Berry  , d’affamer  la  ville 
de  Neuviqmi  efloit  furie  chemin,  mai  s les  de» 
pute^^indrent  au  devant  le  fuppl’eer  de  leur  par» 
donner  érfaeeveria  vie.  Et  de  fait,  Noviodu» 
ce  livre  ici  efloit  une  ville  de  Sologne 


&‘VfKihéJ(Ncvers.  4^/ 

le  chemin  de  Gicn  i Bourges , qu’on  ap> 

- pcUe 'maintenant  Neuvi.  Car  encore  qu’il  y 
^ait  placeurs  NeuviSt  flc  mçfmcmcct  encét 

. Endroit  que  debgne  Cffir  , ily  en  ait  deux 
?l’un  près  de  l'autre,  Neuvi  aux  .deux  clochers 
• ic  Neuvi  fous  Baranjun  : fi  eft-ce  que  je  m’ar» 
rcilerois  âccttuy-cy,  parce  qu’il  eft  plus  fur 
le  chemin , 6c  convient  mieux  à la  deferip- 
, tion  de  Ce(ar , bien  que-ce  ne  foit  qu’un  bourg 
iculemcnt  à £ctte.heuce. 

Or  que  Nevers  foit  aiufli  lignifié  par  Ntvio^ 
Juaumou  Novidumumt  Aimonlusl'un  ^ nos 
i-iiftoiicns  ic  dit  en  termes  exprès 
< nttt,  dit'il  ,v(  autres  lifenc  NiveJMmmt  ) 
t Niv4r»ij  ejp  fmtam*.  Erpeuteflrc  que 

[•  de  fpn  afificttc  on  luy  a forme  ce  nom . Car  ou* 
tre  qu’elle  cA  partiquée  enterrafie,  que  les 
.anciens  Gaulois  appcUoienc  Dmnmm  , comme 

- j’ay  fouvent  dit  aillcursi  de  que  mefmc  elle  cA 
' autant  largement  de  hautement  cAevcc  que  les 

fortes  de  anciennes  murailles  de  Ton  enclos:  en* 

• xorc  eA*ellc  arroféc  4'un  coAé  de  la  petite 
rivière  de  hlieüre  , de  fa  fortcrclTc  poféeà 
t'embouchcurc  qu  clic  fait  dedans  le  Loire,  fur 
. lequel  règne  un  pont  magnifique  tout  bâti  de  . 
pierre  de  taille,  de  remarquable  pour  les  vingt 
•voûtes  ou  arcades  qui  l'enrichillent  d’une  fu* 

, ■ perbeAruAure.  Ses  murailles  font  remparées 
• . de  pluiîcuxs  grodes  Tours  « de  dcAenducs  de 
fofièz  cAroyablcs  de  très-profonds.  Et  ce  qui 
la  met  davantage  hors  de  furpeife , c’e  A qu’el- 
le n'a  point  de  f -ux-bourgs , ains  font  toutes 
les  maifons  comprifes  dans  l’enceinte  defdites 
murailles. 

Nous  trouvons  dans  nos  hiAoiresque  cette 
ville  a cAé  érigée  en  Comté  dés  nos  premiers 
Rois  de  la  troifiéme  race  , de  qu’un  Lapderic 
duquel  j’ay  parlé  au  chapitre  d’Auxerre» 
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cneftoit  Comte  durant  le  Roy  Robert  > qui 
luy  oiîa ladite  ville  d’Auxerre,  de  laquelle  il  ' 
s’eiloit  failî , car  voicy  comme  en  parle  Aima* 
nius  , AttHO  looi.  Kenricuj  Duei  ïiurgtm»- 
Jiajint  filfit.»  rel^ellaverutttqme  Bar^avJtomtr 
icatra  rtgttn  "Kobtrium^noUntts  tutn  rtciftrti  tu^ 
^rejfits  itaque  Landricus  Cornes  Nivernis  AntiJ^ 
Jioderum  Unuit  civil  atem.  Et  fe  voit  encore  le 
, Chafteau  Seigneurial  Ac  le  Palais  des  anciens 
Comtes  de  Nevers  , aflis  prés  la  grande  E- 

Neyers  Le  Roy  Charles  Septième  l'érigea  enPairie 
*nf .en  ftiillct  mil  quatre  cens  cinquante-neuf.  Erjc- 
rie  * confirmée  par  le  Roy  Louis  Vnzicme, 

pour  Ican  de  Bourgogne  Comte  dudit  Nevers 
le  30.  luillct  mil  quatre  cens  foixante-quatre» 
àc  depuis  par  le  Roy  Louis  Douzième  , pour 
MonfieurEngilbcrtdcCleves  en  May  15a;. 
Voire  le  Roy  François  Premier  déclara  le  un- 
asiéme  Oâobreifai.  que  Marie  d’AlbretCoau 
telTc  IMevers  aferoit  des  droits  de  Pairie  en  la- 
dite Comtéifa vie  durant , & finalcmentlcri- 
gea  en  Duché  & Pairie  en  Janvier  ij38. 

Qi^nt  à l’eRat  fpirituel  de  cette  ville , elle 
fut  faite  Evcfché  environ  l’an  de  noftrc  Sei- 
gneur ûx  cens  ^ feantà  Romefaint  Grégoire 
furnommé  le  Grand,  & faint  Aire  , ou  Ar^- 


giue  en  Latin,  ordonné  premier  Evefquc  d’i- 
celle, fous  le  Métropolitain  ou  Archcvcfquc 
de  Sens. 

^ L’Eglifc  Cathédrale  cftoit  prcmieremcot 
vers.  " dédiée  à faint  Gervais  , ainlî  qu’eft  celle'  de 
icûoure  en  Gafeongne , mais  le  Roy  Charles 
le  Chauve  par  une  finguHcrc  dévotion  qu’il 
avoit  au  glorieux  Martyr  faint  Cy.r , voulut 
quelallTant  le  nom  de  fon  ancien  patron  elle 
pxiA  ccluy  de  ce  faim  t duquel  il  luy  donna 

les 
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âe  faint  Tierre  le  Monjfier,  4pr 

les  preâeufcs  reliques.  Il  y a davantage  une 
Abbaye  de  Moines  derOrdre  de  faint  Augu« 
ftin , dediéeàfaint  Martin  > 6c  une  autre  de 
filles  facr^es  à la  Vierge  Marie.  Deux  Prieurez 
Conventuels , èc  dédiez  à faint  Eftienne  Sc 
faint  Sauveuri  les  Convents  des  Cordeliers  (c 
lacobinSj  outre  quelques  bâtimens  remarqua- 
bles , comme  l’Auditoire,  IHoftel  de  Villes 
la  Chambre  des  Comptes , où  font  les  pri- 
fons,  l'Hoftcl-Dieu.  Vnze  belles  Parroifles  : 
comme  faint  Arigle.ou  Agricole, faint  Vi3:or> 
faint  Perc,,  faint  Laurens  , faint  Trouve  & 
autres , puis  les  Chappelles  de  faint  Sebaftien 
& faint  Bénin,  & le  College  de  la  ville.  , 

Voila  donc  ce  que  j'avois  écrit  de  la  Cicé  de 
Nevers , mais  encore  ne  palTeray-je  fous  illcn- 
ce  les  autres  petites  villes  qui  répondent  à la 
Prcvollé  d*icclle , comme  la  Charité  allifc  fur 
la  Loire,  & qui  durant  lesprcrnkrs  troubles  , 
afcrvy  derctraitteà  ceux  de  la  Religion  Pre-  cy.  * 
tendue  Reformée  : Dcfife  aufli  fur  la  Loire, 
m'ais  en  vne  Ifle , Clamecy , Molins  , Corbir 
gny  > les  faint  Leonard , faint  Saulge  Luizi, 
Premeri,  & plulieurs  autres , comme  ChafteU 
Chinon,  Lornic  & Cofne  versîa  Sologne, qui 
appartierment  au  Roy , 6c  partie  font  en  la 
fujettion  des  Ducs  de  Nevers. 


Df  la  ville  & Bailliage  de  faint  Pier^ 
re  le  Monjlier* 

CHAPITRE  II. 

La  ville  de  faint  Pierre  le  Monftier  efl;  en.  S.  Pierre 
corc  des  appartenances  du  Nivcrnois,mais 

pour  ccr  wittc'cscmpwQft  érigée  en  Bailliage»  ‘ * 


II 
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auquel  repondenr  Doazi,  Xaincoings,  CaflÎRt 
& le  Bourgs.  Eftienne.  Elle  cfl:  alüfc  fur  Iç 
fleuve  d'Allicr  tirant  vers  le  Bourbonnoisc  & 
peut-eflee  ainfl  dite  du  Monfl-ier  ou  l’Eglifc  dç 
S.  Pierre  : à l’exemple  de  pluflcurs  autres  qui 
ont  pris  entre  nous  leurs  titres  Se  qualitcz  des 
faims  plus  renommez  en  l’enclos  de  leurs  mu- 
railles , comme  celle  de  S.  Denis  en  France  j Sç 
des. Quentin  en  Picardic.Car  encore  qucil£o»- 
fiier  vienne  àc  M.onafttrium  ^ que  nous  difons 
maintenant  M.onajlire  : quiefl;  le  fejour  Sc  ha< 
bitarion  des  Moines , £ eft-c.e  que  nos  ance. 
Ares  en  ufoient  indifleremment  pour  toutes 
Eglifes , tant  parrochialcs  qu’autres , comme 
de  fait  vous  voyez  que  l’on  dit  ordinaire- 
ment , tnentr  l'fpouft  a»  Monjiier , quand  on 
mene  une  fille  à l’I^lifc  pour  e£rc4poufée  par 
fon  Curé , iy  MonBitr  eu  il  eB , c’efl: 

à dire  ne  rien  changer  des  anciennes  conlbito- 
tiens  del’Eglife. 

D V PAYS 

ET  DV  CHE  DE 


* Ve  U ville  y Bailliage  cî^'  Archevefché 
de  Bourges. 

CHAPITRE  PREMIER. 

A La  fortic  du  Nivernois  on  entre  au  pals 
de  Berry  , la  ri vi.tr t dt  Loire  ftfaredt 
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tthy  d’Amtbun  , fous  la  proccûion  duquel  il 
cAoit  anciennement  comme  dit  Cefar  : Et 
fint  kts  ttrrts  Jts  Btrrttjtrt  abondantes  en  tou-' 
tes  thofts  ^ de  grande  étendue  » de  peuplées  de 
pluAcurs  belles  de  grandes  villes , que  les  an* 
ckns  Gaulois  bruilerent  de  reduiürcnt  toutes 
enandres  t hormis  Bourges , la  piincipale  de 
capitale  d'icelles pour  aAamer  l’armée  de 
Cefar.  DuchÊ 

Le  Roy  lean  érigea  ce  païs  en  Duché  de  Fai-  dcBcrry 
rie , avec  l’Auvergne,  pour  Monfeigneur lean 
de  France  fon  âls , en  récompenfc  des  Com'* 
tez  de  Poiéèoa  de  Mafeonnois , dclaidécs  au 
Roy  d’Angleterre  par  le  traitté  de  paix  en  mil 
trois  cens  foixante  en  Décembre.  Charles 
Cinquième  permit  après  audit  Duc  de  Berry 
fonhere,  de  tenir  fes  grands  jours  à Paris  ou 
ailleurs,  dcfdites  Dochezde  Berry,  Auver- 
gne de  autres , que  luy  de  fa  femme  tenoient 
en  Pairie,  le  dixiéme  Septembre  mil  trois 
cens  foixante- lix.  Mefmc  déclara  ledit  Roy 
Ictroihcme  Mars  mil  trois  cens  fcptantc-qua- 
tre,  que  ledit  Dactiendroit  lefdites  Duchez 
^ autres  terres  nommées  en  toute  luAice  de 
Seigneurie , refervé  audit  Roy  les  foy  de  hom- 
mage refibrt , fouveraineté  , garde  des  E- 
glifcsjexemptes  de  cas  Royaux.  Et  depuis  le 
Roy  Charles  Sixième  confirma  encore  le  don 
inféré  de  ladite  Duché  de  Berry,  en  Décem- 
bre mil  trois  cens  quatre-vingts,  mais  cette 
branche  fans  avoir  guere  duré  finit  bicn-toft 
apres  en  filles , fçavoir  l'an  I4i7- 
Qt  les  villes  principales  que  pofiedent  les 
Berruyers  font  Bourges , Sanferre , Concref- 
faut,  Aubigny  fur  Ncrre,  Selles  Meneftou  fur  la 
rivière dcCher,Vierzon,DunlcRoy  furie  fleu- 
ve Auron  , GhaAeaurneuf/BoufTar  1 Aiguran<« 

Vi; 
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/igp  de  la  ville 

- de  j ClaiSsi  Argent  on  , le  Blanc , qui  fcparcle 
Liraolln  du  Voidouic  Berry  parlarivicre  de 
Çreuicj  Chaftre,  Chafteau-Roux,  Deols,  If- 
foudun  furi.IndrCj.Çhallcau-Meillanc , Linic- 
res , Cfearrots , Mehun  fur  Ycure , Angillou, 
faint  Aignen , l^cvroux , Vatan,  Graçay  , Rul. 
ly^,  Buzançais , Bourg-Dieu  , entre  lefqueUcs 
toutes  je  choiiirayicy  les  plus  remarquables 
pour  en  recoaimandçr  les  üngularitcz  ,A  la 
poftcritc. 

Et  premièrement  quant  à la  ville  de  Bour- 
ses , chef  de  tout  ce  pais , & fiege  des  anciens 
Ducs  d ’icçluy,  voire  la  retraite  de  noftre  Roy 
-Charles  Septième  pendant  l’avantage  de  l’An- 
glois  fur  la  France,  elle  cft  alTifc  en  pleine, 
peu  cflcvéc,  ceinte  de  marefts  de  tous  coïtez, 
& d’une  rivière,  & fortifiée  de  quatre-vingts 
hautes  Tours , de  fept  portes  & d’autant  de 
faux-bourgs.  Q^lqnes-uns  .tiennent  qu'cllç 
.cftoit  anciennement  nommée  àcao* 

fe  de  deux  tours  bâties  là,  par  deux  frères, 
qui  diviferent  ce  pais  entr'eux:  &qu  encore 
de  prefent  s’y  renaarque  l’une  defdites  Tours, 
' P’autres  difeatquc  Biturifccù.  un  nom  Grec 
impofé  aux  Berruyers,  à caufcdcleur  force 
naturelle.  Et  s’en  trouve  merme  qui  maintien- 
nent , qu’ils  font  Grccsd’Origine,ouquedu 
moins  les  premiers  fondemens  de  leur  princi- 
pale ville  ont  efté  jettez  par  les  Grecs , qu’nn 
Idole  fils  d’Amyc  le  T-hcfialicn , quittant  fon 
pais  apres  la  défaite  de  fonperc  par  les  Argo- 
nautes , palTa  en  Gaule , & s'adonnant  en 
rette  contrée  à la  nourriture  dubeftail.eut  un 
fils  appcllé  Hermain  , lequel  fit  bâtir  trois 
forterefiês , oû  eA  maintenant  la  cité  de  Bour- 
ges, 2c  dcfquelles  l’ancien  Chaftean  cAqic 
l'une^  l’autirc  en  lafofic  aux  Arenes,  la  croL 
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^ Duché  de  Bourges 
Ûèmc  au  mont  Hcrmain,<juc  de  cct  Hcrmai» 
nai^uit  Cubes,  5c  de  Cubes  Biturix  , Prince 
fort  eftimé  pour  fon  Confcil > 5c  qui  aifeura  le 
nom  de  Bituriges  aux  Berruiers  : mais  comme 
j’ay  dé/a  dit  ailleurs , c’efl:  trop  fe  peiner  en' 
vain  de  nous  rcprcfcntcr  par  fupcrdition  5c 
rapport  de  noms , les  fondateurs  de  chaque 
ville , veu  mcfmemcnt  que  les  vieux  Authcius 
n'cAoient  curieux  d’employer  le  teitips  à 1» 
deduéfion  d’icelles , tellement  que  la  mémoi- 
re s’en  cft  du  tout  évanouyc>  ou  convertie  en 
belles  fables  5c  frivoles. 

le  ne  veux  pas  nier  pourtant  que  la  ville  de 
Bourges  ne  foit  tres-antique,  comme  prcfque 
toutes  les  meilleures  de  la  France:  puifque  dir- 
temps  de  Cefar  mcfme , il  y a plus  de  feize 
cens  tant  d’années, elle  eftoitla  plus  belle  ville 
prd'quc  de  tout  c la  Gaule , car  voicy  les  hono-^ 
rabies  éloges  qu’il  luy  donne  au  livre  feptié- 
me  de  fes  Commentaires , voicy  comme  il  l’a 
décrit,  Ctlafait , dit-il , il prif  h chemin  dt 
Bourses  > la  plus^runde  forte  pUce  de  tout  le 
fajs  de  Btrry  , au  meilleur  terroir  , efperant 
que  l' ayant  p 'ife  , il  rangerait  à obeyjîance  tout 
le'refie  de  la  contrit.  Et  peu  après , pour  le  re» 
gard  de  Bourges  on  mit  en  deliberation,  au  Cen» 
feil general-,  s'il  ejîoitplu  's  expédient  de  la  brujler 
on  ‘deffendre  '.  Mais  là  dejfus  ceux  de  Berry  Je 
Jettams  à genoux  devant  les  Gaulois,  à ce  qu’on  ne 
lès  fore  a f mettre  de  leurs  propret  mains  le  feu  à tu 
plus  belle  ville  prefque  de  toute  la  Gaule,  qui 
ejieit  laforterejie  ornement  de  leur  pays.  Car 
illeur  ferait  facile  de  fe  gardtrpar  la  Jîtuatiem 
dulitu,  lequel  ejloit  environné  d'une  rivitre 
et  un  marais,  excepté  une  aventil  fort  ejiroitt. 
Puis  il  ajoûte  comme  il  mit  le  licgc  en  ces 
mots.  Cefar  ayant  aJjS^s  Joa  camp  à cette  te  fie 
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ù*  aJvenuleJiroitt , qui  e/l  entre  la  rivtere 
le  marais^mentionnée  cj  dejîus,  eommenee  à 
"voir  de  ^erchet  igaules  ,faj]ines  gUT^n  s ^rouler 
gabions  , afprejhrmantclet  bâtir  deux  gratt- 
des  tours  : car  l'ajjtette  du  lieu  empefcboit  de 
l'enclorre  fout  autour  de  tranchüs.VivaX.CVc\Cnt  il 
allêure  comme  il' s’en  rendit  maiftre,  & com- 
me a la  prife  d’icelle  il  y eût  quarante  mil 
Gaulois  tuez.  l’en  rapporteray  aufli  les  paro- 
les,poufcc  qu’  elles  cfclairent  encore  l'ancien- 
ne fplendeur  & les  ornemens  de  cette  gran- 
de & forte  ville,  ir/  foldats  ( d maniéré  de  par^ 
1er  ) volèrent foudain  de  tous  endroit  s fier  le  mur, 
dy  d’une  tr e s-grande  legertti le  remplirent  tout'. 

tellement  que  les  ennemis  e perdus  d'un  cas  fi  inefi 
per/  d>*  nouveau  deboute\de  la  muraille  lô*  det 
tours  ,fe  vont  ranger  par  ejeadres  au  grand  tnar- 
tbe  , /j  places  Ù*  carrefours  de  la  ville  ^ en  in- 
tention de  etmbatre  eu  ordonnance  de  bat  aille  ,j* 
on  les  venait ajfaillir.  Mai sne  voyant  dêfièn- 
dre  perfonne  , ains  s’sfpendre  tout  de  eojl/ 
d'autre  le  long  du  rampart  t craignant  que  l’efpe- 
rance  de  fe fauver  ne  leur  fût  enti  erement  retran- 
eh/t  , ils  jetteront  les  armes  bas  ,•  s'enfuirent 
tant  que  jambes  les  peurent  porter  d l’autre  bout 
de  la  villf  ^ où  fi  venans  d embarafierhs  um  les 
autre  s pour  raifen  de  l“tfiroite  tjful  des  portes , U 
en  fut  Id  mis  d mort  une  grande  partie  par  les 
foldats,  Ù*  ceux  qui  elloient  Idfortis  , par  les 
gens  de  cheval  ; cari-  ^ ^utperjbnne  quîs'amu- 
faH  au  pillage  J Ans  tout  /pritt  ^ anime\  du 
enaffitere  de  Gien,  les  Chartrains  avoient  raf 
grand  nombre  de  foldats  Romains  en  cette 
ville , ù*  du  labeur  ajfidu  des  ouvrages , ne  par- 
donnèrent pas  mefme  aux  vieillards  , ni  auie 
femmes  ét*  petits  enfans  : tellement  que  de  tout 
se  nombre  qui  faifoit  quarante  mil  , d peine  y ta 
tut-ilbuh  cens  {^hf quels  au  premier  bruit  & 


D:g:t;,’f«i  by  Google 


& Dftché  de  Berfy. 

fgmiur  s' ejiehnt  jtUt\  bon  la  ville  , (j^iarri-  Qu;jfaa> 
Vdjfeaf  f*ins  éy  fauves  à V trcingtntorix. 

. -Et  quant  aunom</’/l«4r/V«OTquc  cc  Capicai-  Gaulois 
ne  des  Hiiioriens,  fiC  cét  Hilto rien  des  Capi- 
taincs  luy  donne,  encore  que  quelques-uns 
rayent  voulu  prendre aulîi  pour  Viorzon’ , à ii  prife 
ciuicdc  la  conformité  du  mot , qui  ci):  plus  de  Tour- 
prochain  de  Yiarzon  que  de  Bourges , toute-  £<^*‘ 
fois  l’a flîet te  y contredit  , & démontre  que 
c’cll  pldtoll  Bourges  que  l’autre:  joint  qu'il 
n‘y  a point  d'apparence  que  Viarzonait  ja» 
mais  ede  d’une  telle  marque  qu'il  donne  ici  i 
Auaricum,  la  difant  cftrç  , comme  j’ay  dit, 
i’unc  des  plus  villes  de  toute  la  Gaule. 

_ Audi  l’Hiftoire  de  Bcrry  compoféc  par  le 
Seigneur  dcLaflày.  parlant  de  laütuation,la  re- 
connoift  pour  telle,  & la  décrit  en  cette  forte: 

II afjjtette  dt  l'atuit^ut  Cit/  qui  ejloit  apptll/e 
. Auaricum’,  rjl  ua  feufeudame  fur  le  caffe'  qui 
regarde  tes  marais , de  laquelle  e»  voit  encor» 
aujourd’huj  les  murs  frefqut  tour  entiers  , qui 
font  tres~puif  ans , faits  ^ eoaHruits  dt  Ji  ton^ 
me  matière  éf  fort»  coapojitiom  ,que  ceux  qui  les 
ont  voulu  démolir , four  y faire  des  eavereaux, 
u'tn  ont  ftu  arracher  qu’d  grande  ftine.  B/  f« 
f emportent  Ù*  e fendent  lefdtts  murs  depuis  la 
grofft  tour  , pajfaui  au  travers  l'Eglift  faint  E- 
ftieune  , ^ le  long  dt  la  grande  rut  dt  faint  Itou 
des  Champr,  ù*  porte  Gardienne,  jufquts  à la 
..porte  qui  jadis  ferenommoit  de  S.  Andrteu  •.  ù* 
iéslaptrte  ntufvt  le  long  de  s Are  ne  s ou  Ampbi^ 
tbeatrt , jufquts  d la  porte  Turonnoijê . 

Mais  outre  les  ruines  dans  lefquelles  la  ârent 
tomber  les  Romains  fous  la  conduite  de  Ce- 
far  i encore  fut-elle  battue  parles  Yidgots,  ic 
depuis  tellement  démantelée  par  un  Didier 
Çoimc  ou  Gouverneur  dcslois  éc  Generaf 
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de  l'armée  de  Chilperic  , allant  contre  Gt>o*  [ 
Iran  Roy  d’Orléans,  qu’il  n’y  demeura  Eglifc,  f 
maifon  ni  muraillcqui  ne  portail  les  marques  l 
de  fon  iniquité.  Si  bien  qu’il  a fallu  que  les 
habitans  , 2c  principaux  Seigneurs  du  païs 
l’ayant  relevée , mais  fur  tout  noûre  grand 
Charles , qui  enferma  le  fleuve  d'AuxcriC  de- 
dans l’enclos  de  fes  murailles,  2c  après  luy  un  I 
Abbé  de  faint  Ambroife  , l’ont  montée  à un  a 
Il  haut  étage  de  grandeur  2c  de  force,  que  j 
c'eft  aujourd'huy  une  des  plus  grandes  de  la  | 
France,  2c  fi  forte  que  de  la  vouloir  furprendre  ] 

feroitprefque  entreprendre  dt  faire  dû  poifi-  | 
ble  l’impoflible.  * ^ 

Bourges  Pendant  les  troubles  des  maifons  de  Bour- 
aflicgîc  gogne  2c  d'Orléans , le  Roy  Charles  Sixième 
l’ani4‘i  marchant  au  païs  de  Berry  avec  fon  armée, 
après  avoir  pris  le  Chafteau  de  Fontenay  26 
la  ville  de  Dun  le  Roy , appartenant  au  Duc 
de  Berry  tenu  par  les  Orl cannois , delà  tirant 
outre  alla  mettre  le  llcge  devant  cette  ville 
de  Bourges , dedans  laquelle  s’eftoient  retirez 
les  Princes  tenans  le  parti  d’Orléans  en  delibe- 
ration de  febien  deffendre  contre  ceux  qui  le» 
viendroient  allâillir  , 2c  eftoit  ladite  ville 
pourveuc  debon  nombre  de  gens  de  guerre, 
de  viures  , ôc  de  toutes  munitions  rcquife» 
pour  foûtenirleficge.  L’armée  du  Roy  félon 
la  commune  eflimation  eftoit  de  plus  de  cent 
mil  hommes  : mais  après  un  long  fejour  fan» 
aucun  effet , après  une  grande  perte  d’hom- 
mes , l’embrafement  des  faux-bourgs  par  ceux 
de  la  ville  mcfme  qui  avoient  veu  le  camp 
Royal  palier  l’cau  , pour  s’y  venir  loger , cm- 
brafement  qui  brufla  pluficurs  Temples  avec 
un  grand  nombre  de  maifons,  finalement  le 
Duc  de  Guyenne  Dauphin,  commença  de  fc 


& Duché  de  Bourrer,  4(îç 
fâcher  de  cette  nxil-hcureufc  ôc  inteftinéc 
guerre  i Sc  conllderant  que  non  feulement  le 
pais  de  Berry , mais  auiïi  le  Royaume  de  Fran- 
ce, cncitoit  defo lé  & afflige  de  toutes  parts, 
qucc’cftoit  l'heritage  auquel  il eftoit  né  pour 
fucceder  apres  le  dcccds  du  Roy  Charles  fon 
pere,  & que  tout  ce  dommage  tomboit  fur 
ïuy-mefme  à l 'appétit  des  alFcûions  échumeur 
de  fes  couiins  les  Ducs  de  Bourgogne  ic  d’Or. 
leans , de  fon  mot  jf  fit  faire  dettenfes  aux  ca- 
noniers  ôc  aux  Maiftres  des  engins  de  guerre 
qu’ils  n'cufl’cnt  plus  à tirer  ni  démolir  en  aucu- 
ne manière  que  ce  fût  les  mitrailles , portes  ni 
deffenfes delà  ville , fur  pcine  de  la  vie.  Ce 
qui  fut  un  achcm  nement  à la  paix  , qui  fut 
tüfl  apres  publiée  à fonde  trompe. 

Charles  Septième  en  fit  depuis  rempart  à 
deffenfe  contre  les  attaques  6C  pourfuites  de 
tAnglois,  ôcl’an  ml  quatre  cens  trente-fept 
f fit  une  grande  alfembléc  de  Princes , Arche- 
vcfqucs',  Evcfqucs . autres  Prélats , Doétcurs, 
Seigneurs , Barons  &,  Chevaliers , pojr  avoir 
d’eux  confcil  fur  le  fait  de  quelques  articles 
refolus  au  Conci’c  de  Balle,  & à la  rcqucile-. 
de  fa  MajcllS  fur  l’autorité  dcl'Eglifc  Galli- 
cane. 

Le  vingt-feptiéme  jour  de  May  mil  c-nq  AfTcar- 
c«ns  fofxmcc-deux  , le  Comte  de  Ma>nigom-  M;c  de 
m;ry  , fuivi  de  lix-vingts||^Bfeux  .entrade-- 
dans,  r,ul:ura  pour  le  parti  Ses  proteflans,  ôc 
emporta  grande  fo.nme  de  deniers  d’Orléans 
pour  lafolde  de  l’aimée,  s’eilant  auiîj  fait 
maillrc  de  la  grofT;  Tour.  Au  mois  dc  lûin, 
le  ficur  d’ Yvoy  y fut  envoyé  par  le  Prince  avec 
deux  mille  piétons , pour  pourvoir  a fout  ce 
quieftoit  requis  pour  foûtenir  un  iiege  , dont 
Ijt  ville cftoit  menacée.  Mais  le  dernier  Jour" 
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d’Aouft,  folicitc  par  le  Comte  Rhingravc 
& parlaRcyne  mère,  il  accorda  tout  ce  que 
le  Roy  Charles  Neufiéme  voulut,^  lelendc* 
main  la  rendant  à fa  MajeAc  au  grand  conren* 
tement  des  gens  de  guerre,  fe  retira  chea  foy. 
bien  fafehé  de  ce  qu'il  avoit  lailTé  beaucoup  dé 
bonnes  hardes , notamment  un  Calice  garny 
de  pierreries  de  grand  prix  , lequel  il  fut  con- 
traint bailler  à la  Rcync  mere , qui  par  dévo- 
tion le  prit  ic  garda  foigneufement  comme 
clic  ht  d'autres  /oyaux  précieux  de  la  fainte 
Chappclle  qu’on  avoit  deftournez  d’heure  ar- 
rière des  larrons  r Etaiml  demeura  Bourges 
lufques  à l'Edit  de  pacification. 

Encore  ne  veux-je  taire  qu’ayant  tenu  pour 
la  ligue  durant  nos  derniers  troubles , elle  en- 
voya enfin  fes  députez  avec  ceux  d’Orlcans 
vers  nolirtc  Roy  , ôc  obtint  un  Edit  fur  fa  red- 
dition donne  à Mante  au  mois  de  Février» 
vérifié  au  Parlement  le  premier  jour  de  Mars 
if 5*4.  Mais  conilderons  un  peu  l’ Efiat  de  Dieu» 
qui  eft  l’Eglifc  ,cn  cette  belle  ÔC  grande  ville. 

Elle  fut  convertie  par  les  prédications  de 
faint  Vrfin  que  les  Difciplcs  des  Apoftres  a- 
*glirede  voient  envoyé  és  Gaules , ôc  ordonne  premier 
Bourg  s Evcrque  de.  cettc  contrée  : Et  tient-on  com- 
munément que  ce  fut  luy  qui  jetta  les  pre-  I 
miers  fondemens  de  T Eglifc  faint  Efticnne,  en  J 
la maifon  que  lÆÊ^c  Sénateur  &Gcncil  hom-  | 
mode  marque ^^it  donnée  aux  Chrejfticns 
pour  baftir  un  Temple , & que  depuis  on  Ta.  J 
agrandie  & erabcldc  d’une  plus  magnifique  1 
archiccârure.  Comme  depuis  aulli  cAant  mis  1 
entre  les  bicn-hcurcnx,  on  dediâ  une  autre  ' 
Eglifc  à l’honneur  de  fon  nom  mcfmc , où  rc- 
pofent  encore  aujourd  hoy  les  prccieufcs  rc- 
îiqucs  de  fon  corps , que  les  habitans  de  bout--  ' 
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gcs  honorent  & rcYcrcnt  avec  une  cîc/otion 
iingulicrc. 

. Cette  Eglifc  de  faint  Eftienneeft  la  Cathé- 
drale Chef  de  la  première  Aquitaine,  qui  a la 
prééminence  fur  toutes  les  Canoniales  delà 
ville,  qui  font  lix  autres  en  nombre.  Lafaintc 
Chappelle  fondée  par  Ican  Duc  de  Bcrry,  frère 
de  Charles  V.  à l’honneur  & au  nom  de  S.  Sau- 
veur , tirée  fur  le  modèle  de  la  faintc  Chappel- 
le, oà  U fut  enterré  l’an  1417.  & depuis  luy 
Madame  leanne  de' France , époufe  de  Louis 
XII.  ApréslafufditedeS,  Vriin,  cclledefaint 
Auftrille,  de  S.  Pierre  le  Pucillier , de  Noftre- 
Damede Sales,  ôc  de  Noftre  Dame  de  Mon- 
ftier-moyen. 

Il  y a encore  17  .Parroiflcs,les  Convents  des  4, 
Ordres  de  Mendians , 2.  Abbayes,  PunedeS. 
Sulpice,  jadis  Noftre-Damc  de  la  Nef,  aux 
faux-bourgs  de  Montcheury  qui  tient  la  règle 
de  S.Bcnoilf,  & l’autre  deS.  Ambroife  dans  I en- 
clos des  murailles:  Trois  Religions  de  filles, 
l'une  ditel’Annonciade  fondée  par  leanne  de 
France, Duchefl'e  dcBerry, l’autre  deS  Laurens, 
baftie par  Charlemagne,ôC laj.  dcS.  Claire, ou 
des  Cordelières.  Puis  enfin l’Hofpital, l’un  des 
plus  beaux  du  Royaume, édifie  aux  frais  & dé- 
pens des  habitans  pour  la  fubvenrion  & nour- 
riture des  pauvres  Scm.iladcidcla  ville. 

le  laifi'c  plullcurs  Prieurez  , tant  dedans  que 
dvh  )ts,  comme  iiuin  les  pièces  rares  ôc  admi- 
rables des  Eglifes, tant  de  S. Eftienne, qu’autres, 
les  magnifiques  fcpulturcs  , colonnes , bafes, 
chapiteaux , corniches , Architraves  & autres 
parades  d’jrchitc3urc  qui  les  enrichiiTcnt 
pource  qucladcfcription  cn'Icroit  trop  lon- 
gue. Tant  y a qa’aujourd'huy  cette  ville  cft 
Archcvcfci^  ôc  Primatic  de  l’Aquitaine. 
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lllais  il  y a d'autres  édifices  ôc  ornemens  pu- 
blies que  je  ne  veux  oublier , comme  la  gran- 
de Tour  ronde  en  fa  figure , Se  fi  haute  quelle 
découvre  trois  ou  quatre  lieux  de  pais,  fes 
murs  épais  de  trois  toifes  ou  environ,  faits 
par  dehors  à pointes  de  diamans  : d'autres 
tours  & murailles  qui  la  fortifient , & Icsfof- 
fez  très-profonds  que  le  Roy  Philippes  Augu- 
fte  y fit  faire  à dos  d’afnc.  Lamaifon  des  Alle- 
mands, les  Arènes  , précieux  relie  & veftige 
de  quelque  fuperbe  Amphiteatre. , Se  fur  tout 
le  Palais  magnifique  de  lacques  Chœur , natif 
de  Bourges  mefmc , Argentier  du-Roy  Char- 
les Septième , Se  hardy  Marchand  trafiquant 
avec  toutes  les  nations  de  l'Europe  ôc  dcTAfie. 
Ce  fut  le  cinquième  Marchand  Français , qui 
découvrant  les  mers  à nous  inconnues , alla- 
en  Levant , Se  eût  commerce  avec  les  Turcs. 
Il  cftoit  fi  habile  homme , Se  avoir  tant  de 
vaiflfeaux. fur  mer,  tant  d'intelligences  avec 
Icseftrangers  , & une  fi  bonne  réputation  de 
loyauté  pour  le  fait  du  commerce,  qu’en  peu. 
de  temps  il  devint  extrêmement  riche,  acheta 
pluficurs  belles  terres  , fit  baftir  plufieurs 
belles  maifons,.éc  à fes  dépens  décora  la  ville 
•de  Bourges  de  plufieurs  baftimens  publics.  Se 
embellit  de  rues  nouvelles.  Mais  comme  en- 
Pranccun  homme  ne  peut  s’enrichir  par  fon 
induftrie  , qu’il  ne  foit  incontinent  envié, 
fbupçonné  Se  aceufé  de  fc  fervir  de  moyens  il- 
licites , il  fut  fous  ombre  qu’il  trafiquoit  entre 
les  Turcs , aceufé  dè  pratiquer  defecrettes  in- 
telligences avec  eux , au  détriment  Se  préju- 
dice des  Chreftiens,  de  leur  envoyer  contre 
l'ordonnance  Eeelefîaftique  des  armes  Se  des 
armuriers  pour  leur  en  forger  à la  façon  de  cel- 
-ics  des  Chreftiens,  de  fentir  mal  delà  foy  pour 
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avoir  partiquc  parmy  eux , de  leur  avoir  en- 
voyé un  Chreftien  efclavc , qui  s’eÆoic  fauvé 
des  fers  de  la  captivité  , d'avoir  communi- 
qué les  fccrcts  du  Roy  à fes  ennemis,  malad- 

• miniilré  les  deniers  de  fa  Majefté , ic  fait  plu- 
üeurs  grandes  cxaûious  en  Languedoc.  Pour 
ces  caufes,  il  fut  par  le  commandemeac  du 
Roy  fon  Maiftre  mis  en  prifon,  & quelque 
temps  après  condamné  à grofles  amendes , âc 
banny  i perpétuité  de  la  France. 

Il  y a encore  une  excellence  finguliere  en 
cette  ville,  qui  eA  certainement  de  haut  lu- 
ûrcSc  de  grande  fplendeur,  qu’elle  foit  dé- 
corée d’une  Vniverlité  tres-renommée  & fio- 
riirante,notammcnt  pour  le  droit,&en  laquelle  boui  vcs 
ayent  toûjours  tenu  rang  les  plus  grands.lurif- 
confulies  de  l’Europe,  voire  ce  grand  Cuias, 
l’un  des  plus  doûes  ôc  füfSfzns  perfonnages 
que  la  terre  vit  oneques,  lequel  y dcccda  le 
3.  jour  d'Oâobrc  1590.  Les  premiers  fondc- 
mens  en  furent  jettez  du  temps  dcnoftre  bon 
Roy  S.  Louis, & depuis  Charles  frcrc  de  Louis 
XI.  recherchant  ce  qui  pouvoir  efclaircr  da- 
vantage fonluftre  , luyimpctradc  grands  pri- 
vilèges , ôc  de  grandes  prérogatives  du  Pape 
Paul  deuxième,  comme  aulîi  nos  Rois  l’onc 
maintenue  & confervée  jufques  i prefent:  cn- 
fcmblc  les  DoAcurs , Officiers  & fuppofts  d i- 
ccllccn  tous  chacun  leurs  droits,  exemp- 
tions , communautez , franchifes  ic  libertez 
anciennes. 

Et  pour  faire  plus  particulièrement  connoi-  PrivileJ 
Arc  Ic  dcfir  que  nos  Rois  ont  toûjours  eu  de 
gratifier  les  habitans  dc'.cettc  ville  ÔC.Vnivcrfî- 
té,  je  veux  mettre  ici  les  plus  beaux  privilèges  citoyé* 
& immunitez  qu’ils  leur  ont  anciennement  dcEous- 
oéErjycz  iccnlajouillâncc  dcfqucls  ils  les  ont  S««* 
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maintenus  jufqucs  à prefent  .Que  leurs  biens  ne. 
feroient  confifcaljles , qu’ils  feroient  exempts 
de  garnifans,  que  ceux  qui  tiendroietrt  des 
fiefs  ou  arricrc-lîcfs  ne  feroient  fujets  au  ban 
ou  arricre-ban:  voire  que  ceux  qui  en  acquere- 
roient,  n’en  pay croient  au  Roy  nouveaux  ac- 
quêts , ni  aucune  finance.  I 

RcftclaPoIiccôc  luftice,  defquelles  encore  i 

faut-il-dire  quelque  chofe,  afin  que  la  mémoire  ! 
en  demeure  plus  recommandable  à la  pofte- 
rite. 

Efehevi-  Lis  Maire  ôc  Efchcvins  ont  la  referve  & le 
nagea  gouvernement  delà  poli  ce,  comme  de  s vivres  ’ 
Uc^u  ges  & édifices,  ôc  de  la  garde  en  temps  de  guerres  j 

& connoifl.ent  mcfmc  des  procez  & dillèrcns 
qui  fe  meuvent  entre  les  Citoyens  : procez 
dont  les  appels  refibrtent  fimplcmenf  à la 
. foavcraine  de  Paris.  Là  od  tout  le  reftedu 
BallUa-  Bailliage  répond  au  Prclidial , auquel  font 
iourgci  com.nis  les  Officiers  ordinaires  pour  la  diftri- 
bution  de  la  lufticc , fçavoir  cA  le  Railly  , les 
luges prelidiaux , Licutenans  General,  Civil 
êcCriin  nel,  huit  Confcillers,  les  Gens  du 
Roy,  6c  le  Greffier  d’appeaux.  Siège  auquel  j 
répondent  la  Prevofte  de  la  ville,  la  confirma-  ' 

tion  des  privilèges  de  l’Vnivcrfité  , puis  les 
rcdbrts  dliroudun , dcDunlcRoy,  Meun  fur 
Yciirc,  ConcrefTaut,  Sanferre  & les  autres  i 
Sièges  & Chaftcllenics,  que  nous  particnlari- 
ferons  cy-aprés  le  plus  briefvement  qui  nous-  j 
fera  poffib'c.  ^ ' 

Et  quant  aux  finances , lean  Duc  de  Berry 
érigea  une  Chambre  des  Comptes  le  z.  May 
1379- pour  les  Comptes  des  terres  de  fon  appa- 
nage.  Charles  VII:  y transféra  depuis  la  fou- 
verainc  du  Royaume,  pendant  que  les  An- 
glois  cfloicnç  çn  pofleffion  de  la  ville  de  Paris: 
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Et  tnaintcnantcnGorcya  EflcLHon  & Gcncrx- 
lité  de  Treforiers  , tant  pourlareccptc  de» 
tailles  & fubfidcsdc  tout  le  pais , que  pour  la 
▼uidange  des  procez  & diiferens  qui  fcpcu- 
YCiit  mouvoir  à caufe  d’iceux, 

— ^ - - 

Dff  Uville  & Comté  de  Sanftrre, 

CHAPITRE  II. 

La  ville  ic  Comte  de  Sanferre  aflîfc  fur  un 
mont , au  pied  duquel  pad'e  la  rivière  de 
Loire , peut-eftre  alTca  recommandée  en  anti- 
quité par  l’origine  feule  du  nom  Latin,  que 
vulgairement  on  luy  donne.  Car  il  y en  a qu» 
main cieiuicnt  qu'elle  eftoit  jadis  appellcc  Jii- 
erum  Ctrtris,  à caufc  que  Ceres  Deefle  des  blcds- 
cntre  les  Payens  y cüoit  adorée  : ou  bien  Sa- 
cr»m  Cafaris  , Comme  qui  diroit  la  Chappel'.c 
ou  l’Oratoire  de  Cefar.  Mais  jclavcuxÊgna- 
1er  par  une  autre  excellence  non  moins  haute 
& augude  ; c’eft  que  dés  long-temps  elle  a 
cflé  érigée  en  Comté,  ôc  glorieufemcnt  eit» 
richydefon  nom  plullcurs  grands  Seigneurs 
de  ce  Royaume.  Gomme  aullî  idit  que  les  fur- 
noms  des  Seigneurs  & Gentils-hommes  n’c- 
toient  continuez  jadis  qu’au  fils  aifné  quiha- 
bitoit  au  principal  fief,  ôc  que  les  puifncz 
prenoient  leurs  noms  du  principal  fief  de 
leurs  partages:  en  la  maifonde  Champagne, 
Efticnne  frcrc’puifné  du  Comte  Thibaud  le 
Grand , eut  le  furnom  de  Sanferre , parce  que 
le  Comte  dudit  Sanferre  luy  efeheut  pour  par- 
tage i d’Eftienne  vint  Guillaume  Comte  de 
Sanferre  : de  Guillaume  Louis  , de  Louis 
ERicnne  2.  Comte  de  Sanferrc.Et  durant  cette 


Comte 
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maifon  <iê  SaïuTcrre  venue  de  celle  de  Cham« 
pagne  parles  mâles,  jufqu’au  Comte  de  San- 
îerre  marié  à Marguerite  de  Maroiandc , de 
laquelle  il  eut  Marguerite  ComtclTe  dudit 
Sanferre  alliée  en  premières  nopccs  à Bernard  ' 
Dauphin  d’Auvergne,  dont  vindrent  Margue- 
rite Dauphine , mere  de  lean  lîeurdcBueil, 
le  Marie  Dauphine  mere' de'  Guillaume  de- 
vienne lieur  de  faint  Georges,  aufqucls  de' 
Bueil  & de  Vienne  par  Arreit  duP-arlemcnc 
du  vingt-lîxiéme  luillct  1411.  les  biens  vC^- 
nans  du  cofte  de  ladite  Camieire  furent  aju- 
gci:  -,  & en  eut  ledit  Bueil  la  Comté  deSan- 
ferre.  - 

Cette  ville  fut  prife  par  les  Bourguignons 
fur  les  Orlcannois  pendant  Icûcgc  de  Bour. 
ges , duquel  nous  avons  parlé  au  precedent 
Chapitre,  par  ce  qu’elle  faifoit  grand  em-^ 
pefchemem  aux  viurcs  du  camp  du  Roy.  Et 
en  l’anijiîg.  Martinenguc  ,Entragnc,  laCha- 
ftre  gouverneurs  dcGyen,  Orléans,  Bourges 
accompagnez  d’autres  chefs  & de  bonnes 
trouppes  l’afliegcrent , pourcc  qu’elle  cftoit 
le  refuge  de  plulieurs  fam'llcs  de  la  Religion 
prétendue  reformée,  & donnèrent  plulieurs 
aifauts  que  les  afficgcz  foddndrcnt  li  bien, 
qu’iîs  laUTcrcnt  pour  l’heure  cette  pctitc  villc 
Ch  repos.  Mais  depuis  les  Sancerrois  ayant 
voulu  entreprendre  de  bâ.ir  un  fort  fur  Loi- 
re , y furent  fur  pris  i te  après  avoir  perdu  en- 
viron foixantc  hommes  & ce  fort , contraints- 
fc  contentèrent  de  faire  bonne  garde  dedans 
l’enclos  de  leurs  muraiHcs.  Comme  encore 
auffi  leur  fcrvit-cllc  de  retraite  en  l'an  rail 
cinq  cens  feptante  te  deux  , apres  les  mail’a- 
cres  de  Bourges,  Orléans  & autres  endroits. 
Ce  qui  fut  caufe  qu'aumois  d’Oétobre  enfui' 
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▼ant  ils  furent  invcftis  de  quelques  garni- 
rons > qui  commencèrent  derechef  à les  mo. 
Icffcr. 

Le  neufiéme  de  Novembre  le  fircre  du  fient 
de  Fontaines  furpritlc  Chaiècaupar  rintelii- 
gencc  qu'il  avoit  avec  certains  habitans  qui 
s'y  enfermèrent  avecluy,  mais  parlarefolu- 
tion  6c  valeur  des  autres  il  fut  contraint  d'en 
déloger  dans  vingt-qoatre  heures  après , for 
le  point  que  Fontaines  y arrivoit  avec  un  puiC. 
lant  fecours.  Finalement  elle  fut  radlegceaa 
commencement  de  i’annéefuivanteij7j.  vi- 
uement  alTaillic , bloquée , 6c  réduite  à une  &■ 
extreme  famine  qu’ils  furent  contraints  de 
compofcr&:  fortiravec  leurs  armes  6c  baga- 
ges par  la  permidion  que  le  fleur  de  la  Chailre 
au  nom  du  Roy , leur  accorda. 


De  la  ville  & ftege  Rjfyal d'IJfçftJm, 
CHAPITRE  INT. 

ISfouduneftla  fécondé  ville  Royale  du  païs  ifsou 
de  Berry  , 6c  l’une  de  ces  vingts  qui  furent  <luu. 
toutes  réduites  en  cendre  en  un  Icul  jour  par 
les  anciens  Gaulois  pour  affamer  l'armée  de 
Cefar.  Encore  a-ellcaujourd’huy  maintenant 
remarques  6c  vcftiges  d’antiquité  : Voire  il 
femblc  que  le  faux-bourg  S.  Parier  ait  effé  le 
lieu  de  fa  première  afiietie. 

Elle  eff  forte , bien  murée  6c  dcffcnduc  d'un 
chafteau,  tout  environné  de  fofliz  très-pro- 
fonds 6c  de  murailles  bien  flanquées , dont  la 
riviere  de  Théo  arroufe  les  bords.  Le  bon  vin 
6c  le  trafic  des  laines  y abondent  : comme 
prefquc  en  toutes  les  autres  villes  de  cette 
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contrée  : mais  fur  tout  les  bons  gands  dc  chtf- 
vrotin.  Et  eflrcncorc  remarquable  par  le  nonÿ. 
bre  des  Eglifcs  ÿ qui  font  tant  en  fon  enclos  > 
qu’es  faux  bourgs  s en  l'enclos  deux  patochia-* 
les  S.  Cyr,  où  il  y a des  Chanoines,  & S.  îcan 
Baptifte , S.  Efticnne  prés  la  grande  Tour  & i 
le  Monaf^cre  des  Religieux  de  l’ordre  S,  Be- 
noift.  Au  faux-bourg  de  Rome , l’EgUfe  paro- 
chialc  & collegiale  de  S.  Denis  : En  ccluy  de  I 
S.  lean  un  tres-beau  cimetière  ôc  lc  Convent 
des  Cordeliers  ; En  celuy  qui  cA  vers  le  Midy 
une  Chappcllc  de  grand  revenu  : Et  finale- 
ment en  ccluy  de  faine  Pàtict  dü  col^oo  ic 
Soleil  fc  couche,  jacfis  une  Eglifc'cfc  Bernar- 
dins , qui  Blâme  encore  l’inmgnité  des  An- 
glois  en  fes  ruines. 

Quant  à Ja  lufticc , il  y a Bailliage  du  rcH  ' 
fort  de  Bourges, auquel  répondent  les  villcS'  de 
ChaAcau-Roux , Gr«ay , Argenton , la  Cha- 
Are,  Linicrcs,  Boufiac,  Paroufe , ChaAcau- 
mcilland,  ChaAclct,  la  Mothc-fuUy,  Agu- 
randc,  Charrots,  Rully,  S.  Chartier,  & un 
grand  nombre  de  Baronnies , ChaAcllcnies , 
bourgs,  villages  ôc parroides». 


■ Des  villes  de  Charrots  » de  Chafieast^  I 
KofifCy  Deols  & Argenton', 

' C H A P I T R E I V.  I 

I 

ENtre  Idoudun  U Bourges  cA l’ancienne 
ville  de  Charrots  fur  la  rivière  d’Arnon, 
laquelle  appartenoit  jadis  aux  Seigneurs  de 
la  Rochc-Choiiard  en  Idmoim  : mais  ils  la 
vendirent  àlaComtclTe  de  Buzançois,  veuve 
de  l’ Admirai  Chabot  Seigneur  de  scion,. 
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Et  quant  i Chaftezu-Roux  , elle  cft  fur  la  ri-  ' ha- 
vkre  d'Indre,  difkantc  de  Bourges  de  feize 
lieuës , & voilîne  du  Limolln  & deUComtc 
de  Blois  : non  fi  petite  toutefois  qu  elle  nayc 
quatre  Parroides , faim  Denis , faine  André  > 
faint  Martin  & faint  Chriftophe,  fans  le  Con- 
vent  des  Cordeliers  , l'Abbaye  faint  Gildas 
de  rOrdre  faint  Bcnoift  , à laquelle  l'AbbI 
donna  la  ville  de  Dcols , de  laquelle  il  cRoit 
Seigneur.  Remarquable  encore  par  le  Châ- 
teau, que  Raoul  fils  du  fufdit  Abbé  Seigneur 
de  Deols , y fit  bâtir , & duquel  cllea  tiré  l’o- 
rigine de  fon  nom , & la  première  excellence 
de  fon  eftre. 

‘ Et  cft  particulièrement  à noter  pour  ce  païi- 
dc  Dcols , qui  cft  fécond  en  vins  èc  laines,  que  Dcolt* 
la  jurifdiârion  s'en  étend  à plus  de  vingts 
lieues  de  circuit,  & qu’il  a plus  de  mille  deux 
cens  fiefs  6c  arricrc-ficfs  qui  en  de  pendent  t 
Gaufe  pour  laquelle  le  Roy  Charles  IX.  l’cri- 
gea  en  Comté , pour  le  Baron  d’Aumonc  Che- 
valier de  l’Ordre , 6c  Lieutenant  dç  ejnv^uan- 
vtc  homme  d’armes  de  Monfeigneur  U-D.ûcde 
Montpcnficr. 

La  Ville  6c  ChaftcUcnic  d'Argenton  fur  la  Argea-; 
rivière  de  Creufe,  3c  voi Ane  de  la  Guyenne,  ton. 
cft  remarquable  par  un  cliafteau  fortifié  de 
dix  Tours,  fept  grandes,  ôc  trois  petites , fur 
Tv-ne  defqucll:s  appellce  la  Tour  d’Eracle, 
fout  gravez  ces  mots  en  groflés  lettres,  VENl, 

VICl,  avec  les  marques  3c  veftiges  d’antiqui- 
té, 3c  les  vieilles  ruines  desbâtimens  qu'on 
void  encore  aux  environs  ^ montrent  aftez 
qu’elle  n'cft  moderne,  3c  qu’elle  a autrefois  . 
cfté  quelque  plus  grande  chofe.  Mcfmc  cette 
tour  d’Eraclc  porte  encore  le  nom  d’un  Gou- 
VCTBCut  Romain , Icqucbdu  temps  de  l’Empc  - 
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rcur.  Dccius  fit  là  martyrifer  deux  glorieux* 
faines  Marcel  & Anaftafe,  au  clos  qu’on  re- 
Romme  encore  à prefent  de faint  Anaftafe, 
pource  qu'ils  faifoient  profeftion  du  Ctiri» 
ftianifme. 


J^es  Villes  delà  Chaflre , Chaftean  meiU 
land,  Dmle  Sj)y , Chafieau-neftf  t 
yiar\0ff, 

CHAPITRE  V. 

La  ville  de  la  Chaftre  fur  Indre,  tirant 
vers  le  Limoiin,  eft  clofc  de  bonnes  & 
fortes  murailles , fortifiée  de  tours , éc  fodex 
profonds , 6c  défendue  d'un  chafteau  d'adex' 
belle  marque.  Il  n’y  a que  deux  Eglifes  en 
icelle,  l'une  de^S.  Germain parroiiTe,  ôcfecr 
vie  neantmoins  d'un  Collège  de  Chanoines 
fonde  parles  anciens  feigneurs  de  Chavignys 
l'autre  un  Convent  de  Religieux-  de  l'Ordre 
des  Carmes . 

le  laide  les  villages  qui  dépendent  de-fa  Ju- 
rifdiûion,  pour  venir  à Chafteau  Mailland, 
auffi  jadis  ville  cio feéc  ChafteUenie  : mais  qui 
pour  le  jourd’huy  prend  fon  plus  beau  luftre' 
du  Chafteau,  lequel  eft  encore  fort  bien  mu- 
ré i voire  remarquable  par  une  Tour,  qu'on 
dit  y avoir  efte  bâtie  dés  «le  temps  des  Ro- 
mains. 

Diun  le  Roy , qu’aucuns  mal  à propos  ont 
cftimé  eftre  le  NovioJunum  de  Cefar , duquel 
nous  avons  parlé  au  Chapitre  de  la  Duché  de 
Nevers , eft  la  troiftéme  ville  Royale  de  scr- 
tj  i 6t  l’un  des  fieges  Royaux  du  redbrt  de- 
lourgcs , comprenant  pluftcur»  belles  places 
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ic  Ch^ellcnies  fous  fa  jurifdiâion. 

.Après  cft  Chaftcau-ncuf  autre  vijlc  fituéc 
iur  le  Cher.  Puis  Viaizon,  ouVierzon,  que 
quelques-uns  ont  voulu  prendre  pour /M-i/d-  Berry. 
rieum  de  Cefar  à caufe  de  la  conformité  du 
nom:  mais  l'affictte y contredit  comme  j’ay 
dit  parlant  de  Bourges,  & n'y  a point  d’appa- 
rence qu'elle  ait  jamais  ede  d'une  telle  mar- 
que que  Cefar  donne  à Avariettm , QjKlqucs- 
uns  tiennent  que  ce  fut  jadis  l'heritage  du 
Roy  Bon  de  Bc  vcs , perc  de  Lancelot  du  Lac  > 

2c  qui  en  fut  chalTé  par  Clodias,  qui  la  dé- 
mantela. Les  Anglois  i'ont  brûlée  depuis  en 
l'an  mil  cent  nonantefept.  Toutefois  elle  effc 
encore  allez  bien  bâtie  pour  le  prefent  ; voire 
en  une  il  gracieufe  adiette  que  les  bois,  vignes, 
prez  ôc  rivières  limitent  fa  veuë  de  tous  cô- 
cez  : ce  que  témoignent  ces  deux  vers  écrits 
fur  la  porte  d’iccUc, 

V erTjoVjlia  <virens,4littnclt  pauca  re^uiram^ 

S ilvis  ornata , njintis  frétis  dtcorata . 

Eilca  aulïi  cftd  jadis  érigée  en  Comté  i mef- 
mc  avant  que  par  une  nouvelle  manière  nos 
Rois  cuircnt  commencé  de  faire  de  petites 
villes,'  Bourgades  & Seigneuries , Duchez  & 
Comtez,  &cn  a cfté  Comte  Robert  d'Artois  . 

^ni  fe  rebellant  contre  Philippe  de  Valois , en 
fit  perte  au  profit  de  la  Couronne.  Depuis 
François  Lfannobiit  d'un  fiege  Roy  al  2c  d’un 
Sailliage  pour  la  didribution  patticolicre  de 
la  Indice,  enfes  fins  2c  Ihnitcs. 
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“ Vis  villes  de  Mehm  fur  fevre , Aubigni, 
CencreJJaut  > faint  Aignaa  , 
LemouXy 

C H AP  IT  R E yi. 

Mehun^  î A ville  de  Mchun  fur  la  rivicrcd'Ycurc 
l_cll  encore  un  des  ficgcs  Royaux  de  Berry 
qui  relTortcnt  à la  Prcfidiaiicé  de  Bourges. 
Les  anciens  l’ont  appelle  MeJîolanmm , en  La- 
tin & d'autres  l’ont  noraxnie  Mé^dttnttm.  Elle 
a cfté  du  Domaine  du  Comte  Robert  d’Ar- 
tois , & blâme  encore  la  fureur  des  Anglois  és 
apparentes  ruines  d’un  vieil  chaReau  , prés 
IcCquelles  cft  i’Eglife  Collegiale  de  noftre  Da- 
me ayant  Chanoines  ôc  droit  de  Parroidc.  Le 
Roy  Charles  VH.  y établit  le  Bailliage. 

Aubi-  La  ville  d’Aubigny  fut  jadis  Royale , quoj 
gai,  que  auparavant  elle  eufb  cfté  du  corps  & Du- 
ché de  Berry,  entant  que  le  Duc  lean  la  rache- 
ta des  Chanoines  de  Saint  Gratian  de  Tours. 
Le  Roy  Loüis  XL  y mit  & établit  fiege  Royal 
& Officiers . Mais  Charles  VIH.  fon  fils  la  don- 
na pourrecompenfe  de  bons  fie  agréables  fer- 
vices  faits  àfaMajcfté,  à BeraultStuard Ca- 
pitaine de  fes  gardes , d'où  efl:  fortic  la  famil- 
le  d’Aubigny  : ôc  tranfportace  lîcgcà  Con- 
ftuc.  jcreiTaut  que  les  Latins  appellent  Concordié 
falttim,  petite  ville  anciennement , fur  le  fleu- 
ve de  Saudre,  mais  aujourd’huy  feulement 
un  bourg,  fortifie  ôc  embclly  d’unChafteau 
Tun  des  mieux  flanquez  ôcplus  richement  bâ- 
tis de  tout  le  Berry. 

Ï3an£il-  Dangillon  eft  une  autre  place  ainfi  dite  do 
lOA,  rionx  (fun  Seigueur  de  Suilly  appelât  CiioQ« 
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kqucl  en  jcttalcs premiers  fondemens.  Com- 
me auüî  S.  Aignan,  Comté  prochaine  de  la 
Touraine,  fur  la  rivière  de  Sandre,  avec  la- 
quelle fc  joignent  Eure  & le  Cher  le  long  de  ' 
(es  fortes  murailles,  a quitté  fon  ancienne 
qualité  de  ChaüciuHagar,  pour  s'enrichir  du 
.glorieux  titre  d^  ce  faint , lequel  y cft  rcverc 
par  une  de.yotion  finguliere. 

Lcuroux  cil  bien  clofe  : & remarquable  par 
un  Prieuré  a0êz  riche  fonde  à l’honneur  de 
S.  Silvain,  avec  Chanoines  fie  demy  Chanoi- 
nes, par  lesfcigncurs  de  Chafteau-roux. 

Et  Vataneft  encore  v ne  autre  villctte fer- 
mée de  murailles , llgnalée.dune  Eglife  Col» 
kgialc  fondée  au  nom  de  faiivi  Laurens  par 
Guy  Comte  de  Blois , ôc  enrichie  depuis  par 
les  Seigneurs  de  Vatan, 


D V PAYS 

ET  COMTE*  DE 

Touraine. 


pe  la  vilUy  Bailliage  & Archevefch^ 
de  T oms  P 

CHAPITRE  PREMIER. 

Le  païs  de  Touraine  appelle  jardin  de  ce 
grand  Royaume  par  excellence,pour  eftrç 
.m<^tvciUcux  en  toutes  fortes  de  fruits  rares 
U incomparables  fur  tous.autrçs  , acRé.cbcry 


4^0  de  la  ville 

& citcSé  par  nos  Rois , aufli  bien  que  les  plus 
grandes  & befles  Provinces  de  leur  Couronne. 

Ceft  un  pais  qui  en  vaut  plufieurs  autres, 
foie  que  l’on pouifuivc  les  conamoditez  Se  ti- 
chcfl'cs , fur  tout  au  commerce  des  foyes,  foit 
que  l’on  techerche  les  plailîrs  Se  les  amteni* 
tez.  Enia  grande  abondance  de  toutes  choies 
necedàires  ou  gracieufes , rien  neluy  defaut. 
:C  cftun  pais  d’aflèz  grande  étendue  , Se  com- 
pofé  d’une  infinité  de  belles  & agréables  vil- 
les : un  paj^  tout  plein  de  biens  Se  tout  com- 
blé de  délices  : un  membre  du  Parlement  de 
Paris,  ce  grand  chef de/uAice,  annoblyde 
plufieurs  fieges  £c  jurifdiâions  fubalterncs. 

La  première  Se  principale  c A la  ville  de 
Tours,  de  laquelle  refibrtifiênt  tant  en  pre- 
mier que  fécond  appel  ChaAillon  fur  Indre, 
Amboife  , Langets  ou  Laugers  fur  Loire, 
Chinon  & lAc  Bouchard  fur  Vienne,  Cham* 
pigny,  la  Haye  furCrufe,  Loches,  Paulmy, 
Loudun,  Mont-richard , Chaumont , Corme- 
^i , Afay  le  brûlé  fur,  Indre , un  autre  A'ay  dit 
le  Perron  fur  le  Clerc , Se  plufieurs  Baronnies 
8c  ChaAellenies , comme  ChaAeau-renaud, 
8c  autres  desquelles  je  marquerayicy  par  or- 
dre les  plus  rares  fingularitcz . 

Et  premièrement  quant  à la  belle  Se  gran- 
de cité  de  Tours , on  fait  plufieurs  contes  fa- 
buleux de  la  première  fondation.  Q^lques- 
uns  tiennent  que  ce  fut  un  ’Troyen  appcllé 
Tumus , contemporain  d’/Enéc  , ce  grand 
anccArc  Se  premier  parent  de  la  nation  Ro- 
maine, qui  en  jetta  la  première  pierre,  voi- 
re maintiennent  que  fontombeauyeA  enco- 
re apparent,  8c  que  de  luy,  tant  la  ville  de 
Tours,  que  les  Tournois  8c  joûtes  que  l’on 
fait  encore  quelquefois  en  France , pour  don- 
ner 
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ner  du  patfc-tcmps  aux  Dames , ont  tire  la  pi  c-, 
«nicrc  origine  de  leurs  noms.  Mais  tant  s’en 
faut  que  je  vcüillem'accordcr  à cette  opinion 
plus  fabuleufc  que  vray  femblablc , q.  e je  la 
croy  mefmeavüirefté bâtielong-tcmps  avant 
la  grande  Troye  ; & lî  ce  fut  un  Turnus  qui 
en  dreiTa  le  plan  , qu’il  fut  plût  oit  de  la  na- 
tion des  Gaules,  que  de  qudqueécrangere. 
Vn  Poëte  de  ce  temps  en  parle  encore  d’une 
autre  façon  toute  divcife.  Voicy  fes  vers  qui 
font  certes  voir  .en  luy  un  fort  bel  cfprit,  d'a- 
voir écrit  fans  y penfer  aufremem  une  chofe 
ü ab  fur  de  & digne  de  rtféc. 

PruncMS  , dit-il, 

JL  l' boaneur  de  T huringe  oùilgégna  It  camp 
Jl  ttommaThuringtois  le  plus  fertile  champ 
Jijti  f lit  ét.  lieux  de-  Gaule  ù"  au  pals  de  Prau^ 

En  la  belle  T omaiae,  ou  les  fruits  d'excellence 
J^aijfent  d grande  foifoo , puis  il  fit  bâtir 
Tours 

' T fmoin  aux  AHemans  de  leur  tardif fecoUrs. 
Mais  laidbns  à laPoëiic  fes  denrées  2c  mer- 
ceries fabulcufcs.  Tant  y a que  cette  ville  alli- 
fe  fur  la  Loire , cil:  trcs-antiqut , 2c  qui  porte 
Tes  armes  conformes  à fon  nom,  fçavoircft 
}.  Tours  au  defl’ous  de  trois  fleurs  de  Ly>,  qui 
.montrent  aflez  que  nos  Rois,  l’ont  toûjours 
prifée  comme  l’un  des  odorans  boutons  de 
leur  Couronne.  Armes  que  mcfmçslcs  grands 
Royaumes  qui  nous  font  voilinsonv  forgé  de 
'.pareille  marque.  Car  celuy  de  Grenade  porte 
/culcmcnt  neuf  grenades  entamées  : celuy  de 
Galice , une  Coupe  en  forme  de  Calice  envi- 
ronnée defix  croix  î celuy  de  Leon,  unDyon* 
éc  celuy  de  Gaflillc , unChafleau. 

Les  Tourangeaux  furent  l’un  de»  premier# 


Antîi^iié  delà  ville  - 

peuples  fubjugué  & réduit  à robcïÆaftcc  du 
.peuple  Romain.  Comme  aufli  li  grande  fut 
lors  l'opinion  que  tous  les  Gaulois  conccu- 
rent  de  cette  guerre , que  les  nations  mcfmci 
qui  habitoient  delàlcRhimi  dcpcfchercnt 
Ambadadeurs  à Cefar,  pour.luy  offrir  ofta- 
ges,  4c  faire  ce  qu’on  leur  commandoit.Et 
iuy , dit-il,  au  livre  vnziéme  de  fes  Coromcnr 
taircs  , ft  diUgtntattt  de  Italie  , me»é 

lu  légions  hyverntr  enToHratne,f  ajs  Chartrain 
Ù*  Anio»  voijîns  des  liessee  oit  il  anjoit/aii  la 
guerre.  Mais  auffi  furent-ils  l’un  de  ceux  qui  fc 
liguèrent  & rebellèrent  depuis  avec  les  autres 
citez,  pour  fecoüerle  joug  de  leur  captivité. 
Au  livre  feptiémede  cét  AutheurVercingeu- 
torix  tira  incontinent  à fa  ligne  les  Touran* 
geaux  avec  ceux  de  Sens,  Paris,  Poiûou, 
Q^rcy , le  Mans , Limofin  & Aniou.  Et  plus 
ayant  eftearrefté  une  aflcmblée  genera- 
le des  G.mles , que  chacune  des  Citez  fourni- 
roit  endroit  foy  certain  nombre  de  gens , pen- 
dant que  Cefar  effoit  empefehé  au  fiege  d A- 
Icxie , on  cottifa  la  Touraine  avec  ceux  de 
Poiftou  & de  Paris , à chacun  huit  cnil  hoin- 
mes,  cotte  qui  marque  adez  l’ancienne  puif- 
fancc  de  cette  Province,  puis  quelle  l’égale 
avec  les  plus  puidantes  du  Royaume , 4c  ré- 
bellion qui  a fait  chanter  auPocteLucaincc 
vers. 

Ift Jlaiiies  Turones  cireumjité  eajira  eoercenh 

Si  mieux  on  n’aime  interpréter  inftdihs, 
qui  leur  reproche  là  l’incontlancc , pour  vdde 
Jlaiiies,  à la  façon  de  Virgile,  lequel  appelle 
rn  certain  endroit  les  Latins,  inf radios,  ideji 
' valde  fralîos , Sc  leur  créer  par  ce  moyen  une 
louange  d’un  blâme  prétendu  par  les  cnncinh 
4c  noftre  ancienne  liberté. 
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Encore  leur  refte-il  en  leur  capitale  cette  r 

belle  marque , mais  plus  glorieufc  de  leur  pre- 
mière grandeur  & authorité,  quelle  a dés  la 
primitive  Eglife  eilé érigée  en  Métropolitai- 
ne 6c  enrichie  de  la  fuperintcndance  d’nn 
grand  nombre  de  Diocefes  &d’Evefchcz,  du  , 

Mans  , d’Angers,  Renes,  Nantes,  Cornoüail- 
Ics,  Vannes,  Leon,  Triguer,  Dol  qui  fut  auifi 
jadis  Archevcfché,  faint  Malo  & faim  Brieu.  ' 

Saint  Gratian  envoyé  en  cette  ville  par  les 
Pontifes  Romains , la  dreila  par  fes  prcdica- 
rions  au  niveau  de  la  Religion  Chrcfbienne, 

& en  fut  le  premier  Evcfque.  Saint  Lidoire  *,• 

ou  Licerie  natif  de  Tours  6c  riche  de  toutes 
fortes  de  vertus , luy  fucceda  Voire  ce  fut  luy,  1 

qui  de  la  maifon  d’un  Sénateur  y bâtit  6c  dé-  « 

disL  la  première  Eglife,  en  laquelle  furent  en- 
terrées après  fa  mort  les  dépoüilles  precieu- 
fes  de  fon  corps.  Et  après  luy  vint  le  glorieux 
faint  Martin , le  fécond  Apoftre  de  France , 6c 
l’un  des  principaux  inftrumens  de  la  falvation 
des  Gaulois,  lequel  transféra  le  corps  de  S. 

Gratian  en  l’Eglife  agrandie  depuis,  6c  ren- 
due d’âge  en  âge  plusaugufte,  voircl’une  des  . 
plus  renommées  du  Royaume  > fous  le  glo- 
rieux titre  de  ce  premier  Prélat  de  la  Tourai- 
ne > 6c  encore  âprefentlelicge  ordinaire  des 
Archcvefqucs. 

le  ne  déduiray  point  icy  par  le  menu  com- 
bien diligemment Monlieur  S.  Martin,  après 
S.  Denis  Evefque  de  Paris , provigna  en  Fran- 
ce la  Religion  Chrcftiennc  6c  les  bonnes  . 

mœurs , perpétuels  afl’ocicz  & compagnons  il. 

de  la  vtaye  pieté.  Saint  Grégoire  de  Tours  en  j j, 

fon  hiftoire  livre  premier  ledit  en  peu  de 
mots.  Tuueidm  Immtnnojirum  exoritu^vovi/^  ; 

lam^édum  radsis  Géllia  perl«Jlrat.  Ho*  hin 
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eji  , eo  tempore  heaiijjitnus  Martinui  fradicof* 
exo>fusefl,  qui  Cb^ijlum  Dd  filtum , ftrmults 
miracula  , 'verjtm  peutn  in  pûpulis  declaraait 
Gântihum  increJMlftatemi’Vtftff.  Hic  enintfa- 
' na  d<firftxit,barefm  rtprejjt* , ecclejiat  adifict- 
niit,  éycum  aliis  multii  wirtutibus  rtfulgtret, 
^ad  confumtn^'tdum  l^udis  ^rej  mof“ 

,^uo!  rc0ituif.  ' , 

Aufli  GuiÜamnc  le  Brctpn  au, livre  troific- 
me  de  fa  Philippide , apres  avoir  décrit  U 
ville  de  Tours , la  rccommandc-t’il  principa- 
lement du  corps  de  ce  grand  perfonnage. 
dâcxi^  aectUrat  Turontsftftinus  in  ’vrhm, 

ptipa  de  .4^'*®*  geiffinum  nilida  flumtn  eircumfluit 
la  ' illc  njnda , 

dcTours.  Hinc  Liger , indeCaruj  , medio  fedet  inftr 
vtfumque 

Clar*fitu,fpeciofafolo,  tucundaflutniU, 
Vtrtilii  arbordus , fvberrma 
/:ive,fotens  Cliro,  fofulis  numtrofa,  nftrté 
pivitii  s , lues  J Ù"  vitibus  vn  dique  luettu  1 
Sl»atn  facrofanâi  prafentia  cor  forts  omat 
jPrafiflis  tximij  Martini , glorintuius 
Omnibus  Ecçlefiis fummurn  dccus  accMmulavit. 
Et  certainement  les  anciens  Gaulois , &dc- 
puis  nos  Rois  Çhreftiens  rcconnoifTanscom- 

' ' bien  ils  luy  eftoient  obligez,  fcTont  efforcez 

.4  en  honnorcr  la  mémoire,  & apresfa mort 
le  tenir  comme  viuant  enleurs^efprits  ; car  ils 
luy  bâtirent  une  Eglife  en  laquelle  ils  pofcrcat 
Ton  corps  comme  une  prccieufe  relique,  afin 
.qu’ils  y peulîent  recourir  en  leurs  ncccflitcz. 
C’eft  pourquoy  Glabcr  parlant  d’un  mal  dp 
feu,  qui  furprenoit  les  hommes  s & Icscon- 
fommoit  foudain,  écrit ainfi î Cum  inflnri- 
tnit  Sanâtorum  memoriis,  buius  tnmenda  ftfiii 
' JfVt  invtttta  remtdf’a  f puutimusiatttum  sotKUr» 


Digitized  by  Google 


<&  Duché  e Tours.  4?5 

fur  f ad  HS  ejl  ad  trium  Sanfiorutn  eoa/tjj'o’-um 
Ecc/ejîas,  Martini  T mronum,à>'  Oldoreci  Baioa-^ 
riorum  , afud  Sylviniacum  Maicit . 

Sur  tout  ils  frequcmoicnc  fon  Scpulchre 
avec  une  dévotion  lingulicrc  , autant  les 
Princes  que  les  petits.  Mcfmcs  de  toutes  les 
parties  de  France  on  y alloit,  cornme  de  tous 
les  coins  de  la  Chreftientc  & du  milieu  en 
lerufalcm.  Si  toll  que  le  Roy  Clovis  fut  hrc-  houoro 
fticn,  il  l'honnora  de  grands  dons  ôc  oifran-  i Mari 
des,  entre  Iciquelles  il  y donna  le  couriicr  tiu  de 
fur  lequel  il  eitoit  monté  en  fes  batailles  te 
viâroircs  ; & depuis  le  voulant  t’avoir  & ra- 
cheter pour  le  prix  qu’il  pouvoir  valoir,  en- 
voya devant  la  chaflè  dudit  Saint , cent  piè- 
ces d’or,  delà  monnoye  lors  courant.  Mais 
Comme  il  voulut  nrontcr  fur  le  cheval  il  ne  fc 
mouvoir  aucunement , Sc  femoloit  qu’iieut 
les  pieds  attachez  contre  terre.  C flpour- 
quoy  il  renvoya  autres  cent  pièces  jufqucs  à la 
cinquième  fois , & alors  le  cheval  fc  meut.  Ce 
qui  occaiîonna  Clovis  de  dire , que  S.  Martin 
cAoit  bon  aide,  mais  cher  en  prix.  Ainsi  qu’il 
cAoit  à Tours , arrivèrent  les  Ambafl'adeurs 
d’ AnaAafe , Empereur  des  Grecs , pour  fc  con- 
joiîir  avec  luy  de  fes  heureufes  viétoircs, 
avcqijc  lettres  dudit  Anaftafe  par  lcrqucllcs 
il  le  faluoit  Conful,  Sénateur  ôc  Patrice Ro-  ' 
main:  & pareillement  luy  envoyoit  une  Cou- 
ronne d’or  & une  robbe  telle  que  les  Séna- 
teurs de  Rome  la  portoient , ayant  rcccu 
ces  prefens  il  fit  jetter  au  peuple  nombre 
d'argent  en  figne  de  libéralité , comme  écrit  ' 
isn  doûe  per ionnage  de  noftrc  temps , S oîem* 

Me  Francis  indîxit , tjui  cumfreiiuentes  conve» 
nijfent  in  BafUiea  fandi  Martini,  fe^ntt  ,mu- 
ntrihus  Augu(ialibus ^ tttnica  baltea , chlamide, 
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iy  corona  éurea  freeiojls  gtmmis  diftinHa^  d* 
ah  Anajîajio  Imftratort  mijfa  crtiavii. 
die  ttullus  fulebrior  Franc  ta  foji  fejlum  ditm 
Chriÿiana  rtgenerationis  illnxit.  C'cft  àdirc> 
afin  quç  CCS  belles  paroles  viennent  à la  con- 
noilTance  d‘un  chacun  : 11  publia  une  fcfle  ma- 
gnifique Ôc  folcnnclle  aux  Fran9ois  » lef- 
quels  s’eftant  aficmblez  en  grand  nombre 
dans  TEglife  faint  Martin , il  s’ornai'là  des  au- 
guftes  prefens  que  l’Empereur  Anaftafc  luy 
avoir  envoyez,  àfçavoir  de  la  Tunique, du 
Manteau  de  pourpre,  & de  la  couronne  d’or 
enrichie  de  pierres  precieufes  : folcmnité  qui 
parut  fi  belle  anx  yeux  de  toute  la  France , que 
depuis  le  jour  de  fon  baptefmc  elle  nca 
avoir  point  veu  de  pareille.  Puis  il  fit  porter 
fa  Couronne  à Rome  , pour  la  mettre  en  1*E- 
glife  faint  Ican  deLatran,  ou  félon  que  d’au- 
tres difent,  en  l’Eglifc  S.  Pierre,  ôc  fit  de 
grands  prefens  aux  Ambaflâdeurs  de  l’Empe- 
reur. Aulfi  aimoit-il  le  fejour  de  la  villedc 
Tours,  comme  de  vrayelle  eft  le  beau  jardin 
de  la  France , mais  toutefois  pour  donner  une 
tefte  entière  ou  plûtofl:  un  cœur  au  corps  de 
fon  nouvel  eftat , il  choifît  pour  fa  ville  capi- 
tale Paris,  le  cœur  de  ce  grand  corps  d'Efiat, 
la  Cité  des  Citez  , la  Reine  des  villes , & de- 
puis luy  la  ville  de  nos  Rois.  ' 

Après  ce  grand  Sc  premier  de  nos  Princes 
Chreftiens.  Clotaire  fon  petit  fils  paya  de 
femblables  devoirs  au  patron  de  cette  ville, 

& à la  ville  de  ce  patron  de  Tours , & de  tou- 
te la  France.  Car  encore  que  comme  dit  Ro- 
bert Guaguin,  Gonnebaut  fifjant  le  Roj  Clo- 
taire , fi  fuB  retiré  en  la  Cbaff  elle  faint  Jdjr'  ' 

tin , ùr  que  Comme  borj de  ce  lieu  ne  peuj} ejîrt 

amené  p^r  aneunes  promfjfet , Itfutmisdtdâni 
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/mfi  èrûie  Avecla  Chappelle.  Si  cft-CC  ^Q’ilajoii» 
ce  que  le  Roy  commanda  peu  de  temps  après* 
qu'elle  fuft  rétablie , & qu'apres  la  julie  pu- 
nition de  foiv  fils  Cran,  qu’il  fit  brûler  tour 
vif  avec  fa  femme,  ayant  mémoire  de  la  fa- 
veur reccuë  de  Dieu  : Il  s'tn  alla  auSepuL 
ohre  faint  Marti»  riniant  g^act  à Dieu  de  fer 
3tntfices  ^ éf  le  Temple  enrichit  de  très  larges 
dons  , ù"  requit  remijjt^n  des  offenses  du  temps 

f 

Flodoard,  où  félon  les  autres  Frodoard, 
fur  l'an  938.  écrit ainfi,  Kevertitur  Turones 
Hodolphus  ad  fanfi--tm  Martinumorationis gra- 
tta : Et  ne  faut  pas  douter  qu’auparavant, 
fçavoir  l’an  fept  cens  vingt-neuf,  ce  fortuné 
Charles  qui  par  la  force  de  rcfprit  & du 
corps  s’acquit  le  furnom  de  Marcel,  ne  fc  Bataille 
fuft  profterné  aux  pieds  de  ce  glorieux  faint , contre 
les  mains  chargées  de  vœux  te  de  fuppii-  ‘'cr- 
éations, prières  te  vœux  à fon  tombeau  , 
lors  que  fous  fa  conduite  quinze  cens  Fran-  Tours* 
fois  mirent  en  route,  & tuerent  trois  cens 
qpatre- vingts-cinq  mH  Sarrafins  prés  de 
Tours , conduits  par  Abdirame  Roy  d'Efpa- 
gne.  Car  depuis  mefme  fous  Henry  premier 
Glaber  raconte  que  Geofi^roy  fils  de  Foulques 
Comte  d’Aniou,  ayant  demandé  fccours  à 
Moniteur  faint  Martin  contte  Odo  te  Eftien-  ' 
ne  fils  duComtcdeTroycs,  il  les  mit  en  fui- 
te avec  leurs  armes,  te  fit  Efticnnefon  pri-' 
fonnier. 

Charlemagne , ce  grand  faifeur  de  pèleri- 
nages , alla  aulli  fc  profterner  à terre  à ce 
Tombeau , Inde  per  lïttus  Qceani , difent  les 
paroles  de  fa  vie  écrite  en  Latin , Kothoma- 
gum  civitatem profe(lus,Sequana  amne  tranfmif- 
fo  , Turones  ad fandnm  Martinum  oratiouif' 

(aufa  perrtnit,-  X iüj 
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Flodoar d écrit  de  io/-mcfme , qu’il  fut  rci 
- tenu  prifonnicr  fur  le  point  qu’il  vouloir  aller 
viiitcr  le  fepulchrc  de  Monileur  faine  Martin. 
Voicylcs  termcî..  Ega  Jtfpotùns  eratieuis gra^ 
tia  feputehrum  faufti  Martini  in'viftre  • Ttu^. 
tus  Jum  ab  Heribtrto  Cow/’/f.  Et  y a un  manuf- 
crit  qui  porte  Bdaifacius  Marchio  Monti s fer- 
rarienfis  ftngulis  annis  tumnlun  tlivi  Martini 
vijîtabat. 

Pour  un  des  plus  in fîgnes  forfaits  que  reci- 
tent les  Annales  Inctrti  autoris  , c’eft  qu’elles 
difent  des  Normans , Inter  alias  a de  s Eecle-- 
ftam  D.  Martini  nemine  refijlente  Juccenduat. 
Et  ce  qui  anima  fort  Philippe  Augufte  con- 
tre le  Roy  d’Angleterre , fut  qu’ayant  pris 
Tours,  il  chaiTade  l’Eglifc  de  S.  Martin toua 
les  Preftres  qui  y cfliDicnt  : ce  que  récite  Ri- 
gordus. 

La  Chronique  de  Monjftrclet  dit  du  .Roy- 
Louis  XL  que  four  la  grande  JinguUere  co«- 
fidence  que  de  tout  temps  il  a eu  à Mcnjteur  S. 
Martin  de  Tours , il  voulut  ù*  ordonna  ejlre 
Treillis  j^^it  un  grand  treillis  d'argent  tout  autour  de  ‘ 
deva^üt  ^ dudit  S ^Martin,  lequel  y fut  fait'.  & 

le  corfs  de  fe'vte  à dix  fept  mille  marcs  d' argent, 

de  faiut  qui  coûta  avant  que  d'ejîre  frefl  é^toutaffs» 
Martin,  deux  cens  mil  francs  :Ei  eB  à feavoirque  pour 
fin  or  de  ladite  grande  quant  itd  et  argent , d faire 
les  ouvrages  dejfufdits , furent  ordonne^  Com- 
mijfaires  pourfrendre  ^ faifir  toute  lavai  fille 
d'argent  quon  pouvait  trouver  d Paris  dy  au^ 
très  villes  , laquelle  vaijfelle  fut  pajde  raifon- 
nablement  > mais  nanobflant  ce  en  fut  grande 
quantité  mujfe'e , Ù*  ne  fut  plus  veul/s  lieux  od 
elle  avait  acceûfUme  de  courir.  Auflû  eftoit-CC 
fon  plus  gracieux  fejour  que  le  Plellis  les 
Tours  ; l’une  des  anciennes  M^ifons  dcplai- 


'.Tooilc 


Ù*  D/iché  df  Tours. 

ranccde  la  France,  & il  gracieux  que  mci'mc 
il  y finit  fes  jours.  Mais  de  ce  treillis  pris  ôc 
piÙc  durant  les  troubles , ôc  du  coeps  <ic  Mon- 
ficur  S.  Martin  inhumainement  & irrcligicu- 
fement  brûlé,  nous  ne  voulons  aaeunement 
parler. 

Ccfutcc  divin  Prélat  S.  Martin  , lequel  jet- 
ta  les  premiers  fondemens  de  l'Abbaye  tant 
renommée  qui  porte  le  nom  duplus  gr.;nd 
Monallcre  de  ce  Royaume  ; & qui  cibmefme 
tres-revcrablc  pour  le  laint  limllc  dont  un 
Ange  l’avoit  pendant  fa  vie  gucry  d'une  blcf- 
furc.  Car  comme  ce  laine  bvcfquc elloit  un 
jour  réduit  aux  termes  do  rendre  la  vie  à ce- 
luy  qui  la  luy  avoir  preiléc  par  la  douleur  des 
playes  , que  luy  avoit  caufée  une  violente 
cheure.  Sulpicius  Scverus  fon  Difciple  recite 
au  premier  livre  de  fa  vie, écrite  l'an  400. après 
la  Nativité  de  nollrre  Seigneur,  5c  deux  ans 
avant  fon  dcccds , tju  un  Angi  fujl'veudi  nuit 
luy  ejfuytrfes  flitjes  dy  oindre  d'un  fal  ut  a'tre  on- 
guent It  t gre-veures  de  fon  corps  :Ji  bien  'jue  le  len- 
demain il  parut  aujjt  füin  entier  , comme  s'il 
n'eujl Jlujfert  aucune  incommodité . Récit  d’au- 
tant plus  digne  de  creance , que  le  ilrilc  de  fon 
Autheur  clb  limplc,  fans  fard  nycurioùtc, 
comme  il  publioir  la  vérité  fans  intercllr  mon- 
dain. Autant  en  difent  Fortunat  Evcfque  de 
Poitiers  auparavant  clerc  de  faint  Martin  , 5c 
Albin  , autrement  Alcuin,  grand  Prélat  5c  Pré- 
cepteur de  Charlemagne  5c  Riches  Abbé  de  S. 
Martin,  tous  trois  écrivains  anciens  5c  pcr- 
fonnages  dignes  de  foy. 

Par  ce  faint  huile  .linfi  miraculeufemcnt' 
apporté  du  Ciel,  religîeufcmcnt  depuis  reficr- 
réen  l'Abbayc  de  Marmoûticr  qu'ilavoitfon-- 
déc,  le  fufdit  Scverus  5c  faint  Antoine  Ar- 
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chcvcfque  de  Florence,  ténioignenc  que  le 
fufdi:  S.  Evefque  fit  une  infinité  de  miracles- 
durant  fa  vie.  Et  les  anciens  Gaulois,  pour  la. 
révérence  qu'ils  luy  portoient,  ont  après  fa 
mort  frequente  non  feulement  fon  fepulchrc  j 
mais  aulîi  cette  Ampoule  fainte  de  celefic. 
avec  une  dévotion  ilnguliere,  autant  les  Rois- 
& les  grands  que  le  menu  peuple.  Car  les  Ca- 
nons quarante-quatre  de  quarante-cinq , du 
fécond  Concile  de  Chaalons  témoignent 
qu'en  mémoire  de  la  fainéteté  du  fufdit  S. 
Huile,  nos  anciens  Peres  ont  rendu  pareil  hon- 
neur au  chemin  de  Tours , qu’aux  pèlerinages 
de  lerufalem  de  de  Rome.  Le  Lundj  ^ ftrits 
de  lafejie  de  Paf<ittes  ^ difent  les  faerées  paroles 
de  ce  QQncilCtfluJitMrs  Kois  Catboliquti  vien- 
nent vifiterde  diverfes  parties  dta  mtade  la JuiM- 
1(  Egliji  de  M.aire-monftier,  e£y  rsverent  lafaistf. 

U AmpouUe  , en  laquelle  ejl gard{ l'hnjU  celeBe 
envoyi  de  Dieu  à faint  M-artin.  Mcfmc  nous 
avons  les  aflcuranccs  vilibles  de  viuanies  de. 
plulieurs  perfonnages  en  pieté,  comme  cel- 
le dite  fainte  Ampoulle  efi^  encore  aujour- 
d’huy  vifitéc  par  les  bons^  Catholiques  tout 
ainfi  que  ledit  Scpulchre  de  faim  Martin,. 
par  voyages  de  pérégrinations  qui  s’y  font  j 
chacun  /our  après  ladite  Fcfce  de  Paf-  u 
ques. 

l’aioûteray  une  marque  moderne,  mais  de 
riche  étoffe  pour  furhaulTer  l’cxccllcncc  de 
ce  S«  Reliquaire,  c’en  qu’elle  a paruneheu-  . 
rcufe  prcfcrence  efte  choifie  pour  , imprimer  ; 
le  caraâcre  divin  de  Majefbé  fur  le  front  de  f 
noftreCcfar  François,  la  merveille  des  Rois  I 
en  nos  jours. 'Car  ayant  avifé  de  refolui’an-  I 
pouf  effeéiucr  la  refolucion  du  facrede  I 
jMajcfté,  puis  que  Bjicims  vouloitconû'^  I 
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Auer  en  fa  rébellion,  qu’il  feroit  enl’Eglirc 
de  noftrc  Dame  delà  ville  de  Chartre,  IcSa- 
medy  dix-neufiéme  jour  du  mois  de  Février, 
cecte  faince  Ampoullc  ainli  precieufement 
gardée  en  l'Abbaye  de  Marmoâticr  hors  la 
ville  de  Tours,  fut  apportée  en  la  ville  de 
Chartres , de  depuis  le  lieu  de  fon  ancienne 
demeure  conduit  par  le  heur  de  Souveray 
lors  Gouverneur  de  Touraine,  & depuis  pre- 
mier fils  de  la  première  couronne  Chreftien- 
ne,  accompagné  de  quatre  Religieux  de  la- 
dite Abbaye , qui  en  avoient  la  garde  : Et 
ehant  atrivé-à  Chartres,  elle  fut  avec  grande 
ceremonie  portée  par  un  defdit s Religieux  , 
en  f Abbaye  de  faint  Pierre,  accompagné  du 
Clergé  de  d’un  grand  nombre  de  peuple, les 
rues  par  où  elle  pafibic  tendues  de  belles  ta- 
piheries  , de  lcDimanche  vingt-feptiéme  jour 
dudit  mois  le  Roy  facré  delà  cclchc  ligueur 
d’icelle. 

A faint  Martin  fucceda  S.  Brice  depofé  pour 
un  temps  à caufe  de  quelque  faux  foupçon  d'a- 
dultere , de  qui  a eu  l'honneur  d’aRco  r la  pre- 
mière pierre  de  l’Eglifc  ourepofoit  le  corps 
de  S . Martin . Eglife  en  laquelle  il  voulut  chre 
enterréaprés  fa  mort,comme  depuis  luy  faint 
Perpétue  facccll'cür  d’Euhachc,  l’agrandit* 
Tcmbcllit  de  y fut  pareillement  enterré  : Hglf- 
fc,dis-je,  qui  eft  aujourd’huy  l’une  des  premiè- 
res en  dignité  de  tout  le  Royaume,  puisque 

• nos  Rois  mefmc  par  un  titre  fpcciaT  de  leur 
Couronne  daignent  bien  s'en  reputer  Cha- 
noines. Saint  Volucian  tint  le  liège  après 

• faint  Perpétué  , de-  fit  édifier  l’Eglifc  de  ' 
faint  Ican  à Marmoûtier , où  déjà  il  y avoir 
des  Moyncs  de  Religieux-,  dont  la  fain^ 
fcté-  réoandoit  de  très  - foaves  odeurs^ 
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pir  tous  les  coins  de  l’Europe.  Mais  il  fut 
chafle  des  Gots  qui  eftoient  lors  en  poiTef- 
fion  de  la  Ville  de  Tours , pourcc  qu’ils  avoient 
^opinion  qu’il  avoir  quelque  intelligence  ’ 
avecque  noftre  Clovis , qui  ne  regnoit  en- 
core alors  que  fur  quelques  endroits  de  la 
Gaule. 

jOmmar  Sénateur  & Citoyen  de  Clermont  en  - 
Auvergne,  & douz-icme  Archevefqucdc  cette 
ville, ftt  bâtir  un  Temple  deS  .Gervais  & faint 
Prothais  en  l'enceinte  d’icclle , & dreda  le 
premier  pian  de  l'Eglifc  noftre- Dame,  que 
la  mort  luy  contraignit  de  laifter  imparfai- 
tc. 

Iniuriofus  cinquième  pourfuivit  ÔC  acheva 
ce  qu’Ommar  fon  prcdecefleur  avoit  com- 
mencé : & s’oppofant  au  nom  de  tous  les  au- 
tres Prélats  du  Royaume,  au  Roy  Clotaire 
qui  vouloir  prendre  le  tiers  du  revenu  des  • 
Eglifes , luy  dit  hardiment  qu’il  n'enferoie 
rien.  - I 

Baudin  fon-  fuccclTcur , du  temps  du  mefmC' 
Roy  Clotaire  premier , inftitua  le  College  des  ^ 
Chanoines  en  fon  Eglifc,  qui  eftoit  dés  lors  > 
Métropolitaine  & l’une  des  premières  & plus 
recommandées  dé  la  France , ainû  que  S . Gré- 
goire auili  Archcvcfque  de  Tours  5c  feiziéme 
en  ordre,  nous  l’cnfeigneaii  dixiéme  livre 
de  fon  hiftoire , Grégoire  dis*je,  lequel  fift  cn- 
'richir  de  parades  5c  de  fuperbe  Archiiefturc- 
ÜEglife  faint  Martin  qui  avoit  peu  auparavant 
efte  brûlée  ôc  rebaftie  par  Clotaire,  comme 
)’ay  déjà  dit  cy-dedus. 

lè  ne  mamuferay  point  à partial ifer  le refte 
des  Prélats  5c  Archevefques  de  cette  ville, 
pour  ce  que  le  difeours  en  feroit 'trop  long, 
y a que  j'ay  fait  mention  des  prin* 
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cipaux  qui  ont  éclairé  la  grandeur  de  Tours, 
& qui  ont  élevé  fonluitrc  au  plus  haut  efta- 

S®*  . . 

Mais  il  y a encore  d'autres  marques  tant 
dans  l'enclos  de  fes  murailles , que  dehors,  qui 
la  rendent  recommandable  entre  les  cfgalcs  : 
la  plus  magnifique  Horloge  defaint  Gratian, 
cft  pcût-citre  l’une  des  plus  artiAcment  & in- 
duftrieufement  élabource  de  tout  le  Royau- 
me. Les  Convcnis  des  quatre  Mendians , les  - 
autres Eglifes , comme  faint  Saturnin,  faint 
Julien,  faint  Hilaire , faint  Eftienne.  Saint 
Cofme  oùcft  enterré. Pierre  deRonfard,  l'Ab- 
baye' des  Religieufes  de  Beaumont , les  Bons- 
hommes , ancienne  retraite  de  faint  François 
de  Paul,  les  Capucins  : puis  le  Chaftcau  ligna-- 
lé  pendant  les  troubles  parla  prifon ôc déli- 
vrance de  Monlicur  de  Guiîc  de  ia  fommité 
de  l'une  de  fes  Tours  ; les  belles  Fontaines, . 
l’agreable  quarrefour  Ican  de  Bcaune , les 
Bortifications  qui  n’auroient  peut-eftre  point 
leurs  fécondés  li  elles  eftoient  achcvécs,&qucl- 
ques  autres  lîngularitcz  admirables  ic  rcmar- 
quablcsj  Comme  fans  s'éloigner  trop  loin  ; au 
village  de  Colombiers  à deux  lieues  de  Tours 
s'en  remarque  une'rare-.ôc  comme  miracu- 
Icufe  en  Nature , dont  il  cft  impofiible  aux 
Philofophcs  de  rendre  la  raifon.  Ce  font  de 
grandes  caves  obfcures  dans  le  Roc  , où 
l'eau  perpétuellement  diftille  de  haut  en  bas 
& fc  congelé  , voire  aux  plus  chauds  jours  de 
TEfté  , produifant  une  infinité  de  diverfes 
formes  tranfparemes  comme  le  fucre  can- 
dit. 

Cette  Ville  a long-temps  efte  pofiedcc'pac 
les  Comtes  de  Blois  ôc  de  Champagne , qui  fc 
difoient  aulE Comtes  de  TourjUnc , éc  jufqucs 
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à tant  que  Geoffroy  Comte  d’Anjou,  fit  Thi-^ 
Haut  troificme  du  nom  appelle  le  grand  fon 
prifonnicr  , te  pour  fa  rançon  eut  la  ville  de 
Tours.  Sous  Philippes  Augafte  l'an  mil  deux 
cens  deux , Artus  Duc  de  bretagne  tx.  fils  de 
Geoffroy  s’en  empara  contre  les  pretentions- 
dc  fon  oncle  Ican,  te  au  grand  contentement 
dudit  Auguilc , voire  fut  par  luy  tcccu  à foy 
ôc  hommage  delà  Comté  de  Touraine,  ôc  des 
Comeer  d’Anjou  8c  du  Maine,  delamcfmc 
façon  que  fa  Majefté  euft  rcccu  Geoffroy  fon. 
père  s’il  euft  vefeu.  Ican  levant  une  armée  la 
prir  fur  luy  ,tL  le  fit  mourir  : mais  ayant  par 
iinArrcft  de  la  Cour  de  Parlement  tenu  prés 
le  Roy , cfté  pour  ce  fait  jugé , attaint  8c  con- 
vaincu du  crime  dcfclonnie8c  de  parricide, 
aon  feulement  la  Touraine,  mais  aufli  les  au- 
tres terres  mouvantes  en  fouvcrainetc  de  la 
Couronne  furent  confifquécs  au  Domaine 
Royal.. 

Depuis  nos  Rois  l'ont  érigée  çn  Duché , 8d 
en  ont  mcfme  quelqucsfois  appanagé  de  leurs 
puifncz.  Monficur  Louis  de  France  fils  puifné 
de  Cnarlcs  V.  eût  premièrement  la  Duché  de 
Touraine  en  appanage,  mais  il  l’a  rendit  8c 
luy  fut  baillée  celle  d’Orlcans.  Elle  a auffi  efté 
unicavcc  la  Duché  d’Anjou, ‘8c  de  fraifehe 
mémoire  François  Duc  d’Anjou , frère  du  Roy 
Henry^Troifiéme  , créa  une  Chambre  des 
Cham-  Comptes  à Tours  pour  les  comptes  des  terres 
br«  Jeade  fon  appanage:  mais  elle  mourut  cnÆi- 
Com-^  mort  8c  fut  fuppriméc. 

T^ours.  • m’arrefte  point  à déduire  que  la  Reine 

Ifabciu  bandée  contre  fon  propre  fils  fut  en- 
voyée en  cette  ville,  pour  demeurer  en  affea 
fimplc  cftat  8c  en  quelque  efpcce  de  garde  par 
le  commandement  du  Roy  : grrdc  toutefois 
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non  fi  cftroitce  qu’elle  ne  fc  peuft  pourmcnc, 
dedans  6c  dehors  jufqu’à  l’Abbaye  dcMarmonc- 
ûicr,  où  elle  avoir  particulière  dévotion. 
laificla  retraite  qu’y  eut  nofirc  Roy  Charlc_ 
Septième , chailé  de  fon  héritage  par  l’An 
glois  de  le  Bourguignon.  le  laide  ce  qui  s'y 
cil  pafi’é  depuis  au  commencement  de  nos  prco- 
mxers  troubles , comme  ceux  de  la  Rcligioiv 
prétendue  reformée  s'en  faifirent  avec  grand 
derordreau  regard  des  images  qui  ne pcurcnc- 
cilrc  garanties, quelque  remontraneeque  peuf>  - 
fent  faire  les  plus  advifez , 6c  comme  fom> 
mez  au  mois  de  luillct  enfuivant  de  fe  rendre», 
de  ne  pouvant  cftr c fccourus  de  leur  Prince, . 
ils  furent  contraints  d’en  partir  : mais  en  ar* 
mes,  faifant  trois  enfeignes  de  piétons  , de. 
dcax  cornettes  de  cavalerie  pour  retendre 
Poièliers.  le  laide  , dis-je,  que  ce  fut  en  ce. 
pais  de  Touraine  , qu’ils  furent  prcmicrcmcnt 
nommezHuguenots.  Mais  je  diray  pourquoy. 
Dedans  la-viUc  de  Tours  eftoityavoit  long- 
temps cette  vaine  opinion  qu'il  y avoit  un- 
Rebat  ou  Lutin , qui  toutes  les  nuits  rodoit 
par  les  rues, qu’ils  appellent  le  Roy  Hugon, 
du  nom  duquel  une  porte  de  la  viUefut  pre- 
mièrement appclléc  Fougon , comme  de  fea . 
Hugon,  de  depuis  par  corruption  de  langage, 
la.poric  Fourgon  : parquoy  le  peuple  enten- 
dant qu’il  y avoit  quelques-uns  qui  faifoient' 
des  adcmblées  de  nuit  à leur  mode , les  appcl- 
ia  Huguenots,  côme  difciplcs  de  Hugon, qui  ne. 
fc  faifoient  ouïr  que  idc  nuit . Et  je  laide  encore, 
ce  qui  s’y  cft  fait  digne  de  remarque  . pendant 
Icdcrnicr  oragc.qui  a trouble  nôttcRoy  en  fon 
héritage:,  côme  les  effets  de  fon  obeidancc  ont 
cfté  les  véritables  cachets  de  fa  fidelité  , côme 
U Cour  de  Parlement  y,  fut  cfiablie  avec  la 
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Chambre  des  Comptes , & comme  la  juftice 
mcfme  & la  jurifdidiion  des  grands  Maiftres 
Enqaefteurs  Sc  generaux  Réformateurs  , qui 
fe  fouloit  tenir  au  Palais  à Paris,  au  Siège  de  la 
Table  de  marbre , y fut  transférée  par  les  Let- 
tres patentes  du  Roy  : le  laiife,  dif- je  , tout 
celapourcc  quele  particularifcr  parle  menu 
ee  feroit  ourdirun  trop  long  difeours. 

Seulement  j’ajoûteray , qu'elle  eft  encore  re- 
marquable par  la  nailfance  de  ce  Pape , lequel 
elfant  appelle  au  haut  ôc  premier  degré  de 
Conciles  l’Eglifc,  c'éft  à dire  à la  Papauté  j prit  le  nom 
de  Martin  VI.  par  quatre  Conciles  principaux 
’ y celebrez  en  divers  temps  par  l’Eglife  Gallica- 
ne, le  premier  l'an  quatre  cens  foixante  deux, 
le  deuxième  l’an  cinq  cens  cinquante  lix  ou 
environ,  fous  l’autorité  Royale  du  Roy  Ari- 
bert , le  troillémc  durant  le  régné  de  Henry 
I.  du  nom,  &le  quatrième  fous  Louis  le  Icu- 
nc  : Finalcfhent parla  monnoye  que  nos  Rois 
y ont  établie,  comme  en  quelques  autres  prin- 
cipales villes  du  Royaume  , & laquelle  a l'B 
MSnoyc  pour  fa  marque.  La  juftice  & police  y ont  auf- 
à Tours,  fl  leurs  Officiers,  Magiftrats  ordinaires,  les 
Licutenans  General,  Particulier , & Criminel, 
les  Confeillcrs  , les  Avocats  , & Procureur  du 
Roy , & le  Greffier  d’appeaux , puis  la  Géné- 
ralité des  Threforiers  pour  le  fait  des  Finances 
& enfin  les  Maire  6c  Bfehevins,  pour  la  refer- 
vc  & fait  particulier  des  ornemens  & crobcl- 
iiflemens  de  la  ville,  & pour  la  confervation 
des  privilèges  & franchifes  des  habitans. 
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De  la  Ville  & Jiege  ^oyal  de  Chajiillon 
fur  Indre- 

CHAPITRE  IL 

IE  mets  ChiftiUon  fur  Indre  en  la  Comté  de 

Touraine,  poureeque  c’cftl’un  des  lieges 
Royaux  particuliers  du  Bailliage  d’icelle  : car 
à le  prendre  en  fa  vraie  afliette  il  eft  en  la 
Duché  de  ae  ry  , que  la  rivierede  Ciery  fepa- 
re  de  celle  de  Touraine,  à deux  perites  lieues 
delà.  Mcfmes  l’Elcârion  de  cette  ville  de  la 
Généralité  dpdit  Berry  , & en  aiant  cfté  cy- 
dev.int  diftfaite  pour  edre  incorporée  en  ccl- 
Icd'Orleans , enfin  le  Roy  par  fa  Déclaration 
fur  la  reduâion  de  la  ville  de  Bourges  , l'a  rc- 
mife  au  premier  eftar , comme  réciproque- 
ment ont  efté  rcmifes  en  la  Généralité  d’Or- 
Icans  les  Elections  de  Giem  & deClamercy. 

Or  y a-t-il  plu/lcurs  Chaftillons . diftin- 
guc/t  feulement  par  le  lieu  de  leur  alTicttc  , 
Ghaftillon  fur  la  riuicre  de  Loing , Chaftillon 
fur  Loire,  Chaftillon  fur  Marne,  finalement 
noftre  Chaftillon  fur  Indre  , que  les  uns  met* 
tent  en  Berry  , les  autres  en  Touraine . 


Ve  la  ville , Chajieau  & Chajlellenie 
d' Amhoife. 

CHAPITRE  I I I.  i 

i 

A L’Orient  de  Tours  eft  la  ville  & Chafteau  Amboift  î,. 

d’Amboife  fur  la  rivierede  Loire  , ville  ’j! 

autant  gracieufe  en  feiour , £c  abondante  en.  Ir 
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toute  forte  d'amœnité  , qu’on  pui/ïc  guère' 
voir  en  France.  Ce  n’eftoit  au  commence- 
ment qu'un  bourg,  adez  renomme  toutefois 
dés  le  temps  mefmcdefaint  Martin  , quivii 
voit  il  y a plus  de  douze  cens  ans , ôc  lequel 
y jettales  premières  feraences  de  la  Religion 
Chrelbicnnc , ôc  y bâtit  les  premières  EgUfes, 
commeaudi  àLangres  fur  Loire,  aujourd'huy 
pareillement  ville , Chafteau , ÔC  Siège  Royal 
particulier  du  rclfort  de  Tours.  Car  Voicy 
comme  en  parle  Grégoire,  "qui  les  appelle  ' 
AUngnnienftm  , AmbacitafetH  ' vicos.  In 

monajierio  vtrd  dit-il , qaed  nanc  dici- 

eurBaJUitam  in honortmfanilormm  Apojlolorum 
tttrt  ù‘  fauli  irdifieavit  in  ntic i s quoqnt 
' AUng^nitnfi  ù‘  Ambaeienfi,  deJîrnHis  d lubris^ 
'^taptiJati/queGentilibus  EceleJifU  adîficavit.  Lc 
mcfmc  Au  t heur  dit  encore  ailleurs  qu'envi- 
ron  cent  ans  depuis  noflrre  grand  Clovis  en- 
voyant vers  Alaric . fes  AmbaCTadeurs  pour 
contraâ^er  amitié  avec  luy,  ils  fe  virent  peu 
après , ôc  parlementèrent  enfemble  fort  ami- 
ablement  en  une  iRe  dedans  la  rivière  dcLoi« 
leprés  du  bourg  ,d’Amboife. 

Mais  qui  ait  premièrement  agrandy  c*^ 
bourg,  qui  l'ait  fermé  de  fortes  murailles,  2c 
fortitié  de  la  deffenfe  du  ChaReau  , il  ne  fe 
trouve  point  en  nos  Hiftoires  : Bien  lifons- 
nous  qu'elle  portoit  le  titre  de  ville  dés  le 
temps  que  les  Danois  coururent  & pillèrent  la 
France  i que  ces  barbares  la  faccagerent  tc 
abbatircnt  le  Chafteau , & que  les  premiers 
Comtes  d’Anjou  qui  en  eftoient  Seigneurs , la 
releverent  de  fes  ruines.  Audi  Foulques  Ncr- 
rcL’un  d'eux  y fonda  l’Eglife  S.  Florentin  où 
il  mit  des  Chanoines , & une  prccieufe  picce 
deU  vraye  Croix , qu’il  avoit  apportée  de  la 
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Tctrc  Sainte , comme  aufH  le  Capitaine  au« 
quel  il  en  avoir  baille  la  referve  ôc  le  gouvor- 
ncmcnti  fit  bâtir  la  haute  Tour  duQiaftcau, 
pour  voir  de  la  fommité  d’icclle  le  clocher  de 
faim  Martin  de  Tours , auquel  il  avoit  une 
dévotion  fînguliere:  Tour  qui  fait  néant* 
moins  repafier  pardevant  les  yeux  de  ceux  qui 
la  regardent , des  refientimens  d'une  grande 
ancienneté. 

Finalement  pour  dire  beaucoup  en  peu  de 
paroles,  cette  ville:  Chafteau  & Chaftellcnic 
d'Amboife , après  avoir  eflé  longuement 
polTedée  par  les  fufdits  premiersCopates  d’An- 
jou, puis  par  Seigneurs  particuliers  , entre 
lefquels  furent  Sulpicc , Hugues  , Ingclger  SC 
autres  fut  donnée  au  Roy  Philippesde  Valois 
en  efehange  d’autres  terres.  Autres  difent  que 
le  fieur  de  Toüars  vendit  au  Roy  Louis  Xl.par 
vendition  imaginaire  toutes  fes  terres  & Sei- 
gneuries en  haine  du  Seigneur  de  la  Tri- 
moüille  fon  heritier,  & que  ledit  Roy  Louis 
peu  après  reftitua  le  tout  audit  laTrimotiillc,. 
Lorfmis  Araboife  qu’il  voulut  referver  pour 
la  beauté  du  Heu,  & douceur  de  l'air , & qu’il 
luy  en  donna  recompenfe.  Depuis  le  Roy 
Charles  VUI.  qui  y elloit  né  l'aniro.  & qui. 
aimoit  la  demeure  de  ce  lieu , le  décora  de 
CCS  grofl'es  Tours  & autres  ôc  baftimens  qu’on 
y voit  d’autant  grands  que  beaux  & plaifans. . 
C eftoit  un  nouveau  plan  de  Chafteau  qu’il  a- 
voit  nouvellement  commencé  d’y  drdfer. 
Ouvrage  de  mcrveillcufe  ftiuélurc  & dé-^ 
penfe,  pour  l’dFct  duquel  il  avoir  amené 
-de  Naples  les  plus  experts  artifans  en  tou* 
s tes  fortes  d’ouvrages  qui  Ce  peuflent  recou- 
vrer , 6c  pour  l’embellir  rccueilly  les  plus 
belles  £c  rares  pièces  qui  fe  trouvaient  ca- 
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France , en  Italie,  en  Flandre  & ailleurs.  Mais- 
hclas  î il  ne  pcûr  prévoir,  qu’au  lieu  d’un  fu- 
perbe  £c  magnifique  Palais,  il  finiroit  bientôt 
{çs  jours  en  une  fimp le  6c  fallc  g dlerie.  Car 
comme  il  avoit  le  cœur  cntemif , outre  fon 
édifice,  non  feulement  au  voyage  Tranfal- 
pin,  mais  aufii  à reprimer  l’ambition  , àrc« 
gler  laluftice,  donnant  routes  les  femaines 
deux  jours  à l’audience  des  plaintes  d’un  cha- 
cun, 6c  libre  accez  à quiconque  viendroit 
implorant  juftice  : adyint  que  le  fepticme 
Avril  mil  quatre  cens  nonantc-huit  comme  if 
defeenduit  après  difner  avec  la  Rey  ne  aux  fof- 
fez  du  Chafteau,  il  Ce  heurta  fort  à l’huis  d’une 
gallcric , par  laquelle  il  vouloir  regarder  une* 
partiequife  joüoir  à la  paulme.  Et  comme 
cftant  ce  coup  un  certain  advertillcmcnt  pour' 
le  poufl'cr  à la  préméditation  de  fa  finindan- 
Mort  rlc  te,  les  derniers  eflansde  la  mort , le  prefierent 
Charles  à l’heure  d’umc  pic  6c  fainre  refolution  ( mais 
Ambof  P'-“‘i^oaï“cnt  conditionnée  fc!on  la  puilïàncc 
humaine  ) qu’il  témoigna  par  cette  parole, 
devifant  avec  Ican  de  Beauvais, Evcfquc  d'An- 
gers fon  ConfclTeur  touchant  les  fautes  qu’il« 
avoit  commifesen  fon  plus  jeune  âge, ;’r/pfr#, 
dit-il , yiir#  jamais  fechC  , ni  mortel , ai  ve~- 

niel,fije  fuis.  Cette  proteftation  fut  fuivic 
d’une  cheuteà  la  renverfe,  qui  luy  ramenai 
l'heure  meCme  une  apoplexie,  dont  il  avoir 
efte  peu  de  tempsauparavant  tourmenté , la- 
quelle luy  ferra  finalement  les  yeux  du  forame 
de  la  mort,  environ  unze  heure  de  nuit. 

Cette  ville  a encore  depuis  cfté  remarquée 
par  une  faârion  6c  entreprife  mémorable  au 
commencement  des  premiers  troubles,  6c  qui 
a non  feulement  conccu  le  mot  de  Hugue- 
nots, enfante  depuis  en  la  ville  de  Tours,. 
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comme  j’ay  dit  cy-deiUis, mais  aufli  quiaefte 
JUtpremicrc  fourcc  de  nos  mal-heun . 

Le  Roy  Henry  Deuxieme  ellant  paflë  de  ce 
monde  en  l’autre  quelque  mois  apres  la  Mer- 
curiale , François  foniüs  totalement  poUëdé 
par  François  Duc  de  Guife  , & Charles  Car- 
dinal de  Lorraine  fon  frère  , ayant  fait  plu- 
.llcurs  Edits  contre  les  prétendus  Calviniftcs, 
mefmepourfuivy  le  procès  extraordinaire  de 
Mailfre  Anne  de  Bourg  , condamne  par  Ar- 
left  de  la  Cour  de  Parlement  à eftre  pendu  & 
eftranglé  , puis  fon  corps  brufle  & mis  en 
cendres  devant  l’Holleldc  viFc  de  Paris, com- 
me oncflimoit  que  les  affaires  iroient  encore 
de  mal  en  pis  contre  ce  peuple.  Ils  s’affcmble- 
rentpour  cet  effet  au  village  de  Vaugirard 
demy  lieue  prés  Paris  j & voulut-on  depuis 
faire  accroire  à Louis  Prince  deCondé , qu’il 
y avoir  preiidc . Le  Seigneur  de  Renaudie,  & 
quelques  autresentremetteurs  coururent  tou- 
te la  France  negocians,  de  forte  qu’ils  foule- 
verent  une  infinité  de  gens , quiavoient  leur 
rendez-vous  en  la  ville  d'Amboife,  où  lors 
le  Roy  fejournoit.  Y arivant  les  uns  en  foule  , 
les  autres  à la  file , Dieu  voulut  qu’un  Advo- 
cat  de  Paris,,  nommé  Defavenelle  qui  eftoit 
de  la  partie  , defeouvrit  au  Cardinal  de  Lor- 
raine cette  entreprife  lors  qu’elle  eftoit  fur  le 
point  d’eftre  exécutée.  Le  Seigneurs  de  Gui- 
fe commencèrent  de  mettre  toutes  fortes  de 
gens  aux  advenues  pour  y obvier.  LaRenau- 
dic  fut  tué  dedans  laforejft  dAmboife,&puis 
'fon  corps  mis  en  quatre  quartiers.  On  reccut 
avis  que  plufieurs  Gentils-hommes  eftoient 
arrivez  dedans  Tours.  Le  Roy  commande  au 
Duc  deNemours  d’y  aller  pour  s’eninformcrôc 
fe  faüir  de  ceux  qu'il  rencomtcroitcc  qu’il  fit  * 
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czT  il  luy  amena  les  fleurs  dcRauné , Noif£, 
Mazeres,  Caftclnau , principaux  chefs. Deflors 
toute  la  troupe  s’écarte , les  uns  fe  fauvans  par 
la  fuite , les  autres  pris , qui  noyez  à tas , qui 
pendus  aux  crenaux  du  Chafteau  : Ces  quatre 
Gentils-hommes  décapitez  au  quariau  d' Am- 
boife.  Ainfl  s’évanouit  cette  entreprife  com« 
me  un  tourbillon , mais  de  laquelle  eft  depuis 
forty  cét  orage,  qui  a û longuement  troublé 
le  contentement  des  François , & le  repos  du 
Royaume. 


Montn- 

durd- 


Chiu- 

«oac. 


De  Montrichard,  Chanmontô*  Cormery, 

CHAPITRE  IV. 

DV  cofte  d'Amboife  cft  la  place  de  Mon« 
trichard  affife  en  une  belle  plannre.  Place 
moderne  deffenduë  d'une  grofle  tour  quar- 
rée  & limitée  d’un  cofté  de  rochers  ôc  de  boc- 
cages,  & de  fautre  de  gracieufes  prairies. 
Hors  l’enceinte  des  murs  fe  voyent  quelques 
maifons  fouterraincs  , fur  lefquellcs  y a des 
jardins  Se  vignobles,  prés  delà  la  rivière  du 
Cher.  Foulques  Nerre  Comte  d’Anjou  la  fit 
bailir  durant  le  Roy  Robert , pour  luy.  fervir 
de  rempart  Se  de  deflenfe  contre  les  efforts  de 
Ccldoüin  Se  de  Geoffroy , Seigneurs  de  Sau- 
mur  6e  de  faint  Aignan , qui  couroient  fes  ter- 
res 6e  Seigneuries  de  Touraine  fous  la  faveur 
& appuy  d’Eude  Comte  de  Champagne,  bafti- 
ment  qui  fit  venir  depuis  les  deux  Comtes 
aux  mains,  mais  avec  la  perte  6c  lahonte  de 
ccluy  de  Champagne. 

Il  y a auflS  Chaumont  autre  place , belle  X 
d'agrcablc  aflîctc , poffedcc  longucmcm  p« 


de  Loches, 

la  maifon  d’Amboifc',  avec  Montrichard. 

Puis  Cormery,  remarquable  par  l' Abbaye  CoVmci 
tant  renommée  qui  nous  a produit  ce  grand 
loachim  Perion  l’iionncur  des  lettres,  tant 
Grecques  que  Latines , & lequel  a par  une  p°  don* 
tant  heureufe  rencontre  traduit  les  œuvres 
dAriftote  & de  S.  Denis,  ces  deux  grands 
greniers , l'un  de  la  nature  & l'autre  de  la 
Théologie. 

Mais  arrêtons  nous  particulièrement  aux 
villes  principales. 


Dtf  la  ville,  ChafieaHi  & Siege  K,oj/al 
de  Loches, 

CHAPITRE  V. 

La  ville  de  Loches  aflife  en  Touraine  fut  Locbtfi 
la  rivière  d’Indre  eft  une  pièce  de  l'an- 
cien patrimoine  des  premiers  Comtes  d'An- 
jou, la  garde  ôc  le  logis  de  leurs  prifonniers, 
ic  de  tous  ceux  derqucls  ils  fc  vouloicnt  afleu- 
rcr, 

Ox  eft  ce  Chaïlcau  h fpacleux  en  afliete  , û 
rare  en  beauté,  il  gracieux  en  fejour,  de  11 
fort  en  fes  defences , qu'il  n'a  guère  fon  pareil 
en  tout  le  Royaume.  La  nature  ôc  l'artifice 
mettent  cette  forterefle  en  réputation  d’une 
des  plus  fortes , belles  & bonnes  places  de 
la.  France.  On  a fait  eftat  'de  cette  place 
pendant  la  grandeur  ôc  aurhorité  des  An- 
glois  parmy  nous , comme  li  elle  euft  efte 
en  l’Epicicle  de  Mars , à l'abry  des  coups  du 
ciel,  ôc  des  violences  delà  terre. Le  Roy  d’An- 
gleterre mefme,  à la  fortxine  duquel  les  cho» 
fes  n'clloicnt  impolfiblcs , avoua  éc  çonfefià 
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ingcnuëmcnt  qu'elle  eltoic  imprenable.  Elle 
clt  fur  le  fommet  d'un  haut  rocher , fes  foflez 
font  précipices  de  tous  coftcî!,  & fur  tout  d'ua 
cofte  de  la  montagne  de  Vignemont , qui  luy 
cftoit  anc'ienncmcnt  connue,  mais  aujour- 
d’hny  éloignée  d’environ  trois  cent  pas  en 
longueur,  Se  vingt-cinq  en  largeur.  Sesdefen- 
fes  font  pluûeurs  grofl'es  Tours  & baftions 
bien  flanquiez , & n’y  a qu’une  avenue  du  cofié 
de  l’Orient , mais  il  mal-aifée  quelle  ne fc 
peut  gagner,  eftant  armée  d’un  magnifique 
& fuperbe  portail,  folToyée,  retranchée,  Se 
flanquée  avec  avantage.  ' ^ 

Cette  forterefle  a eflé  bien  muguetée  par  de 
• grands  Capitaines  Anglois , & qui  l’ont  veue 
de  piés,  car  ils  efloient  campez  à Beau-lieu 
diltant  de  là  prés  de  deux  traits  d’arc  , Se  brû- 
lèrent mefrae  l’Abbaye  que  Foulques  Nerre 
Comte  d'Anjou  y avoit  fondée  Se  honorée 
des  precieufes  Reliques  des  Saints  Daire  Se 
Craifant , Se  d’une  pièce  de  la  pierre  du  Saint 
Sepulchre  qu’il  avoit  apportée  de  lerufalem. 
Se  oà  encore  depuis  a ellé  vcuë  en  très  remar- 
quable veftige  de  l’antiquité  . c'elt  à fçavoir 
une  piramide  de  dix  ou  douze  toifc>  de  hau- 
teur, Se  toute  de  pierre,  en  la  concavité  de 
laquelle  eftoienc  gravez  quelques  caraûcrcs 
que  les  uns  ont  clHmez  Gotiques,  les  autres 
Gaulois.  Aiais  ils  n’y  entrèrent , à leur  ju- 
gement elle  fut  jugée  imprenable  : logement 
toutefois  qu’ils  ne  devoiept  ram  fonder  fur 
aucune  conlidcraiion  de  grande;  forces , que 
fiir  la  force  de  la  fidelité  des  gardes  d’icelle, 
reconnue  depuis  par  le  Roy  Charles  Vil  Sc 
recompenfée  de  l'oôroy  de  vin  Sc  des  pea- 
ges. 

Dans  rcncciute  de  ce  Chafleau  cilrEglifc 
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Collegiale  noftrc  Dame  fondée  par  Geofroy 
Grifegonelle  Comte  d'An/ou  devant  le  Roy 
JLothaire  qui  fut  le  dernier  de  la  fécondé  race 
de  nos  Rois.  Ce  n’eilroit  auparavant  qu'une 
. petite  Chappclle  dédiée  en  l'honneur  de  la 
Alagdelaine,  il  l’aggïandjt  ic  embellit  non 
feulemcnc  de  parades,  mais  d'une  Rruéfurc 
vraycment  rare  Se  admirable  : l'Edincc'  cft 
merveilleux  en  fa  hauteur,  les  voâ' es  grandes 
ôc  belles,  deux  Clochers  faits  en  pointes , Se 
levez  en  l'air  par  un  artifice  induifrieux  . trois 
fuperbes  piramides,  dont- les  poin.es  élevées 
Semblent  fc  cacher  dans  là  nuë,  l'imc  fur  le 
poctail,  de  les  deux  autres  entre' les  déuxClo>i 
chers.  Se  ce  qui  cfl:  plus  digne  d'ébihilTcmcnf, 
le  tout , mefmcs  les  couvertures  élabouHes  de 
pierre  de  taille. 

£n  cette  magnifique  Egl'fe-,  le  fufdit  Com- 
te mit  le  corps  db  gloticux  Evcfquc  S . Humcl- 
laud,  comme  en  un  trefor  public,  àeeque 
la  mémoire  en  fut<  honorée  par-  la  pofterité^ 

Er  y vont  encore  les  Tourangeaux  avec  üne 
dévotion  fingulicre  vilitcr  laChalfc  d'argent 
où  cft"  enferrée  ccitc  prodigicufe  Relique.  It 
y mit'aulfi  lacdntucenoAte  Dàmc  tifluc  dtf 
foyc  blanche,  dont  la  Reine  de  Prancclüy 
avoir  fait  prcfc.“it. 

Cvll'  en  cette  Eglifcquc  fut  enterrée  Agnes  T6hcao 
. Surcllc  . Dame  de  Beaulieu  , de  furnommée  par  ^ 
cxcellaicc  la  belle.  Agttcs’,  pour  ce  que  , com> 
me  dit  Monftrelct,  entre  Us  f lut  OtUtf  elle-  * 
eJioif  lafltu  itlU , dc-à  l’amour  de  laquelle  on  ' 

,dit  que  s’adonna  Cbatles-Vll.  au  grand  mé- 
pris de  fcsafi^aircs.  Ataout  qui  flefttit  encore 
£on  noni  d'une  tache  non  pctite,cn  la  cômunc 
.creance  du  peuple ‘François , enregiffrét  com- 
me .certaine  vecitc  auit  ijiftoriens  denoâmc  ' 
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temps  qui  ont  écrit  de  ce  Règne  ; encore  ■qpc 
quelques-uns,  comme  IHiftoriographe  de 
France , qui  a fait  l’I^iftoire  de  S.  Denis  en 
exeufe  tout  à fait.  Le  Tombeau  de  cette 
Dame  cil  fort  magnifique , fait  & cizclé  tout 
,dc  marbre  noir , fa  figure  au  deiTus  en  marbre 
blanc,  fi  bien  taillée  que.  les  Sculpteurs  plus 
.cxceUcns  le  trojpperoicot  de  faire  mieux. 
Deux  Anges  tiennent  l’oreiller  fur  lequel  re- 
pofe  fa  tede,  au  b.as  deux  Aigneaux  à fes 
pieds  : 6c  l'enceinte  de  la  fepulture  environ* 
mee  de  trciUis  de, fer  fort  artiftemient  vnis& 
tres-étroittement  çntrelafiez.  A^P>^cs  une  ta* 
blc  de  cuivre  attachée  contre  un  pilier,  oà 
fe  voyent  gravez  fon  Epitaphe , & fes  armes 
formées  fur  le  rapport  de  fon  nom,  fçavoir 
efi;  un  furcau  de  fable  en  champ  d’argent. 
Cette  fepulture  cft  dans  le  chœur  de  l’Eglife , 
pu  elle  eut  permifiion  des  Chanoines  de  fe 
faire  enterrer , à la  faveur  des  grands  moyens 
qu'elle  leur  lailTa.  Et  comme  depuis  fous  le 
Roy  Louis  XI.  qu’ils  fçavoknt  cftremalaf- 
feéiionné  a cette  Dame,  ils  eu  lien  t pre  enté 
requefte  à fa  Majefté  tendante  à ce  qu’il  leur 
donnaft  liberté  del’oftcr,  pour  ce  difoient*ili 
qu’ils  en  rcccvoient  .de grandes  incommodi- 
tez  en  l’office  divin,  il leur.répondit  franche* 
ment  qu’il  vouloir  ôc  entendoit  qu’ils  gar- 
dalfcnt  la  promefie  qu’ils avoient  faite  à celle 
qui  leur  avoir  fi  libéralement  départy  de 
fes  richcfics. 

En  cette  mefmc  Eglifc  eft  cnterrc-Ludovic 
Sforce,  jadis  Duc  de  Milan,  lequel  ayant 
'efté  envoyé  prifonnier  à Loches  par  Louis  XII. 
y rendit  les  derniers  foûpirs  de  la  vie , & git 
devant  le  Crucifix  fous  un  tombeau  non 
■vé. 
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lilais  parlons  des  anciennes  fîngularitez  du 
‘Challcau  : fous  fon  plinthe  ont  elle  trouvez 
depuis  quelques  fiecics  de  grandes  marques 
éc  vejftiges  d’antiquité.  Vn  huis  de  fer,  à l’ou- 
verture duquel  parut  une  longue  allée  tail- 
lée dedans  le  roc,  èc  au  bout  de  l'allée  une 
chambre  quarrée,  dans  le  fond  de  laquelle 
eftoit  nn  homme  de  mcrveillcure  ftaturc  ic 
de  plus  de  huit  pieds  de  hauteur,  adîs  fur 
une  grande  pierre  , & tenant  fa  telle  appuyée 
contre  Tes  deux  mains,  comme  Vileutdor- 
my  : mais  aulli-toft  que  l'air  eut  frappé,  ce 
corps  s'évanouit  en  cendre,  excepté  la  telle 
& quelques  oiTemens  qui  donnèrent  aux 
yeux  des  hommes  une  aflez  certaine  alleu- 
rance  delà  prodigicufc  grandeur  de  cét  hom- 
me. Fut  aufli  trouvé  prés  de  luy  un  petit  cof- 
fret de  bois , dans  lequel  clloienrferrées  plu- 
fîeurs  pièces  de  linges  fort  blanches , & bien 
pliées , que  le  llmple  attouchement  tourna 
pareillement  en  poudre.  Et  ont  ellé  la  telle  , 

& od'emens  fufdits  gardez  par  un  long  efpacc 
de  temps  en  l'Eglife  noUrc-Damc , afin  que 
chacun  contentai  les  yeux  de  cette  mer- 
veille. 

Du  collé  du  Soleil  Levant , en  ce  Challeau , 
cil  le  logis  Royal . appcllé  par  ceux  du  pais  Logi* 
les  Sales  que  LoiiisXI.  fit  ballir  : Ettout  joi-  Royal  à 
gnant  elloit  le  Palais  magnifique  de  la  bel-  Loubet, 
le  Agnes,,  qui  ne"  fait  aujourd’huy  qu’un 
corps  tellement  bafty  & difpofé,  que  d’un 
coAé  fa  veuc  ell  limitée  des  plus  grandes 
& plus  belles  prairies  de  la  France  &de  l’au- 
tre de  la  fpacieufe  forcll  de  Loches  où  jadis 
nos  Rois  alloicnt  à l’ébat  delà  chafic,  5c  où 
fc  voyent  encore  les  relies  des  pavillons 
qu’ils  avoie&t  fait  faire  5c  oulTonner  exprès 
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pour  relayer  ,ou  pour  faireraiî’cmblçç. 
cUteau  4c  l’Occident  fc  découvre  uiw 

de  Lo-  Tour  pareille  à celle  de  Montrichard , 

,che*.^  , ôc  tr.es-ancicnnc  au  jugement  dp 

l’œil.  Pfcs  .de  la  tour  ungros  Ponjon  entre- 
pris depuis  deux . cens  ^fus.,  & achevé  par 
Xouis  clpuzicmc.  Donjon,  dis- je, lequel fert 
de  priions,  comI^e  .faiipit  jadis  le  Chameau 
,du  Louvre  à Paris , pour  tenir  en  leur c gar- 
de ceux  dont  nos  Rois  £e  veulent  ad'eucer. 
Xt  Don/onauquclfont  deux  cages  de  fer  poqr. 
le  logis  des  prifonniers.  Tune  dite  la  cage, 
de  Baluc , pourcc  que  Lou’is  ^I.  y fit  refler- 
rcr  le  Cardinal  Baluc  Eycfquç^  d'Angers.:  6c 
.llautrc  en  la  grande  ch^ifibrc  de  là  gfpflê 
Tour  , toutes'dcux  longues  de  huit  pieds  (ç, 
larges  de  fix  ou  environ  ,'  & environnées 
de  trejliis  de  fiois  çouvçxfs  & rcvcfius  de 

Pour  faire  fin,  la  ville  dcLoches  cfiundes 
iieges  Royaux , qiü  refiortit  à la  P.rcfidj^ité 
de  Tours  depuis  rétablifl'ement  d’içclle.:  car 
auparavant _cllç  'rcÏÏbrtiflbit  direiJtcmçnt.au 
liarlcincnt  dç  Paris.  Elle  jouit  anfli  des  droits 
d’Efcbevirwgc  depuis  l’année  lySo.  & a.pouc 
Magiftrats  & Gouverneurs,  de  la  Poli.ee  un 
Maire,  un  Procureur , deux  Elleûs  ôç  trois 
rEfchcvins.avec  leur  Greffier,  ilagiftrats  créca 
.ordinairement parles  hâbitans , & ch  prçfcn- 
cc  du  lieutenant  de  Mpnficur  le  Bjûlly  de 
.tÇpurainç. 
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De  la  ville  Ù**ChaJleaude  Paulmy  * 

Chapitré  vi. 


tC  T'On  loin’ de  Loches  cft l'ancien  Chafteau 

de  Paulniji',  ûtué  fur  le  fommet  d’une  piolmy. 
haute  rerrâiTe,  Sc  gracieux  en’ fejonr  pour  la 
fcreiiitc  & température  du  Ciel,  il  y a un  fpa* 
deux  parc  merveilleux  en  étangs , prez  , bois 
êc  allées , limite  fa  veuë  par  derrière.  La  tcrrC' 
y eft  en' quelques  endroits  appianie  en  plattc- 
campagnc,cn  d’autres  relevée  en  petits  tertres 
6c  colines  chargées  de  taillis  Sc  de  bois  de’ 

Haute-  filftaye , Sc  plus  prés  du  Chafteau  un' 
grarid  païfage  abondant  en  toutes  fortes  de- 
plantes  & arbres  de  rare  bonté  . 

Le  premier  corps  de  logis  qui  s’offre  en  ve-  C‘orp< 
liant  de  ce  grand  domaine,  fa  largeur  cft  de  ^ 8“ 
qùaranteâ  cinquante  pas , & compofé  de  cinq 
à-lïx'é rages  fort  bicn  proportionhczôccrtibcl-  bary. 
lis  audeil'us  d’une  galerie  plombée  ôc  coiivert 
à’àrdoife , ainfî  que  le  refte  du  baftiment  ; le- 
quel eftauffi  éclairé  de  plüfîcurs  vitres  &fc- 
neftrages , Sc  enrichy  par  le  dcjTus  de  poin* 
tes  piramidalcs.  Scs  defenfes  font  deux  grof- 
fes  tours  rondes , & bien  flanquées , dont 
l’une  cft  entière  & l'autre  non  ; L’enticrc 
couverte  d’ardoifes  plombée  Sc  relevée  en 
neuf  étages  fur  les  caves  ôe  prifons.  En  peu  de 
paroles , c’eft  un  logis  des  plus'  remarqua-^ 
blés  delà  Touraine,  entrepris  l’an  14  4.1.  pâc 
Mcffirc  Pierre  le  Voycr  Chevalier  Sc  nom« 
mé  Paulmy  félon  aucuns  pour  les  palmes  SC 
lauriers  qui  avoient  honoré  les  viâroircs  Sc 
hauts  faits  d’armes  de  fos  predcccâeurs.  Ce 
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qu’a  remarqué  entr’autres  Efticnnc  îodclîc 
dreffant  l’Epitaphe  de  MelTirc  lean  le  Voycr 
Vicomte  de  Paulmy  ; car.  voicy  comme  il 
parle. 

Extftulis  tihf  iurttui  fteit  tntlitanomen 
Pdlma  , ii»  f aimas  Mujis  ac  Marte  tulijiif 
Viutre  rith  tnori  quoque  vnica ^tnti 

f aima  fia  reliquat  terris  fas  quarere  fAmai 
V.ac  til)i  fufremâ  quafita  vtl  atberefalma  eji. 
Le  refte  du  Chafteau  ei^prefque  tout  vieil, 
comme  il  y a encore  une  falc  qui  porte  le 
nom  de  vieille , ôc  un  autre  corps  de  logis 
appelle  Chaftcau-Gaillart , où  fc  voycnrarti- 
ftement  dépeintes  les  armoiries  & alliances 
de  la  maifon  dePaulmy. 

La  Chappclle , le  petit  Maufoléc  de  ces  Sei- 
gneurs , fut  rebaftic  par  le  fufnqmmé  Pier- 
re le  Voyer,  & dédié  l'an  1476.  à l’honneut 
du  glorieux  Evcfquc  S.  Nicolas  par  l’Archc- 
vcfquc  de  Tours:  Il  y a Doyenné,  avec  quatre 
Chappellains  établis  pour  le  fcrvicc  divin. 
Doyenné  dont  la  collation  leur  appartient, 
comme  à ceux,  qui  en  font  les  patrons  & fon- 
dateurs. 

La  Ville  eft  arroufée  d’un  petit  Fleuve  ap- 
pellé  Brignon;  & ont  lefdits  Seigneurs  droits 
de  juftice,  haute,  moyenne  ic  baiïcjdilhi- 
buée  en  leur  nomparunBaillif  & fon  Lieute- 
nant. U y a aiUTi  un  Prévoit  pour  la  réception 
des  amendes  & des  péages  qui  fc  lèvent  tant 
pour  le  pont  & la  billctte  queaks  marchez 
& des  quatre  foires  qui  s’y  tiennent  tous  les 
ans. 
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Des  villes  de  Chinon^  IJlehoficbard  j Ô* 
Champigny. 

CHAPITRE  VII; 

IL  y a encore  la  ville  de  Chinon  à dix  lieues 
dc  -Tours,  bornée  d'un  collé  d'une  gritnde 
foreftde  oaénie  noai,&dc  l’autre  de  la  rivicrc' 
de  Vienne  qui  pall’caupied,  & défendue  d' un- 
fort  Chafteau  litué  fur  le  fommet  d une  hau- 
te montagne.  Quelques-uns  la  mettent  en 
Anjou  : mais  je  dis  franchement  qu’ils  fc 
trompent,  puis  que  tant  pour  le  fpirituel, 

?ue  pour  le  temporel,  elle  répond  au  lîcgc 
relidial  ôc  Archevefché  de  Tours  ; c’eft  un 
des  jieges  Royaux  de  la  Touraine , ayant  Lieo- 
tenans,  General  & Criminel-,  Advocat  & Pro- 
cureur du  Roy.J  Confeiilers  i Greffiers  & au- 
tres Officiers  de  jultice  ; outre  l’Elcélion  & 
magasin  à felÿ  pour  le  fait  des  tailles  éc  delà 
gabelle.  Et  li  c'ed; le  v/f»/  Ciftfmtgtnjis,  duquel 
parle  Grégoire -de  Tours  au  livre  dixiéme, 
chapitre  trente-vniéme , elle  a premièrement 
cfté  drcfl'ée  au  plan  de  la  Religion  Chreftien- 
nc  & embellie  d’Eglifes,  par  S.  Martin  Ar- 
chevcfque  de  Tours;  ôclc  lecond Apoftre de 
la  France.  le  dis  fi  c’elî:  ce  Cifomagenfis  ^ 
duquel  il  peut  avoir  depuis  efié  fait  Chinon  > 
comme  d' AUnganitnJis  ^ LangetsouLangers  { 
pour  ce  qu’il  faudroit  croire  que  ce  n’efioit 
lors  qu’un  bourg,  accreu  d’âge  en  âge,  & fer- 
mé enfin  de  fortes  murailles , voire  fortifié 
du  Chafteau  par  les  premiers  Comtes  d’ An- 
jou , Icfqucls  eftoient  jadis  Seigneurs  de  la 
Touraine  ; ce  que  n’avoüent  pas  ceux  qui  rc- 
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parla  fidelité  quelle  garda  jadis  à noltrc 
Roy.  Charles  VII,  contre  les  projets  & pré- 
tentions de  l’Anglois.  Ce  fut  là  que  la  Pu-  feanne 
celle  leanne  fc  preicma  à luy  habillée  en  hom-  Pu- 
nie, le  choifit  au  milieu  de  tous  les  autres,  ^ 
ores  qu’il  fut  deguifé,  U après  l’avoir  faluc, 
luy  déclara  quelle  clloit  cnToycc  de  Dieu , 
pour  remettre  fes  affaires  : comme  à la  véri- 
té elle  les  remit  bien- toft  après.  Cèqui  fut 
en  l’an  1428.  au  mcfmc  temps  que  l’Angloia 
tenoit  la  ville  d’Orléans  étroittement  affie« 
gée. 

L’une  des  plus  folcimellcs  foy  & hommage 
qui  fut  jamais  faite  en  France  , eft  celle  dc  - 
François  Duc  de  Bretagne,  à noftre  mefmc 
Roy  Charles  VII.  aulli  enla  villcdeChinon 
le  quatorzième  Mars  144^.  oû  le  Seigneur  de 
Vareimes  grand  Chambellan  fit  approcher  le 
Duc,  luy  difant  telles  paroles  :•  Monfi*f*r  dt 
'Brttagnt , vomj  faites  la foj  htmmagt  lige  asê* 

Hoj  voBire  foMvtraiu  Stèguestr  iej  frefent , d 
cduftde  fa  Couronne  , devofire  Duché  de  Bref  a- 
^tte , fes  appartenances  ù‘  dépendances , dy  luy-'- 
promette-:^  foj  ù*' loyauté , ^ le  fervlr  envers  éy  ' 
contre  tous  faut  aucun  eseceptet.  A quoyleDuC  - 
répondit,  addred'ant  fa  parolcau Roy. 

Jieur,je  vouffay  la  foy  dy  hommage  telle  dyfem- 
hlàl>le,fue  mes predeceJftUrs  Dues  de  Bretagne  ont' 
aceoutsitné  de  faire  à vos  predeceffturs.  Auquel  * 
hommage  il  fut  reccu  en  cette  façon  , & luy/ 
en  furent  décernées  lettres. 


Hommage  dont  Motificur  Pàfquicr  fcPcrc- 
en  fes  recherches  pour  prouver  quclcvafiall 
ft  prcfentantenla  chambre  du  Roy  pour  cftrc  • 
rcceu  en  foy,  eftdic  introduit  pat  le  grand* 
Chambellan. 

£t  quant'  aux  remarques  particnlicrer 
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la  ville , outre  les  Eglifes  fomptucafes  qui  s’jr 
reirurquent,  5C  entre  icelles  eftla  Collegiale 
de  S.  Mcfme , dont  les  Chânoinics  relèvent 
immédiatement  de  Rome,  les  Cordeliers 
hors  la  ville,  au  lieu  dit  le  Croulay  , les  Au- 
g jftins , de  les  Capucins  nouvellement  fon- 
dez des  aumônes  ôc  libcralitcz  des  plus  dé- 
vots, encore  cÆ  elle  rccumnoandable  par 
les  grands  ponts  de  |;ierre  qu’on  appelle  vul- 
gairement ponts  de  la  N:>nain , comme  po- 
fez  d’une  intinitc  d’arcades  inégales  de  char- 
gées de  croix  en  divers  endroits , pourcedic». 
on  que  ce  fut  un  Lutin , ou  cfprit  inconnu  le- 
quel en  aflid;  la  première  pierre,  de  ache  va  en- 
tièrement tout  le  dcflèin  de  celuy>qui  les  avoir 
entrepris. 

De  Chinon  dépend  l’Ille-bouchard,  ancien  * 
patrimoine  d’une,  famille  où  le  nom  de  Bou- 
chard a efté  frequent , de  de  laquelle  il  cft  pade- 
en  celle  delà  Trimoüille  parle  mariage  de  Ca- 
therine dcl’Eifé.- 

Cette  petite  ville  cÆ  baftic  en  une  Iflc  de 
Vienne  à trois  lieues  de  ;Chinon , tant  pour 
la  commodité  dclarivicre,  que  pour  les  bel- 
les de  grandes  prairies  qui  limitent  fa  veuc 
de  tous  collez.  Le  chaAcau  eft.  défendu 
d’un  coftédc.la  rivière,  de  d’une  petite fauf- 
£aye,  de  de  l’autre,  d'un  folié  atfez  large  à- 
l’un  des  bouts  duquel  font  les  prifons.  La> 
ville  eft  remarquable  par  une  grande  de  fpa- 
ticufe  hale,  oùfc  tient  lemarchétouslesSa- 
xnedis  de  au  dedus  l’Audiancc  des  procez  de 
difterends  du  peuple.  Les  faux-bourgs  fonr 
plus.longs  que  la  .ville,,  l’un  dit  de  S.  Gilles,. 
au.bout  duquel  cft  l'une  des  ParroüTcs  avec 
un  Prieuré , de  hors  l’enceinte  des  murs  une 
Chappcilc  de  laine  Lazare  ( dit  communé- 
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de  Chinon. 

ment  Saint  Ladre  ) où  fc  tient  tous  les  ans  une 
foire  vers  le  mois  de  Septembre  : une  autre 
appelle  du  nom  faint  Maurice  patron  d’une 
autre  parroillc,  à laquelle  cil  encore  annexée 
la  Cure  de  S.  Pierre  : & joignant  le  rivage  de 
la  rivière  tirant  à mont  un  Prieuré  renommé 
Me  faint  Ambroifc:  Finalement  untroillcme 
appelle  de  faint  Leonard,  lequel  cllaulfi  pa- 
roilTe  & Prieuré,  voire  l'un  des  anciens  ôc 
forts  baftimens  de  toute  la  ville  : Etau  fom- 
met  de  la  montagne  une  Commandcric  af- 
fcâ:éc  à l’Ordre  des  Chevaliers  de  Mâl- 
the. 

A deux  lieues  delà  tirant  vers  Loudun  fe 
rencontre  la  ville  & Ghafteau  de  Champi- 
gny , remarquable  par  les  fcpulturcs  des  Ducs 
de  Montpcnlicr  , & particulièrement  par 
celle  du  dernier  dcccdé  pour  laquelle  l'ap- 
pareil fut  grand  & fomptueux , non  feule- 
ment à Paris  où  il  mourut  l’an  mil  iîx  cens 
huit,  mais  aulli  fur  les  chemins , écàfon ar- 
rivée. 


Ve  la  ville  & fiege  K oyal  de  L^ndm, 

CHAPITRE  VIII.: 

A Quatre  lieues  de  Champigny  eft  Loa- 
dun  encore  du  reffort  de  Tours , & qui 
a en  fon  üege  Royal,  un  Bailly , ou  Vice- Bail- 
ly avec  fes  Lieutenans , Gens  du  Roy , Con- 
fcillcrs  & autres  OÙtciers  pour  là  diftribu- 
tion  de  la  juilice  ordinaire  : comme  pareil-- 
Icmcnt  un  Prefident  & des  Eûcûs , pour  le  fait 
des  procez  differens  qui  femouvent  en  tout  le 
Laudunois  touchant  les  taiUes  : encore  que 
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pour  k fpiritucl  elle  dépende  du  Diocefe  de 

Poiârkrs. 

Certe  ville  efl:  en  quelques  endroits  appU- 
nie  en  plate  campagne,  2c  en  d’autres , rele- 
vée en' petits  tertres  : mais  fur  tout  IcCha^ 
jfteau  fitué  fur  le  fommet  d’une  haute  terraiTe,. 
deffendü  d’un  fort  Don/on  > avec  pluficurs 
grolTes  tours.  EllealeCicl  ferain  & tempère,, 
le  fol  fécond , le  bled , le  vin , le  bétail , & par. 
cxcellencc:^  tes  chappons  en  trcs-^randc  abon« 
dance;' 

Le  vulgairc  ’cn  fait  Iules  Cefar  premier  fort* 
dateur , , lors  qu’il  cftoit  és  Gaules , il  y a plus  > 
de  kize  cens  ans , comme  audi  la  nomme- 
t’on  en  Latin,  comme  qui  diroit,.. 

la  fortertjfe  de  Iule.  Et  y en  a qui  témoignent- 
avoir  veu  des  -medales  oa  pièces  de- mon-» 
noyé  trouvées  = en  quelques  vieux-.fondemens' 
( car  ckftbjt  la  coûtume , &■  la  pratique  cn^' 
Franc; , de  jetter  de  l'or  & de  l’argent  dans- - 
Ics^  fondemens  , & fous  /a-ipremierc  pierrer 
qu’On  afleoit  de  quelque  bâtiment  remarqua- 
ble ) des  pièces  des  monnoyes,  dis-je,  Icf- 
queUes  portoienc  fur  un  revers  la  figure  dc- 
cét  Empereur  . D’autres  par  une  autre  rencon- 
tre, mais  plus  vaine  & fuperftiticufc,  met-- 
tent  en  avant, que  creufant  les  fondement' 
«l’un  ChaÆeau  fut  trouvé  l’Os  d’iin  homme  , 
que  comme  le  Capitole  de  Rome  fut  ainû< 
nommé  d Capîte  d’ùnc  tefte  humaine  qui  y* 
fbt  trouvée  en  - fouillant  la  terre , .aufiOi  par 
lii  rencontre  de  cét  os  appcUa-on'  cette 
placc.Lodûn  : mais  quoy  qu’il  en  foit , fi  efi- 
îl  croyable  qu’cRc  eftmodérne , & les  murait^ 
lis  mcfmcs  tant  dé  la  ville,  queduChafieau^ 
en  témoignent  aflè*  l'ancienneté . Il  y a une 
Wlc  ic  fpacic«fc  Bgtife  dédiée,  à l’hom^ar 
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de  Loffdittt.  frf' 

dé faint Pierre,  quicftla  principale  desPar- 
roifl'e,,  une  autre  facrce  au  nom  de  fainte  - 
Croix  Canoniale , un  Convcnc  de  Cordeliers, 
un  Prieuré  de  Moines  au  Chaftcau  ôc  autre 
Convent  de  Carmes , oà  de  tous  les  coins  du 
▼oilînage  l’on  vient  en  pèlerinage  à Noftre- 
Damcdc  Rcc ou V rance.  Hors  la  porte  dite 
de  faint  Nicolas  l unpculpinvous  remarquest 
une  belle  fontaine  qui  furgidant  à gros  bouil- 
lons , ferpente.&  arroufe  un  grand' domaine 
de  prairies  i ic  od  les  habitans  vont  ordinai- 
rement puifer  de  Icau  pour  leur  ufage  : de 
tous  coÂez  une  campagne  blondoyantc,  au 
temps  des  moidbns  :-fic  au  refte  de  l'année 
couverte  de  verdure. 

Mais  encore  blàmc-clle  és  ruines  de  fes  Egli- 
fes  & baftimens , la  fureur  Proteftantc  audî'-' 
bien  que  beaucoup  d'autres.  Le  Prince  la  te-~ 
noit  pour  eux  Tan  mil  cinq  cens  foixantc- 
neuf,  quele  Duc  d’Anjou  padà  par  là;  & pour-  - 
ce  que  l’occupant,  illuy oAoit  une  tres-ferti- 
Ic  contrée , qui  pouvok  unmois  durant nour-  - 
tir  fon  année,  Ae  qued'ailleurs  il  n’y  avoir- 
apparence  que  le  Prince  hazardaft  fes  forces, 
pour  la  confervation.  d'une  alTcz  mauvaifé 
place,  il  en  approche,  mais  le  lendemain  ir 
oüit  que  l’armée  de  fonennemy  fe  rangeoir 
en  bataille  au  long  des  faux-bourgs:  il  range  * 
aulli  la  iicnne , l’artillerie  tonne  de  part  Sc 
d^autre,  6c  donnant  au  travers  des  efcadfons,  . 
y-fait  quelquefois  du  ddmraage^.  Plus  de  qua- 
' ranre  mil  hommes  quali  tous  François  s’cntrci 
regardoient  au  milieu  d’un  campagne  rafe  SC 
fans  avantage  6c  d'une  contenance  également. 
Acre,  aiguifoienc  leurs  courages,  n*attendans - 
que  le  ligne  du  combat.  Mais  le  froid  éxtcu^ 
rieur,  tabattoû  bcaucoup.de  cét  ardcor-  inccc» 
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ne  : la  gelée  fortCj  le  frimas  continucli  le  ver« 
glas  importun  ne  donnoient  aucune  ferme  af- 
ilettc  à perfonne  : comme  audi  depuis  vingt 
ans  n*avoit-on  fcnty  telle  afpreté  d'hyver.  Il 
y avoit  ding^T^oarlcApremicrs  alTaiians , la 
lubricité  des  chemins  arreftoit  les  chevaux,  dc 
la  fréquence  des  fofl’ez  faits  pour  la  feparation 
des  héritages , ferv oit  de  tranchées.  Ainli  ni 
les  uns  ni  les  autres  ne  voulans  fonder  le  gué, 
chacun  faifoit'ferme, chacun  s’entreregardoir» 
chacun  attendoit  que  le  plus  inconlîderé  com* 
mençafl;  la  méfiée.  Ceux  qui  couroient  aux 
efcarmouches  fe  rompoient  , ou  fe  diflo— 
quoient  quelque  membre,  les  cheutes  en  of< 
fençoient  plus  que  les  arquebufades.  Mais 
enfin  après  trois  jours  paficz  en  cette  conte* 
nance , le  Duc  fcrctira  stu  quatrième  pour  ré-* 
chauficr  fes  troupes  tranfies  de  froid , & pour 
laplufpart  logées  à découvert  . ■ 


D V 


P a S?  S 


ET  COMTE*  DV 


MAINE. 


Ve  là  ville-,  fiege  Prefidial  Evefchi 
dft  Mans , des  autre svilles 
({ui  en  dépendent. 

CHAPITRE  PREMIER. 

Le  païs 

du  Tt  A Touraine  eilrant  décrite  il  faut  venir  au 

X-^païs  dû  Maine , qui  luy  adhère  d’un  cofiéi 
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comme  des  autres  au  Perche , Anjou  6c  Nor> 
mandie.  Les  Latins  l’appellent  Cenomani,à‘uxt 
mot  qui  lignifie  aulfi  les  Manteaux  ( aulqucl» 
Gefar  donne  le  pronom  d'Aulercjr , en  quel- 
ques endtoitSi  & dit  qu’ils  furent  cottifez' 
comme  les  autres  à faire  fooo.  hommes  con- 
treluy  ) &le  Mans,  qui  eftla  ville  capitale  fC' 
Evefehé. 

le  ne  m’arrefte  point  aux  peuplades  2c  colo- 
nies qui  refirent  de  ce  peuple  en  diverfes  con- 
trées de  ritalic  , des  le  berceau  de  la  vieille. 
Rome,  2C  ne  particularife  point  fes  hauts 
faits  d’armes  ni  Tes  confédérations  2c  allian- 
ces avec  les  Romains,  pource  que  le  difeours 
en  feroit  trop  long  : les  plus  curieux-  en  trou- 
veront une  partie  dansTHiftoire  de  Titelivej 
tant  y a queles  Manteaux  ont  eifé  jadis  grands 
en  pouvoir  2c  vaillance  comme  le  Mans  leur 
principale  ville , fur  la  rivière  deSarte  ou  de 
Sarre,  l’une  des  plus  anciennes  2c  renommées- 
de  toutela  Gaule. 

On  tient  communément  queSarton  ouSar- 
lon  , petit  fils  de  Samothe  Roy  des  Gaules  en 
jetra  les  premiers  fondemens, 2c  qu’il  luy  im- 
pofa  le  nom  de  Sartc  ou  de.  Sarre,  comme' 
aux  Saronides,  mais  que  depuis  ayant  efté  rui- 
née par  les  faéïions  des  Sarronides  qu’il  avoir 
inilituez,  2c  des  anciens  Druydes , Lemanus 
fils  de  Paris^auflî  Monarque  des  Gaules,  la  fir 
rebâtir,  2c  changea  fon  premier  titre  cnccluy 
de  Lemanume^c  quelques-uns  tienncnt2cmain- 
tiennent  devoir  eftrc  écrit  en  François  hetoM/, 
par  un  feul  mot  de  deux  fyllabcs,  2cnon  IcMaas, 
Ainfi  l’écrit  PAutbeur  du  dyftique  qui 
en  les  quatre  citez  rouges. 

Bouf^ejj  Lioa,  Lema»s , avec  Limoges. 

titrent  jadis  Us  yuatre  vilUs  rouges^ 


LcMans 
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Antiquité  de  U vill e 
Et  ccluy  qui  a fait  le  Poëme  de  l’origine  de* 
Manfeaux  en  parle  en  cette  forte. 


dederit  usmen , qui  s mauiacinxtrit  vrlt 
J^amCenom^auj  haèet , j*m  refer'are  velimi 
"Snituit  quondam  elarofpUndvre  Lemauum 


Vrbi  AHtiqUÀ  ^Httrs  manibut , umql*  viril, 
If  omen  ab  illuHri  Celiarumfrinafe.  duÛum  tjl, 


Siirpe  fat  us  Pari  dis  voc*  Lemanut  erat. 

Mais  quant  à l’origine  du  nonx  Ctnomani,^ 


que  les  Latins  leur  donnent , on  en  parle  un 
peu  plus  diverfement  : Le  Poète  fufdit  ôc  An- 
tfius  de  Vitetbc,  le  dérivent  d’un  Cidnus»  le- 


quel habicoic  anciennement  le  territoire  de 
Geneve,  dit  pour  lors  Ligurie,  ôc  conten^ 
que  deluy  ils  furent  premièrement  appeliez» 
Cidnomans  ôc  depuis  Cenomans  : nonobüranc 
que  leur  ville- ait  retenu  fon  ancien  nodU 


parmjr  nous. 

Ntn  tamtn  ta  vuigus fparftrnovd  didio  virt/r' 
SidvtUrtmrttiutt  Gallica  liugua fonum. 
'Ptadtnus  vrbs  tttnim  vulgarivoee  l»emanum  ‘ 
Diciiur  , atttori'gloriayrifia  mantt , 
VtleâaUtt  taim  placida  rtgioaf  Lemanut 
Turrtbus  txtrufiis  mania firmalceaf  , 

Amplhr  bmjms  erat,quàm  nuae  efl  ambitus  vriiff 
Prirvalida  txrubeh  quatutrvna  fuit , 

Vrbs  inter  primat  quaudam  numtrata  potentat  . - 
Vrbt  generoja  vtrif , vrbs  fpatiofa  loco.  - 
D’autres  qui  ne  peuvent  foolFrir  que  les  Gau»- 
lés  falTcnt  trophée  de  telles  dépoiiilies  eâiran* 
gères , contre-quarrent  cette  opinion^ d’une 
confîderation  plus  vray-fcmblable  : que  les 
Manfcaux'  ayans  eu  jadis  guerre  contre  les  Sc« 
nois  ou  Senonois  autre  peuple  , paâcrent  en' 
la  Gaule,  ic  qu’aprésplufieurspeacs  de  cofté 
& d’àutre , s’eftans  enJîn  laiiTez  porter  à une 
•oncluûon  de  pai  x à la  charge  quclcura  cnnq* 
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Mis  vicndro’cnt  habiter  parmy  cox  , de  ccc 
adêmblage  fut  produit  le  nom  commun  Stno- 
mont,  que  pour  cela  ils  foûtiennent  devoir 
eftre  écrit  par  un  S.  &nom  par  un  C.  voire 
afleurent  que  vrayement  on  le  pratiquoit  ainlî 
aux  anciennes  monnoyes , fie  qu'il  fc  trouve 
encore  en  quelques  précieux  reftes  d'antiqui-» 
té , comme  au  ChaAeau  de  Gué  > oà  s’eftend 
cét  écrit  gravé  fur  une  vieille  Sépulture. 

!..  A,  Maine.  Bj,  oi  ejuf  Mrfrifa  plthi-Vria^- 
naStnoman.  D. 

Mais  quoy  qu'il  en  foit  ( car  il  eft  difficile’ 
d'efclaircr  le  doute  qui  balance  les  jugemens 
encefujet  ) fiefi-il  véritable  que  la  ville  du 
Mans  eft  très -antique , & qu'elle  a mcfmc  au- 
trefois efte  quelque  plus  grande  chofe  qu’elle 
n’eft  pas  maintenant.  Elle  fut  convertie  tc 
£si.e  Chrefticnne  par  faint  Iulian  premier  E- 
vefquc d'icelle  &. à l'honneur  duquel  eft  de-- 
diéc  dis-jel'Eglire  Cathcdralc  de  faim  ïoliam,- 
quc:quelqucs-un8  ozent  dire  avoir  efté  ce  St^ 
mon  le  lépreux  chez  lequel  foupoit  Nôftrc- 
Scigncur  , lors  que  la  Magdclaine  vint  fe  pro- 
fterner  à fes  pieds.  D'autres , qui  eft  la  plus 
faine  opinion,  croyent  que  ce  fut  un  Citoyen. 
Romain  de  noble  famille , que  faint  Clément 
envoyalà  pour  prefeher  le  Chriftianifmc , & 
que  Defenfor  Gouverneur  de.ee  pais  pour  les 
Romains,  ayant  efté  baptifé  par  luy  avec  toute 
fa  famille , luy  donna  fa  maifon  pour  en  fai- 
re un  Temple  , qui  eftaujourdhuy  la  nef  de* 
l’Eglifc  Cathédrale  , aux  piliers  de  laquelle  fe 
remarquent  encore  quelques  vieilles  armoi- 
ries de  Crapauts,  & furie portailles  marques 
& veftiges  do  Palais  Royal  de  ce  Prince. 

En  cette  Eglife  nos  Rois  font  reputez  Cha- 
noines par  le  fcol  titre  de  leur  Couronne.;  éfi-* 


& Comfê  du  Mattf. 
poid»,  dclaPoftie,  de  la  Cornclic,  du 
^arc-Aîithoinc  , de  l'Hippolitc , de  la  Troa- 
dci  de  l’Antigone,  des  luifves,  & de  Brada- 
mante:  Poèmes  qui  au  jugement  des  plus 
luffifans  efprits  trouveront  lieu  dedans  la  po« 
âerité. 

■ S35ï35S:SS:3!SCSSCIS 
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et  DV  C HE’ 

D’À  NI  O V. 


Dp  U ville , Siégé  Prefidial  & Evefehi 
d'AngffS  , & des  autres  villes  qui* 
en  dépendent: 

CHAPITRE  P REMISER. 

AV  pats  du  Maine  adhère  celuy  d'Anjou  Pal* 
que  les  vieux  Latins  appellent  An  Je  dun  Anjou* 
nom  commun  aux  Angevins,  & à Angers  leur 
ville  capitale.  Pais  en  quelques  endroits  apla- 
ny  en  platC'Campagne,  couvert  de  bois  SC‘ 
de  forelts,en  d’autres  relevé  en  montagnes 
& colincs  chargées  de  vignobles  tres-exquis  oncon^ 
ôceftimez  par  toute  la  France  , & par  tour  te  plu* 
arroufé  d’un  grand  nombre  de  rivières , fon-  'le  4o.ri- 
taincs,  eftangs,  marais  & ruillcaux  , que  queL 
ques-uns  ont  en  opinion  qu'il  avoir  tiré  delà  la.  jXtteri 
ptçtnicre  excellence  de  loouorigine,  £c  que  dc' 
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AhftelhUé  de  la  vîîîè  " - 
Ifibondancc  des  Ciuxqaî  les  Guycnftoîs  ap'pet* 
lent  Aignes , on  luy  avoir  premièrement  im'* 
pofé  le  nom  d’Aiquadc,&  depuis  cckiy  d’Aft*- 
degave,  parcorruptiondc  langage.  Mais  je 
nepuis  doiincr  creance  à ccîtc  vaine  rencon- 
tré, non  plus  qu*a  celle  que  l’Annalifte  d’An- 
jou a puife  dans  les  profondes  ruines  de  Troie, 
faifant  un  Ajax  fils  de  Telamon  affez  connu 
1 chez  les  Poctes,  Authcür  ôc  premier  anceftre 
des  Angevins:  & ce  par  le  moyen  des  Angions 
('ainfi  forge- t-il  le  nom  de  ceux  de  là  fuite)* 
Icfquels  après  fa  mort  il  dit  eftre  venus  en 
Gaule  chercher  nouvelle  habitation,  dcavoir- 
planté  leurs  pavillons  àu  pais  d’Ànjouv,  voire 
eftably  leur  demeure  en  la  ville  d’Andes  , bi* 
tie  par  les  anciens  Gaulois  dû  temps  du  Roy 
Sarron  ou  Sarton  fils  de  Magus,  quenoni 
feulement  ils  embellirent  & agrandirent  de 
nouveaux  édifices,  mais  auiliqucdc  leurno.nt- 
ils  furnommerent  Angers , de  Angevins  les 
habitans  d’iCcUc',  & de  toute  II  contrée,  ■ 
I^^S**"*  C'eft  la  vérité  qu'A’idrt  ou  Andus  cft  l’ana 
cicn  nom  que  cette  belledc  grande  ville  que 
nous  appelions  aujôurd  hüy  Angers  parta- 
geoit  jadis  avec  le  peuple  de  tout  le  territoire 
Angevin  ; & cft  encore  vray-fcmblablc  qu  elle 
ait  cfté  bâtie  par  les  habitans  de  ce  pais  ^ puif- 
que  mcfmc  le  Poète  Apollinus  le  témoigne 
en  quelque  endroit.  Mais  que  les  Troyens  dits 
Angions  l’aycnt  jamais  habitée  , de  en  icelle 
laiil'é  le  veftige  delà  mémoire  de  leur  nom*:  ce 
font  frivoles  de  rapports  fabnlcux  dcfqucls  je- 
his  mefmc  juges  les  Lcéécurs.  Cefar  en  fait 
toâjours  mention  fouslc  nom  d’Andes , com- 
me à la  fin  du  livre  fécond  de  fes  Commen-- 
taircs delà  guerre  des  Gaules,  au  eommen- 
«çment  du  troilicmc  de  du  feptiéme  , de  ver» 
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& Dfiché  d* Angers. 
le  milieu  duhuuicmc,  où  particulicrcmcnc 
il  montre  que  les  Angevins  fous  la  conduite 
.dcDomnaque  leur  cïicf , auoient  allicgé  Li- 
moges, & que  depuis  Fabius  en  tailla  douze 
mille  en  pièces.  Lucain  auiTi  décrivant  l’alHo 
te  de  cette  ville  en  dit  çcs  paroles. 

In  ripts  Midnsnatuif  , marcin  ptrnfms. 
.Anduf  htgtris  ncteatur  ai  vnJa. 

Et  de  ce  mot  il  eû  certain  qu’entre  nous  ai 
:Cfté  forme  ccluy  d'Angers  fie  d‘ Angevins,  avec 
changennent  de.  quelques. lettres  : Voire  eft 
.çonfidcrablc  que  tous  lieux  memiôncz  en  Ce- 
.far  il  y en  a beaucoup  dcfqucls  on  ne  peut  fai> 
ic  doute,  p.arrie  qui  ont  gardé  leur  ancienne 
appellation  jufqucs  à aujourd’huy  , comme 
Farifii , Carnutes  pour  les  Parilicns  ficChar- 
tfains , partie  qui  en  font  du  tout  cflo  gnez, 
jSc  toutefois  on  n'en  fait  point  de  diif&culié , ù 
fçavoirjf^/w/ji  pour  lesSuilIcs,  Nirruij  pour 
ceux  dcTournay  , fie  d'autres  qui  tiennent  ic 
milieu,  comme  Htdni , Autun  ; Andes , An- 
gers fie  Angevins. 

Or  aefté  la  ville  d'Angers  après  fa  fujettio» 
au  peuple  Romain,  diverfement  embellie  fiç 
accreucà  divcrfes.reprifes , voire  cÛevce  d’â^ 
;gecn  âge  à une  lî. haute  fplendeur,  qu' enfin 
. clic  a mérité  le  noble  fie  glorieux  appanage 
del'ua.  des  enfanspuifncz  denosRois.  Cefar 
, cilaut,éiG.tules  y mit. hiverner  de  fes  Légions, 
ficticnt-.on.communcmentquece  fut  luy  qui 
fit .balHr àunclieuc  de  lài  les  Ponts  de  ^éc, 
que  pour  cela  quelques- uns  ont  appeliez  Pontes 
Xkfaris , en.Lâtincncoreqo'il  y en  ait  d’au-" 
très  quijn’approuvcnt  pas  cette  opinion  > fi£ 
maintiennent  que.Sce  par  une  fignifieyîa- 
où  eftang  en“  AUenaand,-  fie-  que  les 
.de  fiée.foiot.ainfi-iroin^cz  i .caufe^ 
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que  la  rivière  de  Loire  fcmble  là  s’arrêter  ea 
façon  d’eftang , comme  qui  diroit  Tonus Ji<u 
^HÎ ,o\jJla^nanih  Ligeris.  Mais  je  voy  moins 
de  f^ujet  d’aller  chercher  les  étymologies  de 
nos  noms  dans  le  profond  dcsAllcmagncs,que 
de  dire  la  plus  commune  opinion  , veu  mef- 
mc  que  Les  Prêteurs  Romains  qui  en  curent 
^depuis  la  referve  & le  gouvernement,  firent 
hâcir  un  Théâtre  hors  des  murailles , dont  rc- 
ftent  encore  quelques  marques  & veftiges  au 
lieu  qu'on  appelle  maintenant  Grohan,  pour 
xlonner  plaiiir  au  peuple  &luy  rendre  agréable 
la  mémoire  dcyCcfars:cc‘qui  cûaflcz  lémoU 
gne  par  quelques  médailles  que  l’on  y a trou- 
vées portans  fur  le  reuers  les  noms  & faces 
d'aucuns  d'entr’eux. 

Saint  Iulian  envoyé  és  Gaules  parle  Pape 
Sixte , drefi'a  cette  ville  au  modellc  de  la  Re- 
ligion Ghreftienne,  & fe  retirant  an  Mans  luy 
la:lla  pour  Evcfquc  un  nommé  Defenfor , que 
la  pieté  a depuis  remis  entre  les  bien-heureux. 
'Ce  fut  ce  Defenfor  lequel  y dédia  la  première 
figlifeaunom  de  fainr  Pierre  pour  cftre  lelîc- 
ge  ordinaire  de  luy  ôc  de  fes  fucccficurs-: 
comme  depuis  y en  ontefte  fondées  plufieurs 
de  fiecle  en  lleclc  , tant  Collegiales  que  Par- 
roilTcs , faint  Maurice  aujourd*huy  la  Cathé- 
drale , en  laquelle  nos  Rois  font  aufil  rcputcz 
Chanoines  parle  feul  titre  de  leur  Couronne» 
faint  Martin  Royal,  faint  Maurillc, faint Mam- 
beuf , faint  lean  , faintlulien  qui  eftoit  jadis 
l’Abbaye  faint Leain,  &les  deux  Abbayes  de 
faint  Aubin  & de’ToulTaints,  faint  Michel  du 
Tertre,  faint  Michel  delà  Palu,  faint  De- 
nis, faint  Ouvron  , faint  Aignan,  faintc 
Croix  fondée  par  faint  Lezin,  quatorzième 
iÇrcfquc  d‘ Angers,  IcsConv-cnts  dcsXiicobiai 


Dtfché  d’jéngers, 

& Cordeliers,  l'Abbaye  faint  Serge  hors  içg 
murs,  la  Chappdlc  de  faiiu  Siuvcur  fondée 
pour  remarque 4c  mémoire  d’une  bataille  ga- 
gnée parles  Angevins  fur  le  Seigneur  de  Liât 
Sauucur  qui  eitoit  venu  avec  les  Normands 
mettre  le  llcge  devant  la  ville:  Saint  Lau  E- 
glifc  Co  legiale  de  Chanoine  & ParroilTc 
hors  les  murs.ôrproche  de  la  Balmettc  maifon 
de  Cordeliers  .-fondee  par  René  Roy  de  Sici- 
le, que  CCS  années  paflecs  les  Recolcts  s'eftan» 
efforcez  de  reformer,  donnèrent . argument 
dune  cclcbre  Plaidoirie  au  Parlement , par 
laquelle  furent  confirmez  les  anciens  Peli- 
gicuxcnlcur  pofTcflion:  la  Trinité, des  Rc- 
ligicufcs  de  Noltre-Dame  de  Sous-terre , di- 
tes de  Ronccray,  f.>ndée  par  les  premien 
Comtes  d'Anjou  , fiiint  Laurens  l’Hofpital 
faintlean,  des  Convents  des  Ordres  des  Car-' 
mesôc  Auguftins,  & jadis  les  Religieux  qu’on 
nommoit  des  Sacs  & delà  Pcnitcnce,la  Chap- 
pclle  faint  Lazare  . la  Parroifl'efaint  André, 
où  fe  voyent  dépeins  quelques  Comtes  d’An- 
jou, ia  Parroillc  faint  lacques , & de  plus 
fraifehe  memaireles  Capucins  defquçls  nôtre 
grand  Roy  Henry  •!/.  alîit  la  première  pierre, 
afin  de  rendre  par  da  fa  pieté  plus  recom- 
mandable aux  ficeler  futurs . 

Quant  au  Chafteau,  place -très  forte  & an- 
cienne , les  uns  en  attribuent  L fondation  aux 
Princc3  Angevins  Rois  d’Angleterre,  les  au- 
tres aux  premiers  Conîtes  ôc  Gouucrncurs 
d’Angers.  Dciquels  pource  que  d’eux, eftpour- 
vcucc  qui  a-plus  éclairé  le  luÆrc  de  cette  no- 
ble Cité  , ce  qui  fc  peut  dire  encore  déplus 
ancien  & de  plus  véritable  , cft  qu’ environ 
.1  an  hui^  cens  feptante  , Robert  furnommé 
..ic.Forc  Marquis  de  Fraocc,  au  temps  du  Roy 
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Jointe  d’Anjou  , de  Touraine  & du  Maine. 

De  Henry  & de  Lconor  Duchefle  dcGuycn- 
tie, auparavant  répudiée  par  noftre  Roy  Louis 
iefeune,  naquirent  pluûeurs  enfans , Henry 
qui  fut  couronné  Roy  d’Angleterre,  ôc  Duc 
de  Normandie  : mais  mourut  avant  fon  perce 
Hichard  qui  luy  fucceda  enfes  Edats  : Geoi^ 
froy  Sixième  du  nom  qui  fut  Comte  d'Anjou, 
Se  de  par  fa  femme  Duc  de  Bretagne , Se  Ica» 
qui  fut  aufli  Roy  d’Angleterre  Se  Duc  de  Nor- 
mandie. 

Geoffroy  mourut  devant  fon  pcrc  Richard, 
Se  mourant  laiiTa  enceinte  fa  femme  Conftan- 
«c,  Comteffe  de  Bretagne  , laquelle  quel, 
ques  mois  après  la  mort  de  fon  mary  accou- 
cha d'un  dis  nommé  Artus,  qui  par  le  droit 
de  fon  pcrc  devoir  fucccdcr  au  Royaume 
d’Angleterre  , par  la  mort  de  Richard  Cœur 
de  Lion  fon  oncle  paternel  : Mais  Ican  fon 
oncle  aulli  paternel , oubliant  toute  charité 
Se  proximité  de  fang  le  précipita  dans  le  pro- 
fond d’un  puits.  A caufe  deqcoy  Philippes 
Augullç  Roy  de  France  , fc  failît  de  toutes  les 
terres  que  le  Roy  d’Angleterre  tenoit  en  hom-  • 
mage , fit  d’iccllcs , comme  de  la  Norman- 
die, Guyenne  , Anjou  , Touraine  ,Poiûou, 
Se  le  Maine  , à luy  appartenantes , Se  confif- 
■quées  par  crime  de  félounic  : Et  ainfi  vint  le- 
dit païs  Se  Comte  d’Anjou  à la  Couronne. 

Ce  fut  ce  leanfutnommé  Sans- terre,  lequel 
agrandit  la  ville  d’Angers  , tant  ducofté  d’O- 
rient  où  elle  cftoit  premièrement  bâtie , que 
du  cofté  dcTOccidcnt , où  n’avoient  encore 
cfté  dreffez  aucuns  édifice  s : ville  fituée  fur 
un  tertre  penchant  vers  la  rivière  du  Maine, 

Se  que  l’on  appelle  aujourd'huy  U première 
ville  ( en  laquelle  font  places  publiques  te 
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jaAi  chez  de  toutes  fortes  de  denrées  ( à‘la  dif- 
fcrcncc  de  celle  que  depuis  lix  cens  ans  on  % 
,balhe  fur  l’autre  bord  de  Mayenne. 

Le  Roy  S.  Louis  , quelques  années  apres 
.donna  les  Comtez  d’Anjou  & du  Maine  i 
JChailcs  Ion  ficre,  qui  fut  depuis  Roy  de  Sici- 
le ôc  de  N,tples  , vComtc  de  .Provence  , Iç 
.créé  Scnaiçur  de  Rome  par  le  Pape  Vrbain 
l’an  1 164.  Charles  eut  un  £1$  nomme  Charles 
.comme  li;y  , lequel  entt’autr.cs  enfans  eut  une 
£lle  mariée  à Charles  Comte  de  Valois  , frcrç 
du  Roy  Philippes  le  Bel , & père  du  Roy  Phi- 
.Jippes  de  Valois.  Cette  fille  fut  dotée  des 
.Comtez  d’Anjou  & du  Maine.,  moyennant 
.que  ce  Charles  fon  mary  quittafl:  audit  Char- 
les pere  de  la  fille , le  droit  par  elle  prétendu 
.aux  Royaumes  d’Arragon  de  de  Valence.  £t 
fut  ladite  Comté  d’Anjou  érigée  en  Pairie  par 
ledit  Roy  Philippes  le  Bel  pour  ce  lien  frère 
Monheur  Charles  de  France  Çointe  de  Valois 
.çn  Septembre  1297. 

Charles  Comte  de  Valois  & d’Anjp«j  don- 
du'^Ro/  ^ fécond  fils  nommé  Louis  ladite  Com- 

ican  1-  d’Anjou,  mais  mourant  ledit  Louis  fans 
Dued  Anxnfans , elle  vint  à Philippes  de  Valois  Roy 
,juu,  .de  France  fon  fils  aifné,  lequel  eut  lean  Roy  de 
France , ôcican  donna  au  fécond  de  fes  enfans 
nommé  Louis  , les  Comtez  d'Anjou  ic  du 
Maine  , 2c  érigea  Anjou  en  Duché. 

. De  ce  Louis  premier  Doc  d’Anjou , vint  un 
Vnivcrfi-  autre  Louïs , lequel  recherchant  encore  ce  qui 
'cr^fon  oaonterla  ville  capitale  de  fa  Duché 

die  laii  eftage  de  grandeur,  y érigea 

1158.  cette. noble  Vniverfité  de  droit,  laquelle  a 

continué  jufques  à nous  2c  en  faveur  de  laquel- 
le il  obtint  du  Roy  2c  du  -Pape  non  feulement 
,lés  privilèges  2c  immunitoz  des  EAudians 
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mzis  aufli  des  Confcrvatcurs  Royaux , & Apo- 
ftoliqucs  pour  les  maintenir  en  iceux.  Vni- 
verfité  rchauflëc  depuis  de  la  gloire  de  trois 
CoUcgcs,duncuf,de  ccluy  tlela  porte  de  fcr,5c 
de  la  Formageric , puis  de  la  Faculté  de  Me> 
decinc  : Vnivcrfité  dis-je , laquelle  en  divers 
temps  nous  a produit  une  infinité  de  grands 
perfonnages.  Poyct  Chancelier  de  France, 
Lazare  de  Baif  pere  de  ce  grand  âc  doûe  An- 
thoinc  , loachim  du  Bellay  , l'un  de  nos 
meilleurs  Foëies , Francis  Balduin , Eghi- 
nard  Baron,  René  Bcnoift,  vivant  Cure  de 
faint  EuÆacheà  Paris,  Pierre  Arrault Lieute- 
nant General  & Criminel  au  fiege  d’Angers, 
Bodin  Advocat  au  Parlement  de  Paris,  & 
plufleurs  autres  que  fobmecs  afin  d‘évlter 
prolixité. 

Pour  renoiicr  1:  fil  de  mon  difcours,ce  Louis 
eut  aulli  un  Louis , qui  mourut  fans  enfans, 
ôc  René  qui  fut  Duc  d’Anjou  ôc  Comte  du 
Maine  , depuis  Roy  de  Sicile,  comme  fon. 
pere  de  fon  grandpcrc , de  par  fa  mort  Icfdi- 
tes  Duclic  de  Comté  revindrent  à la  Couron- 
ne par  droit  de  revcrûon  des  appanages. 

■Ce  fu  t ce  Duc  René , lequel  fit  baftir  le  lieu 
de  Reculée  prés  d'Angers , qui  cft  une  maifoa 
dcplaifancc,  que  quelques-uns  cftiment  avoir 
cfté  premièrement  dite  Hcrculce  du  nom  de 
ce  grand  Héros  que  nos  anciens  Gaulois  hono- 
roient  avec  tant  de  refpcA  de  de  révéren- 
ce. 

• Finalement  en  l’année  mil  cinq  cens  foixan- 
te-lîx,  Charles  Ncuficmc  donna  à Henry 
fon  frere  ( qui  a depuis  efté  Roy  fous  le  nom 
d'Henry 'Troifiéme  ) la  Duché  d’Anjou  pour 
appanage , de  depuis  ledit  Roy  Henry  lalaif*' 
fi  i François  fon  frere. 
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le  pourrois  bien  après  l’Eftai  & Gouvccnc- 
njcnt  particulier  de  tout  ce  pais  luy  chercha 
^encore  delagloiredjc  fçs  rarctez  comme  de 
fes  bons  vins,,ôc  fur  tout  de  Tardoife  qu’ii 
fournit  prefquc  à tout  le  Royaume  pour  l’cn- 
richillement  dcs^dificesimais  içtni:  contcntc- 
ray  de  finir  parla  police  & juftice  , Icfquclles 
y font  auüî  diverfement  adminiilrées , èc 
par  un  grand  npmbre  d'Oificiers  ^ Magi- 
itrats. 

La  ville  d’Angers  pft  Scncfchaulfce  ôc  Siège 
' preûdial  > ayant  Prelîdens,  Lieutcn.nt  C^- 
neral  , Civil  , Criminel  , dix  Çonfçillcrs 
Royaux  & le  Greffier  : puis  font  lesConferva» 
teurs  des  droits  d’Anjou;  les  Maifbres  dc« 
Eaux  2c  Forefts,  les  Efleus,  laPrevofté  2c  les 
Q^ts , toutes  Cours  iignalées  d'Advocats 
2c  Procureurs  Royaux  , l’Idoftcl  2c  Corps  de 
la  Ville  gouverné  par  un  Maire  2c  vingt-qua« 
tre  Efciicvins.  La  lurifdiélion  des  Confuis 
pour  le  fait  2c  trafic  de  la  marchandife , la 
police  pour  la  vifitadon  des  reglcmens  de  la 
yille  , 2c  .enfin  la  monnoyc  qui  a l’F,  pour  fii 
marque, 2c  les  gardes  delaquel’cfont  exempts 
4cs  fubfidps  f dnfi  que  çeux  des  auucs  mon- 
noyés. 

Du  fiege  Prcûdial  rclTortiircnt  prcmiere> 
ment  la  Scncfchauficc  de  la  ville  , puis  les  fie- 
ges  fubalcerncs  de  Saumur  , Bcaugc , Beau* 
fort  en  Valéc  , Montreuil  . Bellay , quc.qucL 
qucs.uns  difent  Moutrciiil-bcl-œil , Chaiteau 
Gontiçr  , 2c  autres  villes  que  ChaRcUcnics, 

1 2c  Baronnies , comme  Cballcau-ncuf , jadis 
villç  clofc  2c  l’ancien  fiege  des  Comtes  d'An- 
jou, la  Flcfche  ancien  patrimoine  de  nofire 
Roy,  donné  ces  années  paiTées  aux  Icfuiif 
pour  y bafiir  un  College  ,2c  rej&dcncc  de  km 
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Compagnie  : Ingrandc  où  il  y a une  belle  fo- 
reft,  &Dureftal  de  la  fondation  de  Foulques' 

Nerre. 

Saumur  eft  ville , Ghafteau  & Siège  Royal, 
furlariviefe  de  Loire,  ville  remarquable  par  sauumr. 
l’Eglife  de  Nolire-Damc  d’Ardillicrs  , tant 
renommée  par  toute  la  Fi  ance,  & en  plufieurs 
endroits  de  lâChreftienté.  Et  ville  qui  a eu 
pour  Gouverneur  Philippes  de  Mornai  Sei- 
gneur du  PlclTis-Marly  , Intendant  de  la  Mai-- 
Ibn  & Couronne  de  Navarre , lequel  a pris  un 
fcul  ouvrage  , exercé  tant  de  doélcs  plumes 
depuis  quelques  années  ï fcul  ouvrage,  mais’ 
auquel  fans  doute  plulicurs  Miniftres  ont con- 
tribuéleurs  veilles , leurs  études  & leurs  mé- 
moires. 

Baugé  autre  Siège  Royal , a efté  baftic  par 
lés  Comtes  d'Anjou,  fur  le  fleuve  Covanonr 
ouCovcfnon,  lequel  pafleaurtl  prés  là  ville  de 
Bcaufoà  en  Vallée  qui  donna  nom  à la  famil- 
le de  Bcaufort  conjointe  iL  alliée  aux  plus 
grandes  maifons  de  France  , fie  fut  en  faveur 
d’icellc  érigée  premièrement  en  Vicamté,- 
puis  en  Comté. 

^ Et  pour  faire  fin  , Chaftcau-Gontier  , ville 
Royale , ainfi  dite  du  nom  de  fon  fondateur, 
eft  lituée  fur  la  rivière  de  Mayenne,  éc  dépend 
de  la  Duché  de  Beaumont. 

Voila  en  peu  de  paroles  ce  que  j’ay  reconnu 
plus  remarquable  en  tout  le  territoire  d’An- 
jou, duquel  pour  ce  qu'on  entre  cnPoiôou 
prés  deMoncontourj  voyons  en  aufli  le»  an- 
rî<quitez  de  recherches  particulières. 
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P O I C T O V. 


Di?  la  vilUy  ftege  Prejtdial  Ù"  Evefthk 
de  Voiâicrs  & des  antres  villes 
qni  en  dépendent. 

CHAPITRE  PREMIER. 


E païs  de  PoiAou  eft  d’ufte 
gr;-nde  cftcnduc  , ôc  riche  de 
toutes  fortes  de  commoditez. 
Tirant  vers  le  pais  d’AngouI- 
mois,  fon  limite  eft  âRcfcft 
vers  le  Limofîn  à U Vicomte 
de  Bridiers , d’ailleurs  à trois  lieues  prés  de 
Nantes , & à faim  Michel  en  1 Hcr.  Pais  par 
tout  il  rempiy  & Il  bien  peuplé, qu’il  con-ient 
au  moins  mil  deux  cens  Parroides  diftribuées 
en  trois  Evcfchez  , Poiftiers , Luçon  & Mit- 
lezais.  En  un  mot  c'eft  un  pais  qui  a plus  de 
quatre- vingt  s grandes  lieues  de  long  en  tra- 
vcrfant , un  pais  prcfque  fcul  en  France  qui 
par  un  glorieux  Privilège  ne  paye  point  de 
gabelles  , pais  compofe  d'une  infinité  de  bon- 
nes villes  , Baronnies  2c  Chaftell  nies , à la 
recommandation  dclqucllcs  eft  vçüé  le  pro- 
fent  Chapitre. 

Et  pour  commencer  au  chef,  il  eft  ccrtaîir 
que  Poiftiers,  ville  principale  2c  première  de 


Digiti.'cd  by  G003I1 


& Comté  de  Voiffierf. 

foute  cctrc  contrée  ,-cft  trcs-antiquc  , mais 
incertain  qui  en  ont  cil:é  les  premiers  tonda- 
tcurs.  L'opinion  de  plulteurs  Français  clique^ 
ce  peuple  cft  une  ancienne  Colonie  des  Scy’ 
thés  dits  Agathirfes,  Icfquels  au  dire  de  Pline, 
Pomponius  5c  Solin,  fc  peignoient  les  che- 
veux ôc  le  vifage  afin  de  fc  rendre  plus  redou- 
tables, & pour  ce  eftoient  appeliez  Pi  (fi.  Qua 
CCS  Agathirfes  peints  vindrent  prem  ercment 
planter  leurs  pavillons  en  la  grande  Breta- 
gne j oùeftans  multipliez  fe  fit  encore  cette- 
peuplade,  laquelle  vint  baftir  la  ville  de  Poi- 
é^iers , ic  i’appelU  Pidavir  en  Latin  , com- 
me qui  diroit  force  peinte.  Ridicule  opinion, 
pui:>  que  ce  peuple  cÂ  avoiié  barbare  par  tous 
les  anciens  Aucheurs , 5c  partant  ignorant  de 
la  langue  Latine  , laquelle  mefme  n’eftoit 
point  alors, ou  n'eftoit  en  telle  fplendcur,  que 
les  étrangers  en  rccherchailênt  la  cônoiirance. 

Il  y en  a d’autres  qui  pour  autorifer  cctic 
opinion  forgent  un  Geoffarius  fornommé 
Pidus  , Roy  de  cette  contrée,  peu  après  la 
ruine  de  Troie  , 5c  difent  que  le  licge  de  fa 
Monarchie  clboit  à Poiûiers  , où  Turnus 
Chef  d'une  bande  dcTroyens  de  nouveau  ha- 
bituez de  la  grande  Bretagne  le  vint  aifaillir, 
& en  remporta  la  viûoire  , non  toutefois 
fans  l'acheter  au  prix  de  fa  vie. 

D'autres  encorcs  ont  écrit  que  Je  pals  de 
Poiâou  fut  premièrement  appellé  fids'vié, 
pour  ce  qu'il  cB;  comme  peint&  couvert  d'ar- 
bres, prez, vignes,  fontaines , rivières,  bois 
ÔC  pafturages.  Et  que  la  ville  dcPoiâriers  fut 
dite  pidavisMèaze  P (fa,  par  ce  quelle  fut  é- 
dificeauLeu  od  l'on  avoit  trouvé  un  oizeau 
peint  ôc  bigarre  de  divers  plumages. 

Finalement  l’ignorance  en  a conduit  qucl- 
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qucs  autres  par  des  chemins  fi  écartez,  qul& 
ont  ozé  dire  & maintenir,  ^ue  du  temps  de 
Gtfar  la  Citf  de  foiâicu  eût  ce  nom , enfirnhU 
tout  le  paj>s  de  Toifton  à cauft  et  un  ancien  Cbt- 
n/alier  qui  ainfi  la  nomma  : Ignorance  allez 
convaincue , par  ce  que  nous  alléguerons  cy- 
aprés  de  Cefar  mefme.  Comme  aufli  ce  ne 
font  point  les  Fiâcs  tant  mentionnez  chez 
Am mian  Marcelin , Claudian  , Sidonius  A- 
pollinaris  te  autres  anciens  Auiheurs , qui  en 
doivent  cfirccftimcz  fondateurs,ainfi  qu'ont 
penfe  quelques-uns . ts  ne  vindrent  en  Occi- 
dent que  l'an  quatre-vingts-fept  : Domitian 
tenant  l’Emp-re,  Et  Iules  Cefar  , qui  vivoit 
long-temps  auparauant , fait  honorablement 
mention  des  Êoiâevins  en  fes  Commentais* 
res } voire  les  honore  par  tout  de  marques  vi- 
fibles&veri tables  de  grandeur  fie  autorité  par 
my  les  autres  peuples  de  la  Gaule.  Au  livre  j. 
il  dit  qu’il-  donna  à l’adolcfcent  D.  Bru  is 
lachargçde  fa  flotte  fie  desNivires  Ga*.  ’ is, 
qu’il  avoir  ordonné  aux  Po.û^^vins  , ‘ ain- 
tongeois  fie  autres  pais  obeïfl'ans.  loirt;  qu'il 
les  appelle  fie  non  Au  livre  7. 

Vercingentorix  tire  le  Poiébou  à fa  ligue 
avec  ceux  de  Sens  fie  de  Paris.  Plus  bas  il 
les  cottife  à chacun  huit  mille  hommes  égalci 
ment.  Et  Lucainen  dit  encore  ce  vers. 

fidones  immunes  Jubi^unt  fua  mtr  a. 

• Quant  à moy.donc  comme  je  ne  doute 
aucunement  que  ce  ne  foient  les  Piâons  ou 
Poiârevins  qui  ayent  bafty  la  ville  de  Poi- 
ébiers,  aufli  ne  fais-je  aucune  difficulté  de 
croire  que  ce  fuflenc  vraisGauIois,fie  originai- 
res Citoyens  de  ce  territoire,  attendu  mefme 
ccqucditlàdorcauchap.  i.du  é.  liv.  de  fes 
Et  y mol  jg  i es,  quep  odi  ers,  Arles  e!y'Narbonmti,ui 
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ejl/ eJifi/ej pat  Iturj  proprn  hahitans.'M.ih  Clfc  â. 
noter  quePtolomccfemblc  appcllcr  cette  ville 
AuguBoritum,  en  ces  paroles,  Usfértietqni 
font  en  1‘  A juitatne  les  plus  Septentrionales , eV 
prés  de  la  Mtr  ,font  les  Piétons  , la  Cité defjuelr 
eji  Augujlorttum . Nonl  ditferent  de  ccluy  du 
peuple , mais  par  une  façon  jadis  fort  com- 
mune en  Gaule , éc  à l’exemple  de  laquelle  Ce- 
far  a mis  L»/f//4,la  ville  capitale  des  Parilicn*, 


Avaricumdci  Bcrruiers,  Durocortorstmda  Re- 
mois. Car  comme  depuis  ces  villes  ont  pris  les 
noms  de  leurs  peuples , audi  a elfe  cette  A»~ 
gujleritum  nommée  Piéiavium,  que  nousap-' 
pelions  maintenant  Poitiers  du  nom  des  an- 
ciens Piûons  ou  Poitevins . - 
Cette  contrée  ayant  elfe  aflfuiettie  i robeïf- 
fance  du  peuple  Romain,  comme  toutes  les* 
autres  de  la  Gaule,  Clodius  iixicme Empe- 
reur palTant  en  Angleterre , employa  le  fervi- 
ce  de  la  Nobledc  Poiâcvine  en  fon voyage,* 
&C  tient-on  que  pour  recompenfe  il  leur  don- 
na licence  ôc  permiflîon  de  rcedificr  leur  vil- 
le capitale  fur  ce  tertre  tourne  vers  l’Angoul- 
mois  £c  joignant  la  riviere  du  Clain,  oà< 
de  prefent  elle  elf  lltuée  : au  lieu  que  lors 
elle  eA bit  à une  lieue  prés  de  Chàlfelleraud , 
on  fc  voycnt  encore  quelques  vieilles  murail- 
les qu'on  appelle  le  vieil  Poiéfcicrs,  & où  Adon 
Afchevefque  de  Vienne  écrit  que  Garloman 
& Pépin  partagetent  cnfcmblc  le  Royaume 
de  France , lors  qu’ils  ailoicnt  contre  Hunaud 
Duc  d'Aquitaine,  Voila  comme  Poiûiersfut 
baftic  & rebaftie  : voyons  comme  elle  fut  en- 
richie d’une  infinité  de  beaux  & fuperbes  édi- 
fices , ic  comme  fon  luftrc  fut  rchaufié  de  fic- 
elé en  fie  de. 

C’cfi;  une  opinion  ^commune  que  durant 
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l’Empire  de  Néron,  faint  Marcial,  parenc 
de  faim  Efticnne  premier  raar  yr,  6c  ccluy  qui 
avoir  les  cinq  pains  & deux  poilibns  que 
noftre  Seigneur  multiplia  au  defert , envoyé 
en  Gjycnnc  par  faine  Pierre,  vint  en  ccttc 
npuvcllc  ville,  dont  il  convertit  les  habitans 
à la  foy  Chrciticnnc  : Et  dit  fon  hiftoirc, 
les  Poiêiei>ins  furent  .plus  faciles  ^ 

prendre  le  Sacrement  de  Baptefme  y*/  les  autres 
nations  de  Guyenne. 

Egiife  Ce  fut  ccS.  Perfonnage  lequel  y aflit  auflî 
fauit  la  première  pierre  de  l'Eglifc  Cathédrale  de- 
Pierre  diéc  à l’honncur  de  faint  Pierre.-Et  cepar  un. 
(aicr*  ' avertidement.  divin  que  l'hiftoire  d’Aquitai- 
pour-  ne  raconte  en  ces  paroles  : L'an  de  noHre  fa^ 
quoy  U lut  70.  à conter  de  la  Nativité'  de leju’felon- 
par  qui  Sufehe  , Néron  envieux  des  meturs  ^ vertut  dt 
aric..  faistt  Pierre  ^ faint  Paul , ù"  Je  ce  qu‘ ilt 
efioieut  en  tres-grande  ejlime  à Kome , fit  meU- 
rir  et  s deux  faints  Apofires  ,fcavoirefi  S.  Pierre 
en  Croix  la  tejle  contrebas  , fit  ddeapiter  S . 
Paul  le  tout  en  un  jour  ',  aujuel  jour  S.  Marcial 
frefhoit publiquement  en  la  ville  de  PoiÛiert  aU 
iisu  on  de  prefnt  ejl  l"Bglife  Cathédrale  , é>‘  en 
foifant  fa  prédication  fut  oiiie  une  voix  qui- 
, dit.  Marcial,;c  fuis  ton  Maiftrc  lefus.qui  te  no- 
tifie, quC£c  yourd’huy  mon  bien  aimé  Apoftre 
Pierre  a cftc  crucifié  pour  mon  nom  à Rome,. 

\ & veux  qu’a  l’honneur  de  luy.ôc  commémora- 

■ tiôndefonmartyrc,tufaiTeicyuncEglifc,  la- 

quelle fut  incontinent  commencée  par  S . Marcial, 
dédiée  facrée  au  pu  fà'ngde  S.  Pierre  comme- 
' ncffire  Seigneur  IrJus-Chrijl  avait  commandé. 

Ce  ne  - fut  pas  toutefois  S.  Marcial  i qui  fut 
Premier-  p.-’craier  Evefquc  de  Poiâicrs  : cette  digni- 
Evcf  juc  établie  qu’un  peu  devant  l'an  279. 

CtictT^  àcaufc  d;s  perfccucions,  &.y  fut  première,. 
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ment  ordonné  un  Niûarius  ou  Viétorius 
homme  do âc,  duquel  fai r mention  faint  Hic. 
rôme.  A ccttujr-cy  fucceda  Liberius  Tupia- 
nus , à Tupianus  S.  Agon , duquel  ne  relie 
autre  mémoire  à Poiâicrs  que  les  prccicu'es 
rcmirqucs  d’une  ChappcUe  confacrce  a fon 
nom.  Apres  faint  Agon  vint  Hildipianus.puis 
luxlinus,  & à fa  luittc  Bellator,  & Alipbius 
fous  lequel  fut  bâtie  l'Eglifc  du  glorieux  S. 
Pierre  le  Puellier , il  y a eu  un  grand  nombre 
de  pucelles  qui  s’y  rendirent  K. cligieufes  in- 
continent apré^  fa  fondation,  & une  portion 
de  la  vraye  Croix  trouvée  par  fainie  Helcne 
mife  en  icelle  par  faintc  Loubete. 

Le  neuâdmc  fut  Pafcencc  auquel  enfin  fuc- 
ceda le  grand  faint  Hilaire  ce  fameux  en- 
ncray  de  l’hcrcfic  Arricnne,  lequel edant 
utt  Concile  à Rome  , difcnt  les  paroles  de  l’An- 
nalide  de  Guyenne , ne  vonlaat  celer  l'honnenr 
de  fon  Eglift  de  Voiliiers , dont  U efioh  Evef- 
que,  manifejia  l'kijioire  de  la  fondation  d'i- 
ttlle  (faite  par  faint  Martial  il  y avoir  bien 
trois  cens  ans  comme  j’ay  dit  n’agucrc)  è>‘  par 
et  mojen  luy  fut  donnée  une  des  barbes  de  S.Piet^ 
rt  qui  reprf  e i icelle  E jif  en  la  mdtjlrejfe 
Chaffe.  HiÂoirc  témoigni.c  par  uncancic  inc 
' charte  & inllrumcnt  authentique  qui  edau 
trefor  de  ladite  Egl  fc,  récitée  par  Bcrnar- 
dus  Gu'donois  au  commencemenr  de  fon  Ca- 
talogue des  Papes  où  il  parle  de  S.  Pieirc,  ic 
depuis  encore  approuvée  par  un  enirach  , que 
Dieu  fit  en  l'Eglife  S.  Hilaire  le  grand  de  Pot- 
éiiers  en  la  gnerifn  d'un  paralyti  que  qui  efioit 
allé  fe  recommander  aux  priée  es  d S,  Hilaire  par- 
te qu’en  ladite  e/lohnt  là  fouvent  faits 

flufieurs  beaux  grands  miracles, Il  entra  en  la- 
dite Bglift  Cathédrale  où  lors  ejioit  ladite  Chajfe^ 
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Ù*  OH  ejieient  les  hardes  de  faint  Ptem , tn^- 
ira  en  VEgliJi^  le  VesralititiMe  fnt  gteery. 
Ceux  du  College  faint  Hilaire  attribuèrent  ce 
miracle  à feint  Hilaire  , far  révélation  faite  au 
Paralitijue , ffettrouvé  que  faint  Pierre  eu  efioit 
lacaup. 

Da  temps  de  cc  faint  perfonnage  on  dit  que  ' 
prit  origine  la  fondation,  de  l’Eglifc4itcnô- 
trc-Dame  la  grande , à Poiâriers  ; de  cc  qu'uni 
jeune  homme  débauché,  logé  en  cét  endroit, , 
ayant  recouvré  une  garce,  ôcluy  ayant  d'arri- 
vée demandé  fonn jm*  qui  eftoit  Marie,fe  fen- 
tit  li.  viuemcnt  épris  de  Religion éc  de  refpeét' 
de  cc  nom.  facré.  faint  de  la  Vierge , merc  de 
N;  Sauveur , que  non  feulement  il  la  chaRa  fou- 
dain,  mais  en  amenda  tout  Icrcfte  de  fa  vie: 
qu’en  confideration  de  cc  miracle  il  fut  bâty 
en  la  place  oûvcRoit  la  maifon  de  cc  jeune 
homme,  une  ChappeUe  au  nom  de  N,  Dame , . 
& depuis  l’Eglifcquenous  y.  voyons , oàXbnc. 
Chanoines  feculiers , 

Ce  fut  ce  glorieux  Prélat  lèqucr^/  font  au^ 
ditiPoifiiers^  ( j’ufelibrcmcnt  des  paroles  de* 
l'Annalilèc , pourcc  qu’elle  redentent  mcfme. 
l’antiquité  ) »«  logis  de  petite  fltufiure , eu: 

ieeluj  une  petite  Chapfelle  qu’il  dfdia  à Dieu 

nom  de  S,  le  an  Paul  nouvellement  mar^ 
*y*'*f\y  parlaperfecntion  de  lulian  l’Apoftat:- 
Mn  emfuivant  l'vjùhct  de  la  primitive  Bgtif  qui- 
eftoit  que  p ù*  quand  aucun  Chrefien  /difioit 
la  dfdioit à Dieu,  convenait  la  faire 
aunom  du  martyr  ,prochainpredecede,  ù"  depuis  ^ 
de  la ‘ChappeUe  a ep^  fiàte  une  telle  Abbaye  de  ‘ 
Pieiigiessxde  l’Ordre  de  S i AuguHin  qu'on  apfeU- 
le  d prefint  JT  Hilaire  de  la  Celle , f ares  qm  faint 
Hilaire  faifoitpdemturanceen  ladite  maifon  <•< 
*Jloit  ladite :Chapptlltf  Ô*^y^deeedu0 
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Aînji  fit  en  tntfme  ternes  (Jifitrhors  Jet  murail- 
les de  ladite  ville  ladite  ^glife  faintlean 
fdint  Paulj  où  furent  en/èpultnte’:^,  fesiponfe 
<ÿ*  fille,  e^tatttejl  apr/i  en  fit  un*  Abbaye  qu’il- 
Jota,  Depuis  a tjif  augmfntfe  refJtfi/e  par 
leKoyJi  France,  apr/s plufieurs  rtttnes , ù"  Je 
frefent  y a Dbyen-,  Treforier  ù'  Chanoines^ 
dont  les  PtebenJesfont  Je  grand  revenu , tfi 
appell/e  l’EgliJe  faint  Hilaire  le  grand , Ù*  ont 
les  fuppejls  J’icelmy  bourg,  juBlce  haute,moyen-  g{°  j^'a# 
ne  Ù*  ba^t  audit  bourg,  qui  Je  prefent  eftenfem-  faint 
bit  ladite  Fglijî  au  dedans  de  ladite  ville. 
EgUredc  laquelle  mernic encore  nos  Rois  font 
reputez  premiers  Chanoines  parle fcul titre 
de  leur  Couronne. 

Voilà  les  premiers  embellidcmens  : éc  les 
plus  inlîgnes  ornemens  de  la  ville  de  Poiâicrs: 
mais  ce  qui  fuit  leur  oÆcra  peut  eilre  quelque  , 
peu  de  leur  luHre  & de  leur  fplcndcur . 

L’an  quatre,  cens  dix  les  Vandales  avecléur  ^9*' 
Roy  Crocus  fortans  des  Ifles  Gothiques  paf- 
ferent  en  Germanie , & de  Germanie  és  Gau- 
les , où  entre  pluiîeurs  marques  qu’ils  y laif- 
ierent  de  leurs  grandes  cruautez  , détruiü- 
rent  ic  pillèrent  une  partie  de  la  ville  de 
Polders , 2c  mefmement  TEglife  de  Taint  Hi> 
làire. 

Deux  ans  après  les  Viiîgots  s'emparèrent 
non  feulement  de  Poiâicrs  : mais  de  toute. 


la  Guyenne,  2c  la  tindrent  2c poiTederent  fous 
lix  Rois  quatre-vingts  quatre  ans  „ 2c  juf- 
ques  en  l’an  de  nôtre  Seigneur  ^09. qu’ils  furent 
chad*ez  par  Clovis  premier  de  nos  i^oisChre- 
ftiens 

«tiens.  Hilaire 

L'an  ^38.  Dagobert  allant  par  toutes  les  pinfe 
rilles  de  fon  Royaume,  fous  couleur  2c:pre-  parDa- 
tcxte.de  faire  jpfticc  , les  dcfpotiilU  de  tout  gobeit. 


Abbaye 
de  la 


' yitttiquité  de  la  ville 
ce  de  plus  beau , de  plus  précieux  & déplus 
excellent , qu’il  j trouva,  & le  prit  par  force. 
Mefme  dég-irnidant  toutes  les  Egüfcs  pour 
en  orner  & enrichir  celle  de  faint  Denis,  com- 
me Ix  toutes  les  richedes  de  France  cull’cnc 
cité  deuës  à cette  feule  Abbaye,  il  prit en- 
tr’ autres  de  l’Eglife  de  faint  Hilaire  de  Poi- 
âiers  le  corps  dudit  faint  Hilaire,  deux  por- 
tes de  bronze  d’une  valeur  & artifice  inclti- 
mablc,  & un  vafeporphirinfcrvantdcBapti- 
ftaifb , H fit  por/er  ^armera  fui  ni  Dmi/t 

mÂÎs  l'ufit  des  ports  s ft  perdit Jur  la  mer , difent 
les  paroles  de  l’Hiltoire.  Et  pource  que  toû- 
jours  ceux  qui  font  maU cou vrent  6c  pallient 
leur  mal  fait  d'une  raifon  bonne  en  apparen- 
ce, qui  femble  eltrcune  jultccaufc,  il  difoit 
qu’il  avoir  pris  àPoiûicrs  tous  les  fufdits  or<* 
nemens  d’Eglife , pource  que  ceux  de  la- 
dite ville  s’eftoient  rebellez  contre  luy,  Se 
que  par  droit  de  guerre  tous  lesbiens  d’vnc 
ville  rebelle  font  acquis  & confifqaez  au  Prin- 
ce. 

Depuis  fous  Charles  le  Chauve  commen- 
cèrent les  Ducs  de  Guyenne  & Comtes  de 
Foidlou , lefqucls  relevèrent  en  quclquci-uncs 
des  ruines  de  cette  ville , & en  furhaullcrent 
rexcclknce  de  quelques  ouvrages  de  riche 
étoffe. 

Environ  l'an  denoftre  falut  9to.  Alix  femme 
de  Guillaume III,  fils  de  Guillaume II.  ditTc- 
ffé.d'étoupe.  Duc  de  Guyenne  & Comte  de 
Poiétou  fit  refdifier  l’E^liJ'e  ù"  Jtlonajiert  de  S> 
Pierre  le  Pttellier  long-tcmps  auparavant  dé- 
truire par  lesHons  fous  la  conduite  d’Atila, 
ott  elle  rmt  certain  noahrt  de  Chanoines , 


^^^PptUetins , é>*  poser  mettre  les  pucelles  ù* 
nmic.  ■^eligienfet  ^ui  avoitnt  açttûtu»/  dt  tout* 
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éëcienmté  ejlrt  audit  MtUjfiire , tu  fit  fairt 
un  autrt  afficT^  fris  d'icelujp  qu'on  afftUtdù 
frejent  l’Abhaji  de  la  Trinité  qui  ejl  un  natalU 
Monafltre  de  Relij^ieufei.  Et  en  Tan  1140.  Gil- 
bert de  la  Porrét  lors  Evtjque  de  Poitiers, Geo- 
froy  Arche'vefqut  de  Bardeaux  dy  BernardExeJ% 
que  de  Xaintts  firent  ouverture  de  T Autel , oà- 
avoic  cité  enfermée  cette  piece  de  U vrayc 
croix  que  Sainte  Loubctc  avoir  portée  à Poi- 
tiers , fotsr  en  mettre  hors  ladite  vrayt  Croix  , 
ce  qui  fut  fait  en  grande folennité , dy  où  plu~- 
fiturt  grands  miracles  furent  faits  , fuis  fut 
enchaffte  richement  en  la  Cha£i  où  elle  efl  de  fre- 
fent  montrée. 

La  Comtede  Agnes , âc  édifier  audit  Poi- 
tiers une  autre  Eglifc  au  nom  de  faint  Ni- 
colas  qui  ed  Prieuré.  Et  auparavant  l'Ëvef- 
q,uc  Frotairç  y avoir  .aulli  fondé  l’Abbaye  ^j,baye 
faint  Cyprian  fur  ies'  ruines  d'une  autre  de  faint 
vieille  Eglifc  dcdiécll  honneur  de  N.  Dame.  Cypriâ, 
Guillaume  VII.  du  nom  Comte  de  Poitou , palais 
fit  bâtit  le  Palais  où  fe  tiennent  maintenant  de  Pol- 
ies plaids  de  la  Scncfchaullcc,&  enrichit  l’Ab- 
baye  de  Mondicr-nèuf  ésfaux-boures  oùilfut 
enterré  l'an  ° 

A Guillaume  vm.  fucceda  Guillaume  IX... 
tenu  pour  premier  autheur  desGuillemins , 
lequel  porta- les  dix  ou  douze  derniers  ans-, 
de  fa  vie,  continuellement,  un  corps  de  cui- 
ralTe  fous  unh»hu  de  Religieux  par  péniten- 
ce, & fut  pcrc  de  cette  Alicnor  qui. tranfmic 
laDuché  de  Guyenne , avec  la  Comté  de  Poi- 
tou, premièrement  en  la  maifon  de  France  : 
puis  en  celle  d’Angloicrrctmaisparlafclonnie 
de  leanfon fils,  dit  Sans  terre,  frère  & fuccef-  . 
feur  de  Richard  qui  les  avoir  eues  en  appana- 
gc.de  Henry  fonperc  Roy  d’Angleterre , mary 
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dc  ladite  Alienor  , clics  furent-  failics  par- 
Philippes  Augufte,  & réunies  à la  Couronne. 
Saine  Loiiis  redonna  depuis  la  Comté  de  Poi- 
ûou  avec  celle  d’Auvergne  à fon  frère  Al- 
phonfe,  & en  fa  faveur  l’érigea  en  Duché» 
comme  témoigne  le  iicur  de  loinville  qui  vi- 
voit  lors. 

Or  Alphonfc  mourant  fans  heritiers  mâ- 
les , par  arrell:  qui  fut  ordonné  du  confente- 
ment  de- tous  les  Pairs,  contre  le  Roy  de  Si- 
cile, qui  clloit  toutefois  le  plus  proche  ha- 
bile à luy  fucceder  , à -prendre  les  chofes 
félon  la  commune  loy  des  fucceflîons , Icfdi-- 
rcs  Comtez  furent,  encore  rcuaies  à la  Cou- 
ronne. 

Loiiis  Mutin  âppaiïagca  derechef  fon  frère' 
Philippes  de  France , dit  le  Long  , de  la  Com-- 
té  de  Poiéiou , qu’il  érigea -pour  luy  cnPai-- 
rie,  en  Aouft  131;.  Et  a encore  cAé  depuis 
cette  Comté  querellée  par  Edüüardtroilîcmc 
Roy  d’Angleterre  avec  tout  le  Royaume  con- 
tre noAre  Philippe  de  Valois  .Ican  premier  par 
un  procez  qui  a tant  coûté  à la  France , ée  du- 
Tournée  quel  vindrent  ces  deux  mal-hcureufes  journées 
dePoi-  de  Crccyôc  de  Poivriers,  çfqucllcs  futprcfquc' 
éviers,  défaite  & faccagée  toutclanoblcdcFrançoi- 
fc  : celle  de  Crccy , fous  Philippes  de  Valois  de 
laquelle  i'ày  parlé  en  fon  lieu , éc  l’autre  à qua- 
tre jets  de  pierre  ou  environ  prés  de  Poiûicrs, 
és  champs  qui  s'appellent  Beauvoir , de  Mau- 
pcrtuis  on  le  Roy  lean  fut  pris.  Le  Roy  Char- 
les V.  donna  encore  depuis  à Ican  Duc  de  Ber- 
ry fon  frere ladite  Comté  du  pais  de  Poidou, 
de  Tes  appartenancest  dont  certain  temps  après 
il  reccut  les  hommages. 

Finalement  elle  fut  annexée  à perpétuité 
i^la  Couronne  > au  mois  de  luillcti436.  par 
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Ï^^Roy  Charles  VII.  lequel  cinq  ans  aupara- 
vant y avoir  étably  cette  célébré  Vniverllté  de 
Droit  qui  fut  depuis  autorifée  par  les  Bulles  de 
Pape  Eugene  I V.  ôc  qui  s’y  cil  maintenue  flo- 
liilame  jufques  à nous. 

Ceneferoit  jamais  fait,  (i  je  vouloisicy  rap-  vnirer- 
portertout  ce  qui  recommande  cette  belle  Sc  firé  de 
grande  Ville.  l’ay  fait  voircy  - deflus  les  fon-  P<3i- 
dations  & (ingularitcz.  des  Eglifcsplus  rcmat'  *‘^“^** 
quables , outre  Icfquclles  font  encore  celles  de 
Saint  Antoine,  de  S.  Grcg.  ParoilTc,  de  S.  Triai- 
fc,  dclaRcfurrc£fion,  de  S.  Palclnc  , & autrea 
Paroides , les  Convents  des  Auguûins,  laco- 
binS,  Cordeliers  & Carmes , de  S.  Porebaire 
Prieuré  & Paroidc,  de  S.  Aftril  Paroidc,  de 
Sainte  Croix  Abbaye , de  Sainte  Radegonde  p. 

Eglifc  Collegiale  & Paroide  de  Saint  Sabin, 

Saint  Didier,  Saint  Michel,  Saint  Cybard,  Sc 
Saint  Germain  Faroides,  & l’Hoftct  Dieu  des 


malades,  l’ajodrcray  pour  marque  de  grande 
antiquité  ce  que  dit  encore  l'AnnaliRc  , que /<< 
s-ommunt  rtvommft  JtBoiritrs  fait  bruit  et  un 
Balais  , lequel  j fut  autrefis  tJifit , afptllé  !t 
Balais  Galien  Ù“  des  Areanes , Jont  on  peut  Paliir 
canjeHurer  par  les  vejliges  , qui  encore  appa~  G^Hca 
rosjfeat  que  ce  fut  un  Balais  fimptueu»  éy  de 
grande  firufiure  : mais  je  n ay  trouvé  ab/alument 
qui  l'a  fait  faire  : toutes f)is  on  pourrait  dir» 
qu’il  fut  fait  du  temps  que  Galieuus  efioit  Em- 
fereur  de  Kcme,qui  fut  l'an  de  falut  XS7  - aujii 

i»  Palais  Galien  de  Bordeaux  Car  les  fom» 


ftueux  édifices  qtton  faifoit  és  Villes^  régions 
Provinces  ejîans  fins  l' EmpireKomain,prt- 
noient  communément  leurnom  des  Empereurs  qui  ' ^ 
lors  effoient.  Et  ledit  Galienus  tint  fon  Empi- 
re en  Aquitaine , comme  il  appert  par  l'HiBoirt 
éy  Legende  de  Monfieur  Su  Clair  qui  fret  mnr- 
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tjriséfous  fondit  Empire.  Etqunnt  4»lieu^Jéj< 
Arents  qtti  eji  joignant  ledit  Palais , c'tEoitl»- 
litu  pour  faire  joujles  ù“  tournois.  Et  pourlUn» 
tendre  eB  â prifuppofer  que  les  ILomains  eurent 
les  exercices  &•  dijiipline  militaire  , comme  le  re- 
Arenci  Blotedus-,  S’  avoieat  places  fablonneuftt 
tlcri°^  appelloient  Arenes  , ô>‘  pr/s  d’elles  j ca- 

vernes 0“  fojfes  voûtées , oùils  incarcéraient  les' 
Lyons  , Leopars,  Ours,  e!?’ autres  bejles  cruelles, 
a Ce-  Contre  lefquelles  ^ les gent  qu’on  vouloit  envoyer 
qu’ils  appelloient  Gladiateurs  fe-  eom- 
gens  c6-  ,fV/î  i dire  fur  le  fable, 

damnez  tant  pour  te  pajfe-temps  des  Princes  que  pour  les 
aux  be.  reudreplus  hardis  en  guerre,  dont  Suetone  par- 
luflice**^  ^ ’vie  de  l’Empereur  Augu fie  : Et  voit- 

ou  qui'®®  *i*fore  fs  Arenes  dudit  Poitiers  les  vejli- 
peo^ar  defdites  cavernes  &•  prifons  fous  terre.  Et 
gent  c6  au  regard  des  grands  Mreeaux  qu’on  voit  bats^ 
^r^oict  ville  de  Poitiers- rfpondans  d-  ce  Palais , ce- 
tnéoT  » ^ conduits  , ÙP  cauals  pour  faire  difiil- 

de  leur  éP  venir  l’eau  de  quelque  fontaine  en  ict- 
vie  pour  luy  Palais.  lufqucs  icy  font  Ics paroles  dcl'An- 
dormet  naliftc. 

fe^mps  n’eft  pas  chofc  qu’il  faille  paftr fous  fi’ca* 

aux  prin  cc,  puifquc  l’occafion  fc  prefente  qu'cnlape- 
ce*  ôc  tire  Ville  de  Doiiay,  qui  eti:  des  appartenances 
fei*°*^*  Poitou , fc  void  auflS  un  Théâtre 

gneurs.  entier,  qu’on  tient  avoir  efte  bi- 

ty  par  les  Romains , & dont  le  doâe  Lipruii 
a reprefetué  le  plan  en  fon  livre  des  Amphi- 
Theatre  Là  vous  remarquerez  des  voûtes  & 

de  *Doii  foutcrraincs , fort  artiftement  élabou« 

ay.  recs , & à' l'entrée  de  ces  voûtes  un  puits  très- 
profond,  Son  étendue  n’cft  que  de  cent  foixaa- 
tc  pas  en  rond  , mais  tellement  compofée^ 
qu’cliccft  capable  de  tenir  plus  de  quinze  mjll. 
Je  pCffonncs  fans  que  l’un  empêche  q^e  ce  qui 


■ jlîized  by  Google 


& Comté' de  Toîtiert, 

ftfait  au  milieu , ne  repa^  devant  les  yeux  de 
l’autre.  Et  s’y  font  depuis  douze  ans  reprefen- 
tez  des  Tragédies,  Comédies,  & autres  jeux, 
oûl'on  cuuroât  detous  les  coings  du  voillnage 
2cdu  milieu. 

Refte  devoirlal-ufticeôCPolice  de  ce  païs 
tant  pour  les  caufes  Civiles  & Criminelles,  que 
pour  le  Domaine  du  Roy  : car  de  ce  qui  s'y  câ; 
paâc  pendant  les  troubles  fortis  de  l'Anglctet.. 
te  , 6c  des  familles  ProteAantes  , je  n'ay  loi.^ 
fir  d’en  rien  dire  pour  le  prefent. 

Grégoire  de  Tours  dit,  que  Childebert  Roy 
de  France , env'oya  Florentin  Maire  , ôc  Ro- 
mulfc  Comte  defon  Palais  en  Poitou , pour  lc> 
ver  les  deniers  que  le  aoy  avoit  accoûtumé  de 
prendre  fur  fes  fujets. 

Et  du  temps  de  Charlemagne  y furent  en- 
voyés des  Comtes,  comme  aux  autres  Provin- 
ces, pour  adminifVrcr  la  Iufticc:puis  des  Scncf. 
chaux  qui  tenoient  leurs  aflîfcs  de  Prévôté  en 
Prévôté  : Finalement  la  Sencfchauflce  a cfté 
arreftee  dans  Poiriers,  comme  aullï  le  Bureau 
des  Finances,  l'Efchcvinage  6c  la  Preiîdialité 
avec  Licutenans  General,  Civil  & Particulier, 
Enquefteur,  vingt  huit  Confcillers , le  Confer- 
vateur  des  privilèges  de  l’Vnivcrfité,  Advocat 
& Procureur  du  Roy  , 6c  autrçs  tels  Ofhciers 
qu’on  void  aujourd’huy  en  fcmblables  Sièges. 

le  neveux  pas  oublier  que  l’an  mille  quatre 
cent  quinze  , régnant  encore  Charles  VI.  le 
Dauphin  ayant  recueilly  fes  forces  après  ren- 
trée de  rifle- Adam  dans  Paris,  ordonna  pour 
le  fait  de  la  luftice  un  Parlement  dans  Poitiers, 
Prefldens  & Confeillcrs  : C’eft  à fçavoir  de  ceux 
qui  en  la  défolation  prefente  s’eftoient  fau- 
vcz  parlafuitc.Etlors  fut  advilepourle  com* 
fficneexaent,  que  les  caufes  des  grands  jours  de 
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Berry,  Auvergne,  & Poitou  ,fcroicnt  les  pré-i 
micres  expédiées.  Cardans  au  demeurant  tout 
le  ftile  de  la  Cour  de  Parlement  de  Paris.  Pa- 
reillement évoqua- t-on  toutes  les  caufes  qui 
eAoient  pendantes  à Paris,  au  moins  celles  qui 
cftoient  des  paie  obeïdâns  au  Dauphin  , lequel 
prit  dcflorsle  titre  de  Rcgcnt  en  France.  Mais 
les  Angloisayans  cftéchadcz^dc  Paris  en  l’an 
I'4J9.  Ce  Parlement  fut  auffi  rétably-au  Palais 
Royal , en  cét  Augufte  domicile  de  la  Thémis 
Françoife. 

Depuis  on  a encore  pFiûcurs  fois  mis  en  de- 
liberation Sc  c'onreil  de  i^ire  un  nouveau  Par- 
lement i Poiiien,  tout  ainfî  que  Cette  mefme 
de  libération  a voit  amicsfois  eftemife  en  avant 
fous  le  regne  de  Charles  V II.  mais  ç’a  efté 
fanseifet. 

Aujourd’huy, dé  l'a  Prelidialité  de Poitiers- 
rcflbttentles  lufticcs  Royales  de  Niort,  Ville 
'marchande  fie  remarquable  en  belles  Foires^ 
Fontenay  le  Comte  Chcfdu  bas  Poitou,  Mont- 
morillon  , Lufignan , fie  Sivray  ; puis  les  Villcs- 
dc  Partenay,  Me^é  , Chaftelleraud  , la  baflc' 
Marche,  le  Dorât , fic.faint  Maixant.  Patlons 
plus  particulièrement  de  celles  où'  fc  voyenr 
quelques  lingularitea. 


De  la  Ville  Duché  de  ChafieU 
leraud. 

C MAPI  T R E I I. 

La  Ville  de  Chaftelleraud  lîtuéc  prés  la  ri- 
vière de  Vienne, cft  limitée  d’un  cofté  delà 
Garenne  du  Roy,n’cft  pas  moderne.  Elle  eftoit 
long,çcmps  devant  le  regpc  du  grand  Clovis- 
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(premier  de  nos  Rois  Chrcilicns  ; Ce  fut  â une 
.pctitelicucd'icclle,  qu’une  Biche  fcivit  de  gui- 
de à fcsfoldats  pour  pafl'cr  c.rurc  Alaric,  Roy 
■des  Gots.  Car  comme  la  rivière  fut  iî  débor- 
dée de  l’inondation  des  eaux,  que  fon  armée  ne 
jjeût  paiTcr  aulicu  où  de  prefent  câ;  le  port  de 
Senon , ce  vaillant  Prince  nouvellement  mar- 
qué de  charaâerc  Chreftien  étant  en  grande  dé- 
trefle  de  ce  retardement,  fe  mit  en  devote  orai- 
fon,  par  laquelle  il  fupplioit  Dieu.de  luy  faira 
■un  feul  pafl'age  î Oraifon  qu’il  n’eut  pas  û-toft 
achevée  qu’une  Biche  vint  à forrir  d'un  pto- 
dchain  bocage,  écpourfuiviedes.François  fejet- 
ta  dans  la  rivicrc  qu’elle  paâa  lors  à gué  fans 
•nager.  Quoy  voyant  le  Roy  , il  fit  aller  des 
^ens  après  qui  trouvèrent  bon  gué,  par  lequel 
Tuy&tout  Ic^rcfte  de  fon  arméefcar  il  en  avoir 
,cnvoyéunc  partie  le  long  de  la  rivicre,  jufqucs 
,au  lieu  deLul&c')  où  il  avoit  encore  plus  de 
•foixante  mille  combattans,  payèrent  & s’en  al- 
lèrent à Poitiers. 

Vous  remarqucrcz’auflt  iunc  lieue  de  cette 
cvillc  quelques  reftes  de  vieilles  murailles  qu’ou 
appelle  le  vieil  Poitiers  , où  l'on  tient  qu’e- 
Aoit  anciennement  la  capitale  de  tout  le  Poi- 
tou , comme  ie  l’ay  plus  amplement  difeouru 
:Cy  deiTus. 

" Cette  Ville  portoit  anciennement  titre  de 
■ Vicomté  j mais  lc  Roy  François  premier  l’éri- 
gea en  Duché , & Pairie  pour  Monfeigneue 
François  de  Bourbon  en  Février  IJ14- 
Depuis  Se  pendant  les  premiers  troubles  M*on- 
feigneurle  Duc  d’Anjou  l’ai^cgca  pour  déga- 
ger  Poitiers  de  la  fc.éîc  des  Proteftans,  qùi 
avoient  pluficurs  de  leurs  fervitcurs  enterrez  en 
cette  place.  Mais  après  un  rude  afiaut,  auquel 
dcmcnrcrcntfur  la  brèche  cinqcnfcigncsic  pl«$ 
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de  deux  cent  cinquante  hommes  morts  pat 
la  ruze  des  aiïicgcz  ; fit  voyant  d'ailleurs  que 
le  üege  s’en  alloitdu  tout  levé  de  devant  Poi- 
tiers, il  fit  en  extrême  diligence  retirer  fon 
artillerie,  fie  à force  de  bras  d’hommes  outre 
les  chevaux  pafi'ercnt  la  rivière  pour  la  mettre 
à feu r été. 

Ce  qui  la  recommande  encore  aujourd’huy 
cft  la  bonne  GouAellcric , fie  le  Pont  que  l’on 
y a bâty  depuis  quelques  années  d’une  ^rtc,fu- 
perbefic  riche  architcûure. 


De  la  Ville  de  Lujignam, 

chapitre  IIL 

iiufigüa.  T A Ville  de  Lnlîgnam  efl  aficz  ancienne, 
*^ôc  renommée  par  le  monde  tant  pour  les 
grands  Seigneurs  qu’elle  a portez  , fie  qui  fe 
font  faits  Rois  de  Cypre  par  la  valeur, fie  la 
vertu  de  leurs  armes  ; que  pour  les  contes 
merveilleux  que  chacun  en  fait.  On  attribue 
communément  les  premiers  fondemens  do 
Chafieau,  jadis  l’une  des  plus  belles,  ficplus 
remarquables  fort erefles  de  Poiâou,  à Mcl- 
lufinc  grande  Dame  de  ce  païs  , fit  de  laquel- 
le toutcsfbis  on  fait  divers  jugemens  , que 
lean  Bouchet  fcmble  avoir  tous  en  peu  de 
mots  recueillis  en  fes  Annales.  Voicy  ce  qu’il 
en  dit  afin  que  le  Lcâeur  qui  n’aura  fon  li- 
vre, trouve  icy  dequoy  contenter  fa  curioiî- 
té,  au  fujet  de  cette  recherche.  Bha 
roit  ejlre  qu'il  j a t$t  qutlqut  D*fne  , famr  m 
fiUt  d’un  dti  Camtef  dt  PvitvUf  qmi  f$n  Vé- 


de  ijüftgrtarA. 

■fH!  it  Millt  Ù"  hejigntm,  éy  murtit  nn>ec  K<^j- 
m»ndin  fi  h du  Cornu  dt  Fore  fis  , dont  tou~ 
tes  foi  s on  ut  trouve  une  unt  chefi  p^r  les  ht- 
, fieirts , fane  qu’il  tfi  impofiiilt  dt  tout  cqh~ 
(Utillir,  qut  de  ces  deux  places  , ladite  Da- 
me prit  le  nom  de  Mtllufine.  Et  touchant  et  qjti 
■efi  dit  en  feu  Remaa  , qu  tlle  efioit  demie  fer- 
fente  » d?*  que  chacun  Samtdy  elle  efioit  ae  pei- 
ne de  fi  baigner.  A la  raifou  dequoy  avoit prié 
ledit  Raymotidin  fin  mary  ne  s’enquérir  d'tl- 
. le  ledit  jour  avec  d’ autres  fuperfiitions  ; Ptur- 
roit  efire  que  ladite  Dame  efioit  Magicienne ^ 
tartnee  temps  on  ufeitfort  de  cét  art  Diabo.i- 
que,  mefmtmfnt  les  filles  des  Princes.  Et  qu’  au- 
dit jour  de  Samedy  faifoit.  fet  facrileges  ù* 
dncantat  'tons,  où  ledit  Ray mettd in  l’aur oit  trou- 
vée , au  moyen  dequoy  Je  feroient  feparey^  . Auf- 
Jl  pourrait  efire  qut  dej'dits  Raymottdifi  âP 
Mellufme  feroient  venus  plufiturs  enfans,  enef. 
.tnement  Guy  de  Lefignem  bardy , Ù"  vaillant 
chevalier  , éf  Geofrcy  de  Lefignem  fott  frt- 
,re  , furnommé  la  grand’  Dent  , femblabtement 
Hugues  de  Lefignem , dont  nos  Qbroni quesfont 
mention  , qut  Itfdits  Gtofroy  àf  Guy  ft- 
reient  alle:^  avec  Baudouin  Comte  de  Flan- 
dres , Geofroy  de  Buillon  éf  autres  Barons 
^ chevaliers  en  la  terre  fainte,  où  ils  avaient 
fait  de  gmnds  faits  d’armes  éy  plufieurs  con- 
que fi.  s , dont  les  hifioires  .certaines  font  affe-^ 
.mention.  Et  ft  trouve  d la  vérité  que  due- 
dit  Geofro)  font  vejtus  plufieurs  Rois  de  Cy- 
pre  portans  ledit  nom  de  Lefignem  , qui  encart 
dure. 

Et  pour  montrer  que  cette  Dame  merede 
ces  grands  Capitaines,  qui  vivoient  fous  noftre 
;Phiiippc  Auguflc  environ  l’an  mil  cent  quatre- 
vingt,  avoir  fait  bitirlcfort  Chaftcau.de  çcttp 


de  la  Ville , 

ville , le  mefme  Annaliftc  dit  un  peu  auptii* 
vant  que  les  Comtes  de  ht  Marche  & d'Augou- 
Icfmc , Hugues  de  Lclîgnem  > & pludcurs  au. 
très  Barons  du  païs  de  T»  Marche,  d’Angoul. 
mois  & de  Poitou, ayant  brûlé  pluiicurs  bourgs 
AC vilUgcs.f tux  alla  le  Key  Htnrj ,&  frit 
le  CbaJitaU  de  Lefignem  nouvellemtut 

/défi/  ^ fortifié'. 

Aujourd’buy  ccuc  place  blâme  en  les  ruines 
la  cruauiéde  nos  premiers  trouble?, écTc  voycnt 
pourtant  encore  en  icelles  les  marques  & les 
^eftiges  de  quelque  çhofe  de  fort  & de  grand, 
Jüonücur  le  Duc  de  Montpenlîcr  , l'ayant  sd* 
£cgcc  lur  la  fin  de  Septembre  l'an  iî7+-  hwtc 
dcfccours , qui  eût  bien  pû  conforamer  uûc  ar- 
mée devant,lcs  alliegez, enfin  apres  avoir  man- 
gé chats,  rats , & chevaux,  laluy  rendirent  au 
commencement  de  l'année  fuivantc  , & Iny 
^our  mémoire  de  fes  pertes  fit  râler  ôc  démolir 
le  Chafteau. 

le  ne  veux  oublier  que  dans  le  païs  de  Poi- 
tou, efl  de  tout  temps  cette  vainc  opinion  qu’il 
y a un  rabat  qui  rode  encore  quelqucsfois  par 
les  ruines  de  ces  édifices , qu'ils  appellent  Mci- 
lufinc,commcenla  Ville  de  Tours  le  Rey  Ha- 
gotiduquel  j'ay  parlé  en  fon  lieu. 


ée  5.  Ma’Xant, 


Vc  la  Ville  de  S.  Maixant, 

’i 

CHAPITRE  I V. 

A ville  deS.Maixant  câ;  moderae  , Sc  plus 
•^remarquable  par  fa  petite  origine , que  pat 
«les  plus  beaux  ornemens  de  fa  fplendeur.  Ce 
'n’eftoit  qu’un  petit  Hermitage  du  temps  du 
Rof  Clovis , oo  demeuroit  le  glorieux  iaint* 
iduqucl  elle  porte  maintenant  le  nom.  Etpar- 
, ^ ce  que  ce  (aint  efk  le  plus  riche  parement  de  fon 
- excellence,  je  ncieray  difficulté  d’en  particu- 
larifcricy  quelques  mémorables  remarques  ti- 
sées  des  Annales  d'Aquitaine,  ic  deThiftoire 
de  Grégoire  de  Tours.  Quand  donc  le  Roy  ** 

■ Clovis  voulut  allercombattrc  Alaric  Roy  des  ** 
vGots,  doutant  qu'ils  ne  le  voudroknt  attendre  ** 
à Poitiers,  ce  font  les  paroles  de  lean  Bouchet,  , 
Annaliftc,  & qu’il  itoit  vers  Bordeaux  , envoya  ** 

^ 4ine  partie  de  fon  armée  à^quartier , & devers  la  ** 
ville  de  S.  Maixant,  quieltoit  lors  un  pauvre Ac  “ 
■iimple  MonaRere,  où  S.  Maixant  fe  tenoit,  ** 
pour  trouver  au  devant  Alaric  au  chemin  de  ** 
.iordeaux  , éc  le  renfernner.  Et  Gi^olre  de  '* 
-Tours  recite  au  trentefeptiéme  Chapitre  du  fe-  ** 
cond  livrc'dc  fon  hiftoire  que  les  gens  d’ar-  ** 

• mes  du  Roy  Clovis  voulurent  entrer  au  Mona- 
.^re  de  S.  Maixant  & le  piller , mais  S Mai-  '* 

< xant  alla  au  devant , 6c  comme  un  de  la  com-  ** 
-pagnic  hauÛTa  fon  épécpourlc  mettre  à mort,  ** 
la  main  de  ce  tyran  demeura  fufpenduë  fans  la 
.pouvoir  mouvoir:  ôc  devint  le  bras  fecécari-  “ 

-de,  dont  les  autres  gens-d'armes  qui  nouvelle-  ** 
ment  avoient  efté  baptifez  furent  tous  ébahis, fc  ** 
.encore  plus  dequpy  ledit  Maixant  guérit, 
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,554  Anticjuité  des  villes 
»»  ( quoy  que  foit  Dieu  à fa  requefte  ) ce  mal-hqu* 
,M  rcux  tyran.  Et  paflerent  tous  les  gens  de  l’ar- 
>,  méc  fans  faite  mal  audit  Monaftcrc  > ny  àto^s 
»»  les  lieux  circonveifins. 

Depuis  foit  pour  la  commodité  du  lieu,  foie 
pour  la  dévotion  particulière  qu’on  eut  au  do- 
micile de  ce  pieuxhomme,  uri  li  grand  nombre 
dépeuple  y vint  établir  fa  demeure,  qu’ enfin  il 
..  s’eft  accreu  en  bonne  ville, où  il  y a lîege  Royal 
ic  Eleûion.  Elle  cA  d'ailleurs  remarquable 
..pourles  bo^es  & fines  fergesqui  s’yfo.nt , ôc 
; delà  fc  tranfporcenc  par  tout  ce  Jloyaume  & 
p^üs  étrangers. 

5- 

\ ^ ‘ f ' 

- o._  

iDes  aftfres  villes , Baronnies^  & Chsifiel- 
Icnies  de  Poiâoff. 

C H AP  I T R E V.  ' 

IL  y a encore  pluficurs  autres  villes , Barcm> 
nies . & ChaAcllcnies  de  grande  marque  au 
.païs  de  Poitou. 

Touars  Vicomté,  dont  la  famille  des  anciens 
;Scigncurs  qui  fe  temarque  des  le  temps  du  Roy 
Raoul  ftsnduc  en  fille  vint  cnlamaiCbn  d'Am- 
^ .boife  , .&  depuis  en  celle  des  Seigneurs  de  la 
Trimoüillc , qui  la  polî'cdcnt  de  prefent,  en  fa- 
_vcur  defqucls  cllcacAé  crigcccn  Duché. 

Les  Vicomtcz  de  Broife,  Eridicrs,'&  Rochc- 
.Chouard. 

Les  Principautez  de-la  Roche  fur  Yon , êc  de 
Talniôd.  Raimond  celle  là  de  la  Royalcfamillc  de  Bour- 
bon, dcccEe-cy  delà  Trimoüillc  ainû  nom' 
' . méc  félon  aucuns,  pour  ce  qu'elle  eft  fur  le  ta- 
' ion  ou  frontière  de  l' Aquitaine. 

Les  vilics.de  Chiiîé , Chjiuvjgny,  Angle, Lof- 
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fiC,  Orivih  , faint  Lou , la  Gamachc  Hcrvaul. 
Beauvoir  fur  mer,  Breflbire  , le  alanc  dit  en  UBlîc. 
Berry  , pour  ce  qu‘il  dépend  du  Diocefe  de  ' 
Bourges  quant  au  fpirituel , mais  dk  du  üege 
< Koyal  de  Moni-tnorillon  pour  le  temporel, 

Gençay  ; Clîarroux  , lieu  cclebre , ainfi  dit  fc-^  Char, 
lonl’opinion  vulgaire,  à caufe  qu'en  l’Abbaye 
d'iceluy  eftoit  autrefois  la  chair  rouge  qui  fut 
coupée  du  prépuce  de  noftrc  Seigneur  au  jour 
de  la  Circoncilion. 

Les  Chaftcllcnies , & gro^es  bourgades  de  la 
Chafteigneraye , Mouillcron,  S.  Mcfmin  , S. 

Gilles  fur  Vie  , Paluyao,  Safelei  d'Aulonne, 
Marucil , S*  Hermine , Montegu  , la  Mothe, 
fainte  Hcraiye , Cové  , Yivonne , Chaftcl  Ar« 

-cher,  S.  Hilaire , Moteemer , Lezay , S.  Savin, 
l'inc  lourdain,  S.  Beaoiâ  du  Saule,  Bougcncu^ 
JMaigné , JBrigucill' A£qc  , Vouvent , Mervent, 

Chef- Boutonne,  TouBbn,  Villc  Faignen,Mar- 
cillac,  Villencufve  la  ComtelTc,  Dompierre, 
Paigarreau,  Gironde,  larnac,  Moncontour,  re- 
marquable par  certe -bataille  oà  toute  l’infan- 
tefie  Huguenote  fut  taillée  en  pîcce  l’an  mil 
cinq  cent  foixante  & neuf,  pendant  les  trou- 
-blés,  Argemon,  Puibelliard,  la  Chefe le  Vicom- 
te , la  Motc  Achard,  Afpremont , Comequiers, 

•Ryé,  S.  Michel  en  l’Hcrm,  jadis  place  forte 
proche  de  la  mer , 6c  ainfi  nommée  du  lieu  de 
• fon  alHettc , comme  qui  diroit  en  l’hcrmitagc, 

>^àc  folitude  : Bournoizicaux , Mauleon  ville  od 
y a éleâiion , Mortagne  Trifauge  , Roche  - fer- 
vietc.,  Aulnay  , les  EiTards  ,Poufauge , Bazoge 
Chafteau-mur , Curçay , Manigoufte , Bunni- 
ivet,  lieu  remarquable  en  fingularitcz , Sanzay, 
fituéefur  une  petite colinc  entre  deux  rivicres, 

S.  Benoift,  Moric  ,S.  Cyrc,  les  Mausfaits  N^V"* 

. Icûhytuidàûce  dcS.  Hilairede  port  de  la  Claye* 

Aa  ij 
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AnthcjMÎtt  de  la  ville 
il  renommé  dans  Goillanmc  le  Breton,  Cou- 
longncs  les  Royaux,  faint  Hilaire  fur  i’Autize, 
-Ard.n,  Xanton , Onlmcs^  Nioevil,  & infinies 
autres. 

Enfin  les  Hles  de  Nçiroionfticr  , Aulonne, 
Çfiauvet,  Ifflc-'Dicu. 


Dj  la  ville  dr  Evefebé  de^'Lftçw. 

C H A P Î,T  R E VI. 

QVant  i la  ville. Epifcopale  de  Lu^on , elle 
eft  maderne , & petite  en  Tes  commence- 
mens.  Lucius  fils  d’Helene,  & dc^ l’Empereur 
Conâantius  la  commença  par  une  Abbaye 
dont  il  ailitia  première  pierre,  ainfi  qu’aucuns 
ont  écrit.  Et  voicy  comment.  Ce  Lucius  occit 
)>  Ton  aîné  ( portent  les  paroles  de  lean  Bouchet, 
tirées  de  la  fondation  de  l'Eglife  Cathédrale  de 
>>  -i.uçon)à  cette  caufefutbanny  du  païsAccon- 
> damné  à tenir  Religionpcrpetuelle,éc  pour  ce 
> faire  fon  pere  le  mit  fur  mer  en  un  navire  o€  il 
> porta-dé  grandes  richeÛcs  & des  reliques  avec 
y pluficurs  Preftres  & dévote.  perfonnes,qui  tous 
> fe  rendirent  par  la  conduite  des  vents,  ainfi 
> que  Dicn  voulut  , au  lieu  de  prefent  appelle 
> Luçon  qui  cft  fur  la  mer  ,>ic  rllcc  Lucius  s’arre- 
’ ftâ , & y fpnda  une  belle  Abbaye  Bglifc  à 
'»  l’honneur  de  noftrc-Damc  qu’il  nomma  de  Ton 
nom , fçavoir  eA  Luçon  où  iLvcfquit  avec  fes 
’ Preftres  rcligicuCcmcnt.  Mais^il  fembic  y avoir 
» de  la  fable  en  cette  narration. 

Ce  lieu  eftant  depuis  par  progrez  de. temps 
V foit  pour  latemperie  de  l’air,  foit  pour  la  com« 
moditédes  navigations  & trafics,  arrivé  en  {a 
grandeur  d'une  bonne  vülc.|auEs  a cfté  finale- 
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dt  Litçan;  ^57 

m'cml' Abbaye  érigée  en  Evcfché  en  l’an  ijij. 
parle  Pape  Ican  douzième,  Arnault  d’Auchs, 
qui  fut  apres  Cardinal,  tenant  Ic^ûege  de  Poi- 
ûiers. 

Dans  la  ville- vient  iin  bras  detticr,  proce>* 
dant  de  la  grande  mer,  qui  a une  lieue  & demie 
de  large,  & fait  le  chemin  de  rifle  de  Ré  : Et 
fut  ce  fort  pris  & fignalé  d'une  remarquable 
journée  l’an  1^70.  par  ceux  delà  Kochclle. 


Dt  H'IJtt  & Evefehé-  de  Maille\ais* 

, C H A P î TR'È  VI.’ 

' A ville dc^Mainczâis  tf  parcîllcmeftt’-cu  de 
petits  commcncemcns , mais  plus  moder- 
nes que  Luçan.  L'an  mille  de  trois  régnant  le 
Roy  Robert,  Guillaume  , petit-fils  de  Gnillau-- 
me  1 1.  furnommé  Telle  d’étoupe , Duc  d'A-- 
quitainc  y jetta  les  premiers  fondemens  d'un< 
Monaftere  Abbatial  qui  s‘ell  depuis  tant  accteu 
. en  grandeur  par  fucceflion  des  faifom  qu’il  a 
auÀS  mérité  d’eAre  érigé  en  Evefehé  en  mef- 
me  temps  que  Luçon , de  par  le  mefme  Pape.  - 
Voicy  comme  en  parle  Bouchet  en  fes  Anna- 
les.  L’an  fixiéme  du  regne  du  noy  Robert,  qui  << 
fut  l’an  de  no  Are  faluc  mil  de  trois , Guillaume  << 
Duc  dcJGuyenne,  de  Adomalde  fa  femme,  au  << 
mois  de  luin,  adcmblercnt  à Poitiers  l’Evefque  << 
dudit  lieu  nommé  Gilbert, l'Archevefque  de  << 
Bordeaux  nommé  Gombault,  de  autres  Evef-  “ 
ques  decnlcur  prcfence  fondèrent  l’Abbaye,  de  ‘‘ 
MonaAcre  deMailiezais,  qui  de  prefent  eAl  un 
des  trois  Evefehez  dudit  pais  de  Poitou  , la- 
quelle  fondation  fut  confirmée  par  le  Pape  Scr«  “ 

A a iij  -. 


A»t.  de  njle  & Evefché  de  MaiU. 

3>  gius  quatrième  du  nom  .quatre  ans  apres  oo- 

3J  environ.  . a.  . ^ 

Il  dit  aufli  que  depuis  i fçavoir  cft  I année 
U3^.  Geofroy  de  Lcûgnem  Seigneur  de  Vou- 
vent  ôc  Mervenf , ayant  un  frere  Religieux  en 
ce  Monaftcrc  , & Abbaye  de  Maillezais , la  fie 
brûler  dont  eut  procczenCoorde  Rome,  &en 
eut  ledit  Monallere  plus  de  trois  mille  livres 
de  rente  de  réparation,  outre  les  moyens  qu’il 
luy  fallut  employer  pour  la  faire  rebâtir. 
'Les  Villes  qui  dépendent  aujourd'huy  dccét 
. Bvefché'-commc  de  ccluy  de  Luçon , font  cy- 
deflus  remarquées  an  dénombrement  general 
des  appartenances  du  Poitou. 

- 'Pin  de  Ufremiere 
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Chaftcau-Mcillant , ville.  47^ 

Chafteau-neuf  en  Berry.  477 

Chafteau-neufen  Anjou,  Chaftellcnic.  fit- 
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Chauny  , ville.-  - 424 
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CancrefTaur , ville.  e 478 
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Gorbcil,  ville,  jadis  Comte. 
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Corbie,  ville. 

4^11 

Corbigny  les  S.  Leonard. 

M.I 

Cormery,  ville  & Abbaye. 

loi 

Cofne , ville. 

Crccy  en  laComtédcPonrhicu.-- 

Grcil , ville , Prcvollé, 

394 

Crcfpy  en  Valois , ville. 

. .3ZÎ 
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Dourdan,  ville. 

il* 
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T.Ainville , Principauté.' 

îir 

XXm  ville , petite  ville  de  la  Bcao0Tc. 

2S9 

Dtgitiz^  : ; ■ »tJC)gIc 


;ri- 

3fS 

làîi  ni 

m 


T-A-B  L 

' l^gcau^ voyez  oergeau. 
loigny,  ville  & Comte, 
loin-ville,  voyez  lainvillc. 
...Illc  Bouphardfut  V^nne>  ville. 

XlToudun , ville. 

' îfly  , village. 


■¥i8 


. ^ 
. l8a 


LAgny,  ville, 

Langres, ville, Evefchc  & Pairie Dncalc.jiS 
: Laon  viIle,Evcfché,Duchc,  Pairie,  ic  jadis  fe- 
jour  Royal.  . 411 

Lazicourt , ville.  ' ' 3^ 

. Laval , ville  & Comté.  . 

^ Leuroux , villctte.  479 

, LiclTe , lieu  de  dévotion  & pèlerinage.  414 
. Linieres , ville.  . ^ " 474 

.«Loches , ville  & Chafteau. 

..Lonjumeau , Bourg.  az4 

. Lornie,  viilctte.  ' ,.4; 7 

Lqrris.  290 

Loudun,  ville.  .jiy 

Loy  le  Cbaftel,  ville.  . , 345 

Luçon , ville  & Evefehé.  f f6 

Lùizy , petite  ville.  473 

Lulîgnein,  ville  fie  .Comté.  5H 

,L»ffac,  ville.  .30; 

. . .:M 


MAdrid,  ou  Madril , ChaÆcau  Royal. 

Magny,  ville. 

MailJezais,  ville,  Evefehé. 

. Le  Maine,  païs  fie  Comté. 

S.  Maixanti  ville. 

Le  Mans,  ville  fie  Evefehé, 
j.Mantc,  ville. 


18g 

3'8 

IIZ 

[is 

m 

J18 


l 


A B L E. 

S.  Marcoul,  lieu  de  dévotion  & pèlerinage  de 

nos  Rois. 

4x4 

Marelles,  village. 

S.  Martin, Prieuré  en  Bric. 

la  mtfme. 

Marron,  fur  IcBcndiat. 

fi; 

Mareuii. 

. S.  Mathurin  de  l'Archamp  , lieu 

de  devo- 

tien. 

Maulv  es,  ville. 

m 

Mayenne , ville  & Duché. 

fza 

Meaux, ville, Evcfché  & Comté. 

Melle , ville. 

Melun,  ville  & Comté. 

JOZ 

Memers  .ville. 

Sainte  Menehoüt,  ville. 

.Maran  ville.  , 

249 

Meru,  Chaftcllcnic. 

ill 

Mellb,  ChaftcUenie  la  mcfmc. 

Ü mefme. 

■ Meudon,  Chafteau 

18  j 

fur  Loire,  ville  & fejour  Charles  Cin- 

quiéme.  " 

298 

' Meunfur  Yeure,  ville. 

■ 428 

Milanzay,  bourg  & Chafteau. 

Milly  cnGaftinois,  ville. 

îlo 

Mommiral,  vülc. 

m 

Monfeaux  , fejour  Royal. 
Moncrvillc , voyez  Maranvijlc. 

M 

Montreuil- b cllay. 

m 

Montreuil  fur  mer , forte  place. 

413 

Montargis , ville  & Chafteau. 

30Q 

Motrtatairc,  Mairie. 

îZl 

Mont-Contour  cnPartois , villag 

C. 

Mont-didié,  ville. 

mi 

Monte-Clair. 

■ m 

Montercau  Faut  Yonne  , ville 

ic  Chafteau, 

jadis  fejour  Royal. 

14? 

Mont-fort  l'Amaulry,  ville  Comte.  ^ 

Digrtized  by  Googl 


T A B L % 


. lliont-l’hery , Çhafteau. 
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v-/Orchezc,  village. 


JA  B LE. 

Autillac. 

Dr  ivan  , ville#'  ^ '^3 

Orléans,  ville,  Evcfchc-,  Vniv«fitc  , Duché 
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313 

V Valéry  en  brie. 
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